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LES  ACTES 

DES 

APOSTRES. 

LE  Livre  des  Actes  des  Apôtres  , 
Appelle  par  les  Grecs  v%à'^u(  rui  A-/i«r 
AVoso'aü)  »,  ( cefi-à-dire  , les  AdHons  des 
faints  Apôtres , autrement , l’Hiftoire  des 
adions  & des  faits  des  Apôtres  ou  En- 
voyés de  Jesus-Christ  , pour  publier 
fon  Evangile  ) a re^u  par  faint  Chrjffofiome 
& Oecunienius  le  furtiom  de  Livre  des 
Dogmes  ou  de  l’Evangile  du  Saint-Efprit, 
parce  qu’il  contient  les  faits  miraculeux  & 
extraordinaires  que  le  Saint-Efprit  a opérés 
dans  tout  le  monde  par  le  minifier e de  ceux^ 
eqtiil  avoit  remplis  de  fa  grâce,  de  fa  lu-niere 
& de  fa  force.  Celui  qui  efi  l’Auteur  de  ce 
Livre  efi  faint  Luc  , le  même  qui  a écrit 
l’ Evangile  qui  porte . fon  nom  , comme  il 
l’infinue  , non  feulement  en  dédiant  ces  deux 
■ottvrages  au  même  Théophile , nuis  en  mar- 
4jU,mt  dans  celui-ci  qu’il  a écrit  l’hifioire  de 
J ESUS -Christ  , & qu’il  l’a  conduite 
depuis  fa  Naiffame  'u.'qu’au  jour  de  fon 
uéfcenfon.  Voyez  le  chap.  i.  v.  i.  ÔC  2.» 

Tome  X IX,  A 


& le  5 dernier  chapitre  de  fon  Evàn- 

aile , dont  il  fait  ici  une  efpece  de  fommaire 

ou  de  récapitulation.  H parait  qutl  a ecrtt  ce 
Lhre  des  Actes  étant  à Rome  a la  jutte 
de  faim  Paul  , U fécondé  annee  que  cet 
Apôtre  y fut  prifonnier  pour  la  prmiere 
fois,  A6t.  i8.  V.  30-  coûtent  avec 

ce  que  ce  même  Apôtre  dit , z.  ad  Timot  . i . 
V.  8.  Ne  rougiffez  pomt  de  Notre  î>ei- 
sneur  ni  de  moi  , qui  fuis  fon  , 

au  chap.  4.  îuivant,  v.  i i.Luc  eftfeul 

avec  moi.  ^ „ . . 

Le  premier  chapitre  des  Aâes  cornent 

d’une  maniéré  fommaire  tout  ce  qut  fe  paÿa 
depuis  la  mort  J es u s-C h 
ques  A la  defcente  du  Saint-Efprtt , c eft-a- 
dire  , l’hiftoire  des  cinquante  jours  qia  s ecou- 
lerent  depuis  la  Pâque  des  Juifs  jufqu  au  jour 
qu'ils  appelhient  la  Pentecôte.  Le  fécond 
chapitre  jufqu’ au  v.  -30-  chapitre  ly 
comprend  nmf  années  , ■ depuis  la 
Saint-Efprtt  jufqu  à la  famine  predjte  p^ 
Arrakts  , arrivée  la  fécondé  annre  delEny 
'pire  de  Claude  Suetone  cap.  18. 

en  la  Vie  de 

tap.  43.  Jofephe,\\h.  10'.  dcbello  Judaïc 
cap.  3.  & Dion  ,Vdb.  ' 60  . Le  chapitre  demie 
des  Aaes  , jufqu  au  chap.  14.  v.  Z7-  cyy 
tient  dix-huit  années  , depuis  cette  fécondé 
année  du  régné  de  Claude  , jufqu  au  Ponty 
fcat  d’Ananie  : Enfin  le  chap.  Z4.  v.  z?. 
ec  fuiv,  mtitnt  mjhire  de  deux  anmes. 
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■depuis  rêtahlijfemmt  de  P or  dus  Fefiusfuaef 
ftur  de  Félix  , jufqu’à  ix  fécondé  année  de 
la  prifan  de  joint  F sud  à Rome  , Ad.  i8. 

V.  40.  Ainfi  ce  Uvre  comprend  Fhifioire 
di  environ  trente  années  , qui  commencent  U 
35.  année  de  la  vie  de  Jesus-Chrtst  , & 
Jmijfent  la  6^,  de  cette  même Naiffance , vers 
la  neuvième  année  de  F Empire  de  Néron 
Fan  du  monde  . 

Cet  Auteur  na  pnrefjue  rien  écrit  dans  ce  s.  iren. 
Livre  , que  ce  qu'il  avoit  vu  lm~mhne  % ceft  cap.V^. 
pourquoi  il  na  point  fuivi  les  voyages  de 
faint  Barnabé  qu’il  avoit  commencé  a dé- 
ar  'ere  , ainfi  que  .plufieurs  antres  faits  qu’il 
■a  laiffé  imparfaits  , comme  n ayant  pas  été 
témoin  de  la  fuite.  Il  femble  qu'il  n’ait  com- 
mencé à fuivre  txaüement  faint  Paul  dans 
■ fes  voyages  , que  lorfque  cet  Apôtre  vint  k 
Troade  ville  de  la  Mactdoine  i car  'c’efi  ht 
première  fois  qu’il  parle  au  pluriel  en  pre- 
mière perfonne  , voyez  chap,  i^.  v.  10.  &: 
fiiiv.  dix-huit  ans  ou  environ  apres  la  mort 
JeS  US-C  HRI  ST. 

Ce  Livre  efi  écrit  en  Grec , d’un  flile  aujfi 
pur  que  celui  de  fou  Evangile , & les  Exor- 
des  qtC il  a mis  a la  tête  de  l’un  & de  Vautre 
de  ces  deux  Livres  , prouvent  qu’il  avoit 
appris  dans  l'étude  des  Belles  Lettres  a écrire 
avec  ordre , & félon  les  réglés  fie  l'art.  V oyez 
ce  que  l’on  a dit  dans  rargument  qui 
* cil  a la  tête  de  Ibn  Evangile. 

Les  Ebionites  rejettoient  ce  Livre  , comme 

Aij 
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contenant  les  avions  '&  U doBrine  de  faînt 
'Paul , qu'ils  regar dotent  comme  l'ennemi  de 
la  Circonctfion  & des  cérémonies  légales  de 
la  loi , voyez  Eufcbe  lib.  4.  hiftor.  cap. 
-29.  Saint Eptphane\fxxç{.  30.11.  16.  Les 
Marcionites  le  regardaient  aujfi  comme  un  ots- 
vrage apocrjfphe yVoytz  Tertul.  lib.  5.  adv. 
Marc.  cap.  2.  Les  Manichéens  de  même  ne 
le  recevaient  point  , parce  qu'il  y était  fait 
mention  de  la  de fc ente  du  Saint  - Efprit , 
voyez  S.  Aug.  lib.  de  utilitate  credendi, 
cap.  }.Samt  feanChryfoftome  fe  plaignait 
de  fon  tems  dans  fon  Homélie  première  fur 
ce  Livre , que  la  plupart  des  fideles  ne  s' at~ 
tachaient  qu'a  la  leBure  des  Livres  des  EvaU"- 
giles  & des  Epures  des  Apôtres  , & négli^ 
geoient  celles  de  leurs  ABes  , quoiqu’elle  rte 
fût  pas  moins  nécejfaire  à leur  inJlrucHon , ni 
:P:cins  propre  à les  fortifier  dans  la  foi  y & à 
■les  encourager  dans'  la  pratique  des  vertus 
^'Jmtiemft.- 
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LES  ACTES 


DES 


APOSTRES. 


/ 


CHAPITRE  PREMIER. 

r 

§.  I.  J E s U s-Ch  R I S T promet  le  faint  E/prit } 
monte  au  Ciel, 


P 


I EJmumqui- 
dem  jermo- 
mm  feci  de 
omnibus , ô Théophile, 
que.  cœpit  J e fus  f acé- 
ré, Qt>  docere , 

X.  ufque  in  diem  , 
quâ  pracipiens  Apo- 


i.f  T "Ai  parlé  dans 
I mon  premier  li- 
vre  ''  V.  ô Théo- 
phile, de  tout  ce'que  Jésus 
a fait  & enlèignc  " , • 


tL’Af- 

ccnlioa. 


X.  depuis  le  commence- 
ment " julcju’au  jour  qu’il- 


•jr.  I.  exfl.  Dans  Ton  Evangile  , qu'il  nonime  ainfï  pac 
humilité. 

Ibid,  f'oye^  Luc.  i.  j. 

Ibid,  lettr.  commencé  de  faire  , & d’enfeigner.  expL, 
Saint  Chryfoftome  remarque  ici  que  Jesus-Chmst  a au- 
torifé  fes  paroles  par  fes  adions  & s’eft  rendu  digne , pour 
parler  ainiî , d’êcte  cru  en  ce  qu’il  difoit  aux  hommes , pac 
ce  qu’il  failbiten  faveur  des  hommes. 

p.  i.  expi.  Cela  s’entend  particulièrement  depuis qu’if 
fut  baptiié  par  fbn  Précurfeur  , jufqu’autems  auquel  tl 

A iij‘ 
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€ LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
fut  élevé  d/ins  le  ciel  > Jlclis  per  Spiritumf/m^* 
apres  avoir  inftruit  par  le  clum , qttcs  elegit , »f- 
Saim-Efpxit  les  Apôtres  fumptus  efi. 

^u’il  avoit  choifo.  ‘ 

J.  Il  s’étoit  aulfi  mon-  3.  Qtdlus  prà~ 
tré  a eux  depuis  fa  paUion,  huit  JcipfHtn  vwum 
& leur  avoit  fait  voir’  par  pofi pajftonem  fuam  in 
beaucoup  de  preuves  qu’il  multis  argutnentis  , 
étoit  vivant,  leur  appa-  per  dies  quadragipts , 
roilTant  durant  quarante  apparens  eis  y lo- 
jours , & leur  parlant  du  quens  de  regno  Dci. 
royaume  de  Dieu  " . ' 

Lhc  14.  Et  mangeant  avec  4.  Et  cenvefccnt 

eux^'’  il  leur  commanda  de  precepit  eis  ab  ]erofo~ 
J4.  16,  ne  point  partir  de  Jerufa-  lymis  ne  difcederent , 
Mstth.  lenr , mais  d’attendre  la  J'edexpeB/trent  promif- 

]kan  *1  ^ > 4^^  fioncm  Eatris  , quant  • 

g ■ ' vous  avez  , leur  dit  - il , audifiis  , inquit  , per 
Luc  i.  ouie  de  ma  bouche , * csmeum: 

- J.  car''' Jean  a baptifé  quia  Joannes qui- 

!•  i®»  donrucà  fes  Afôirei  Tes  dernières  înftruA  ons  & fcj  dernier*. 

ordres , après  Icfquels  il  s'éleva  dans  le  ciel.  On  croir  que 
ce  fut  le  14'.  Mai  de  l'an  53.  de  l'Ere  commune,  l’an  dii 
monde  4036.  commencé  depuis  le  mois  d’OAobre.'  ' 

Ÿ- 1.  expi.  Cela  peut  lignifier  qur  le  Saint- Erptit , donc 
Je«7s  avoit  reçu  toute  la  pléiiicude  , écoit  le  principe  de* 
dernieres  in.'lruèlions  qu'il  donnoit  i fes  Apôtres , comme 
il  l'a. oit  été  de  tout  le  relie  : ou  , qii’enfinillàni  fa  million  , 
il  les  inllruifit  de  celle  du  Saint-Elprit  qui  alloit  commen- 
cer pat  la  formation  de  l'Egltfe,  pour  continuer  jufqu'à  1» 
fin  du  monde-  Quelques  uns  traduiftnt  ainli  : après  avoir 
donné  fes  ordres  aux  Apôitcs  qu'il  avoit  clioiùs  par  le 
Saim-Efptit. 

•p.  3.  expi.  C'eft-d  dire,  de  l'écablifTemeru  de  fon  Eglife, 
& de  ladoftrine  évangélique,  qui  renferme  beaucoup  de 
vérités,  qui  n’étant  point  dans l’Eciiture  fqut  venues  juf- 
qu’à  nous  par  le  canal  de  la  Tradition. 
ir.  4-  Grec.  les  ayant  alfen  blés. 

Ibid.  expi.  Le  Saint'Efpitc  que  le  Pere  leur  avoit  promif 
par  fa  bouche. 

P 3 autt.  en  vous  difant  que  Jean , Scç.  maû  que  dWA 
peu , &c. 
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CHAPITRE  I.  7 

icm  ha^tizavit  aquâ . dans  l’eau  } mais  dans  peu 
vos  autem  bafiizabi-  de  jours  vous  ferez  bapti- 
minî  Spiritu  fanclo  fês  dans  le  Saint-Efprir . 
non  poft  multos  hos 
dies.  ' 

6.  Igitur  qui  con~  Alors  ceux  qui  fc 

vénérant  , interroga-  trouvèrent  préfens  lui  de- 
hant  eum  , di tentes  : mandèrent,  Seigneur,  lè- 
Domine  ,Jî  in  tempore  ra-ce  en  ce"teras  que  vous 
hoc  refiit'ues  regnum  rétablirez  le  royaume  d’If- 
Jfrael  ! rael  " 'i  ' 

7.  Dixit  autem  7.  Et  il  leur  répondit  : 

eis  : Non  eft  vejirùm  Ce  n’eft  pas  à vous  de  Iça- 
nojfe  tempera  vel  mo-  voir  les  tems  & les  mo- 
menta  ,'quA  Pater  po~  mens,  que  le  Pere  a re- 
fuit  in  fua  poteftate.  fèrvés  à fon fouverain  pou- 

voir 

8.  Sed  accipietis  8.  Mais  vous  recevrez  s. 
virtutem  fupervenien-  la  vertu  du  Saint  - Elprit 

lis  Spirittts  fancii  in  qui  delcendra  fur  vous  j & ‘ 

vos  , ^ erhis  mihi  vous  me  rendrez  témoi- 
teftesin  Jerufalem , ^ gnage'^  dans  Jerufalem,  & 
in  emni  Judtta  , ^ ^ dans  toute  la  Judée  & la 
Samaria  , ufque  Samarie,  & jufqu'aux  ex- 
«i  ultimum  terra.  trémités  de  la  terre  " . 

J.  expi.  Comme  les  Apôtres  avoient  été  déjà  baptifts , ' 

il  entend  ici  vifiblemenc  par  ce  Baptême  , cette  plénitude 
du  Saint-Efprit  qui  devoit  dix  jours  après  les  remplir  de 
force  , 8c  comme  inonder  leurs  coeurs  par  l’abondance  de 
Tes  dons  celelles , pour  les  rendre  des  hommes  parfaits  8c 
invincibles  à toutes  les  puilTances  , tant  du  heclequedes 
démons. 

ÿ.  e-autr.  préfentemenr.  expi.  Ils  fe  laiflôieut  encore 
aller  aux  vaines  penfees  des  Juifs  , touchant  le  rewhlillc- 
nient  du  royaume  temporel  de  leur  nation  , qui  croît  alors 
afiujcttic  aux  Romains  , 8c  donc  ils  cnvifageoienc  la  dé- 
livrance , comme  l’accomplilTement  de  toutes  les  ancien- 
nes prophéties.  f^oye\  Matth.  18.  i. 
ir.  7.  letiT.  a mis  en  fa  puiflànce. 
lé.  8.  leur.  8c  vous  me  ferez  témoins. 

Ibid,  expl,  C’étoit  réclaitcilièmcnt  véritable  de  ce  qu’ils 

A Liij 
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« LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

9.  Après  qu’il  leur  eut  9.  Et  cum  htc  di~ 
dit  ces  paroles  , ils  le  vi-*  xi^et  , x'identibus  il~ 
rent  s’élever  en  haut  : &il  Us  , elev.tms  eji  : ér" 

- entra  dans  une  nuée  qui  nubes  fufeepit  eum  ab 
le  déroba  à leurs  yeux.  ociilis  eorum. 

I O.  Et  comme  ils  écoient  i o.  Qurntpiie  întue^ 

attentifs  aie  regarder  mon-  rent nr  in  cœlum  etin- 
ter  au  ciel  " , deux  hom-  tem  ilium  , ecce  duo 
mes  vêtus  de  blanc  " Ce  viri  afiiterunt  juxttr 
préléuterentroudainàeux,  illos  in  vtjUbus  albis  , 

II.  qui  leur  dirent:  li.  tjui  dixe- 

Hommes  de  Galilée,  pour-  runt  : Viri  GitliUi  , 
quoi  vous  arrêtez-vous  à quid  fiatis  afpicien- 
xegarder  au  ciel?  Ce  Jésus  tesincœlumî  Hieje- 
qui  en  fe  féparant  devons  fus  , qui  affamptus  ejf 
s’eft  élevé  dans  le  ciel , à vobis  in  cœlum  ,fic 
viendra  de  la  même  ma-  veniet  quemadmo^ 
niere  " que  vous  l’y  avez  dum  vidijlis  eum  eun-^ 
vu  monter  tem  in  cœlum. 

§,  1.  Mathias  élu  en  la  place  de  Judas. 

1 1.  Ils  partirent  enfuite  iz.  Tune  reverjt 

de  la  montagne  appcllée  funt  Jerofolymam  , a 
des  Oliviers  , qui  eft  éloi-  monte  qui  vocatur 
gnée  de  Jerufalem  de  l’ef-  Oliveti,  qui  eft  juxta 
pace  du  chemin  qu’on  peut  Jerufalem  » fabhati' 

Jui  deman.Ioienc  , s’ils  avoient  été  en  éiat  de  le  compren- 
dre : car  le  réutilifTemenc  du  rovaimie  d'it'rael  conîîftoit 
proprement  dans  cette  defeente  du  Saint  Ei'prit  qui  en  rem-. 
pliffant  de  grâce  & de  force  les  Apôtres  les  levoit  rendre 
capables  d’aitcder  partout  fa  divinité  & la  vérité  de  la  té- 
furicélion  , afin  qu’il  régnât  dans  le  cœur  des  vrais  Ifraé- 
litcs  , & que  fon  régné  tout  fpiritucl  s’étendît  même  fur- 
ies nations. 

•p.  10.  exhl  Ils  contin-joient  à regarder  vers  le  ciel , apres 
que  la  nuée  dans  laquelle  il  éioic  entré  , l’avoit  dérobé  à 
leurs  yeux. 

Ibid.  expi.  deux  Anges  fous  la  figure  de  deux  hommes 
vêtus  de  blanc, 

ir».ii.  expl.C’ed  à- dire  , dans  un  état  glorieux  , plein 
d’éclat  & de  majellé , pour  reiTufeiter  nos  corps,  8c  pour 
leur  communiquet  la  gloire  du  lien. 
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CHAPITRE  I.  9 

faire  le  jour  du  lâbbat'^ 
ils  s’en  rccournerem  à Je- 
rufalcm. 

1 1.  £/  citm  întrcif-  i j.  Et  étant  entres  daK 
fent  in  cinaculum , af~  une  mai/on , ils  montèrent 
tenderunt  uhi  mune-  à une  chambre  haute^^ , où 
tant  Petrusé^  Jean-  demeuroient  Pierre , Jean^ 
nés , J acobus  An-  Jacque'',  André,  Philippe, 

dreas  , Philippus  é'  Thomas , fiarthclemi , & 

Thomas  , Bartholo-  Matthieu,  Jacque  fils  d’Al- 
n>Aus  ^ Matthius  , phée  , Simon  appelle  le 
Jacohus  Âlphii  , ô*  Zélé  , & Jude  frere  de 
Simon  Zelotes  }u-  Jacque, 

das  Jacobs , 

I ht  omnes  erant  14.  qui  perfeveroienc 
perjewrantes  unani-  tous  dans  un  meme  efprit 
miter  in  oratione  cvm  en  prières  " avec  les  fem-  ■ > 
mulicribus  , ^ Ma-  mes  " , & Marie  mere  de 
ria  maire  Jefu  , é'  Jesu  s , & lès  freres^^ 
firairibus  ejtts. 

i$.In  diebus  illis  t i J • t Pendant  ces  jours-  f $.  Ma- 
exurgens  Petrus  in  là  , Pierre  fe  leva  au  thias. 
medio  fratrum  dixit  milieu  des  freres^^  , qui 

•ÿ.  1 1.  expl,  C’eft  environ  mille  pas , qui  cft  le  licts  J’u- 
ne  lieue. 

i . rj.  fxpl.  Afin  à'y  être  fans  doute  plus  retirés , 5c  auflr 
plus  en  lurcié  du  côté  des  Juifs  qu’ils  craignoiciu. 

Ibid-.^rec-  Jacque  5c  Jean. 

ir.  14.  grec,  orathne  & deprecatione.  Le  premier  eft 
lorfqu’on  demande  d’obtenir  quelque  grâce  , le  fécond 
lorrqii’on  prie  pour  éloigner  de  foi  quelque  mal. 

Ibid.  e;rp/.  Qui  avoient  toujours  accompagné  Jesus- 
Crrist  >'Ôc  l’avoieiu  aùilfé  de  leurs  biens  pendant 
qu’il  vivoit. 

Ibid.  trpl.  Les  p.irensde  Jésus.  Ondoie  entendre  que 
hors  les  heures  où  ils  alloientdans  le  temple  pour  y prier 
avec  tous  les  autres  Juifs , ils  fe  tenoient  renfermes  dans 
ccuc  inaifon  , 8c  s'y  appliquoieni  à la  priere.  lue 

M-  Î5- 

y.  1 Entre  l'Afeenfion  8c  la  Pentecôte. 

Ihid.  tapi-  des  difçiplcs. 

K V 
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lO  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 


écoient  tous  cnfemblc  en- 
viron fix  vingts,  & il  IciiT 
dit  ; 

1^.  Mes  fines  y il  faut 
^ue  ce  que  le  Saint-Efprit 
a prédit  dans  l’Ecriture 

TUl  40  bouche  de  David 

10,  ° touchant  Judas  , qui  a été 

Jean.  Ic  conduéleur  de  ceux  qui 
J.  i8.  ' ont  pris  Jésus,  Ibit  ac- 
compli. 

1 7.  Il  étoit  dans  le  me- 
me rang  que  nous  & il 
avoit  été  appellé  aux  fon- 
dions du  même  minifte- 
re". 

ï 8.  Mais  apres  avoir  ac- 
»7.  7.  quis  un  champ  " de  la  ré- 
compenlè  de  Ibn  péché  , il 
s’eft  pendu  " im  crevé  par 
le  milieu  du  ventre  , & 
toutes  fes  entrailles  fc  font 
répandues. 

1 9.  Ce  qui  a été  fi  con- 
nu de  tous  les  habitans  de 
Jerufalem , que  ce  champ 
a été  nomme  en  leur  lan- 
gue , Haceldama,  c’eft-à- 


( erat  autemturha  ho- 

' I 

minum  finml  , fere 
centum  viginti  : ) 

1 6,  Viri  fr/ttres  , 
eportet  impleri  jerip- 
furam  , quam  prodi- 
xit  S péri  tus  fanHus 
per  os  David  de  Ju- 

da  , qui  fuît  dux  eo~  \ 

rum,  qui  comprehen-  ' 

derunt  Jefum.  ( 

17.  Quiconnume- 
ratus  erat  in  nobis  , 

forthut  eji  fortem 
minifterii  hujtts. 

jB.  Et  hic  quidem  | 

pojfedit  agrum  de  mer- 
cede  iniquitatis  , [ 

fufpenfus  crepuit  mé- 
dius : dijfufa  funt 

omnia  vijeera  ejus.  \ 

I 

f9.  Etnotum  faôfum 
efi  omnibus  habitants'- 
bus  Jerufalem  , ita  ut 
appellaretur  ager  ille  , 
lingua  eorum  , llacel-  ' 


ir.  17.  lettr.  de  notre  nombre. 

Jbiii.expl.  L’apoftolat  eft  appellé  un /ôr#  dans  la.VuIga- 
te , jirtitHS  & ftrtcm  minilierii  hnjus  , pour  marquer  félon 
faim  Chryfoftome , qui  étoit  l’elïei  tout  pur  de  la  grâce  & 
de  la  rolonté  de  Dieu  , fans  que  celui  oui  avoir  étécboiiî 
l’eût  mérité  ; de  même  que  ce  qui  nous  échet  par  fort  n’cft  _ 
point  fondé  fur  notre  mérite. 

-ÿ’.  18.  earp/.  Il  ne  l’acquit  pas  lui-méme  > mais  H donna 
rarjgent  qui  fut  employé  à l’acquérir,  comrae il eil mar- 
que dins  l’Evangile.  AVye:;  Matth.  17.  7. 

’ Ibid.  Grec.  Il  cil  tombé  fut  le  vilàge. 
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CHAPITRE.  I.  Il 

iam»  , hoc  ejl , ager  dire , le  champ  du  . 
fanguinis. 

lo.  Scriptum  eft  lo.  Car  il  eft  écrit  dans 
enim  in  libro  pfnlmo-  le  livre  des  Pfeaumcs:  Que  Pfal.  zg. 
rtm  : Fiat  commora-  leur  demeure  " devienne  î°- 
tio  eorum  deferta , ^ deferte  j qu’il  n’y  ait  per- 
non  fit  qui  inhabitet  Ibnne  qui  l’habite  " : Sc 
in  ea  : ^ epifcopatum  qu’un  autre  praine  fa  pla-  Pf,  loJ. 
ejus  accipiat  alter.  ce  dans  l’épifcopac  " . 8. 

1 1 Oportet  ergo  ex  1 1 . Il  faut  donc  qu’en- 
his  viris , qui  nobif-  tre  ceux  qui  ont  été  en  no- 
Aim  funt  congregati  tre  compagnie  pendant 
in  Omni  tempore  , quo  tout  le  tems  que  le  Sei- 
intravit  éf'  exivit  in-  gneur  Jésus  a vécu 
ter  nos  Dominas  Je-  parmi  nous  " , 
fus, 

xz.incipiens  abap-  x\.  à commencer  de- 
tifmate  J oannis  ufque  puis  le  baptême  de  Jean 
in  diem  quâ  ajfumptus  julqu’au  jour  qu’il  eft  mon- 
eft  à nobis , tejiem  re-  té  au  ciel  en  nous  quit- 
furreHionis  ejus  nobif-  tant  "j  on  en  choifiiTe  un  , 

ir.  19,  expi.  C’eft-à-dire  , le  champ  que  l’onavok  ache- 
té du  pria  pour  lequel  Jésus  Christ  avoir  été  livré 
par  Judas  , & mis  à more , & que  Judas  avoir  t.-ipporré  aux 
Juifs  dans  fon  defefpoir  avant  qu’il  allât  fe  pendre.  Cette 
explication  de  ce  nom  n'cii:  pas  de  faine  Pierre  i mais  a été 
ajoutée  ici  par  l’Evangélille  même.  Mtnœh, 
ir.  10.  grec,  fa  demeure. 

Ibid.  expi.  Ce  que  le  Prophète  roi  pouvoit  avoir  dit  en 
général  Je  tous  les  Juifs , dont  le  crime  énorme  commis  en 
laperfonne  de  Jesus-Christ  , leur  fit  mériter  que  leur 
pays  fût  réduit  à la  demierc  défolatioii  fous  l’empire  de 
Vcfpafîcn,  & qu’ils  en  fullènt  tous  xhafTés , famt  Pierre 
l’applique  en  particulier  à Judas  tomme  â celui  qui  Vuf,  le 
f/jefde  ces  meurtriers  de  Jésus  Christ. 

Ibid  lettr.  reçoive  fon  épifcopac.  ».  t.  fa  principauté  , 
fon  facerdoce.  ■>.  Cbryiiji. 

lettr.  eft  entré  & forti  avec  nous.  Hebi-.v'ini. 
ir.  zz.  expi.  Depuis  le  commenennenr  de  fa  piéJic«r 
lion  , marqué  âpeu  près  par  le  Batême  de  S.  Je.tr,. 

lbiil.<ut;r.oùUaeu^aétcculevc.  txpL  Car  il  étpit  ne- 

A vj 
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1 1 LES  ACTES  DES 
qui  foie  avec  nous  témoin 
de  fa  réfurreétiou^^. 

X 3 . Alors  ils  en  préfen- 
terent  deux  ; Jofeph  ap- 
pelle Bai  fabas , furnomnié 
le  Jufte  " , & Mathias. 

14.  Et  fe  mettant  en 
prières  ils  dircnciScigneurj 
vous  qui  connoillez  les 
coeurs  " de  tous  les  hom- 
mes , montrez-vous  lequel 
de  ces  deux  vous  avez 
choin, 

XJ.  afin  qu’il  entre  dans 
ce  miniflere  " , & dans 
l’-apo^olat , dont  Judas  cft 
déchu  par  fon  crime,  pour 


APOSTRES. 

cum  ficri  unum  ex- 

ijiis. 

XJ.  Et  fiatucrnnt 
duos  Jofeph,  qui  vo- 
cabatur  Barfabas,  qui' 
cogitominatus  efi  Ju- 
ftus , ^ Mathiam, 

X4.  El  crames  di~ 
xcrunt  : Tu  , Domine, 
qui  corda  nojlt  om~ 
ni:im  , ofiende  quem 
eUgiris  ex  his  du  obus, 
unum , 

x^.  accipere  locum- 
miniftri  hujus  , 
apojlolatus  de  quo  pra~ 
'varicaîtis  eft  Judas  ut 


celTiire  que  les  Apô:rcs  étant  des  témoins  irréprocl.ables 
de  toutes  les  adltons  & de  toutes  les  inltniâions  de  Jesus- 
Christ  , ils  ne  le  tulfent  pas  moins  .le  fa  mort , de  fa 
léiünedion  , & de  ton  afeeniion  dai  s le  cie!. 

II.  C’étoii  particulièrement  la  rcfurreâion  de 
Jésus  Christ  qui  avoit  bcibin  d’etre  atteftée  par 
les  Apôtres  ; parce  que  . dit  faiiit  Chryfoilomc  , toutes  les- 
autres  circonllaiices  de  la  vie  , de  la  dudi  ine  . des  mii  aclcs, 
de  la  Paillon  ,8c  le  la  mort  de  Jesuslhrist  étoient  con- 
nues , 8c  avoient  une  infinité  de  perfonnes  pour  témoins  : 
aulieu  que  fa  réfurreCtion  ne  pouvoir  être  atteftée  que  par 
ceux  à qui , par  un  privilège  liugiilier,  il  avoit  voulu  fe  faire 
voir  vivant  8c  montrer  ft  s plaies  , 8c  avec  qui  il  avoit  dai- 
gné manger  8c  boire  diverfes  fois  pendant  les  quarante 
jours  qu'il  demeura  ur  la  terre  , avant  qu’il  montât  au  ciel. 

ÿ.  XJ.  4Mtr.  Ou  en  préfenia  , & de  même  au  verf,  X4. 
CTxii. 

Ibid.  eXpl.  foit  que  ce  fût  un  troilîéme  nom  qu’il  eût  en- 
core , 8c  que  faint  Luc  a marqué  peut-être  pour  le  dillin- 
guerde  quelqu’autre  : fuit  que  ce  nom  lui  eût  été  donné 
par  les  Juits  à caufe  de  fagr.in  ic  piéié. 

ir.  14.  cxpl.  Par  où  on  doit  juger  qui  ell le  plus  digne 
du  miniitere  Eccléfia (tique  : aulieu  que  nous  autres  nous  ne 
voyons  que  le  dehors  qui  peut  fouvent  tromper. 
f . XJ.  Gm.  qu’il  reçoive  le  fort  de  ce , 6c.c. 
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C H A P I T R E I,  rj 

alirct  in  Iccum  fuum.  s’cn  aller  en  Ton  Heu  " . 

^6.  Et  dedtri  nt  i.6.  AulTi-tôt  ils  les  ti- 
fortei  iis,  ^ cecidit  rercnt  au  fort*  ; le  fort 
/ors  Jufer  Mathiam , tomba  fur  Matliias  , & 
C5*  annumeratus  efi  il  fut  alfocic  aux  ouze 
cum  undtcsm  Apofto-  Apôtres 
Us, 

expi.  dans  l'enfer  , où  fa  honreufé  prévarication 
hii  a fait  préparer  une  place  tiès  iunelte  pour  lodjours.  , 
ir..  ic.  c.'.fl.  Ils  ne  le  firent  que  dans  cette  Itule  occa- 
uon  , où  il  doit  dans  l’ordre  de  Dieu  que  les  onze  Apôtres 
avant  été  chcüts  parjEsus-CumsT  , celui  qui  de\oii  rem- 
plir la  place  du  douzit  n.e  le  fur  par  cette  voie  extraordinai- 
Tc  du  jort , qui  fetriWoit  maïquer  davantage  le  choix  Ce 
la  grâce  de  Dieu  , dont  toute  cette  picmiere  Eglifc  in.plo- 
xoic  1 afliftancc  par  fes  ptieres.  Il  ne  faut  donc  pas  tonclu- 
xe  de  cet  exein)rie  , dit  faint  Jctôme , que  Pon  doive  avoir 
xecours  oïdinairenient  Ce  ajouter  loi  à cette  voie  du  fort, 
quoique  faiilt  Augtifiin  & faint  Grégoire  n’ayeni  pas  cru 
devoir  blâmer  en  certaines  occafions  cette  maniéré  de  jetr 
ter  au  foi  t. 


CHAPITRE  II. 


§.  I . Defcente  dti  faint  Ejprit.  Don  des  langues. 


'■E. 


T cl:m  com- 

pleriKtur  dies 

Teniecojics,  tram  om~ 
nés  pariter  in  eodem 
loco  , 

1.  foBus  eji  re- 


I.  t '/^^Uand  les  jours  tLaPen* 
V^^de  la  Pentecôte 
furent  accomplis'', les  Dif 
ciples  étant  tous  enfcmble 
dans  un  même  lieu  " , 

1.  on  entendit  tout  d’un 


ir . I.  Grec,  le  jour  de  la  Pentecôte  fut  arrivé,  expi. 
Cinquante  jours  apres  la  Pâque  des  Juifs , ils  célébroient  la 
fetede  la  Le-j-.  zj.  ir.  in.  n.  Après  donc  que 

ces  cinquante  jours  , exprimés  par  le  mot  de  Pentecùte , fii- 
xent  accomp'is , c’eft-.à-dire , le  lendemain  du  fabbat,  Ce 
le  jour  qu’on  a app.dlé  le  Dimanche , depuis  la  réfurrec- 
tion  de  J F,  s U s-C  H R 1 s T.  • 

Jbitl  Grec  aj.  Et  dans  ur,  mèmeefprit.  Néanmoins  le  mot 
Çtec  ne  fignific  quelquefois  (m'enfembU. 
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14  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
coup  un  grand  bruit , com-  pente  de  cœlo  fonftf , 
fne  d’un  vent  violent  ô*  tanqunm  advenientis 
Sup.  I . impétueux  , qui  venoit  du  fpiritüs  vehementis  , 
'3-  ciel & qui  remplit  tou-  ^ rcplevittotam  do- 
te. la  maifon  où  ils  étoient  mum  ubi  erstnt  feden- 
alTis  " . tes. 

J . En  meme  tems  ils  vi-  J . Et  apparuernnt 

rent  paroître  comme  des  illis  difpertitA  ItngHA 
langues  de  feu  qui  fc  par-  tanquam  ignis , fedit- 
tagerent  , & s’arrêtèrent  que  fupra  fingulos  eo- 
fur  chacun  d’eux  . rum. 

4.  Aufli-tôt  ils  furent  4.  Et  repUti  funt 

tous  remplis  du  Saint-Ef-  omnes  Spiritt*  fanBo  , 
prit  " y & ils  commence-  <j*  cœperunt  loqui  va- 
rent  à parler  diverfes  lan-  riis  linguis , prout  Spi- 
gucs  ''  y félon  que  le  Saint-  ritus  fanSlut  dabat 
Efprit  leur  mettoit  les  pa-  eloqui  illis. 
rôles  en  la  bouche. 

y.  Or  il  y avoit  alors  J • Erant  auttm  trs 
dans  Jerufalem  des  Juifs  J erufalem  habitantes 
religieux  ô*  craignant  Juddi , vidi  religioji 
Dieu  , de  toutes  les  na-  ex  etnni  nations  qua 
dons  qui  font  fous  le  ciel^ , fub  cotlo  eft. 

f.  i.expl.  L'impécuofité  Je  ce  vent  qui  remplit  toute 
la  maifon  , naarquoit  la  grande  efficace  de  la  vertu  de  1 £1- 
prit  faim  , qui  devoir  fe  faire  fentit  dans  toute  la  terre , 
en  foufflant  divinement  dans  les  coeurs  des  peuples  , 8c  le» 
convertilTant  àjESUS-CH*.iST. 

Ibid.  expi.  afTcmblés  tranquillement  oc  en 
f.  J.  expi.  L’Efprit  divin  fe  communique  fous  la  hgure 
de  langues  de  feu  , pour  marquer  que  ceux  qu’il  devoit 
remplir  par  fa  préfence  , répandroient  par  le  don  de  1a  pa- 
role le  feu  de  la  charité  dans  le  cccur  des  hommes. 

f.  4.  expi.  C’eft-à-dire , qu’ils  ne  reçurent  pas  feulement 
avec  abondance  la  grâce  du  Saint-Efprii , triais  qu  us  re- 
çurent chacun  dans  leurs  coeurs  cei  Efprit  faint , la  fource 
de  toutes  les  grâces.  , _ 

Ibid.  expi.  pour  fe  faire  entendre  aux  differens  peuple» 
qui  étoient  à Jerufalem  , 5c  pour  montrer  en  meme-tetm  , 
que  la  grâce  de  l’Evangile  qu’ils  annonçoient  regar  oit 

toutes  les  nations  •i.w 

f,  J.  expi.  Plufieuts  interpreu» ne  croient  pas  qu  us  y 
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C H A P I TR  E II.  If 


€,  TaciÀ  attiem  hac 
voce , convenu  mulü- 
tudo , mente  con- 
fufn  eji  , quoniam 
Mudiebat  unnjquijque 
Unguâ  fuâ  iÛos  lo- 
quentes. 

7.  Sitif  chant  autem 
«mnes  , ^ miraban- 
tur  ^ dicentes  : Nonne 
ecce  emnes  ijli  , qui 
loqtiuntur  , GaliUt 
funt  f 

8.  quomodo  nos 
Mudivimus  unufquij- 
que  Unguam  noftratn  , 
in  qua  nati  Jumus  , 

5».  Panhi  , Me- 
di , Ælamita  , ^ 
qui  habitant  Mefopo- 
tamiam , Judeam , ^ 
Caffadoriam  , Pon- 
tum  Ce  Ajiam , 

lo.  Phrygiam  , 
Tamphiliam  , Ægyp- 


6.  Après  donc  que  ce 
bruit  ie  fut  répandu  , il 
s’en  alTembla  un  grand 
nombre  , qui  furent  tout 
épouvantes  de  ce  que  cha- 
cun d’eux  les  encendoit 
parler  en  fa  langue 

7.  Ils  en  éroient  tous 
hors  d’cux-niêmes  j & dans 
cet  étonnement  ils  s’entre- 
difoient  : Ces  gens-là  qui 
parlent  ne  (ont-ils  pas  tous 
Galiléens  ? 

8.  Comment  donc  les 
entendons-nous  parler  cha- 
cun la  langue  de  notre 
pays. 

5.  Parthes,  Medes,  Ela- 
mites  " , ceux  d’entre  nous 
qui  habitent  la  Meibpota- 
mie  , la  Judée  " , la  Cap- 
padoce , le  Pont  & l’Alie  , 

I o.la  Phrygie  & la  Panw 
phylie , l’Egypte , & cette 


demcuranenc  tout-â-faic , mais  qu’ils  venoient  feulement 
trois  fois  l'année , pour  rendre  à Uieu  dans  Ton  faiat  tem- 
ple , les  devoirs  de  leur  piété , 8c  qu’ils  y paüoient  à cha- 
que fois  quelque  teins.  Ces  Juifs  étoient  répandus  parmi 
toutes  les  nations , depuis  qu’ils  avoient  été  tranl'portés  de 
la  Judée  en  Babylone , 8c  plus  particulièrement  encore  de- 
puis la  periccution  qu’ils  avoient  foudette  fous  le  roi  An- 
tiechus. 

•f.  6.  expi.  Soit  que  les  Apôtres  parlalTenc  toutes  les  lan- 
gues de  ceux  qui  les  écouroieni  : ou  que  chaque  Apôtre  ne 
parlant  qu’une  feule  langue , fût  entendue  de  toutes  forte» 
d’étrangers. 

ir,  9.  expl.  peuples  voifîns  des  Perfes  8c  des  Medes.  Gro/; 

Ibid.  expl.  Ils  diflinguentla  Judée,  àcaufe  de  la  Gali- 
lée , d'où  étoient  la  plupart  des  Apôtres.  « 


t Le 
Mercredi 
des  4. 
Tems  de 
la  l’emc- 
cére. 
M.Epid, 


16  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
partie  de  la  Libye , oui  t:(m  , 0»  paries 
cft  pioche  de  Cy  rené  ",  & 
ceux  qui  (ont  venus  de 
Rome , 

1 1.  Juifs  auflî  & Pro- 
Éclytcs",  Cretois  " & Ara- 
bes , nous  les  entendons 
parler  chacun  en  notre 
langue  des  meiveilles  de 
Dieu  ^ ? ' 

1 1.  Etant  donc  tout 
étonnés , & dans  la  der- 
nière admiration , ils'  s'en- 
tre - dilbicnt  : Que  veut 
dire  ceci  " ? 

1 3 . Mais  d’autres  s’en 
notmoient  & dilbient  : 

C’elt  qu’ils  font  ivres 
pleinsde  vin  nouveau  " , 

1.  Première  prédication  de  faint  Pierre^ 

14.  t Alors  Pierre  Ce  14.  S tans  autem 
préfentant  " avec  les  onze  Petrus  cum  undteim  , 
Apôtres  , éleva  fa  voix  , & levavit  vocern  fuam^ 
leur  dit  : O Juifs  , & vous  ée  locmus  ejî  eis  : Viri 


U- 

bu . qtu  efl  cire  a Cy~- 
renen  , Ô*  adveoA 
Romani  , 

1 1 . Judii  qttoque 
PrOjchti  , Creies  ô* 
Arabes  , audivimtss- 
eos  loqnentcs  nojtris 
linguis  tnagnalia  Deih 

II.  StHpebant  au- 
tem omnes  , ^ mira- 
bantur  ad  invicem  ». 
dicentes  : Quidnatn 
vult  hoc  effe  ? 

1 3 . Alii  autem 
irridentes  dicebant  a 
Qjtia  mtifto  pleni  funt 
ijii. 


'p.  10.  expi.  ville  ou  province  d’Afrique  , d’tiùétoit  Si- 
mon qui  porta  la  croix  de  Jesus-Chiust.  Matth.  51. 

•p.  ïi.  l'xpl.  Juifs  originaires , ou  Gentils aiTôcics  au  Ju- 
daïfrne.  C’cIl-à-Jire , que  tous  ces  gcns-là , quoique  de  diiTe- 
ren^  pais  étoient  Juifs  de  Keligion  , Toit  naturels , foit  Pro- 
felytcs.  > 

Ibid.eap/.  ceux  qui  habitoienc  l'tle  qu’on  appelle  aujour* 
d’iiui  Candie. 

ir.  1 1.  expi.  D’od  vient  ce  prodige  ; A quoi  cela  abotr» 
tira-t-il  ? 

IJ.  eutr.  doux.  expi.  Il  y a apparence  que  ces  Juift 
étoient  , félon  S.  Ba-!i!e,des  Pharilîens  , ou  au  moins dei 
gens  dévoué»  aux  fentimens  de  cette  ftâe  cgucillcufe  , qui 
avoient  paru  ii  animés  contre  Jr.  susChr.ist,&  qui 
ne  pouvoient  fouiftir  tout  ce  qui  n’avoit  poiuide  relation, 
à eux.. 

i.  14.  A^ir,  Ce  tenant  debout.  i 
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ludii , ^ qui  habita-  tous  cjui  demeurez  dans 
tisjerufalem  univerfi,  Jerufalem  , confiderez  ce 
hoc  vobis  notum  fit,  Qf  que  je  vais  vous  dire  , & 
auribus  percipite  vtr-  ioyei.  attentifs  à mes  pa- 
ta  mea.  rôles. 

15.  N(7»  enim  fi-  15.  Ces  perlbnues  ne 
eut  vos  ifiimatis  , ht  font  pas  ivres  , comme 
ebrii  fiant  , citm  fit  vous  le  penlèz  , puilqu’il 
hora  diei  tertia.  n’eft  encore  que  la  troi- 

•t  \ fiéme  heure  du  jour 

- Std  hoc  efi , 16.  Mais  c’elt  ce  qui  a 

quod  diclum  efi  per  été  dit  par  le  prophète 
frophetam  J oel  ; Joël: 

17.  Et  erit  in  no-  17.  Dans  les  derniers 
tnjpmis  diebus  , dicit  tems  , dit  le  Seigneur  " , j?". 
Deminus  , ejfundam  je  répandrai  de  mon  Efprit 
de  Spiritu  meo  juper  fur  toute  chair  : vos  fils& 
omnem  carnem  , fiy-  vos  filles  prophétiferont  ; 
frophetabunt  filii  \e-  vos  jeunes  gens  auront  des 
ftri  ^ fiiia  vefira  vifions  , & vos  vieillards 

fuvenes  vefiri  vifiones  auront  des  longes. 
videbunt , & fieniores 
vefiri  fiomnia  fiomni»- 
bunt. 

li.Et  quidem  fuper  18.  En  ces  jours-là  je 
fiervos  meos  , ^ fiuper  répandrai  mon  Efprit 
aneillasmtas  fiin  die-  fur  mes  ferviteurs  & fur 
bus  illis  effundam  de  mes  fervantes  , & ils  pro- 
Spiritu  meo , éf*  phçtifcront. 

•phetabant,  * 

•ÿ'.  I ^ . exjtl,  C’eft  comme  s’il  leur  difuit  : L’heure  même- 
vous  doit  convaincre  que  ceux  que  vous  aceufés  d’être 
ivres  , ne  le  peuvent  être  ; puifqu’on  ne  s’enivre  point  dès,  ; 

neuf  heures  du  matin  . qui  étoit  le  tems  des  prières  par- 
mi les  Juifs,  Car  ce  peuple  , lelon  le  témoignage  de  Jo- 
feph  , ne  niangeoit  point  même  du  tout  les  jours  de  fêtes, 
que  vers  le  midi. 

Té.  17.  expi.  Ce  palTige  cft  expliq^uc  dans  le  projeté 
J{>el  (h,  J,  x8,  CT"  fiairvants 
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Joël  X. 
Ji. 

Xom.  lO, 
*5- 


1 9.  Je  ferai  paroître  en  19.  Et  dabo  prodi- 
haut  des  prodiges  dans  le  gia  in  cœlo  furfum , 
ciel , & en  bas  des  lignes  fign»  in  terra  dtor- 
extraordinaires  fur  la  cer-  fum  , fanguintm  , ô* 
TC  i du  làng , du  feu , & ignem  , vaporem 
une  vapeur  de  fumée,  fumi. 

10.  Le  foleil  fera  clian-  lo.  Sol  c^nvertetur 

gé  en  ténèbres  , & la  lune  in  tenebras , lun/t 
en  fang  , avant  que  le  in  fanguinem  , ante- 
grand  ''  jour  du  Seigneur  ijuàm  vetiiat  dits  Do- 
arrive  & paroifTe  avec  mini  magnat  ma- 
éclat  : nifejïus  : 

11.  & pour  lors, qui-  zi.  é^erit , omnit 

conque  invoquera  le  nom  _quicumqae  invocave~ 
du  Seigneur  " , fera  fau-  rit  nomen  Domini  fal- 
vé  f . VHS  erit. 

11.  O IfraéJites , écou-  ii.  Viri  IfraeîitA  , 
tez  les  paroles  que  je  vais  audite  verba  h&c  : Je^ 
vous  dire  : Vous  fçavez  fum  Hazaremun , vi- 
que  J £ s U s de  Nazareth  a rum  approbatum  i 
été  un  homme  que  Dieu  Deo  in  vobis  , virtuti' 
a rendu  célébré  parmi  bus , prodigiis , 
vous  par  les , merveilles , fignis , qtu  fecit  Deus 
les  prodiges  & les  miracles  per  ilium  in  media 
qu’il  a faits  par  lui  au  mi-  vefiri  , Jicut  vos 
heu  de  vous.*  feitit. 

Z 3 . Cependant  ^ vous  z 3 . Hune  définit» 

l’avez  cruciHé  , & vous  cenfilio  prafeientiÀ 
l’avez  fait  mourir  par  les  Dei  traditum  , per 
mains  des  méchans^,  vous  manus  iniqtiorum  af~  • 


♦ . lo.  Vhebreu  forte  terrible. 

•ÿ.  XJ.  expi. avez  une  foi  llncere , une  ferme  erperance  , 
& une  charité  véritable, 
lé’.  X}.  gret.  vous  l’avez  pris. 

Ibid.  expi.  Il  femble  qu’il  enrend  par  ces  mithms  , non 
feulement  les  Gentils , niais  encore  Judas  snéma  , les  Pha- 
rifiens  & les  Doâcurs  de  la  loi.  Car  jamais  le  commun  du 
peuple  , à qui  il  pat  loit  alors , ne  fe  feroit  porté  â commer- 
tre  un  tel  excès  en  la  pctlbnae  de  leur  bienfadeur  , fi  1» 
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figentts  tnieremijlis.  ayant  été  livré  par  un  or- 
dre exprès  de  la  volonté 
de  Dieu , & par  un  decret 
de  fa  prefcience  ", 

14.  Quem  Deus  14.  Mais  Dieu  l’a  ref- 
jnfeitavit , foluùs-do-  fufeité  , en  arrêtant  les 
loribfts  inferni , juxta  douleurs  de  l'enfer  " , étant 
quod  imyoJfibiU  erat  impofllble  qu'il  y filt  re- 
teneri  ilium  ab  eo.  tenu. 

- 15,  David  enim  ly.  Car  David  dit  de 
êicit  in  eum  : Provi-  lui  " : J’avois  toujours  le 
debam  Dominum  in  Seigneur  préfent  devant 
conffeciu  meo  femper  : moi  j parce  qu’il  cft  à ma 
quoniam  d dextris  ejl  droite , afin  que  je  ne  (bis 
mihi  ne  commo-  point  ébranle  : 

vear  : 

z6.  prepter  hoc  ht  a-  i6.  c’eft  poux  cela  que 

tUm  eft  cor meum , mon  cœur  s’eft  réjoui, 
exulavit  linguamea,  que  ma  langue  a chanté 
injuper  ^ caro  mes  de  joie , & que  ma  chair 

Pharidens  & les  autres  ennemis  Je  JesusChkist 
ne  Les  cudênc  engagés  à cuttei  dans  la  fureur  de  leur  paf* 
fion. 

ir.ii.ex.  C’eft-à-dire , qu’encore qu’ils  fuflent  très-cri- 
minels , DicD  avoit  ciré  de  leur  crime  même  l’accoinplHle- 
ment  de  fa  volonté  : puifque  fon  extrême  amour  pour  les 
hommes  l'avoir  porté  à livrer  fon  Fils  unique  pour  fauver 
le  monde.  Jaan.  3.  17. 

•f.  14.  expi.  Saint  Âugiritin  croit  que  l’on  peut  donner 
dcuafensdidetensàces  paroles:  L'un  par  rapporté  Jésus- 
Ch  B- 1 s T ; on  peut  eniendiepat  là  que  fa  divine  vertu  ent* 
pêdij  que  CCS  douleurs , qui  conlliloient  peut-  être  en  ce  qu» 
les  âmes  des  Saints  n’étoicm  pas  unies  a Dieu  auiii  partai- 
temenc  qu'elles  l’ont  été  depuis  dans  le  ciel , n’euirent  au- 
cun lieu  à fon  égard  : L’autre  par  rapport  aux  iuftes  mê- 
mes , dont  les  âmes étoient  alors  retenues  dans  les  limbes  , 
& peut-être  autC  dans  le  Purgatoire , c’e(l-â-dire , qu’il  fe  hc 
par  la  mort  deJESU$CH«.isTuue  inondation  de  grâce 
qui  put  bien  faire  ceilêr  à l’égard  des  uns  & des  autres  tou- 
tes les  peines  de  l'autre  vie.  S.  AKgaflin.  ef.  99.  autt. grec, 
rn  arietant  les  douleurs  de  la  mort. 

ÿ.  s 3 . autr.  en  fon  nom  ou  en  fa  perfonne. 
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10  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
meme  repofera  en  efpe-  requiefeet  in  Jpe  } 
rance  " . 

• 17.  parce  que  vous  ne  17.  quoniam  norf 
lailferez  point  mon  amc  derelinques  animnm 
dans  l’enfer  , & vous  ne  meam  in  inferno , nec 
permettrez  point  que  vo-  dabts  fancium  tuum 
tre  Saint  " éprouve  lacor>  videre  corrupiioneÿt. 
ruption. 

a 8.  Vous  m'avez  fait  i8.  N otas mihi fe- 
connoître le  chemin  de  clfii  'vias  viu,&re^ 
la  vie , & vous  me  rem-  pUbis  me  jucunditat* 
plirez  delà  joie  que  domie  cum  facie  tua. 
la  vue  de  votre  vilàge. 

19.  Mes  freres  , qu’il  19.  Viri  fratres  r 
me  loit  permis  de  vous  liceat  audenter  dicere 
dire  hardiment  du  patriar-  ad  -vos  de  palriarch/t 
che  David, qu’il eftmort'^,  David,  quoniam  de~ 
qu’il  a été  enfeveli^'' , & funcius  ejl , fcpuU 
que  Ion  fèpulcre  eft  parmi  tus , ey  fepulcrum  e-^ 
nous  julqu’à^  ce  jour.  fus  eji  apud  nos  ufque^ 
' inhodiernnm  dicm. 

30.  Comme  il  étoit  donc  30.  Prophetaigitur 
^rophete , & qu’il  fçavoit  r«»7  effet  , ^ feiret 
que  Dieu  lui  avoit  promis  quia  jurejurando  ju- 
avec  ferment  , qu’il  feroit  rajfet  illi  Deus  de  fru~- 
naître  de  Ton  fang  un  fils^,  ciu  lumbi  ejus  fédéré 
qui  (croit  aflîsfur  fon  trône,  fuper  fedem  ejus! 

ir,  16.  & 17.  autr.  dans  l’efperance  que  , &c.  expi. 
repofera  dans  le  tombeau  avec  allurance  de  relTufciter. 

i^.iy.eypl.  C’eft  ddire  , le  Corpsde  Jésus  Christ 
fanâibé  par  ruiiion  du  Verbe  , & facrifîé  à Dieu  fut  la 
croix. 

ir.  18.  expi.  rentrer  dans  le  chemin  de  la  vie  par  une 
ptomte  réfurreâion. 

•p.  i^.exfl.  Saint  Pierre  vouloir  expliquer  aux  Juifs  un- 
grand  myflere  , & faire  voir  qu’on  devoir  entendre  de 
J E s ü s-de  Nazareth,  ce  qu’ils  pouvoient  croire  que  Da>.i 
vid  avoit  dit  de  foi-même. 

Ibid.  mtr.  enterré. 

1^.  5o._^rtf.  que  de  fonfangil  feroir  naître  le  C H R 1 1 X". 
félon  la  chair.  . • 
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^ ï . providens  locu--  j i . dans  cette  connoit- 
ius  efl  de  refurreclione  Tance  cju’il  avoit  de  l’ave- 
Chrijli  , quia  neque  nir,  il  a parlé  de  laréfur- 
derelicius  efl  in  infer-  reélion  du  Chkist, 
no  , neque  caro  ejus  en  difant  qu’il  n’a  point 
vidit  corruftionem.  été  lailTé  dans  l’enfer  , 8c  pj  ^ 
que  fa  chair  n’a  point  lo. 
éprouvé  la  corruption.  * J* 

ji.  Hune  Jefumre-  31,  Cell  ce  Jésus  que 
fufcita'vit  Deus  , eu-  Dieu  a rclTutcité , & nous 
jus  omnes  nos  tefles  fu-  fomi'aes  tous  témoins  de 
mus.  fa  réfurredion. 


3 3.  Dexterd  igitur  3 5.  Après  donc  qu’il  a 
Dei  exaltatus  , ^ été  élevé  par  la  pui/Tance 

fromijflone  Spiri.'ùs  de  Dieu  " , & qu’il  a reçu 
fancii  acçeptâ  a P a-  l’accompli  ffeyrent  de  la 
tre  , effudit  hune  , promellc  tjue  le  Pere  lui 
' quem  nos  videtis  , avoit  faite  d’envoyer  le 
Huditis.  Saiut-Efprit  " ^il  a répan- 

du cet  Efprit  faint  que 
vous  voyez  " & entendez 
maintenant. 


i 4..  N on  cnim  Da-  34.  Car  David  n’eft: 

vid  ajeendit  in  eœ-  point  monté  dans  le  ciel '' v 
lum  ; d'ixit  autem  ip-  or  il  dit  lui-même  ; Le 
fe  : Dixit  Dominus  Seigneur  a dit  à mon  Sei-i. 
Domino  meo  : Jede  d gneur  " : AlTcyez-vous  à 
dextris  mets , ma  droite  , 


\ 


• ■ f’.  par  la  droirc  de  Diea.exff.  C’ell-à-dire  , par 

la  vertu  propre  de  fa  nature  divine  au  plus  h.iut  descieux. 

Ibid,  ai'/r.  du  Pere  le  pouvoir  d’envoyer  le  Saint  Efpric , •* 
félon  la  promellc  qu’il  en  avoir  faite. 

Jlid.  autr.  il  a fan  cette  elïullon  del’F.fprit  fairt , que  , &c. 

•ir,  }4.  txpl,  fon  fépulcre  fe  voyant  au  milieu  d’eux  , ÔC'  • 
tous  étant  convaincus  que  fes  tendres  y croient  encore. 

Ibid.  exj  l.  Car  il  elt  vifible  que  ces  paroles  ne  conve- 
noient  en  aucune  forte  à David , mais  à J e s u s C h R 1 s t, 
£Ui  bien  que  bis  de  David  , félon  la  chair  , étoit  ion  Sei- 
gijfur  félon  fa  divinité. /'«yen  Pf.  loy.  t.  CTc. 


Digitized  by  Google 


LES  ACTES  DES  APOSTRES. 


î J . jufqu’à  ce  que  je  ré- 
duife  vos  CDnemis  à vous 
fcrvir  de  matcbepied. 

}6.  Que  toure  la  mai- 
{bn  d’irrael  fçaclic  uouc 
très  - certainement  , que 
Dieu  a fait  Seigneur  & 
Christ  ce  Jésus'' 
que  vous  avci  crucifié. 

}7.  Ayant  oui  ces  * Iio- 
fes  , ils  furent  touches 
de  componction  en  leur 
cœur",  & ils  dirent  à Pier- 
re & aux  autres  Apôtres  : 
Aies  freres  " , que  faut-il 
que  nous  falTions  ? 

5 8.  Pierre  leur  répon- 
dit : Faites  pénitence  " , & 
que  chacun  de  vous  (bit 
baptifé  au  nom  de  Jesus- 


3 5 . <ionec  ponam 
inimicos  tuos , Jcahel~ 
lum  fedum  tmrum. 

3 6.  Certijfime Jciat 
ergo  omnis  domus  If- 
rael . quia  ^ Domi~ 
num  cum  ^ Chrijium 
fecit  Deus  hune  ]e- 
jum  , quem  vos  cruci^ 
fixijlis. 

3 7.  His  autem  au- 
ditis  compuKcii  funt 
corde , ^ dixerunt  ad 
Fetrum,  ad  reliques 

Apofiolûs  : Quid  facU- 
mus , virifratres  ï 

38.  Parus  vero  ad 
illos  : Poenitentiam  , 
inquit  , agite , bap~ 
tix^tur  unujquifqu* 


ir.  i6.  exfl.  au  jour  Je  Ton  Incarnation,  lorfque  la  na- 
ture humaine  fut  unie  il  divinement  à la  {'crfonnc  du 
Verbe  ; & que  par  cette  union  hypoftatique  , Jésus  , entant 
qu'homme , devint  le  5e/«»e«r  de  toutes  Us  créatures, fie 
le  C H R I s T , c'eft  à-diie  , le  Mcflîe  attendu  depuis  li 
lo'ng-tems,  qui  par  excellence  avoit  reçu  une  onâiondi- 
vinc  8c  royale.  On  peur  dire  encore  qu’il  fur  proprement 
reconnu  pour  tel  par  la  gloire  de  fa  réfurrefUen  fie  de  Ton 
afccnlion. 

ir.  57.  expl.  Cette  douleur  dont  ils  fe  fentirenr  percé*  ’ 
jufqu’au  vif  pour  avoir  emeifé  leur  propre  Seigneur,  8c 
le  C H R I $ T qu'ils  atrendoienc  depuis  11  long-renis  , ne 
fur  pas  tant  l'e&t  des  paroles  de  S.  Pierre , que  de  la  grâce 
de  celui  qui  avoir  parlé  par  fa  bouche. 

Ibid.  Uitr.  Hommes  frétés. 

ir.  j8.  expl.  La  pénitence  devoir  donc  fervirde  prép.*ra- 
tionaux  Juifs  pour  recevoir  le  Baptême  de  Jesds-Christ  , 
ahn  que  la  lemülîon  des  péchés  qu'il  prneuroit  pût  être 
ftabic  dans  eux , 8c  que  l'Efprit  faim  qu’ils  rcccv<-ient  pat 
f impolîcion  des  mains  des  Apôtres  y demeurât  toujours.  . 
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^ejiràm  in  nomine  }e-  Ch  rist  " 
fu  Chrijli  , in  remif- 
fioncm  peccatorum  ve- 
firorum  : ^ Hccipietis 
denum  Spiritàs  fancii  : 

39.  vobis  enim  e/l 
repromijjio  , ^ filiis 
vejlris  , ^ omnibus 
qui  longe  funt , quof- 
cumque  advocaverit 
Dominas  Deus  nojler. 

40,  Aliis  tîistm 
verbis  plurimis  te/îi/i- 
catus  e/l , exhorta- 
batur  eos  , dicens  : 

Salvamini  k genera- 
tione  i/la  prava. 


II.'  1? 

, pour  obtenir 
la  rcmitlion  de  vos  pé- 
chés ; & vous  recevrez  le 
don  du  Sainc-Efprit  5 

39.  car  la  promelTc  a 
été  fkite  à vous , & à vos 
enfans , & à tous  ceux 
qui  font  éloignés  " , au- 
tant que  le  Seigneur  notre 
Dieu  en  appellera 

40.  Il  les  inftruifit  en- 
core par  plufieurs  autres 
difeours"  -,8c  il  les  exhor- 
toit , en  difant  : Sauvez- 
vous  du  milieu  de  cette 


race  corrompue  " . 

$.3.  Trois  mille  convertis.  Vie  des  premiers  fideles. 
Biens  en  commun. 

4 1 .  Qtii  ergo  rece-  4 1 . Ceux  donc  qui  reçu- 

ferunt  feimonem  ejus,  icnt"  Ca.  parole  furent  bap- 
baptinaii  funt  : ^ ap~  tifés  : & il  y eut  eu  ce  jour 


•fr.  19.  expi.  félon  la  forme  8:  l’inft'tntion  de  Jesus- 
C H & I $ T , en  croyant  en  lui  Sc  par  fes  mérites. 

Ÿ-  }p.  opl.  C’eli-à-drre  , que  ce  que  Dieu  avoir  pro- 
mis par  fon  Prophète  , de  répandre  fon  Efprit  dans  les  der- 
niers tenis  , regardoit  premièrement  les  Juifs,  & enfuite 
les  Gentils  q'ie  les  fuperltiiions  de  l’iJolatrie  cloigaoicnt  fi 
fort  Je  Diej. 

Ibid.  expi.  à l'E-angile  par  fa  grâce.  Tout  dépend  donc 
de  la  vocation  intérietirc  , gratuite  & efficace  de  Dieu. 

ir.  40.  ante.  Il  leur  ateefta  encore  par  plufieurs  preuves 
les  memes  z crile's. 

Ibid.  expi.  C'eft-à  dire , qu’il  ajouta  des  exhortations 
qui  regardoient  le  reglement  des  moeurs  , 6c  leur  apprit 
les  moyens  de  fe  fauver,  c'eft-àdire  , de  fc  retirer  de  la 
corruption  qui  régné  parmi  les  médians  , 8c  a entrer  dans 
une  viefainte.  Il  paroît  ici  que  S.  Luc  ôc  les  autres  Ecri- 
vains facrés  fe  font  fouvent  contentés  de  rapporter  \e  pré- 
cis des  chofes  fans  en  marquer  tout  le  détail. 
f.  4i.grec.  4;.  deboaccEurCravecjoift. 
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environ  trois  mille  perfon-  pojits.  funt  in  die  illx 
iTes  qui  fe  joignirent animAcircitertrinmil- 
Difcifles  de  hjtts-Chrifi" . lia. 

4x.  Ils  perfcvcioicnt  41,  Etant  autem 
dans  la  doctrine  des  Apo-  perjeverantes  in  doc- 
tres , dans  la  communion  trina  Apofiolorum , 
de  la  fraction  du  pain  ''  , communie atione  fra- 
ie. dans  les  prières.  ilionis  panii , ^ ora- 

tionibus. 

43.  Or  tout  le  monde  43.  Eiebat  autem 
étoit  faifi  de  frayeur  : & omni  anima,  timor  : 
il  fe  faifoit  beaucoup  de  multa  quoque  prodi- 
prodiges  & de  merveilles  gia  ^ fgna  per  Apo- 
par  les  Apôtres  [ dans  Je-  ftolos  in  Jeruftlcm 
rufalcm  : & tous  étoieut  fichant  , ^ mettts 
remplis  de  crainte erat  magntis  in  uni- 

verjîs. 

44.  Ceux  qui  croyoient  44.  Omnes  etiam 

ir.  41.  exfl.  C’e{l -à-dire , qu’elles  commencèrent  â com- 
pofer  une  même  Ejlife  avec  les  (îx  vinges  fur  tjui  le  Saiat- 
Efpiit  c:oit  deteenJu  dajis  la  falc liante  en  forme  le  f.u. 

ir.A,i.grer.  dans  lafr.iâion  du  pain.  expi.  C’eft  à-dire, 
que  ce  qui  fervoit  à les  aftermir  dans  la  foi  de  Jesus- 
Christ  & dans  fon  amour , étoit  l’application  qu’ils 
avoient  à écouter  les  divines  inlirucàions  des  Apôtres  , leur 
fainte  ardeur , ou  pour  fe  nourrir  de  l’Eucharillie  , qui  eft 
fort  bien  exprimée  par  l.i praElU  n du  puin  , parce  que  le  pain 
étant  confacré , on  le  rompoic  & on  le  diflribuoit  à tous 
ceux  qui  étoient  préfens  -,  ou  pour  fe  faire  part  inutuclle- 
menr  de  leurs  biens  dans  les  repas  de  chanté  qu’ils  pre- 
noient  tous  en  commun , & qui  étoient  accompagnés  de  la 
communion  au  facré  corps  de  Jesus-Christ  -,  &;  enfin  la 
prière  dans  laquelle  ils  pcrfeveroieni  tous  enfemble. 

ifr.  4J.  Le  Grec  omet  cette  derniere  partie , qui  paroît 
une  répétition  venue  d’une  traduélion  différente  du  com- 
mencement, qui  de  la  marge  ell  pafTé  dans  le  texte.  Cette 
crainte  qui  étoit  viliblement  un  effet  de  la  toutc-puiffance 
de  Dieu  , rendant  tous  ces  Juifs  comme  interdits  , fut 
avantageufe  pour  anêter  dans  ces  premiers  commence- 
mens  les  effets  de  leur  f ureur  , & pour  donner  à ceux  qui 
avoient  embiaflé  la  foi  de  Jésus  - Christ  , le  tems  de  fc 
pertcélionn.r  dans  la  connoillàncc  de  fa  lleligion,  & de 
s’aifètuaii  dans  la  pieté. 

qui 
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CHAPITRE  II. 


tqüi  credehant  , erant 
fariter  , ^ habebant 
tmnia  communia. 

4y.  Vojfejfiones  ^ . 
fubftantias  vendebant, 
é'  dividebant  ilia 
omnibus  prout  cuique 
cpus  erat. 

4^.  Quotidie  quo- 
que  perdurantes  una- 
mimiter  in  templo,  éf 
frangentes  circa  do- 
-mos  fanem , fumebant 
cibum  cum  exulta- 
tione  fin^licitate 
tordis , 

47.  collaudantes 
Deum  , habentes 
gratiam  ad  omnem 
flebem.  Dominas  au- 
tem  augebat  qui  fithi 
/feront  quotidie  in  id- 


étoient  cous  unis  cn(èm-> 
ble''^ , &po(rcdoicnt  tou- 
tes chofes  en  commun. 

45 . lisvendoient  leurs 
terres  " & leurs  biens , 5c 
les  diftribuoien:  à rous  fé- 
lon le  befbin  que  chacun 
en  avoir. 

4^.  Ils  perfeveroient 
audi  tous  les  jours  dans  le 
tenmle  unis  de  cœur  & 
d’elprit  entr’eux  : & rom- 
pant le  pain  dans  leurs 
mailbns  " , ils  prenoienc 
leur  nourriture  avec  joie 
& fimplicité  de  cœur  ", 

47.  louant  Dieu  , & 
étant  aimés  de  tout  le  peu- 
ple. Et  le  Seigneur  aug- 
mentoit  toutes  jours  " le 
nombre  de  ceux  qui  dé- 
voient être  fauves  dans 


ir.  44.  expi.  n’avoient  tous  qu'un  même  coeur  , qu’un 
même  efptit , & qu  une  même  volonté. 

ir.  4t.  leur.  polTêflîons. 

ir.  4«.  Mp/.  C’eft  à-dire , qu’ils  s’y  rendoient  avec  foin 
â toutes  les  heures  de  la  prière,  & qu’ils  y paflbient alors 
un  tems  fort  confidérable. 

Ibid.  expi.  Ce  qui  femble  lïgtrifîer  ou  la  frugalité  dans 
leur  repas  , dans  lefquels  auflî  les  pauvres  étoient  admis 
avec  les  riches  1 ou  même  la  participation  à la  fainte  £u« 
charidie. 

Ibid.  ftp/.  Leur  ;oi<venoit  de  leur  pieté  8c  U fimpliciid 
de  ioeur  marque  l’huntble  difpoiîtion  des  riches  qui  ea 
communiquant  leurs  biens  aux  pauvres , ne  s’élevoient 
point  au  dcffiis  d’eux  , mais  fe  regardoient  comme  irès- 
heureux de  pouvoir  ainli  foulager  lanécelfité  des  autres, 
en  réduifanc  tout,  comme  dit  S.  Paul,  à l'égalité.  i.Cer. 
d.  14. 

ir.  47-  grec,  dans  fon  Eglife. 

Tome  XIX.  3.  '• 
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i(S  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
l’unitéd’un même  corps'',  iffum.  , 

47 . expi.  d’où  il  s’enfuit  neceflâirement  qu’il  n’jr  A 
que  dans  l’unité  de  l’iglifc  où  l'on  ait  lieu  d’erpetet  le 
falut. 


CHAPITRE  III. 


§.  i.  Boiteux  guéri  à lu  forte  du  temple. 


t Veille  l-t  Ers  le  même 
defaint  V tcms  " Pierre 
S.  Pierre  & Jean  montoient  " au 
& S.Paul  temple  ^jre  a-  la  priè- 
re de  la  neuvième  heure  " . 

X.  Et  il  y avoir  un  hom- 
me boiteux  dès  le  ventre 
de  fa  mere  ",  que  l’on  por- 
toit,  & que  l'on  mettoit 
tous  les  joltrs  à la  porte 
du  temple  , qu’on  appelle 
la  Belle  ix)rte  " , afin  qu’il 
demandât  l’aumône  à ceux 
qui  entroieut  dans  le  tem- 
ple. 

} . Cet  homme  ay.ant  vu 
Pierre  & Jea:;,qui  alloient 


Ers 


I.  E/r«f  uutem 

JL  ér  Jounnet 
ufeendebant  in  tem-. 
plum , ad  horam  eru- 
tionis  nonam. 

X.  Et  quidam  vir, 
qui  erat  claudus  ex 
utero  matris  fuu  , ba~ 
julabatur  qtiem  po- 
mhant  quotidie  ad 
pertam  templi  , qua 
diciiur  Speciofa  , up- 
peterct  eleemofynam 
ab  introeuntibus  in 
tempium. 

3 . Is  eùm  vidijfet 
Betrum  Joannem 


V-i.  cxpl.  c’eft  le  fensdu  Grec. 

Irid  grec,  enfemble.  • 

- Ibid.  My.tr.  pour  s’y  crouvrt  i la  neuvième  heure,  qui 
étoit  une  heure  de  priere  i c’eft  à dire  , vers  les  tiois  heu.. 
res  après  midi.  On  a remarque  fut  Daniel  f.  lo.  que  la 
coutume  des  Juifs  étoit  de  prier  trois  fois;  c'eil  à-dire  , â 
l’heure  de  Tierce , à l’heure  de  Sexrc  , a l’heure  de  None. 

ir.  expl,  fa  guérifon  en  devoir  c.nroître  plus  miracu- 
kufe  ; n’y  ayant  point  de  remecics  naturels  contre  ces  for- 
tes d;  maladier  de  naidàncr. 

Ibid.  e.vi'!.  ainiî  nommée  à caufe  qu’elle  étoit  faite  de 
faiivre  de  Corinthe , plus  précieu.x  que  l’or  <Sc  l’argent, 
jeph delà gacrr:  (tej  Juijs  J In.  7.  r.  i. 
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• CHAPITRE  HI.  ly 

iiMpienUs  introire  in  encrer  dans  le  temple les 
umplum  , rogabat  ut  prioit  de  lui  donner  quel* 
tletmofynam  atcipt-  que  aumône. 
ret. 

4.  Inttuns  mtem  4.  Et  Pierre  arrêtant 
in  eum  Tetrus  cum  avec  Jean  là  vue  fur  ce 
]oanne  , dixit  : Ref-  pauvre , lui  dit  : Regar- 
piceinnos.  , dez-nous". 

5 . At  ilU  intende-  5 . Il  les  regardoic  donc 

hat  in  eos  , fperans  fe  attentivement  , efperanc 
uliquid  accepturumah  qu’il  alloit  recevoir  quel- 
^is.  ' que  choie  d'eux. 

6.  Petrus  autem  6.  Alors  Pierre  lui  dit  : 
Àixit  ■:  Argentum  ér  Je  n’ai  ni  or,  ni  argent 
Mtrum  non  ejî  mihi , mais  ce  que  j’ai , je  vous  le 
^uod  autem  habeo  , donne  " : Levez- vous  au 
hoc  tibi  do  : In  nomi-  Nom  de  Jésus  - Christ 
ne  J e/u  Chrijii  Naza~  de  Nazareth , & marchez. 
renifurget^  ambula. 

. 7.  Et  apprehensâ  7.  Et  l’ayant  pris  par  la 

fnanu  ejus  main  droite  , il  le  loule- 

alUvavit  eum  i éf'  va  & aulïi-tôt  les  plan- 
frotinus  confolidau  tes  & les  os  de  Tes  pieds  ^ 
funt  bafes  ejus  éf'  , s’affermirent. 
planta. 

r 

ir.  4.  âxpl.  C’eA-à-dire , confiderez  que  nous  fommei 
pauvres  audi-bieu  que  vous , ou , ayez  la  foi  & efpetez  que 
quelque  pauvre  que  nous  foyons  , nous  pouvons  vous  pro- 
curer une  grande  charité. 

♦.  6.  expi.  Il  paroît  que  les  Apôtres  ne  fe  chargeoient 
point  eux-mêmes  de  l’argent  que  les  £deles  metioienc  à 
leurs  pieds , & qu’ils  n’en  porcoient  point  avec  eux , fe  con- 
tentant d'éublir  quelque  ordre  pour  le  faire  difhibuer  fé- 
lon lesbefoins  de  cous  les  rideles. 

Ibid  «xp/.  en  ufaiit  en  fa  faveur  du  pouvoir  que  Jesus- 
Christ  lui  avoir  donné  de  guérir  miraculeulement  les 
malades  en  fonnom  & par  fa  vertu. 

•jj'.y.  expi.  pourl’aider  â fe  lever  , & en  même  tems  pour 
mieux  marquer  qu'il  fervoit  à Jesus^Chilist  d’iaf- 
Bument  pour  faire  ce  grand  miracle. 

Ibid.  grec,  les  chevilles  de  fes  pieds. 

Bjj 
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1*  LES  ACTES  DES 

8.  Il  fc  leva  " à l’heure 
meme,  fe  tint  ferme  fur 
fes  pieds , & commença  à 
marcher  & il  entra  avec 
eux  dans  le  temple  , en 
marchant  , en  iaucant  " 
& en  louant  Dieu. 

9.  Tout  le  peuple  le  vit 
comme  il  marchoit  , & 
qu’il  louoit  Dieu. 

10.  EtreconnoilTantque 
c’étoit  celui-là  meme  qui 
avoit  accoutumé  d’etre  af- 
iis  à la  Belle  porte  du  tem- 
ple pour  demander  l’aumô- 
ne , ils  ftirent  remplis  d’ad- 
miration & d’étonnement* 
de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  f . 

1 1 . Et  comme  il  " tenoit 
far  la  main  Pierre  &• 
Jean* , tout  le  peuple  éton- 
né de  cette  merveille  cou- 
rut à eux  à la  galerie  qu’on 
appelle  de  Salomon 


APOSTRES. 

8.  exiliens  fletît» 
ambulabat  : ^ in^ 

travit  cum  illis  in 
templum  ambulans  , 
^ exiliens,  lan- 
dans  Deum. 

9.  Et  vidit  omnit 
populus  jeum  ambn- 
lantem  , Liudan- 
tem  Deum. 

I O.  Cognofeebant 
autem  ilium  , qubd 
ipfe  erat , qui  ad  elee- 
mofynam  Je  de  bat  ad 
Spcciojamportam  tenf 
pli  : ^ impleti  funt 
jlupore  ér  extafi , in 
eo  quod  comigerat  illi. 

1 1 . Cum  teneret  au- 
tem Petrum  Joan- 
nem  , cueurrit  omnis 
fopulus  ad  eos , ad  por- 
ticum  qui  appellatur 
Salomonis , fiupentes. 


Ÿ.  S.  autr.  il  fauta  h^rs  de  fun  lit.  Synopf. 

Ibid.  expi.  Ce  qu'il  n'avoit  jamais  fait,  quoiqu’il  eât 
alors  plus  de  40.  ans.  plus  bas  4.  xi. 

Ibid.  expi.  de  joie,  & pour  faite  voir  fa  parfaite  gué- 
rifon. 

ir.  10.  expi.  qui  les  mettoit  comme  hors  d'eux-mêmes  , 
félon  l'expreffion  de  l’Ecriuire , tant  par  la  vûe  d’un  li  grand 
miracle  , que  par  rapport  & à ceux  qui  l’avoient  lait , donc 
l'extérieur  leur  paroiilbit  fi  méprilable ,&âl£stjs  de 
Nazareth  au  nom  duquel  ils  l'avoient  fait. 

ir.  1 1.  grec,  le  boiteux  qui  avoit  etc  guéri. 

Ibid.  expi.  pat  reconnoilbmce , il  vouloir  faire  connoîcre 
les  auteurs  de  fa  guérifon  lî  miraculeufe.  Il  les  tienr  par 
la  main,  dans  la  crainte  que  leur  modelHc  ne  les  fitdii- 
paroîcte  dans  la  foule. . 

^ Ibjd,.  F<cie\  Jean  i o.  x j . 
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CHAPITRE  IIL  i, 

§,  1.  Seconde  prédication  de  faint  Pierre. 

II.  Vident  autem  1 1.  Ce  que  Pierre  voyant, 

Petrus  , refponditad  il  dit  au  peuple.  O Ifraéli- 
fopulum  : Viri  Ifraeli-  tes , pourquoi  vous  éton- 
tA , quid  miramini  in  nez-vous  de  ceci , ou  pour- 
hoc , aut  nos  quid  in-  quoi  nous  regardez-vous  , 
tuemini , quafi  noftrâ  comme  fî  c’éroit  par  notre 
virtute  aut  potejîate  vertu , ou  par  notre  puiC- 
fecerimus  hune  ambu-  lance  " , que  nous  eulHons 
lare  ? fait  marcher  ce  boiteux  î 

1 3 . Deus  Abraham . 1 3 . "f  Le  Dieu  d’Abra-  t '•  ^r- 

éc  Deus  ifaae  , ^ ham  , le  Dieu  d’Ifaac  & 

Deus  Jacob,  Deuspa-  le  Dieu  de  Jacob  , le  Dieu  ** 
trum  nojîrorum , glo-  de  nos  Peres  " a glorifié  Ibn 
rificavit  Filium  fuum  fils  J e s u s que  vous  avez 
Jefum , quem  vos  qui-  livré  , & renoncé  devant 
dem  tradidijîis  , ^ Pilate  " , qui  avoit  jugé 
negajlis  ante  faciem  qu’il  devoit  être  renvoyé 
Pilati  , jiidicante  illo  abfous. 
dimitti. 

14,  Vos  autem  14.  Vous  avez  renoncé 
fanHum  juftum  le  Saint  & le  Jufte  j vous  17.10, 
negaftis , O'  petijlis  vi-  avez  demandé  qu’on  vous 
rum  homicidam  do-  accordât  la  grâce  d’un 
nari  vobis  y.  homme  qui  étoit  un  meur- 

V trier  ; 

ir.  II.  gret.  par  notre  puiflâüce  ou  par  notre  fain- 
teté. 

V".  I J.  expi.  Remarquez  , dit  S.  Chryfoftome , co’mm* 

S.  Pierre , en  parlant  aux  Juifs , a foin  d’alleeiier  leurs  pe- 
res , pour  leur  ôter  tout  foupçon,  qu'il  voulût  leur  annon- 
cer une  religion  contraire  à celle  de  leurs  ancêtres  : leur 
faifant  voir  que  le  même  Dieu  de  cet  ancien  patriarche 
étoit  celui  qui  venoit  de  relever  à leurs  yeux  la  gloire  de 
J E s US-C  H K.  1 ST  au  nom  duquel  ce  boiteux  avoit  été 

fiéri;  & que  c'étoir  lui  qui  étoit  ce  hls  promis  à Abraham, 

[faac  & à Jacob  , & en  qui  tous  les  peuples  de  la  terre  dé- 
voient être  bénis. 

Ibid.  expi.  lorfqu’ils  proteftcteat  qu’ils  n’avoient  point 
#autie  101  que  Cefar, 

B iij 
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lue  13. 
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Joan, 

18. 40. 


50  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

15.  & vous  avez  fait  15.  AuBorem  vero 
mourir  l’auteur  de  la  vie  " : vit  a interfeciftis,  quem 
mais  Dieu  l’a  rclTlifcité  Deusfufcituvit  kmor- 
d’entro  les  morts  , & nous  mis  , eufus  nos  tefies 
femmes  témoins  de  fa  ré-  fumus. 
furredion. 

T 6.  Cert:  fa puifiàncc  ",  i6.'Et  tn fide noms- 

qui  par  la  foi  en  fbn  nom  " , nis  ejus  hune  , quem 
a affermi  les  pieds  dt  cet  vos  vidifiis  ô»  noJHs  , 
homme  , que  vous  avez  confirmavit  nomen  e- 
T«  boiteux  , Sc  que  vous  jus  : fides  , qut  fer 

eonnoilfez  , Sc  la  foi  qui  eum  ejl  , dédit  inte-^ 
vient  de  lui  ",  a fait  devant  gram  fanitutem  iftam 
vous  tous  le  miracle  d’une  in  conffeBu  omnium 
£ parfaite  guérifbn.  vejlrûm. 

17.  Cependant  , mes  17.  Et  nunc  fra- 

fferes  , je  fçai  que  vous  très  , fcio  quia  fer 
avez  agi  en  cela  par  igno-  ignorantiam  feciflis  ». 
rance , aufli-bicn  que  vos  ficut  frincifes  ve- 
Sénateurs  ".  firi. 

1 8.  Mais  Dieu  aaccom*  18.  Deus  autem  » 
pu  de  cette  forte  ce  qu’il  qua  fnnuntiavtt  fer 
avoir  prédit  par  la  bouche  os  omnium  frofheta~ 

ir.  If.  txpL  celui  qui  donne  la  vie  Sc  la  lumière  itous 
les  hommes. 

ir.  ï 6.  leitr.  fon  nom, 

Ibid,  fjr/ï/.  C’eft-à  dire  , que  ce  miracle  étoit  l’effet  de 
là fo/ qu'ils avoienteux-memes  au  nom  de  Jésus  Sc  de 
l'invocation  de  ce  nom  fai nt  Sc  tout  puiffant. 

Ibid.  ir//r.efl  par  lui. earpi.  q iiedundon  de  fa  grâce. 

Ÿ-  17.  lettr.  Princes.  e.\pl.  pat  où  il  entend  ans  doute 
les  Prêtres  , les  Sénateurs  6i  les  Doâcurs  de  la  loi  qui 
avoienc  été  les  ennemis  dédaiés  de  Jésus-Christ.  Il 
eft  vrai  , dit  S.  Cbryfollome  , qu’ils  fçavoicm  bien  que  ce- 
lui qu’ils  condamnoienc  étoit  innocent  i mais  ils  ne  con- 
noi/roient  pas  de  même  qu’il  éioi:  le  Fils  unique  de  Dieu.. 
Quoique  cette  ignorance  étant  fondée  fut  leur  malice  , elle 
ne  les  excusât  en  une  manier;  qu’en- les  condamnant  da- 
l'autre.  Saint  Pierre  néanmoins  les  excafe  autant  qu’il  peut, 
depeurque  l’hoireur  d’un  H grand  crime  ne  les  jétrât  dont 
le  deferpoit. 
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CHAPITRE  III. 

tHM  p4ti  Chrijlum  de  tous  fes  prophètes  " , 
fuum  ,fic  implevit.  que  le  Christ  fouf- 
fiiroic  la  mort. 

1^.  Pxnitemtni  igi-  ip.  Faites  donc  p^ni- 
tttr  , convertimitti , tence  > & convertilTez- 
ut  deUantur  pecc/tt»  vous , afin  que  vos  pecli^s 
vtftra  : {oient  effaces  f , 

10.  ut  cum  vene~  lo.  ''  quand  les  tems  du 
rînt  tempora  refrige^  rafraichifTement  que  le 
rii  ù confpeiiu  Demi-  Seigneur  doit  donner  par 
ni,  éf'  miferit  eum,  fa  pré  fencc , feront  venus , 
qui  pri-dicatus  ejh  vo^  & qu’il  aura  envoyé  J E- 
bis , Jefum  Chrijlum.  sus -Christ  qui  vous 

a été  annoncé 

11.  Quem  oporiet  xi.  Il  faut  cependant 
quidem  ccelum  JuJ'cipe-  que  le  ciel  le  reçoive  " )u{^ 
re  ufque  m tempora  qu’au  tems  du  rétabliffc- 
rejîitutionis  omnium  , ment  de  toutes  chofts  “ , 

ÿ.  i ft.  (xpl,  ayant  fçu  tiret  de  la  malice  & de  l’ignoraDCC 
des  hommes  la  gloire  de  fa  vérité, 

1^.  10.  expi.  Le  fens  de  la  Viilgateeft  fufpendu  & in- 
déterminé. S.  Pierre  dit , félon  l’explication  de  S.  Irenée 
. & de  Tertullicn  : Ut  -vcniunt  ■vobis  tempera  refrigerii  à fade 
vtl  ex  perfona  Domiri,  Grc.  C’ell-à-dire , afin  quelorfquc 
les  jours  du  Tafraichiflcment , qui  marquent  le  tems  du 
«epus  éternel  des  julles  , feront  arrivés , vous  foyez  aficz 
heureux  pour  y avoir  part.  Et  ce  fera  la  vue  même  du  Sei- 
gneur, à confpeHu  Domini  y qui  caufera  cette  extrême  joiQ* 
auxjuftes.  C’ell  donc  du  fécond  avenement  du  Fils  de  Dieu 

Sue  S.  Pierre  parle  ici  aux  Juifs  eu  ajoutant  que  le  Setgneus 
evoit  envoyer  J e s U s-C  H b.  i s T qui  leur  avait  etc  an- 
noncé par  les  Prophètes , par  S.  Jean  & pat  fes  Apôtres , 
afin  qu’ils  fe  préparaient  à le  recevoir , & qu’ils  fe  rendif- 
fent  dignes  de  l'attendre , non  comme  leur  Juge,  mai* 
Comme  leur  Rédempteur. 

fGld:  atur.  aura  été  auparavant  annoncé , ou , a été  pré- 
paré. 

■f.  11.  expi.  qu’il  demeure  dans  le  ciel.  Il  parle  de  fa 
préfence  vifîble  &c  fenfîble.  EJliut. 

Ibid.  expi.  Ce  rétabliflêment  de  toutes  ebofes  n’arrivera 
dans  fa  plénitude  qu’à  la  fin  du  monde  i lorfque  le  régné 
Ccl’cmpire  du  démon  fera  détruit  entiexenaent , pat  le  pat'. 

B iiij 
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31  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
que  Dieu  a prédit  par  la  quA  locutus  efi  Deuf 
bouche  de  fes  faints  Pro-  per  os  fanSorum  fuo- 
phetes  depuis  le  commcn-  rum  a féLculo  prophe- 
cement  du  monde.  tarum. 

11.  ^ MoiTe  a dit  ^ nos  ii.  Moyfes  quidem 
peres  : Le  Seigneur  votre  dixit  : Quoniam  pro- 
Dieu  vous  fulcitera  d’en-  phetam  jufeitabit  vo- 
tre vos  freres  un  Prophète  bis  Dominus  Deus  ve- 
conime  moi  " j écoutez-le  fier  de  fratribus  vef- 
en  tout  ce  qu’il  vous  dira,  tris  , tanquam  rrse  , 

ipfum  audietis  juxt» 
omniet  quécumque  lo- 
cutus fuerit  vobis. 

13.  Quiconque n’ccou-  i}.  Erit  autem  : 

tera  pas  ce  Prophète  , fera  omnis  unima.  , qu* 
exterminé  du  milieu  du  non  audierit  prophe- 
peuple.  tam  ilium  , extermi— 

nabitur  de  plcbe. 

14.  Tous  les  Prophètes,  14.  Et  omnes  pro- 

qui  ont  prophetifé  de  pheu  à Samuel  , ét 
tems  en  tems  depuis  Sa-  deinceps  qui  locuti 
muel , ont  prédit  ce  qui  efi  funt  , annuntiave- 
arrivé  en  ces  jours.  runt  dies  ifiis. 

ly.  Vous  êtes  les  enfans  15.  Vos  efiis  filii 
des  Prophètes  , & de  l’al-  prophetarum  , te-,. 

liance  que  Dieu  a établie  fiajnenti  quod  difpo- 
avec  nos  peres , en  difant  fuit  Deus  ad  pâtre» 

faitaflujettinèmem  de  toutes  chefes  fous  Dieu.  Voyc\i., 
Pierre  j,  lO.  (iXc.  CP  Ju.de  -v.  14.  i j, 

ÿ.  11.  grec.  c.tr. 

Ibid.  expi.  C’eft-â-dire , qu’il  ne  leur  enfeigneroit  point, 
unedoâtine  contraite  à la  lienne  ; mais  qu’il  fcroitlelé- 
ciflateurdc  la  loi  nouvelle  , comme  Moï(c  l’a  voit  été  de  - 
l’ancienne.  Ce  nom  de  Prophète  conrenoit  principale- 
ment à Je  sus-C  h $.  ist  , en  ce  qu’il  pailoit  aux  hom- 
me» de  la  part  de  Dieu  , & qu’il  conhrmoit  fes  paroles  par 
des  miracles  : quoiqu’il  foie  véritable  qu’il  a auffi  prédie  ' 
beaucoup  de  chofes. 

ir.  ij.  expi.  C’eftrâ-dire , les  hctitiert  des  grands  bienx 
qu’on  a promis  à vos  petes. 
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CHAPITRE  III.  55 

Tiojlros , d’tcens  ad  A-  a Abraham  : Toutes  les  Gcn,  iz. 
braham  : Et  in  Je-  nations  " de  la  terre  feront  3- 
mine  tuo  henedicen-  beuies  en  votre  race. 
tnr  omnes familia  ter- 


ra. 

z6.  Vobh  prtmam 
T>eus  fufcitans  Eilium 
fuum  , mifit  eum  be- 
nedicentem  vobis , ut 
convenat  fe  imufc^uif- 
à nequhia  fua. 


i6.  C’eftpour  vous  pre- 
mièrement que  Dieu  a fuP- 
cité  " Ton  Fils  & il  vous 
l'a  envoyé  pour  vous  bé- 
nir'^, afin  que  chacun  le 
convertifTe  de  fa  mauvaife 
vie. 


iir.i^.lettr.  familles. 

■jr.  %6-exfl.  Il  le  fert  du  mot  de /ù/f/Ver,  comme Moïfer 
Dieu  -vous Jiifiitera  un  Prophète. 

Ibid.  expi.  Cela  leur  donnoit  droit  d’être  appelles  les 
premiers  â l’Evangile  : ce  ne  fut  auffi  qu’à  leur  refus  que  les- 
Apô  res  le  portèrent  aux  nations. 

Ibid.  expi.  vous  faire  du  bien , en  vous  communiquant! 
fa  grâce  en  ce  monde , & fa  gloire  en  l’autre. 


CHAPITRE  IV. 

§.  I . Cinq  mille  hommes  convertis.  Pierre  Jean, 
en  prifon  , préfentés  aux  Juifs.  Confcjfent 
Jesu  s-C  h r I s t. 

T.  T Oquentibus au-  r.  T Orlqu’ils  parloicnf 
I a tem  illis  ad  po-  au  peuple , les  Pre- 

fulum , fupervenerunt  très , le  Capitaine  des  gar- 
facerdotts  , magi-  des  du  temple  & les  Sad- 
ftratus  templi  , é'  ducéens  furvinren:  " , 
Sadducai , '' 

ir.  1.  expi.  tes  Prêtres  avoient  été  les  premiers  auteurs^ 
de  la  mort  de  J e s o s-C  h R t s T : l’ofïîcier  établi  pour  la. 
garde  du  temple  dépendant  d’eux  , ne  pouvoient  manquer 
d’enirerdans  leurs  intérêts,  & les Sadducéensétoient  ravis, 
de  trouver  cetteoecalïon  pour  empêcher  que  leur  here-- 
&e  touchant  ù léfuticâiQndes  morts , ne  fût  combatufe. 
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J4  LES  ACTES  DES 
X,  ne  pouvant  fouhiir 
qu*ils  cnfcignalTent  le  peu- 
ple , & qu’ils  annonçaucnt 
k ré  fur  région  des  morts 
en  laper  fonne  de  J Esv  s " : 
; . & les  ayant  arretés  , 
îls  les  mirent  en  prifon  juf 
qu’au  lendemain  ; parce 
qu’il  étoit  déjà  tard 

4.  Or  pluficurs  de  ceux 
qui  avoient  oui  le  difeours 
de  Pierre  crurent  : & le 
nombre  des  hommes  fut 
d’environ  cinq  mille  " . 

5.  Le  lendemain  les  chefs 
du  peuple  " , les  Sénateurs" 
& les  Scribes  s’alfcmble- 
rent  dans  Jerufalem , 


APOSTPvES. 

1.  dolentes  quld  do- 
cerent  populum  , ô* 
annuntiarent  in  Jefu 
reJurreHionem  ex  mor- 
ttsis  : 

3 . Ô*  injecerunt  in 

eos  manus  , pofue- 
runteos  in  cujlodiam 
in  crajlinum  : erat 

enim  jam  vefpera. 

4.  Multi  auîtm  eo- 
rum  . qui  audierant 
'verbum , crediderunt  : 

faclus  efi  numerus 
virorum  quinque  mil- 
lia. 

5.  Factum  ejl  au— 
tem  in  crajlinum  , ut 
congregarentur  princi- 
pes eerum  , ^ femo- 
res , eJs'  fcrib&  in  Jeru- 
falcm , 


par  Ik  vérité  que  les  Apôtres  avançoient  touchant  celle  de 
J E s o S-C  H R I s T. 

ir.  i.  rxpi.  C’eft  à-dire  , qu’ils  prêcliaflènt  publique»- 
ment  qu’il  étoit  reiTufeité  , & meme  félon  l’explication 
de  S.  Chryfuilome , que  fa  refurredion  dût  ètrecaufe  de 
celle  des  autres. 

■)}’.  }.  ex^l.  Il  étoit  trop  tard  pour  faire  affcmbler  tout  le 
Confeil , & interroger  les  deux  Apôtres  en  piéfence  de  cet- 
te alTemblée. 

•ÿ’-4.  expi.  Quoique  S.  Chryfoftomc  & quelques  autrex, 
ayent  entendu  qu’il  y eut  alors  einij  mille  hommes  àe  con~ 
vertis  , fans  les  femmes  , &:  qu’il  femble  qu;  ce  foit  le  fens 
le  plus  naturel  du  texte  ; d’autres  croyent  que  S.  Luc  mar- 
que feulement  ici  que  le  nombre  de  tous  ceux  qui  crurent  , 
Tant  à la  première  qu’à  la  fcconde  prédication  de  S.  Pierre  y 
fut  de  looo.  hommes. 

-p.  t.  let.  les  Princes , : ce  qui  femblemarquer 

les  chefs  des  tribus , ou  les  .Sen-itou-s  du  grand  Sanedrin. 
lhi(L  Uttr..  le<  Anciens  ; ce  qui  femble 
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CHAPITRE  IV.  jy 

6.  ^ Anxias  prin-  6.  avec  Anne  le  Grond- 
teps  facerdotum  . é*  Prêtre  " , Caïphe , Jean  “ , 
Caiphas , û>  Joannes . Alexandre  " , & tous  ceux 

Alexander  . qui  étoient  de  la  race  fa- 
quotquot  erant  de  ge-  cer dotale. 
nere  facerdotali. 

7.  Et  fiatuentes  eos  7.  Et  ayant  fait  venir 

in  medio  , interroga-  au  milieu  d’eux  Pierre  & 
hant  : In  qua  virtute,  Jean  , ils  leur  dirent  : Par 
aut  in  quo  nomine  fe-  quelle  puiflance  , ou  au- 
tijîis  hoc  vos  ? nom  de  qui  " avez-vous 

' fait  cette  action  " ? 

8.  Txnc  repletus  8.  Alors  Pierre  rempli 

Spiritu  fancio  Tetrtis,  du  Saint-Efprit , leur  dit  : 
dixit  ad  eos,  Princi-  Princes  du  peuple,  & vous , 
pes  populi , ^ feniores  Sénateurs  " , écoutez-nous  r 
audite  : 

9.  Si  nos  hodie  9.  -Puilqu’aujourd’hui 

dijudicamur  in  be~  l’on  nous  demande  railbn 
nefaclo  hominis  in-  du  bien  que  nous  avoqs 


marquer  les  Sénateurs  du  grand  Sanedrin , ou  les  Sénateur» 
particuliers  de  la  ville  de  Jerufalem. 

■p.  6.  txfil.  Soit  qu’Anne  & Caïphe  fulTent  Grands-pr(> 
très  tour  à tour  chacun  leur  année  , comme  l'a  cru  S.  Au- 
gudin , foit  parce  qu’it  l’avoit  été  auparavant.  F'ojeu  la 
nele  Jean  1 R.  15. 

Ibid.  expl.  l’un  des  principaux  hls  d'Anne.  Jofcfh.  ieU. 
Jttd. 

Ibid.  evp/.  rurnomaiéLy(în'iaque,qui  étoitTun  des  plus 
riches  d'entre  les  Juifs.  Jtfr^h.  Anti<j. 

•p . 7.  aatr.  Par  quelle  autorité. 

Ibid.  expî.  guéri  ce  boiteux.  Ils  le  fça'.'oient  : mais  ils 
crurent  que  les  Apôtres  n'auroient  jamais  la  liardiefTc  de 
déclarer , étant  prifonniers,  que  ce  miracle  s'étoit  fait  au 
SRirn  de  J E s U s de  Nazareth , qii’ils  avoienteux-mêmes 
fait  mourir  comme  un  fcelerat.  11  y a de  l’apparence  qu’ils 
avoienr  fairauilî emprifouner  avec  les  Apôtres,  celui  qui 
avoir  été  guéri , 8c  qu'on  l’amena  avec  eux  dans  l’allcm* 
blée,  comme  on  le  voit  par  la  fuite  , dans  refperance  de 
lui  faire  nier  que  faguérifon  eût  été  faite  parla  puilTance 
Ce  au  nom  de  J e s u s Chili  S T. 


li*.  8.,^rec.  «L’Uiacl. 


*rj 
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^ LES  ACTES  DES 
fait  a u:i  homme  perclus 
de  I ufage  de  (es  jambes  " , 
& de  la  maniéré  dont  il  a 
été  guéri , 

I O.  nous  vous  déclarons 
à vous  tous , & à tout  le 
peuple  d’Ifrael  , que  c’eft 
par  le  nom  de  notre  Sci- 

fneur  Jesus-Christ 
e Nazareth , lequel  vous 
avez  crucifié , & que  Dieu 
a re/Tulcité  d'entre  les 
morts  , que  cet  homme  a 
été  guéri  , & qu’il  cft  de- 
bout devant  vous. 

1 1 . C’eft  cette  pierre  , 
que  vous  autres  architc- 
âes  " avez  rejettée  , & qui 
cependant  a été  faite  la 
principale  pierre  de  l’an- 
gle 

1 1.  & il  n’y  a point  de 
fàlut  par  aucun  autre  " } 
car  nul  autre  nOm^lbusle 
ciel  n’a  été  donné  aux 
hommes  par  lequel  nous 
devions  être  fauvés. 


APOSTRES. 

firmi  , ia  quo  ifte  fal- 
vus  faclus  efi. 


1 0.  noîum  fit  omni- 
bus  vobis  , ^ Omni 
plcbi  Ifrael  ; quia  in 
nomine  Domini  nofiri 
Jeju  Chrijli  Naz.are~ 
ni,  quem  vos  crucifixir 
Jlis , quem  Deus  fufet- 
tu'int  a morîuis,  in  hoc 
i^e  ajiat  coram  vobis 
[anus. 

1 1 . H/V  eft  lapis  qui 
reprobatus  eft  à vobis 
edificantibus , qui  fa- 
cius  eft  in  caput  angu~ 
U: 


1 %.  ép  non  eft  in 
aUo  aîiquo  falus  s nec 
enim  aliud  nomen  eft 
[nb  cœlo  datum  homi- 
nibus  , in  quo  oporteat 
nos  falvos  fieri. 


■#'.  9.  autr,  â un  hotninc  impotent. 
ir.ii.  lettr.autr.  en  bâtiiTant. 

Ibid.  expi.  Dieu  l’ayant  établi  par  la  gloire  Je  fa  réfur- 
ledion  , le  chef  de  l’Eglife  , & comme  le  lien  facré  qui  a. 
réuni  cnfemble  dans  la  maifon  du  Seigneuries  deux  peu- 
ples (îoppofésaupaiavant , des  Juifs  & des  Gentils. 

f.  12.  expl.  C'eft-à  dire  , qu’ils  ne  dévoient  point  atten- 
dre d’autre  Mcifie  & d’.nitre  C H it,  i S t. 

Ibid.  expl.  C’cftà  dire,  qu’il  n’y  a uniquement  que  ce- 
lui qui  a porté  par  excellence  le  nom  de  Jésus,  que  Dieu 
ait  donne  aux  hommes  fur  la  terre  pour  les  fauver.  Aiufî, 
nul  homme  depuis  Adam  n’a  pu  efperer  d’être  fauvê  auc 
ÿatleiae(i(ç.dc  rincauution  du  fils  de  Dieu,. 
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CHAPITRE  IV.  J7 

I J . Videntes  auîcm  1 3 . Lorftju'ils  virent  la 
Pf/ri  confiantiam  ^ confiance  " de  Pierre  & de 
Joannis  , comperto  Jean , connoilfant  (]uc  c’é- 
quod  homines  ejfer.t fi-  toient  des  hommes  fans 
ne  Utteris , ^ idiotA  , lettres  & du  commun 
admirabantur.  Et  co-  du  peuple  , ils  en  furent 
gnofeebant  eos  quo-  étonnés.  Ils  fçavoient  aufli 
niam  cutn  Jefu  fine-  cju’ils  avoient  été  difei- 
rant.  pies  de  J e & u s. 

14.  Homhem  quo-  14.  Et  comme  ils 
que  videntes  fiantem  voyoient  cet  homme  c[ui 
cum  eis , qui  curaîus  avoit  été  guéri  prélent 
fuerat , nikil  poterant  avec  eux  , ils  n’avoient 
ecntradicere.  rien  à leur  oppofer. 

§.  Z.  Silence  impofé aux  Apôtres.  Obéir  à Dieu 
plutôt  qu’aux  hommes. 

if . Itejferunt  aultm  15.  Ils  leur  commande- 
ur/or;ïr  extra  conci-  rent  donc  de  fortir  de  l’af- 
lium  fecedere  , éo  con-  fcmblée  , & ils  fe  mirent 
ferebant  ad  iniicem  , à délibérer  entre  eux  , 

1.6.  dicentes  : Quid  16.  en  dilant  :.Que  fë- 
faciemus.  hominibus  tons- nous  à ces  gens-ci  " , 
ifiis  y queniam  qui-  car  ils  ont  fait  un  miracle 
dim  riotumfignum  fa-  qui  eft  connu  de  tous  les 
lit.m  cfi  per  eos  emni-  habitans  de  Jerufalem  5 
bus  habitantibus  Je-  cela,  eft  certain  , & nous 
rufaUm  : mar.ifcfium  ne  pouvons  pas  le  nier? 
eft,  éf'  tion  pefjumus. 
negare  ? 

17.  S^ed  ne  ampliùs  17.  Mais  afin  qu’il  ne 
divulgetur  in.  pepu-  fc  répande  pas  davantage 

•ÿ".  15.  autr.  la  liberté  de  parler., 

Ibid.  txpl.  fans  étude 

16.  exrl.  En  pailantainfi,  dits.  Ifidore,  ils  fecon- 
feiToiem  vaincus.  Car peut  onallèz  admirer,  ajoute-t-il^ 
de  ce  que  tenant  le»  Apôtres  entre  leurs  mains , & pouvant 
Jts  faire  mqurir , ils  fe  voyoient  néanmoins  réduits  à no 
/{Ravoir  ce  qu’iU  leur  fct0icuu^d«r.  Ftluf.Mb.  i-tp, 
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J s LIS  ACTES  DES 
parmi  le  peuple  , déf'cn- 
dons-lcur  avec  menaces, 
de  parler  à l’avenir  au  nom 
de  Jefus  à qui  <jue  ce  foit. 

1 8.  Et  aulU-tot  les  ayant 
fait  appcller , il  leur  dé- 
fendirent de  parler  en  quel- 
que maniéré  que  ce  fût , 
ni  d’enfeigner  au  nom  de 
Jésus. 

19.  Mais  Pierre  & Jean 
leur  répondirent  : Jugez 
vous-mêmes , s’il  efl:  jufle 
devant  Dieu  de  vous  obéir 
plutôt  qu’à  Dieu  " î 

10.  Car  pour  nous, nous 
ne  pouvons  pas  ne  point 
parler  dcschofes  que  nous 
avons  vues  & entendues. 

11,  Ils  les  renvoyèrent 
donc  avec  menaces  , ne 
trouvant  point  de  moyen 
de  les  punir  à caufe  du 
peuple  i parce  que  tous 
rendoient  gloire  à Dieu 
de  ce  qui  croit  arrivé  * ; 

IX.  car  rhomme  qui 


APOSTRES. 

Uim  , ccmmhiemut 
eis , ne  ultra  loquan- 
tur  in  nomine  hoc  uUi 
homintim. 

1 8.  Et  vacantes  eos 
denuntiavevunt  ne 
omnino  loquerentur  $ 
neque  doctrent  in  no- 
tniue  Jefu. 

1 9 . Petrus  vero  dP 
Joannes , re  fpondentcs, 
dixtrunt  ad  eos  : Si  ju- 
ftam  ejl  in  confpccîa. 
Dci  vos  poiius  auttire 
quant  Deum . judica- 
te  : 

10.  Non  enim  pof~ 
futnus  quA  vidimus 
^ audivimus  > non 
loqui. 

11.  At  illi  commi- 
nantes  dimiferunt  eos , 
non  invenientes  quo- 
modo  punirent  eos.pro- 
pter  populum^quia  om- 
ncs  clarificabant  id 
quod facium  fuerat  in 
eo  quod  acciderat  ; 

1 X.  annorum  enim 


,9.  expi.  Ceft  donc , félon  S.  Bernard  , «n 
nicm de  Tordre,  de  prétendre  faire  valoir  fon  «béilTance 
dans  les  cho'cs  où  Ton  viole  le  precepte  de  celui 
le  plus  grand  pour  obéir  à celui  qui  elt  plus  petit  , c elt-a- 
dire  , où  Ton  ne  craint  pas  de  defobéit  à Dieu  pour  tenioi- 

ener  fa  foumiHion  aux  hommes. 

■^'.ii.On  a nu  devoir  éclaircit  ceci  par  le  Grec.  autr.. 

tendoient  un  témoignage  éclatant  du  mitade.  qui  i tient 
feùt  I coofidciant  coamciu  tout  »’y  éioit.paflc. 
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C H A P I T R E r V. 
trat  empUits  quadra-  avoir  éré  guéri  d’une  ma- 
ginta  honio  , in  qtio  aiere  fl  miraculcufe , avoir 
folium  fuerat  fignum  plus  de  quarante  ans. 
ifiud  jonitatis. 

%.  3.  Prière,  de  toute  tEglife.  Nouvelle  efujîo» 
du  /oint  Ej'prit. 

1 J.  Dimijjft  autem  13.  Après  quon  les  air 
•uenerunt  ad  fuoi , lailTé  aller  , ils  vinrent 
annuntiaverurit  eis  trouver  leur  frere , & leur 
qua)Jta  ad  eos  princi-  racontèrent  tout  ce  que 
pes  facerdotum  ^ fe-  les  Princes  des  Prêtres  &. 
niores  dixijfent.  les  Sénateurs  leur  avoiens 

dit  " . 

14.  Qui  citm  au-  24.  Ce  qu’ayant  enten- 
dijfent  , unanimiter  du  , ils  éleverent  tous  leur 
levaverunt  vocem  ad  voix  à Dieu  dans  l’onion 
Deum , dixemnt  : d’un  même  efprit , & lui 
Domine  , tu  es  qui  fe-  dirent  ; Seigneur  , c’eft 
ciJH  cœlum  ^ terrain , vous  qui  avez  fait  le  ciel 
mare  , omnia  que,  & la  terre  , la  mer  , &r 
:in  cisfunt.  tout  ce  qu’ils  contien- 

nent ^ } 

Oui  Sphitu  ly.  qui  avez  dit  parle 
fancio  per  os  patris  no-  Saint-Elprit , parlant  par 
firi  David , fueri  tut  i la  bouche  de  notre  pere 
dixtfii  : Quare  fre-  David  votre . fervitcur  : 
muerunt  ger.tes  , él'  Pourquoi  les  nations  fe  i*/.  ».  1. 
populi  tneditati  font  font-elles  fbulcvées  avec 
inania  ? un  grand  bruit , & les  peu- 

ples ont-ils  formé  de  vains 
- deffeins  î 

'^.15.  fxpl.  Ce  qu’ils  font  non  par  on  mouvement  de- 
vaine  pk'ire  , mais  pour  faire  connoître  lese.^'ets  de  la  grâ- 
ce de  Je$tts-Chr.ist  , & obliger  tous  les  autres  d’en  ren- 
dreavcc  eux  la  gloire  â Dieu. 

4'.  14.  expl  & p.irconféquent  qui  êtes  élevé  infînimeac 
au-defTus  de  cous  les  peuples  qui  ptétendioient  s’oppofee  i; 
vos  dedeios. 
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16.  Les  Roisdclatcne  1.6.  Afiitcrunt  regfs 
Z.  fe  (biuclevcs'' , & IcsPrin-  terri,  cT ptincipes  con- 

CCS  l'c  £bm  unis  cnrcitible  'uenerunt  in  unnm,  ad- 
concrc  le  Seigneur , & con-  versus  Dominum , ô»  - 
tre  (on  Christ.  adversus  Chriflum  e- 

jus. 

17.  Car  Herodc  & Pon-  zy.  Convenerunt 

ce  Pilate  avec  les  Gentils , enim  ver^  in  civitate 
&:  le  peuple  d’Ilracljfe  font  ijia  adversus  fancium 
vraiment  unis  cnfcmblc  puerum  tuum  lefum  , 
dans  cette  ville  contre  vo-  quem  ur.xijli  , Hero^ 
tre  faint  Eils  Jésus,  que  des , Pontius  Pila- 
vous  avez  confacré  par  tus , cutn  gentibus , 
votre  onétion  ",  populis  Ijrael: 

Z S.  pour  faire  tout  ce  facere  qtu  ma- 

ejue  votre  puilTance  " & nus  tua  conjilium 
votre  confeil  avoient  or-  tuum  dtereverunt  fie- 
dc  nné  devoir  être  fait  " . ri. 

ip.  Maintenant  donc,  19.  Et  nunc , D(s- 
Scigneur,  confiderez  leurs  mine,  refpice  in  minas 
menaces : donnez  à vos  eorum,  da  fervis 
Serviteurs  la  force  d’an-  tuis  cum  omni  Jtdueia 
noncer  votre  parole  avec  loqui  verbum  tuum  , 
une  entière  liberté  " , 

3 O.  en  étendant  votre  50.  in  eo  quod 
main''', pour  faire  des  gué-  num  tuam  extendas 


16.  lettr.  autr.  font  ver.iis. 

y.  17;  Uttr.  que  vous  avez  oint,  de  i'onâion  de 
la  divinité  par  l'union  bypolUttque. 

ir,  18.  UttT.  m.iin. 

Ibid.  expi.  en  voulant  s’oppofer  à vos  defTeins  , ils  n’ont 
(bit  qu’cxccutcr  les  arrêts  de  votre  puilTance , ce  qui  ctoit 
rcfelu  de  toute  éicrniié  dans  votre  confeil. 

ir.  itt,.expL  Ils  fçavoient  combien  elles  feroient  vaines 
ic  impuifTaures  contre  ceux  qui  l’auroientpourprotcôeur, 
& qui  ne  fongeoient  uniquement  qu'à  s’acquitter,  comme 
ils  le  dévoient,  de  ce  qu'il  leur  avoii  comm.-indé. 

Ibid.  expi.  fans  rien  efperei  & fans  rien  craindre  de  la 
part  du  monde. 

ir.  jo.  expi.  C’eft-à  dire , en  faifâm  éclatei  voue  £ui£- 
lâace  pu  des  guciifoos , O'e.  ' . 
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mi  fmitates  , ^ fi-  rifons  mirmculeufies , des 
gn/t  ét'  prodigim  fieri  merveilles  & des  prodiges, 
ftr  nomen  faneïi  fitii  par  le  nom  de  votre  faint 
tui  Jefu.  Fils^J  E s U s. 

Et  chmorajfent,  Ji.  Lor (qu’ils  eurent 
motus  efi  locus , in  quo  achevé  leur  prière , le  lieu 
erant  congreguti  : é*  oi*  étoient  alTemblés 
repleti  [tint  omnes  trembla  ^ : ils  furent  tous 
Spiritu  fancio  , remplis  du  Saint-Efprit  , 
loquebmntur  ver  hum  8c  ils  annonçoient  la  pa- 
Dei  cum  fiducia.  rôle  de  Dieu  avec  har- 

die/Te. 

J.  4.  Tous  un  cœur  ét'  une  urne.  Biens  communs. 

' Barnabe. 

ji.  Multitudinis  31.  Toute  la  multitude- 
autem  credentium  crat  de  ceux  qui  croyoient  n’a- 
cor  unum , ^ anima  voit  qu’un  cœur  & qu’une 
una  : nec  quifquam  ame  " : & nul  ne  conlîde- 
eorum , que,  pojfidcbat,  roit  " ce  qu’il  polTedoir 
mliquid  fuum  ejfe  dice-  comme  étant  à lui  en  par- 
hat  ,fcd  crant  illis  om-  ticulier  , mais  toutes  cho- 
rsia  communia.  Tes  étoient  communes  en- 

tre eux. 

y 3.  Et yirtutema^  33.  Les  Apôtres  ren- 
gnd  reddebant  Apo-  doient  témoignage  'avec 

• -p.  }i.  expi.  Dieu  voulut  hur  faire  connoître  par  ce  iî- 
gne  qu’il  les  avoir  exaucés  , & qu’il  fe  tiendcoic  préfeuc  ^ 

avec  eux. 

Ibid.  ex/>/.  C’ell  à-dite,  qu’il  fe  fil  en  eux  comme  un  re* 
nouvellement  du  feu  de  cet  Efprit  faint  qui  bruloit  déjà- 
dans  leur  ccxur , &:  qu’ils  reçurent  un  accroilfement  de  fa 
grâce  par  un  effet  même  de  la  priere  qui  leur  avoir  inf-  \ 
pirée. 

p.  3z.  expi.  Ils  n’aimoient  tous  & ne  défiroient  que  la 
même  chofe,  qui  éioitDieu,  l’accroiflèment  de  fa  gloire  , 

& la  fanâification  des  âmes.  C’étoit  l’accompliffèment  de- 
là priere  que  J E s u s-C  H ».  1 s T avoit  faite  après  la  Ce- 
ne.  Jean  17.  ii. 

Ibid.  grtf.  8i  il  n’y  en  avoit  pas  même  un  feul  nui  coo- 
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une  grande  force  " à la 
réfurrc(£Hon  de  notre  Sei- 
gneur J E s U S-C  H R I ST; 
& la  grâce  étoit  grande 
dans  tous  les  fidèles 

3 4.  Car  il  n y avoit  au- 
cun pauvre  parmi  eux  ; 
parce  que  tous  ceux  qui 
po/Iêdoient  des  fonds  de 
terre , ou  des  maifons , les 
•sendolent , & en  appor- 
toient  le  prix , 

3 3 . qu’ils  mertoient  aux 
pieds  des  Apôtres  ; & on 
le  diftribuoit  enfuite  à 
chacun  lèlon  qu’il  en 
avoit  befoin. 

36.  jofe^h,  fiirnommé 
par  les  Apôtres  Barnabé  , 
( c’eft-à-dire  enfant  de 
confolation  " ) qui  étoit 
Lévite  , & originaire  de 
l'Iflc  de  Chypre  > 

3 7.  vendit  aulfi  ùn  fonds 
déterré  qu’il  avoit ^ , & 


jloU  teftimorùum 
furreciionis  J efu  Chri- 
Jli  Domini  noftri  : ^ 
gratta  magna  erat  in 
omnibus  illis, 

34.  Neque  enim 
quifquam  egem  erat 
inter  illos  ; quotquot 
enim  pojfejfores  agro- 
rum  aut  domorum 
erant , vendentts  affe-~ 
rebant  pretia  eorum 
que,  vendebant , 

3 S - Ô'ponebant  an- 
te pedes  Apqfiûlorum  i 
dividebatur  , autem 
Jtngulis  prout  cuique 
opus  erat. 

3 6.  Jofeph  autem  , 
qui  cûgnominatHs  eft 
Barnahas  ah  Apoflolis 
( qticd  ejï  interpreta- 
tum  Vtlitts  confolatio- 
nis  ) Levites,  Cyprius 
genere , 

371  citm  haberet 
agrum , vendidit  eum» 


’i’.  ^i.expl.  Ce  qui  marque  ou  la  force  de  leurs  paroles  , 
animées  par  le  Saine- Efprh  , comme  i.  Cor.  1.4.00  les  mi- 
rades  qui  les  accompagnoient , comme  fiom.  i-f.  ip. 

Ibid.  cxpl.  chacun  fervant  Dieu  félon  fa  condition , 
dans  I*efprit  de  la  foi  fie  de  la  charité. 

}«.  expi.  Il  femble  qu’il  ait  été  converti  par  les  Apô- 
tres , qui  lui  donnèrent  le  furnom  de  Bxrr/thé , marquant 
fans  douce  la  foi  & la  charité  ardente  de  celui  qui  devoir 
fervir  li  parfaitement  dans  la  fuite  à l'édiHcation  & â 1« 
C^folaiioD  de  l'Eglife. 

V".  Î7-  expi.  Ce  qui  eft  dit  au  verfet  precedent , qu’il  étoic 
originaire  de  rîle  de  Chypre  , donne  lieu  de  croire  que  ce 
iorids  de  terre  pouvoii  être  dans  cette  île  ^ non  diuu  U. 
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($•  Mttulit  pretium  . en  apporta  le  prix  , qu’il 
pofuit  ante  pedes  mit  aux  pieds  des  Apô- 
Apoftolorum.  ttes. 


PaleAioe;  puifqueles  Lcvices  7 jouidôient  feulement  de 
quelques  pâturages  aux  fauxbourgs  des  villes  où  ils  de* 
nieuroicnt  , fans  qu’il  fût  en  leut  pouvoir  de  les  vendre. 
levit.  ly.  34. 


CHAPITRE  V. 

$.  I,  Ananie  ^ Saphire^ 


1.  TJ^Irautemqm- 
^ dam , nomine 
Ananias  , cum  Sa- 
phir a uxore  fua , ven~ 
didit  agrum  : 

X.  & fraudavit  de 
pretio  agri  , confeiâ 
uxore  fuà  : affe- 

rent partem  quan- 
dam  ad  pedes  Apojh- 
larum  pojuit. 

}.  Dixit  autem  Pe- 
iras  : Anania  , cur 
tentavit  fatanas  cor 
tuum  , mentiri  te 
Spirittti  fanSio  , 
fraudare  de  pretio 
sgri  i 


i.  A Lors  un  homme 

ji\,  nommé  Ananie  ^ 
& Saphire  là  femme, ven- 
dirent  enfemble  tm  fonds 
de  terre  " : 

X.  & cet  homme  ayant 
retenu  de  concen  ayec  fa 
femme  une  panie  du  prix 
qu'ill’avoit vendu,  appor- 
ta le  relie  , & le  mit  aux 
pieds  des  Apôtres . 

3 . Mais  Pierre  lui  dit  : 
Ananie  , comment  fatan 
a-t-il  tenté  votre  cœur  ,, 
pour  vous  porter  d mentir^ 
au  Saint-Elprit , & à dé- 
tourner une  partie  du  prix 
de  ce  fonds  de  terre  : 


■#’.  r.  expi.  Il  7 avoir  dans  leur  conduite  beaucoup  d'hy- 
pocrifie^  & un  atnour  fecret  de  vainc  gloire. 

ir.  i.  expi.  Faifant  entendre  que  c’étoit  tout  le  prix. 

■p,  J.  grec,  rempli  le'  coeur  jufqii’à  vous  faire  mentir. 
expl  Ce  n’ctoitpas  un  péché  â Ananie  de  ce  que  fatan  l’a- 
voit  tenté  : mais  fon  crime  fut  de  ce  qu’il  donna  à latenta- 
tion  de  fatan  entrée  dans  fon  cœur  en  7 confcntani  , }»{- 
5»*»  vouloir  menitr,  CT'e, 
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4.  Ne  demeuroic-il  pas 
toujours  à vouSÿ  fî  vous 
l’aviez  voulu  garder  , & 
après  même  l’avoir  vendu 
le  prix  n’en  ètoit-il  pas 
encore  à vous  î Comment 
donc  avez-vous  conçu  ce 
dellcin  dans  votre  cœur  ? 
Ce  n’efl  pas  aux  hommes 
que  vous  avez  menti,  mais 
a Dieu  " ? 

5.  AnanLe  ayant  oui  ces 
paroles , tomba  , & rendit 
î’efprit  " : & tous  ceux  qui 
en  entendirent  parler  hi- 
rent  failîs  d'une  extrême 
crainte. 

6.  Auflî  - tôt  quelques 
jeunes  - gens  prirent  le 
corps  , & l’ayant  emporté" 
ils  i’enterrerent. 

7.  Environ  trois  heures 
apres  , fa  femme  q^ui  ne 


APOSTRES. 

4.  Nonne  manent 
tibi  mnnebat  , ve- 
nundatum  in  tu*  er*t 
potefinte  ? Quare  po- 
fuifti  in  corde  tuo  hanc 
rem?  Non  es  menti  tus 
hominibus  , fed  Deo^^ 


J.  Audiens  auttnf 
Ananias  hec  verb/r 
cecidit  , expira- 
vit  : é'  faÜus  eji  ti~- 
tnor  magnus  fuper  or»- 
nés  qui  audierunt. 

6.  Surgentes  autem 

juvenes  amoverunt 

eum  : ét'  eferentes  fer 
pelierunt. 

7.  Taâum  ejî  att^ 
tem  quaji  horarum 


4.  4.  fxpl.  Non  qu’il  eût  été  en  fon  pouvoir  .le  tromper 
Dieu  , mais  parce  que  fon  b^'porrilîe  otiénloit  Dieu  , 2c 
s'attaquoii  principalement  à cette  fouvetaine  vérité  qu'il 
auroit  dû  refpeCler.  Car  quant  aux  honnmes  , ce  menfonge 
ne  les  regardoic  qu'etuani  qu’ils  étoient  les  mini  lires  du 
Très-haut. 

4.  s.exfl.  Il  faut  remarquer  que  ce  n’eft  point  propre- 
ment faint  Pierre  qui  fit  mourir  Ananie:  mais  la  divine 
jullice  qui  le  condamna  à ta  mort  dans  le  moment  que 
laint  Pierre  lui  eut  fait  connoître  l'hypocrifie  de  fon  cœur. 
D’ailleurs  , il  éteie  d’une  extrême  conféquence  dans  ces 
premiers  tems  de  la  nailfance  de  l’Eglife  , d’imprimer  p.v 
quelque  exemple  terrible  dans  l’efprit  de  tous  Ifs  fidèles 
one  grande  horreur  du  péché , & furtout  de  l’hypocrifie. 
qui  attaque  comme  le  cœur  de  la  pieté  & de  la  religion. 
îfdor.  Ptluf.  l,  I . epiji.  181. 

■f  - f Le  pec  peut  fignifier  en/e-i'e/rr,  ou  tavclopper  8c 
mtvr/r , & de mÊÎnc au  veif.  ici 
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^tùm  fpatfum  , é*  fçavoit  point  cc  qui  étoit 
uxor  ipfius  , nefcitns  arrivé  ^ , entrai 
quod  faBum  fuerat , 
introivit, 

8,  Dixît  autem  et  8.  Et  Pierre  lui  dit  : Fem- 
Petrus  : Dicmihi , mu-  me  , dites  - moi  , n’avez- 
iitr  , fi  tanti  agrum  vous  vendu  votre  fonds 
vendidiftis  ! At  ilU  de  terre  que  cela''  ? Elle 
dixit  : Etium  tanti.  lui  répondit  : Non  , nous 

ne  l’avons  vendu  que  cela. 

9.  Petrus  autem  ad  9.  Alors  Pierre  lui  dit  : 

tam  : Quid  utiqtte  Comment  vous  êtes-vous 
eonvcnit  vcbis  tenture  ainli  accordés  cnfemble 
Sphitum  Domini!  Ecce  pour  tenter  l’Efprit  du 
fedes  eomm  , qià  fie-  Seigneur^  ? Voilà  ceux  qui 
felierunt-virumtuum,  viennent  d’enterrer  votre 
ad  ofiium , ^ efferem  mari , qui  font  à cette  por- 
te.  te , & ils  vous  vont  aufli 

porter  en  terre  " . 

' irt.  Confefiim  ceci-  10.  Au  même  moment 
dit  ante  pedes  ejus , ^ elle  tomba  à fes  pieds  , & 
txpiravit.  Intrantes  rendit  fefprit.  Ces  jeunes 
autem  juvenes  inve-  hommes  étant  entrés , la 
nerunt  iÜam  mor-  trouvèrent  morte,  & l’em-r 
tuam , extulerunt , portant  ils  renfevclirenc 
fepelierunt  ad  vl-  auprès  de  fon  mari. 
rum  fuum. 

ir.  7.  «A-,»/.  Nul  jes  difciples  , dit  faint  Chryfoftome, 
n'ofa  l’avertit  de  cc  qui  s’étoit  palTe  . par  la  crainte  & le 
refpeft  qu’ils  avoient  cous  pour  faiiit  Pierre  : & peut-être 
auili  par  l’éloiguemenc  où  ils  écoient  de  lui  caulêr  un  iî 
grand  chagrin. 

ir.  8.  expi.  Sans  doute  que  faint  Pierre  lui  marqua  la 
fomme  quoique  faint  Lgc  ne  l’exprime  pas. 

ir.  9.  expi.  C’eft-à-dire  , avez-vous  eu  la  peniêc  de  vouj 
pouvoir  dérober  à cette  divine  lumière  de  l'Efprit  faint  qui 
éclaire  fes  iniuidres. 

Ibid.  expi.  S.  Picre  ne  la  condamna  pas  à la  mort  , cc 
qui  fembluit  éloigné  delà  douceur  de  l'Evangile  , mais  il 
déclara  feulement  , dit  faint  Thomas,  la Icutcuce que  I4 
divine  julliceprouonsoic  cuntcecllc. 


LES  ACTES  DES  APOSTIÆS. 

II.  Cet  événement  ré-  1 1.  Etf*Bus4fitU 
pandit  nnj  grande  frayeur  mor  toagnus  in  uni^ 
dans  toute  l’Eglife^''  , & verf»  EccUfin,  ^ i» 
parmi  tous  ceux  qui  en  omnes  qui  Mtdierunt 
entendirent  parler.  hi4. 

Z.  MirncUs  des  Apôtres.  Ombre  de  S.  Pierre^ 

II.  Per  manus  Mt- 
tem  Apofiolcrum  fie- 
bant  figna  prodi- 
gia  multa  in  plebe  : à* 
erant  unanimiter  om- 
nes in  porticu  Snlomo- 
ms. 

13.  Caerortmatt- 
'iem  nemo  mttdebat  fit 
conjtmgere  illis  : fed 
magnificabat  eos  po- 
pulus  i 

14.  magis  mtem 
augebatur  credentiutn 
in  Domino  muithudo 

ir.  II.  expi.  dans  cous  ceux  qui  avoient  déjà  cmbraiK 
la  foi  de  J E s U s-C  « r.  i $ T. 

ir.  II.  leur.  Beaucoup  de  miracles  fe  faifoient  par  les 
mains  des  Apôtres,  expi.  Ccll-à-dire  , foie  pat  l’impofî- 
tion  de  leurs  mains  , foie  par  leur  miniftere.  Il  écoic  né- 
cellâire  de  raHurer  en  quelque  forte  ceux  qui  croyoient  pat 
<les  marques  toutes  nouvelles  de  la  bonté  du  Seigneur. 

Ibid.  expi.  C’étoit  une  des  Galeries  du  temple  , od  il* 
«’affèmbloientpoury  recevoir  les  inûruflions  des  Apôtres, 
ic  les  reglenaens  qui  regardoienil'établiflèment  de  l’Eglift 
naiilance. 

t".  i%.expl.  Le  afpeâ  que  l'on  conçut  pour  une  verut 
C admirable  , & la  terreur  qu'infpira  le  châtiment  fi  fubit 
d’Ananieôc  de  fa  femme  , empôchoicnt  qu’aucun  n'ofâc 
s'approcher  de  cette  fainte  aflemblée  , à moins  qu’il  ne 
fdc  du  nombre  des  di.'ciples  du  Sauveur.  Peut-être  caicnd- 
t-i!  auffi  que  ceux-là  feuls  qui  s’cfoienc  dépouillés  de  tous 
leurs  biens,  ofoient  fe  joindre  à la  fainte  fociété  de  ce» 
prémices  fi  parfaites  de  iTglife  de  Jésus  Chxiïx, 


I t Cependant  les  Apo- 
credi  des  failbicnt  beaucoup  de 

4.  Tems  miracles  & de  prodiges  " 
delaPen  parmi  le  peuple  : & tous 

tc^te.  fidèles  étant  unis  dans 
a.Epitre.  J , r • • /T 

Dansl’o-  meme  elpnt  sailem- 

âave  des  bloicnt  dans  la  galerie  de 
Apôtres  Salomon'/. 

aêspauL  Aucun  des  autres 

n’olbit  le  joindre  à eux  " : 
mais  le  peuple  leur  don- 
noit  de  grandes  louanges  -, 

14.  & le  nombre  de 
ceux  qui  croyoient  au  Sei- 
gneur f tant  des  hommes 
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M/îrerum  ac  mulie-  que  des  femmes , fê  mulci* 
r$tm.  . plioitde  plusenplus. 

- 1$.  It*  Ht  in  fin-  If.  De  forte  qu’on  ap- 
U*s  ejicertnt  infirmas , poitoit  les  malades  dans 
^ fanèrent  in  USu~  les  rues  ^ , & qu’on  les 
iis  ac  grahatis  ,ut  ,ve-  mettoit  fur  des  lits  & fur 
mente  Petra  , faltem  des  paillalTes  " , afin  que 
umbra  illins  abum-  lorfquc  Pierre  pafleroit  , 
braret  quemquam  il-  fon  ombre  au-moins  en 
iarum  , éi*  liberaren-  eouvrit  quelqu’un  d’eux  , 
tter  ab  irfirmitatibus  Sc  qu’ils  Rtfient  délivrés 
yitis.  de  leurs  maladies  . 

1 6.  Concttrrebat  1 6.  Un  grand  nombre 
Mutem  ^ multittida  -de  perlpnnes  accouroienc 
viànarum  civitatum  aufu  des  villes  voifines  à 
Jerufaltm  , afferentes  Jenifalem  , où  ils  amc- 
agras  , é/'  vexatas  à noient  les  malades,  & ceux 
Jpiritibus  immundis  .*  qui  étoient  tourmentés  par 
qui  curahantur  am-  les  efprits  impurs , & ils 
nés.  Croient  tous  guéris 

3.  Apôtres  emprifonnés  délivrés  , préfenié  att» 
Juifs.  Ils  parlent  avec  grande  farce. 

17.  pxurgens  au-  17.  Alorslc  Grand-Pre- 
tem  princeps  facerda-  tre fe levant " ,&tous ceux 

. I î . lettr.  dans  les  places. 

Ibid,  /f.'/i . couchettes.  ' 

Ibid.earp/.  On  vitalots  l’accompliflcment  de  la  prédt* 
âion  de  Je  su  s -Christ  ; Que  ceux  qui  croiroient  en  lui 
ne  lèroient  pas  feulement  les  niê.mes  miracles  que  lui  , 
«nais  qu’ils  en  feroient  même  de  plus  grands. /m»  14.  iz. 
Car  il  fciiible  que  ce  foit  quelque  chofe  de  plus  merveil- 
leux de  guérir  , comme  faifoit  faint  Pierre  , par  la  feule 
ombre  de  fon  corps , que  par  fon  attouchemeut  ou  fa  pa- 
role , comme avoitfaitJESUS-CHR-isT. 

•fi'.  IJ.  expi.  C’ell  à-dire  . qu’il  fe  prépara  à arrêter  ce 
qu’il  regatdoit  comme  un  ^and  fcandale.  Car  il  ne  pou- 
voir foulFrir  non  plus  que  tous  ceux  qui  étoient  dans  fej 
fentijnens  , & fur  tout  les  Sadduccens  ennemis  déclarés  dç 
la  rcfurreûion  , que  les  Apôtres  prcchalTènt  Jesus- 
C H R I s T refTufeité  , & guériifent  au  nom  & par  la  pqif- 
lance  de  Jésus  refliifclté  d’entre  les  motu, 
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qui  étolent  avec  lui , c’cll-  tum  , omntt  tfui 
à-dire,  ceux  delà  fecie  des  cum  illo  erttnt  ( qu* 
Saddücccns  , étant  remplis  eft  hirefis  S/MttcM~ 
de  coletc  " , rum  ) repleti  funt 

xxlo  .* 

1 8.  ils  firent  prendre  les  i8.  ^ iajecerunt 
Apôtres  , & les  mirent  manus  in  Apoftolot» 
dans  la  prifon  publique  & pofuerunt  eos  i» 

chftodia  puhlica. 

19.  Mais  l’Ange  du  Sei-  1 9 . Angélus  autem 

gneur  ouvrit  durant  la  Domini  per  nociem 
nuit  les  portes  de  la  pri-  aperiens  januas  cnree- 
fon  -,  & les  ayant  fait  lor-  ris  : ^ educent  eos , 
tir , il  leur  dit  : dixit  c 

10.  AlleT-dans  le  tem-  10.  Ite  , ^ftantts 
pie  , & prêchez-y  hardi-  loquitntni  in  templo 
ment  au  peuple  toutes  les  plebi  otrmin  verbes  vit* 
paroles  de  cette  doctrine  de  hujus. 

Vie 

XI.  Ce  qu’ayant  enten-  11.  ^ui  cum  au- 
du  , ils  entrèrent  au  tem-  dijfent  , intraverunt 
pie  dès  le  point-du-jour , diluculo  in  templum  , 
te  Ce  mirent  à prêcher.  Ce-  dicebunt.  Adve~ 
pendant  le  Grand-Pre-  niens  autem  princeps 
tre  , & ceux  qui  étoient  facerdotum  , éf'  q*<* 
avec  lui  " étant  venus  " , cum  eo  erant , convo~ 

d’envie.  Leitr.  de  zele.  erfl.  Ils  étoient  tranf- 
portés  hors  d’eux  mêmes  par  un  excès  de  jalouüe.en  voyant 
des  hommes  inconnus,  fans  étude  , fans  naidance , fans 
dignité , s’attirer  toute  la  créance  Sc  l’amour  des  peuples  , 
lotfqu'ils  étoient  négligés  eux-mêmes , &c  fans  aucune  con- 
fidération  parmi  les  Juifs. 

ir.  iS.expl.  Ils  efperoient  les  intimider  par-là  , & leur 
ôter  la  liberté  de  parler  au  nom  de  J F. sus . 

■#■.  lO.  C’eft-à-dire  : Annoncez  JesOs-Chkist  , 
rendez  hautement  témoignage  de  fa  divinité , de  fadoâci>- 
ne , & fut  tout  de  fa  reftirredion. 

't'.  ZI.  rfvr.  & ceuxde  fon  parti.  _ 

Ibid.  expi.  au  lieu  où  s’a!reinh!oit  le  grand  Sanedrin  , 
c’eA  à-dire  , le  grand  Confcil  où  l’on  traitoiedes  affaires 
les  plus  importauxes. 

caverum 
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eaverunt  concilium,  ils  aflemblerent  le  Con- 
orrmes  [eniores  fi-  Tcil  " , & tous  les  Sénateurs 
liorum  Ifrael , ^ mi-  du  peuple  d'Ifrael  " , & 
feriint  ad  carcerem  ut  envoyèrent  à la  prilbn, afin 
adducerentur.  qu’on  amenât  les  Apô- 

tres. 

1 1.  Cttm  autem  ve-  i z . Les  officiers  y étant 
nijfent  miniftri  . venus  , ouvrirent  la  pri- 
aperto  carcere  , non  fon,  & ne  les  y ayant  point 
invcnijfent  illos  . re-  trouvés  , ils  s’en  retour- 
“verfi  nunüwverunt , nerent  faire  leur  rapport  : 

1 3 . dlcentes  : Car-  1 3 . Nous  avons , dirent- 

ccrcrn  qitidem  inve-  ils  , trouvé  la  prifbn  bien 
nimus  claujum  cum  fermée  , & les  gardes 
cmni  diligent  ta  , ^ devant  l;s  portes  : mais 
euftodes  fiâmes  ante  l’ayant  ouverte  nous  n’a- 
januas  : aperientes  vous  trouvé  perfoime  de- 

autem  neminem  intus  darrs  " . 

invenimus, 

14.  Ut  autem  au-  14.  ''  Le  Capitaine  des 
dierunt  hos  fermones  gardes  du  temple  , & les 
Idagifiratus  templi , Princes  des  Prêtres  ayant 

principes  facerdo-  oui  ces  paroles  , fc  trou- 
tum  , ambigebant  de  verent  fort  en  peine  tou- 
illis  quidnam  fieret.  ckant  ces  hommes , ne  fi- 
chant ce  que  deviendroit 
cette  affaire. 

ÿ.  1 1 . expi.  Le  grand  Sanedrln. 

Ibid.  expi.  C'elf  i-diie  , les  Sénateurs  de  Jerufalcm  , 8c 
«les  autres  villes  de  Judée , qui  étoienc  venus  â la  iète. 

■fr.  X}.  Grec,  dehors. 

Ibid.**/)/.  Ilpaioîc  que  les  Apôtres  fortirent  de  la  pri- 
fon  fans  que  les  Gardes  qui  étoient  dehors  s’en  apperçuf- 
fent,  & que  les  portes  que  l’Ange  leur  avoir  ouvertes  pour 
les  en  faire  forcir  furent  refermées  enfuite.  Ainfi  r.^ngp 
avoir  pourvû  d la  fûteté  des  gardes , qu'on  ne  pouvoir  ac- 
eufer  de  négligence  , en  tuéme-tems  qu’il  avoir  rendu  le 
miracle  plus  authentique , puifqu’il  falloit  q.ie  les  Apôttd 
cuflênt  paifé  au  milieu  d’eux  fans  en  être  vus. 
ÿ.  14.  Grec.  Le  Grand-prêtre. 

T«me  XIX, 


C 


5®  LHS  ACTES  DESAPOSTRES, 

ij.  Mais  quelqu’un  leur  i f . Adventensaa- 
vint  dire  au  nieine-tems  : tun  quidam  nuntia- 
Voilà  CCS  hommes  que  vit  eii  ; Qtiiaeccevi- 
vous  aviez  rais  en  piKon  ri  , quos  pojuijlis  in 
qui  font  dans  le  temple  , carcenm  , fuiit  in 
& qui  cnleigncnt  le  peu-  iemplo  ftauies  ,ô'  do- 
pic.  contes  populum. 

16.  Alors  le  Capitaine  ^C.Tunc abiit  ma- 
des  gardes  diqtcmplc  par-  gijîratus  cum  minij- 
tit  avec  l'es  oiîiciers  , 6c  tris , & ndduxit  illos 
les  amena  fans  violence  ; Jîne  vi  : timebant  e- 
car  ils  craignoient  d'è-  r.hn  populum  ne  lapi- 
ne lapidés  par  le  peu-  darentur. 

pdc  " , 

17.  Quand  ils  les  eurent  \-].'EtcKm  addu- 

ameiîcs  ils  les  préfenterent  xijfent  illos  , fiatue- 
au  confeil  ; 6c  le  Grand-  runt  in  concilio  : (y 
Prêtre  leur  parla  en  ces  ter-  interrogavit  eos  prin- 

ines  : ceps  facerdotum  , 

18.  Ne  vous  avions-  18.  dicens  ; Praci- 

nous  pas , leur  dit-il , ex-  piendo pruipimus  vo- 
prcllémcnt  défendu  d'en-  bis  ne  doceritis  in  no- 
feigneren  ce  nom-là  ? Ce-  mine  ifto  : ô*  tect  re- 
pendant  vous  avez  rempli  pLfiis  Jerufalem  doc- 
Jcrufalcm  de  votre  dodlri-  trinâ  vefirâ , ^ vul- 
ne  " y&L  vous  voulez  nous  tis  inducere  fuper  nos 
charger  du  fang  de  eet  fangtiinem  hominis 

homme  " . ijlius.  ^ 

19.  Pierre  & les  Apôtres  19.  Refpondens  au- 
repondirent  : Il  faut  plu-  lem  Parus  ^ Apo- 
tôt  obéir  à Dieu  qu'aux  ftoli , dixerunt  : Obe- 

■t.  erpf.  à caufe  du  grand  re^ped  cjuc  le  peuple  avoir 
pour  des  pcrfoiines  tjui  les  comblniem  de  bienUics. 

y.  18.  eapl.  Comme  II  ccîce  doitrine  des  Apôtres  n’eût 
pas  été  celle  des  I-’iopliercs  qui  avoient  prédit  clairement 
ce  Jésus  crucifié,  ttirufcité  , 5c  adîs  à la  droite  de  Dieu 
fon  Pere  , d’où  il  taifoitpar  les  fervitcurs  tant.dc  mervcil- 
’Jes  qui  remplilîôient  d’admiration  tous  les  peuples, 

Ibid,  txpl.  Nous  rendre  coupables  de  la  mort  de  Jesvs» 
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dire  oportct  Deo  ma-  hommes  " . 

^is  quàm  hominibns. 

30,  Deus  Pairum  30.  Le  Dieu  de  nos  pc- 

noftrorum  fufcitavit  res  a reiTufcité  Jésus, 
Jefum  . quem  vos  in-  que  vous  avez  fait  mou- 
teremiftis , fujpenden-  rir  , en  le  pendant  fur  le 
tes  in  ligna.  bois  " . 

31.  Hune  Princi-  31.  C’efl:  Inique  Dieu 

pcm  ^ Salvatorem  a élevé  par  fa  puilfance  ^ 
Deus  ex  ait  avis  dexte-  comme  étant  le  Prince  & 
râ  fuâ  ad  dandam  le  Sauveur  " , pour  don- 
pœnitentiam  Ifraeli  , ner  à Ifrael  la  grâce  de  la 
& remijfioncm  pecca-  pénitence  & la  rémillion 
torum.  des  péchés, 

31,  Et  nos  fumtts  3 1,  Nous  Ibmmcs  nous- 
, tejles  horum  verbo-  mêmes  les  témoins  de  ce 
rum , Spiritus  fan-  que  nous  vous  difons  : & 
£ius,  quem  dédit  Deus  le  Saint-Elprit , que  Dieu 
omnibus  obedientibus  a donné  à tous  ceux  qui 
J>bi.  lui  obéillèut  , l’cft  aulfi 

avec  nous  " . 

§.  4.  Confeil  de  Gamaliel.  Apôtres  outragés  ^ 
• pleins  de  joie. 

S S.H&c cumaudif-  33.  Ayant  entendu  ces 
font . diffecabantur  . chofes  , ils  étoient  tranl^ 
& cogitabant  interfi-  portés  de  rage , &ilsdé- 
cere  illos.  liberoient  de  les  faire  mou- 

rir. 

y.  19.  expi.  En  leur  parlant  ainlî , dit  faint  Chryfollo- 
me , ils  leur  prouvoienc  claireniem  que  c’écoit  contre  Dieu 
meme  qu’ils  combatroient , lorfqu’ilsvouloientempêdicr 
qu’ils  n’enfeignairent  au  nom  de  Jésus. 

}0.  expl.  fur  la  Croix. 

•ÿ-.  3 1 . leitr.  par  fa  droite. 

Ibid  fjrpl.  de  l’univers. 

f.  31.  expl.  Les  effets  lîctonnans  qui  paroiHoient  dan* 
tous  ceux  qui  avoient  cru  au  nom  de  Jésus  , prouvoient  in- 
vinciblement qu’il  étoit  reffufeité  ; puifque  cet Efprit divin 
operoit  tous  ces  grands  miracles  pat  le  miuiikre  de  ceux 
qui  annonçoient  l.i  réfurredion  de  J e s U s • C h r i s x. 

y.  déchirés.  C ii 
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3 4.  Mais  un  Pharifien  , 
nommé  Gamalid  , Do- 
uleur de  la  loi  " , cjui  écoit 
honoré  de  tout  le  peuple , 
Te  levant  dans  le  Conlcil  , 
commanda  qu’on  fit  reti- 
rer les  Apôtres  pour  un 
peu  de  tems  ; 

3 1.  & il  dit  à ceux  qui 
croient  afl'emblés  : O If- 
raélites  , prenez-garde  à 
vous  fur  ce  oue  vous  avez 
à faire  toucfiant  ces  per- 
ibnnes  " . 

3 6.  Car  il  y a quelque 
tems  qu’il  s’éleva  un  cer- 
tain Theodas , qui  préten- 
doit  être  quelque  cnofe  de 
grand  : il  y eut  environ 
quatre  cens  hommes  qui 
s’attachèrent  à lui  : mais  il 
fut  tué , & tous  ceux  qui 
avoient  cru  en  lui  fe  dilli- 
perent , & furent  réduits  à 
rien  " . 


APOSTRES. 

3 4.  Snrgens  autet» 
quidam  in  concili» 
PharifiMs  , nomine 
Gamalid , legis  doc~ 
tor , honorabilis  uni- 
verféL  flebi  , jufpt  fo- 
ras ad  breve  homines 
fieri  ; 

3 y , dixitque  ad  si- 
los : Viri  Ifraeliu,  at- 
tendue vobis  fufer  ha- 
tmnibus  ifiis  quid  ac- 
turi  fitis. 

3 6.  Ante  hos  enim 
dies  extitit  Theodas  , 
dicens  fe  ejfe  aliqstem  i 
cui  confenfit  numerus 
vsrorum  circiter  qua- 
dringentorum  : qui 

occifus  eft . é'  omnes  . 
qui  credebant  et , dif- 
fipati  funt , reda- 

^i  ad  nihilum. 


ir.  34,  txd.  Celui  au  pied  duquel  faint  Paul  dit  qu’il 
avoitécé  élcîé  & iuftruic  des  vérités  de  la  loi.  Quelques- 
uns  ctoyent  qu’il  ctoit  dès- lors  converti , & di.ciple  , quoi- 
que caché  de  Jksus  Christ  : mais  il  femble  au  moins 

qu’ayant  déjà  une  grande  difpolîtion  pour  favoriferlapre- 
oicaiiondcs  A poires , il  jugea  ne  dcv'oirpas  fc  déclarer  ou- 
veneroem  pour  eux  ; mais  tju'il  fcroii  plutôt  entrer  les  con- 
frères en  quelque  forte  de  raifon  , parunconfcil  politique 
appuyé  iur  quelques  exenifjles,  dont  plulîeurs  d'entre  eux 

pou  voient  même  avoir  été  témoins.  , , , « 

qr.  jf.earpi.  pour  ne  pasblcficr  les  réglés  de  la  juiticeoC 
les  loix  que  le  Dieu  d’ifrael  vous  a données. 

ir  jtf.  exbl.  Ce  Theodas  avoir  été  quelque  tems  au- 
paravant  un  chef  de  parti , qui  ayant  engagé  beaucoup  de 
Lrfonnes  dans  fa  fanion  , fous  prétexte  qu’il  étoit  un 
grand  Prophète  , périt  mifétablomept , tout  fon  parti 
fut  diûipé  en  même- tems* 
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57.  Tofi  huncexti- 
tit  judas  GaliUus  in 
die  bus  frofejponis  , é’' 
avertit  populum  poji 
fe  ; ét*  ipfe  periit , è* 
omnes,  quotquot  con- 
fenferunt  et  , difptrfi 
funt. 

3 8 . Er  nunc  itaqtie 
dico  vsbis  : Difcedite 
a b hc  minibus  ijîis , ^ 
Jîr.ite  ilîos  : quoniam 
fi  efi  ex  heminibus 
cotfiUum  bot  , aut 
opus  dijfelvetur. 

jÿ.  veto  ex  Deo 
efi  , non  poteritis  dif- 
jolvcre  illud  , ne  forte 
^ Deo  repuptare  in- 
veniamini.  Confenfe- 
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37.  Judas  de  Galilée 
s’éleva  après  lui  dans  le 
tétns  du  dénombiemcnc 
du  peuple  , & il  atâra  à 
foi  beaucoup  de  monde  " j 
mais  il  périt  aulli , & tous 
ceux  qui  étoient  entrés 
dans  Ton  parti  furent  dif- 
fipés  ” . 

38.  Voici  donc  le  coi>- 
feil  que  je  vous  donne  : 
Ne  vous  mêlez  point  de 
ce  qui  regarde  ces  gens- 
là  , & lailfez-les  faire  .* 
car  1Î  ce  confeil , ou  cette 
œuvre  vient  des  hommes , 
elle  fe  détruira. 

39.  Que  fi  elle  vient  de 
Dieu  J vous  ne  pourrez  la 
détruire  , & vous  feriez  en 
danger  de  combattre  con- 
tre Dieu  même  Ils  le 


ir.  57.  f.Yft/.  Ce  peut  être  le  même  que  celui  Jom  paitc 
Jofeph/^^>/i9.  /.  18.  <•</'.  I.  S:  qui  dans  le  tetnsqueCy- 
rinus  Gouverneur  de  Syrie  fit  faire  le  dénombrcnieuc  des 
perfor.nes  de  la  province,  8c  de  leurs  biens,  lolücita  It 
peuple  à fe  foiilcvcr  , leur  faifan:  entendre  que  ce  dénom- 
brement ne  tendoit  .qu’à  les  réduire  tous  en  fervitude, 

Ibid.  exp!.  quoique  félon  quelques  Interprètes  , il  refia 
depuis  dans  la  Galilée  des  femences  de  cette  fcélequi  pré- 
leodoit  fe  difpcnfer  de  payer  le  tribut  à l’Empereur.  C’eft 
peut  être  pour  cela  que  les  ennemis  de  Jesus-Christ  le 
regardant  comme  Galüéen  , lui  demandèrent  un  jour , 
pour  le  tenter  , s’il  étoit  permis  de  payer  le  tribut  â Cefar. 
Alallh,  11.  17. 

ir.  }9.  expi.  C’e(l-à  dire  , qu’ils  avoient  beaucoup  â 
craindre  de  fe  mettre  en  danger  d’attaquer  l’ouvrage  de 
Dieu  , c’eft-à-dirc  , ce  qu’il  avoir  abfolument  réfolu  de 
faire  , tel  qu’étoitrétablifrement  de  fon  Eglifc  , lorfqu’ils 
croiroient  feulement  attaquer  des  hommes  pour  qui  il  fem- 
b!oit.afTcz  fc  déclarer  par  les  merveilles  qu’ils  operoient  en 
fon  nom. 
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rendirent  à Ton  avis  runt  autan  illi. 

4c.  Et  ayant  fait  venir  40.  Et  convocantes 
les  Apôtres  , ils  leur  dé-  Apojlolcs  cafis  denun- 
fcndiient  , après  les  avoir  tiaverunt  ne  omnin» 
fait  fouetter  ' , de  parler  à loquerentur  in  nemi- 
l’avcnir  au  nom  de  Je-  ne]efu  , é*  dimife- 
s U s , &.  ils  les  lailTerenc  runt  eos. 
aller. 

41.  Alors  les  Apôtres  41.  £/  illi  quidem 
fortirent  du  Confeil  tout  ihant  gaudentes  à 
remplis  de  joie  de  ce  cju’ils  confpeiiu  concilii,  quo~ 
avoient  été  jugés  dignes  " niam  digr.i  habité 
de  Ibuffrir  cec  outrage  funt  fro  ncpjine  Jeju 
pour  le  nom  de  Jésus.  contumclinm  fati. 

41.  Et  ils  ne  ceUoicnt  41.  Omni  auttm 
point  tous  les  jours  d’en-  die  non  cejfabant  , irt 
fcigr.er  & d’annoncer  J e-  tcrnih  , circa  dc~ 
sus-Christ  dans  le  tera-  mos  .docentes^eian- 
ple  & dans  les  mailbns.  gelix,antes  Chrifium 

Jefum. 

ir.  J 9.  expi.  Ils  renoncèrent  au  dcfTein  qu’ils  avoiem 
pris  Je  faire  mourir  les  Apôtres. 

ir,  40.  expi.  en  plein  Confeil.  ^ 

ÿ.  4t.  4M/r. qu'ils  avoient  eu  cet  honneur. 
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CHAPITRE  VI. 

§.  I.  Eleclion  des  fept  D 'nicres. 

t.  T N diebusautem  i.  in  N cc  tcms-là  , le 

^ illis  , ârefcente  J— * nombre  des  di^- 
mmcro  difcipulorttm , ciplcs  " le  multipliant,  il 
factum  efl  mtirmur  s’éleva  un  murmure  des 
Gr&corum  advershs  J n ifs Grec^  contre  les  Juifs 
llebrios  , cb  qmd  de  f-  Hcbi  eux  , de  ce  que  leurs 
picerer.tur  in  minijte-  veuves  étoient  meprifées 
rio  quotidiano  -viduA  dans  la  difpenfation  de  cc 
eorum.  qui  fe  donnoit  chaque 

jour " . 

■ Convûcantes  au-  i.  C’eft  pourquoi  les  dou- 
tem  dnodecim  mulii-  ze  Apôtres  ayant  aflemblë 
tudinem  di/cipulorum , tous  les  di fçiples  , leur  di- 
dixerunt:Hon  cjî  a-  rent  : II  neftpas  jufteque 
quum  nos  derelinque-  nous  quittions  la  prédica- 
rt  vtrhum  Dei  , ô*  parole  de  Dieu , 

miniflrare  menfis.  pour  avoir  foin  des  ta- 
bles 

t5'.  I.  exbl.  dei  fiJeîes  5<  de  ceux  qui  s’appellercnt  de- 
puis Chrétiens. 

Ibid,  e.xpl.  C’e(l-à-Jire , des  Juifs  nés  parmi  les  Grecs  ^ 
ou  en  general  parmi  les  Gentils  , cenire  Us  Hebreux , c’eft- 
à-dire,  contre  les  Juifs  originaires  de  Judée  qui  parloienc 
Hébreu  ou  Syriaque.  La  charge  de  diftribuer  les  aumônes 
étant  entre  les  mains  des  Hebreux  de  Jerufalcm  , ils  pou- 
voient  préférer  les  veuves  de  leurs  pays  aux  étrangères, 
confiderant  peut-être  que  ces  biens  venoient  la  plupart  de 
la  vente  des  fonds  qui  étoient  fitués  à Jetufalem  ou  dans 
la  Judée. 

Ibid.  expi.  ou  pa'-ce  qu’on  ne  leur  donnoit  pas  le  foin  de 
diftribuer  les  aumônes  , ou  , p.irce  qu’on  leur  en  didribuoic 
moins  qu’aux  autres.  Le  dernier  paroît  le  plus  probable. 

1.  exbl.  pour  diftribuer  en  particulier  aux  veuves  &C 
aux  pauvres  leurs  befuins.  Car  la  prédication  ctoifla  fouc- 
tion  efTcmielIe  à l’apoftolai  , & celle  que  JesUs-Chmst 
leur  avoir  particulièrement  recommandée.  l’ar  où  il  pa- 
roît que  quoique  les  HdelcsappovtaiTcm  aux  pieds  des  Apô- 
ncs  le  prix  de  leurs  terres  Çc  de  leurs  niaifons,  afin  qu’ils 
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3 . Clioi(iirez  donc , mes 
frères,  fept  hommes''  d’en- 
tre vous  d’une  probité  re- 
connue , pleins  de  rEfprit 
l'aint  & de  fageife  " , à qui 
nous  commettions  ce  mi- 
niftere. 

4.  Et  pour  nous  , nous 
nous  appliquerons  entière- 
ment a la  priere  & à la 
difpcnlation  de  la  parole. 

5.  Ce  dlfcours  plut  à 
toute  l’alTemblée  5 & ils 
élurent  Eftiennç.,  homme 
plein  de  foi  & du  Saint- 
Efprit  " , Philippe  " , Pro- 
chorc , Nicanor , Timon, 
Parmcnas,  & Nicolas  pro- 
(clytc  d’Antioche  “ . 


APOSTRES. 

3 . Conjîderate  trgo, 
fratres  , virbs  ex  vo- 
bis  boni  tejiimonii  fep- 
tem  , plenos  Spiritu 
fanBo  , ^ fapientiâ  , 
quos  conftituamus  fu- 
per  hoc  opus. 

4.  Nos  veto  oratio- 
ni  , ^ minifterio  ver- 
bi  infiantes  erimus. 

5 . £/  pUcuit  ferma 
coram  omni  multitu- 
dine.  Et  elegerunt  Ste- 
phanum  , virum  plé- 
num fide  é'  Spiriitê 
fancio , ô*  Phtiippum  , 
Cÿ*  Prochorum , ét'  P**~ 
canorem  . & Timo- 
nem  , él*  Parmenam  , 
é*  Nicolaum  advr- 
nam  Antiochenum. 


en  fi(Tent  part  à ceux  qui  étoient  dans  l’indigence , les  Apô- 
tres faifoient  dillribuer  par  d'autres  ce  qui  ctoit  neceflâire  i 
chaque  fidèle , fans  qu’ils  fe  chargealTcnt  eux-mêines  du 
foin  particulier  de  cette  diflribution  qui  les  auroit  détour- 
nés de  la  fonâion  principale  de  leur  minidere. 

f’.  J.  expi.  Ils  jugèrent  que  fept  fufHroient  pour  cet  em- 
ploi , félon  l’état  préfent  de  l'Eglife. 

Ibid.  expi.  C’elt-à-dîre  , d’une  fagelTe  confommée  qui 
fût  â couvert  de  toute  furprife  , & à l’épreuve  de  tous  leS 
périls  qui  fe  rencontroient  dans  les  fonâions  d’un  miiiiftc^ 
reoii  ils  paroîdôient  plusexpofés. 

ir.  4.  expi.  ce  qui  comprend  le  facrificc. 

y.  expi.  Ce  qui  ne  marquoit  pas  feulement  une  abon- 
dance de  grâce  &c  une  grande  lâinteié  ; mais  encore  la  pof» 
fellion  de  tous  les  dons  que  cet  F.fptit  adorable  avoir  répan- 
dus fur  les  difciples  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Ibid.  expi.  C’eft  celui  qui  prêcha  depuis  dans  Sainarie  & 
baptifa  l’Eunuque  de  Candace  reine  d’Ethiopie,  plus  bas  8. 

J.  II.  16.  î4. 

Ibib.  expl,  originaire  d’Antiochç,  Il  fiu  d’abord profelyte^ 
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g.  Hoc  Jîaïucrunt  6.  Ils  les  prcfenterent 
fiKte  confftclum  Apo-  devant  les  Apôtres  , qui 
Jîolor^.m  : & ‘or antes  leur  impoferent  les  mains, 
impofuerunt  eis  ma~  en  priant 
nus. 

7.  Et  verhum  Ho-  7,-  Cependant  la  parole 
mini  crefeebat  , & du  Seigneur  fe  répandoic 
muîiiplicabatur  nu-  de  plus  en  plus , & le  nom- 
niems  difcipulorum  bre  des  difciplcs  augmen- 
in  Jerufalem  valde.  toit  fort  dans  Jerulalem. 

Multa  etiam  turba  11  y en  avoit  aulTi  bcau- 
facerdotum  obediebat  coup  d’entre  les  Prêtres , 
fidei.  qui  obcilToient  à la  foi  . 

§.  1.  Eftienne  plein  de  foi,  fait  de  grands  miracles  : 
ejlaccufé  faupnfent. 

8.  Stephantis  au-  8.  f Or  Eftienne  étant  t Saint 
tem  plenus  gratiâ  é*  plein  de  grâce & de  force,  Eticnna 
fortiiudine  , faciebat  faifoit  de  grands  prodiges 
prodigia  ^ figna  ma-  & de  grands  miracles  par-  * 

gna  in  populo.  mi  le  peuple. 

9.  Surrexerunt  au-  9.  Et  quelques-uns  de  la 
tem  quidam  de  fyna-  fynagoguc , qui  eft  appel- 

c'eft  à-dire,  étant  né  de  parens  infidèles  , il  fur  aifocic  en- 
fuite  aux  Juifs  par  la  circoncifion , & dcpuiscoiivcnià  la 
foi  de  J ES  US-C  H R 1 S T.  Qiiek]iics  Itères  l’ont  regardé 
comme  l’auteur  de  l’herefie  des  Nicolaïtes  dont  il  cil  parle 
dans  l’Apocalypfe  ih.  1.  6.  quoique  d’autres  le  juflihent , 

& aceufent  ces  heretiques  d’avoir  voulu  très-injuftcinent 
honorer  leur  herefie  du  nom  de  cet  ancien  Diacre.  Tous 
ces  noms  des  premiers  Diacres  étant  Grecs , cela  fait  voir 
qu’on  avoit  eu  grand  égard  en  ce  choix  à la  làtisfaflion  de 
CCS  étrangers  & de  leurs  veuves. 

ir.  6.  expi.  Pat  cette  impofition  des  mains  jointe  à la 
priere  , ils  les  établirTcnt  dans  le  miniflere  facré  du  diaco- 
nat , qui  ne  confiiloit  pas  feulement  à prendre  un  foin  par- 
ticulier des  veuves  & des  pauvres,  mais  encore  à fervir  da 
minillres  aux  Pontifes  du  Seigneur.  S.  JerSaie  fur  E\ech.. 
f.  48.1/.  13. 

ir.  7.  expi.  de  Prêtres  Juifs  qui  embralToient  la  foi. 
f.  S.grce.  de  foi. 

C V 
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. 1"C  celle  des  Affranchis  , ^oga  , qtta,  atpeUa^ur 

& des  Cyrcnccns,  & des  Libertvjorum , 
Alexandrins  , & de  ceux  renenjiiim  , Aic~ 

t]ui  étoient  de  Cilicrc  & xandrifiôrunt , eo- 
d'Afîe  " , s elcvercnt  con-  rtm  qtti  erant  à dit- 
treEifiennej&difpiuoient  citi , Afta  , dlpti- 
avec  lui : ■ tantes  cum  Stephano  : 

I O.  mais  ils  ne  pouvoient  i o.  & nonpoterant 
rclîder  à la  fa^clle  & à rejîjlcre  fapttniU , 
l’Elprit  qui  parloir  en  Spiritui  qui  bqtula- 

*La  fuite 

de  cette  II.  Alors  ils  fuborne-  i i.  Tune  fummife- 

au'verftt  ‘ 

Î4  du'  qu'ils  l’avoient  rent  fe  audiiife  eum 

thipitre  entendu  blafpliémcr  con-  dicentem  verha  blaf- 

luivant.  irc  Moite  & contre  Dieu,  phem'u  in  Moÿfen, 

in  Deum. 

11.  Ils  émurent  donc  le  ii.  Commeverunt 
peuple  , les  Sénateurs  , & itaque  plcban  , Q* 
les  Scribes  ; & f'e  jettant  feniores , ^ feribas  -• 
fur  Ellicnnc , ils  l’cnrraî-  ô'  concurrentes  ra- 
nerent  S:  l’cnimenerent  au  pucrunt  eum  , ô*  ttd~ 
Confeil.  duxerunt  in  conci- 

lium. 

ij.  Et  ils  produifirent  13.  £/  Jlaiuerunt 

V.  9.  expi.  Il  y avoir  i Jerufalem  pluficiirs  fynagoguîs 
ditïerentes,  félon  lesdifferens  pays  des  Juifs  qui  les  coin- 
pofoicnc.  Ceux  qui  font  nommés  ici  les .Affrarnhis  étoient 
les  enfans  de  ceux  qui  avoient  été  emmenét  efclaves  par  les 
Romains,  & qu’ils  avoient  depuis  alFtanchis.  Ces  Juifs 
a voient  fait  bâtir  à leurs  dépens  dans  la  ville  de  Jerufalem 
une  fynagogue  , €c  établi  en  ce  lieu  des  maîtres  habiles 
pour  y cniéigner  tout  ce  qui  regardoii  leur  religion  , foie  i 
leurs  enfans,  foir  à eux-irièmes  , lorfqu'ils  vcnoientàJc- 
lufalein. 

Ibid.  expi.  de  celle  qu’on  nomme  l’Alîe  mineure. 

Ibid,  expl.  Ils  ne  pouvote.nt  fou.'î'rir  fans  doute  qu’il 
leur  prnui  at  par  les  Ecritures  , que  celui  qui  avoit  été  ctu- 
cilîé,  étoit  IcChmst  véritable  attendu  depuis  lîlong-teius 
par  toute  leur  nation. 

fx  iQ.^rcr.  par  lequel  il  parloit. 
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fnlfos  lefles  f qvi  di-  contre  lui  dclaux  témoins 
cerent  : Kot7io  ific  non  qui  clüoicnt  : Cet  homme 
cejjat  loqtii  verba.  ad~  ne  celle  jJbinc  de  parler 
'versus  locum  fancitem,  conc>  e le  lieu  l'aint , & con- 
(^Icgem.  tre  la  loi  " . 

1 4.  Audivimus  e~  i ç.  Car  nous  lui  avons 
nim  eum  dicentem  : oui  dire,  que  ce  Jésus 
Qitoniam  ]efus  N/î-  de  Nazareth  détruira  ce 
zarenns  hic  dijhnet  lieu-ci  , & changera  les 
locum  ifium,  ^ mu-  ordonnances  que  Moil'e 
talit  tradiùones  quas  nous  a laillées 
tradidit  nobis  Moy- 
fes. 

IJ.  Et  intuentes  ij.  Et  tous  ceux  qui 
tum  omnes  , qui  je-  étoient  alîîs  dans  le  Con- 
debani  in  conciiio , vi-  fcil,  ayant  les  yeux  fur  lui, 
dertmt facicmejus  tan-  Ibn  vifage  leur  parut  com- 
quam  facicm  Angcli.  me  le  vifage  d’un  Ange  " . 

ir.  15.  expi.  contre  le  temple  de  Dieu  & Tes  faintes  or- 
donnances. 

■ÿ'.  14.  f.rp/.  Jamais  faint  Efticnne  n’avoir  parié  autre- 
ment que  foii  divin  Maître.  Or  Jésus-Christ  n’avoir  pas 
dit  qu’il  changeroit  les  préceptes  du  Seigneur  donnes  à (on 
peuple  par  MoîTe;  m que  ce  feroii  lui  qui  déituiroit  le 
Temple  de  Jcrufalem:  ce  qui  fait  connoître  lafauireté  de 
ces  témoins  fubornés  qui  attribuoient  à S.  Efticnne  des  clio- 
fes  qu’il  n’avoit  point  dites , pour  le  rendre  criminel  & 
odieux  à tout  le  peuple. 

ir.  1^.  expi.  C’eft-à-dire,  majellueux  8c  tout  brillant 
de  lumière,  tels  qu’étoient  ordinairement  les  Angeslotf- 
qu’ilsapparoiflbieni  aux  hommes  ; ou  félon  l’idée  que  les 
Juifs  en  avoient.  Ce  fut  fans  doute  pour  cette  raifon  qu’ils 
le  laüTcrent  parler  fi  long  tems  , quoique  ce  qu’il  leur  di- 
foit  leur  caufâc  une  peine  extrêmes 
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CHAPITRE  VIL 

i,  i.Difcours  dEJÎienne  dans  taJfembUe 
des  Juifs. 

ï • A Lors  le  Grand-Pré-  i . J ~\  Ixit  etitim 

/\tre  lui  demanda',  fi  princeps  fa- 

ce c]ue  1 on  dHbk  de  lui  cerdotum  : Si  hic  ita 
étoit  véritable  " . fe  habsnt  ? 

X.  Il  répondit  : Mes  x.  Qui  ait  : Viré 
frères  & mes  peres , écou-  fra/res  . é'  patres  , 
iez-moi.  Le  Dieu  de  gloire  audite.  Des:s  gloria 
apparut  à notre  pere  Abra-  apparuit  patri  nojîro 
ham  " , lorfiju’il  éroit  en  Abraha  , cum  effet  in 
Mefopotamie , avant  qu’il  Mefopotamia  priuf- 
demeurât  à Charan  quàm  moraretur  in 

Char  an  , 

ir.  I . txpl.  C'eft-i  diriY  s’il  avouoit  les  faits  & les  ar- 
lifles  qu’on  avançoit contre  lui,  ou  s’il  avoit  quelque  cho- 
ie à dire  pour  s’en  défendre. 

Ÿ.  X.  exf>l.  Comme  Dieu  en  appcllant  Abraham  , avoit 
eu  principalement  en  vue  J e s u s-C  h r i s x , qui  devoir 
naître  de  fa  race  ; au'E  S.  Edicnne  fongeant  à guérir  l'cxuc- 
me  prévention  des  Juifs  contre  le  Sauveur , leur  repréfente 
dans  ce  long  difeours  depuis  la  vocation  de  cet  ancien  Pa- 
triarche , tout  ce  que  Dieu  avoit  fait  pour  eux  par  rapport 
àce  Meilie  qu’ils  attendoient  ; & en  même- teins  leur  hor- 
rible ingratitude  envers  Dieu,  jufau’à  ne  pouvoir  fouffrit 
la  vérité  des  prédiidions  touchant  ravenemenr  de  ce  Juûe 
par  excellence,  ayant  tué  fes  Prophètes  avant  que  de  de- 
venir les  meurtriers  de  celui  qu’ils  predifoient. 

Ibid.  exp/.  Moïfe  marque  qu’il  étoit  forti  de  Chaldée  & 
arrivé  à //irva»  ou  Chatan  ; ce  qui  fait  croire  à quclqaes- 
uns  qu’il  y a eu  deux  vocations  d’Abraham  diflérentes  l’u- 
ne de  l’autre.  Mais  ce  qui  paroît  le  plus  vraifemblable, 
c’eft  que  Moïfe  racontant  la  vocation  d’Abraham  apres  fa 
fortiede  la  ville  d’Ur  , il  le  fait  peut-être  par  une  tranfpo- 
fîrion  alTez  ordinaire  dans  les  Ecritures  où  l’ordre  des  tema 
n’cll  pas  toujours  obfervé  fort  exaûement.  Et  quand  faint 
ïfticnne  ditqucc’étoit  danj  la  ldefoj>otamie , on  peut  en- 
KBd(c,  feloB  laiîgaificacioo  de  ce  lagt,  tout  le  pays^^é» 
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5 . ^ dixit  ad  il- 
îutn  ; Exi  de  terra 
tua  , (ÿ'  de  cogttatioae 
tua  , ^ veni  in  ter- 
ram  quam  motifira- 
vero  tibi. 

'4.  Tune  exitt  de 
terra  Chaldiorum, 
habitavit  in  Char  an. 
£t  indt  , pojfquàm 
mortuus  efi  pater  ejus, 
tranfiulit  ilium  in  ter- 
ram  ijîam  , in  qua 
nunc  vos  habitatis  ; 

y . ô’  tton  dédit  HH 

kereditatem  in  ea , ntc 
pajfum  pedis  : fed  re- 
promijit  dare  HH  tam 
in  pojfejjionem  ^ fe- 
mini  ejus  poft  ipfum  , 
citm  non  haberet  fi- 
lium. 

6.  Locutuseft  autem 
et  Deus  : Quia  erit 
Jemen  ejus  accola  in 
terra  aliéna . fer- 
vituti  eos  fubjicient , 
él'  male  trailabunt 


TRE  VIT.  éx 

5.  & lui  dit  : Sortez  de  Gent'i 
votre  pais  & de  votre  pa-**’*  *• 
renté  , & venez  dans  la 
terre  que  je  vous  montre- 
rai. 

4.  Alors  il  fortit  du 
pais  des  Chaldéens,  & vint 
demeurer  à Cliaran.  Et 
après  que  fon  perc  fut 
mort , Dieu  le  fit  pafi'cr  ^ 
en  cette  terre  que  vous 
habitez  aujourd'hui  j 

y . où  il  ne  lui  donna  au^ 
cun  héritage , non  pas  me- 
me pour  afieoir  le  pied  : 
mais  il  lui  promit  de  lui 
en  donner  la  poflcilion , & 
à (a  pofterité  apres  lui , 
loriqu’il  n avoit  point  en- 
core de  fils". 

6.  Et  Dieu  lui  prédit  Gtn.  ly. 
que  fa  pofterité  demeure-  * 

roit  en  une  terre  étrangè- 
re , où  elle  feroit  tenue  en 
fèrvitude  & fort  maltrai- 
tée pendant  quatre  cens 


néralement  d’entre  le  Tigre  & l'Euphrate , & non  la  pro- 
vince , qui  fut  depuis  appcllcc  plus  particulièrement  la 
Mefopotamie. 

f.  4.  exfl.  Ceci  femblc  marquer  où  qu’il  reçue^en  ce 
tems-là  un  ordre  de  pallèr  plus  loin  , ou,  qu'nh'n  d’ac- 
complir ce  que  Dieu  lui  avoit  d’abord  commande,  il  ne 
voulut  point  demeurer  plus  long-tems  à Charan  i mais  U 
palTa  julqu’au  pays  de  Chanaan. 

f.  5.  expi.  Saint  EAiennc  veut  faire  éclater  davantage 
la  grandeur  & le  dclîatcreilènienc  de  la  foi  de  ce  faiirv 
homme. 
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et  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

eos  ann  'ti  quadringcn^ 


ans  ' . 

7.  Mais  j’cxerccrai , dit 
le  Sei«j;ncur  , ma  jiifticc 
contre  la  nation  qui  l'aura 
tenue  en  fervitude  ; & clic 
fortira  enfin  de  ce  pats-là'’ , 
& me  viendra  fervir  en  ce 
licu-ci  " . 

C-ctu  17.  8.  Il  lui  donna  cnfiiitc 

l’aliiancc  de  la  circonci- 
Eon  " ; & ainE  Abraham 
avant  engendré  Il'aac  le 
circoncit  le  huitième  jour. 
Ifaac  engendra  Jacob  , £c 
Jacob  les  douze  Patriar- 
ches. 

9.  Les  Patriarches  émus 


10 


Gcn.  1 1 
h'cit 


15 

It. 

6'fn.  19. 
3 


ns. 

7.  Et  gentem  eut 
fervierint  jtidicebo 
ego  , dixit  Dornint.'s  ; 

^ pojî  hitc  exibunt  , 

(3*  jervient  uîthi  in 
loco  ijîo. 

8.  Ej  dédit  illi  te- 

flamer.ntm  circumei- 
ftonis  , gennit 

Ifaac . & circumeidu 
eum  die  oclaio.  Et 
Ifaac  Jacob  . & Jet- 
cob  duodecim  patriar- 
chas. 

9 . Et  patriarche 
Simulantes  , Jofeph 
vendiderunt  in  Ægyp- 
tum  : & crat  Deus 
citm  eo  : 

10.  Et  il  le  délivra  de  10.  Et  eriptiit  eum 
toutes  fes  afflidions  : fk  fa:  omnibus  trthula- 
Payant  rempli  de  fagelle , tionibus  ejus  . & e~ 

ir.  6.  expi.  Saint  Paul , j.  17-  '/• 

Hoimettem  430.ans  1 mais  il  eft  oïdinaite  aux  auuurs  la- 
ctés de  s’arrêter  à un  compte  rond  fans  mau]uerce  qu  y 
a de  lurplus.  Gcnefel^.  13-  ^ t.xouc  , xi. 

40. 

ir.  J.  expi.  de  l’Egypte. 

Ibid.  «p/.  dans  la  terre  de  Clianaan. 

V-.  8.  expi.  Le  Saint  veut  leur  faire  envifager  , que  U 
jtiftice  d’Abraham  n’étoit  pas  un  fruit  ou  un  ettet  de  la 
1 irconcifion  , puifqu’il  avoit  été  juftifie  loug-tems  aupa^* 
vant , & indépendamment  de  cette  cérémonie  , & que 
me  elle  n’a  pastoujours  été  en  vigueur  , elle  peut  aurti  erre 

abolie  fans  intercfTet  la  religion. 

•p.  9 cxpl.  Il  étoit  la  figure  de  3 e s U s C h B.  I S T , q 
les  Piètres  6c  les  Pharifiens  ont  pctfecute. 


^•^5  î-  d’envie  vendirent  Joreph 
^ pour  erre  mené  en  Egypte  3 

mais  Dieu  écoitavec  lui  : 
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C H A P I T R E VII. 
dit  ctgraiiam  fa-  le  rcndir  a^^rcable  à Pha- 
pientiam  in  conff^cciu  raon  roi  d’Egypte , qui  lui  C7«h.  37, 
Pharaonis  regis  Æ-  donna  la  conduite  de  fon^*- 
fjfpti  » & conflittiit  royaume  & de  toute  57”’ 
eum  prApcfItum  fuper  maifon. 

Ægyptutn  , fuper 
omnem  dcrntim  fuam. 

1 1 . Venit  autem  1 1 . Cependant  toute 
famés  in  univerfam  rEg}'pte  & la  terre  de 
Ægyptum  û*  (Zha-  Chanaan  furent  affligés 
naan  , ô’  tribu.latio  d’une  grande  famine  ; & 
magna  : non  inve-  nos  peres  ne  pouvoient 

niebant  cibos  patres  trouver  de  quoi  vivre. 
noftri. 

I I.  Cùm  andiffet  1 1.  Mais  Jacob  ayant  4-» 
atitem  Jacob  ef  ’c  fru-  oui  dire  qu’il  y avoir  du 
mtntum  in  Ægypto  , blé  en  Egypte  , il  y en- 

mift  patres  noftros  voya  nos  peres  pour  la 
primùm.  première  fois. 

IJ.  Et  in  fecundo  13.  Et  la  fécondé  fois  G«;.  4^. 
cognitus  ejl  Jofeph  a qu’ils  y vinrent , Jofeph  4’ 
fratribus  fuis , & ma-  fut  reconnu  de  fes  fiicres , 
nifeftatum  efl  Pha-  & Pharaon  Içut  de  quelle 

raoni  genus  ejus.  famille  il  étoit. 

14.  Mittens  autem  14.  Alors  Jolcph  cn- 

Jofeph  accerfvit  J a-  voya  quérir  Jacob  fon 
coh  patrem  fuum  , ^ pere , & toute  fa  famille  , 
cmnem  cognattonem  qui  confiftoit  en  fbixantc 
fsiam  in  animabus  & quinze  perfonnes 
ftptuagintaquinque.  15.  Jacob  defeendit 

13.  Et  defeendit  donc  en  Egypte  , où  ilcen.  4p. 
Jacob  in  Ægyptum  mourut  , & nos  peres  3 j. 

& deftmeitts  eft  ipfe  , après  lui  : 

patres  nojiri  • 

16.  & tranfati  funt  itf.  & ils  furent  tranf- 

in  Sichem  , -pofti  portés  en  Sichem , & on 
fum  in  fepulcro , quod  les  mit  dans  le  fcpulcrc 
f.  14.  F vjc\la  note  Ger.eje,  46.  ij. 
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<^4  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

^ 13.  ^u’Abraliam  avoir  achète  émit  Abrahem  pretia 

à prix  d’arp;ent  des  enfans  argenti  àjiliis  liemar, 
Jof.  d’Hcmor  ''  fils  de  Sichem".  fiiii  Sichem. 
ji.  17- M-aiscomme  le  tems  ij.Cùmautcmap- 

de  la  promcllc  que  Dieu  prophtquarct  tempus 
' avoir  faite  à Abraham  " , promijpomi  quam  con- 
s’approchoit  , le  peuple  f jtts  erat  Detts  Abra~ 
s’acriit  , & Ce  multip'lia  /.<<  , crevit  pcptilns 
beaucoup  en  Egypte.  multiplic.tttis  ejl  in 

Ægypto  , 

I S.  jurqu’au  règne  d’un  1 8.  quo.idufque fur- 

autre  Roi  , qui  n'avoir  rexit  alias  rex  in 
point  comiu  Jolcph^'.  Ægypto,  qitincnfcie- 

bat  Jofeph, 

19.  Ce  Prince  , ufant  19.  Uic  circttmve- 
d’une  malice  artilîcicufe  niens  genus  noftrum , 
contre  notre  nation  , ac-  affîixit  patres  noflros  » 
tabla  nos  peres  de  maux  , ut  exportèrent  infantes 
jufqu’à  les  contraindre  fuos , ne  vivificarere- 
d’expofer  leurs  enfans , tur. 
pour  en  exterminer  la  race 

i'.  fxpl.  Il  eft  Hit  dans  la  Gcnefc  que  Jacob  ordonna 
â fes  enfans  de  l’entetrcr  dans  la  caverne  double  , qui  croit 
dans  le  champ  d’Ephron  h'is  de  ' chor  : ce  qui  femble  ne 
pouvoir  fe  concilier  avec  les  paroiesde  S.EIlicnne  , qu’en 
iuppanmrqueceldi  qui  e(l  nommé  Sebordans  la  Genefc, 
fe  nommoit  encore  Hemor , ou  qu'au  moins  le  grand  perc 
d’Ephron  s’appelloit  ainfi.  Or  quoique  d’abord  tous  les 
corps  des  Patriarches  ne  furent  point  tranfportés  dans  le 
fépulcre  d’Abraham  , mais  la  plupait  enterrés  à .Sichem, 
ou  peut  croire  , félon  qu’il  icmble  que  S.  Eliienne  le  dit  ici, 
qu’ils  y furent  tranfportés  depuis. 

Il:id.  Le  Syriaque  & l’Arabe  n’ont  point , fils  de  Sichem. 

ir.  ly.grec.  a;,  avec  fetment- 

Ibid.  expi.  Le  tems  venoit  que  Dieu  vouloir  accomplît 
ce  qu’il  avoir  promis  â Abraham  , qui  étoit  de  mettre  fa 
pofteritéen  pofTcflîon  de  la  terre  deChan.'ian.  Il  s’en  fal- 
loir encore  près  de  cent  ans  : mais  devant  Dieu  mille  ans 
font  comme  un  jour. 

■#'.  18.  expi.  ni  les  grands  fervices  qu’il  avoir  rendus  i 
l’Egypte. 

"fi.  19.  Itttr,  ne  voulant  pas  les  lailTcr  vivre. 
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CHAPITRE  VII. 

io.  Ëodem  tempore  lo.  Ce  fut  en  ce  tems-là  ExeJ. 
natus  efiMoyfes  , ô'  que  naquit  Moïfe^'  i qui 
fuit  graius  Deo  , qui  «oit  agréable  à Dieu  " . Il 
nutritus  ejl  tribus  fut  nourri  trois  mois  dans 
menfihus  in  domo  pa-  la  mailbn  de  fon  pere. 
tris  fui. 

X I . Expojîto  autem  a i . Et  ayant  été  expofé 
illo  , fuftulit  eum  fi-  cnfuire , la  fille  de  Pha- 
lia  Pharaonis , nu-  raon  l’empona , & le  nour- 
trivit  eum  fibi  in  fi-  rit  comme  fon  fils. 
lium. 

XI.  Et  eruditus  efi  xx.  Depuis  MoïTc  fut 
Moyfes  omni  fapieniiâ  înftruit  dans  toute  la  fa- 
Ægyptiorum , erat  gelTe  des  Egyptiens  " , & 
foiens  in  verbis  , devint  pui  liant  en  paroles 
in  operibus  fuis.  & en  œuvres  " . * 

13.  Cùm  autem  13.  Mais  quand  il  eut 
inrpleretur  ci  qtiadra-  atteint  l’âge  de  quarante 
ginta  annorum  tem-  ans , il  lui  vint  dans  l’ef- 
fus  , afeendit  in  cor  prit  d’aller  vifiter  fes  fre- 
ejus  ut  vifitaret  fra-  res  les  enfans  d’Ifrael 
très  fuos  filios  Ijrael. 

14.  Et  ciim  vidijfet  14.  Et  voyant  qu’on  fai-  ^ 

ir.  10.  expi.  Moïfcétoîtune  figure  aHmirable  de  ceque  '!• 

Ciint  EAienne  vouloir  alors  faire  comprendre  aux  Juifs  à 
qui  il  parloir.  Car  comme  Moïfe  itanr  forri  glorieux  de  ce 
danger  de  morr  où  on  l’avoir  expofé  devinr  le  Sauveur  de 
fon  peuple  : aufli  Jésus  Christ  qu’il  figuroir , a acquis  par 
{anrorrmême  un  empire  fouverain  fur  le  démon  & furie 
inonde  pour  racherer  roures  les  narions  du  péché , de  la 
morr  & de  l’enfer. 

Ibid.  grec,  beau  à Dieu  ; om  devanr  Dieu  , c'efi-à-dire  ^ 
fort  beau.  Hebraïfm. 

ir.  11.  expi.  Ce  qui  femble  fe devoir  enrendre  principa-' 
lemenrdesinllruâionsque  Jofeph  avoir  données  aux  Prin- 
ces & aux  anciens  de  l’Egypre  , pour  les  rendre  fages  de  la 
fagelTedans  laquelle  il  avoir  fi  fort  excellé , comme  il  ell 
marqué.  Pf.  104.  lo. 

Ibid.  expi.  Il  fe  faifoit  admirer  par  la  maniéré  dont  U 
parloir  & il  agifibir. 

f.  ii,.expl.  fans  doute  pour  les  confolct  dans  leurs  tra? 

Taux. 
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f.6  LES  ACTES  DES 
foit  injuie  à l’im  à’cux  , 
il  le  défendit  & le  vengea 
en  tuant  l'Egyptien  i]ui 
l’outrageoit. 

15.  Or  il  croyoit  que 
Tes  frères  comprenoient  " 
bien  que  ce  feroit  par  fa 
main  que  Dieu  les  dcli- 
vreroit  " -,  mais  ils  ne  le 
comprirent  pas. 

^6.  Le  lendemain  s’e- 
tant  rencontré  lorfque 
quelques-uns  d'eux  le  que- 
relloiciK  , Si  tâchant  de 
les  accorder  , il  leur  dit  : 
Mes  amis , vous  ères  frè- 
res , comment  vous  faites- 
vous  injure  les  uns  aux  au- 
tres î 

17,  Mais  celui  qui  fai- 

foit  injure  à l’autre  le  re- 
buta , en  lui  difant  : Qui 
vous  a établi  Prince  & 
Juge'fur  nous  ? * 

18.  Ne  voudriez-vous 
point  me  tuer  , comme 
vous  tuâtes  hier  cet  Eg)'p* 
tien  ? 

ip.  Moïfc  s’enfuit  en 


APOSTRES. 

qucmiliim  in]ur!A>n 
patiemcm  , vincUca  - 
•vit  ilium  ; çÿ*  fecit 
ultionem  et  qui  inju- 
riam  fujlinebat , ptr~ 
cujfe  Æ^yptie. 

1 5 . Exijlim/tbut 
autem  intflligcre  fra- 
tres  , quoniam  Drut 
fer  manum  ipfttis  tla~ 
ret  falutem  illis  i at 
illi  noninîellexeruvt. 

ijî.  Sequerti  ver^ 
die  apfuruit  illis  li:i~ 
gatuibus , ^ rcconci- 
liah/tt  eostnp/tee  ,di- 
eer.s  ; Viri  , frai  ret 
efiis , ut  quid  nccciis 
alterutrum  f 

17.  autem  in- 
furiam  faciebat  fro- 
ximo  repuliteum , di- 
cens'Çhiis  te  conf.ituit 
principem  ^ judieem 
fitper  nos  î 

Z 8.  üumquid  inter- 
ficere  me  tu  iis  , 
quemadmodum  inîcr- 
fecijiiheri  Æg^piiumf- 
Z9.  autem 


ir.  If.  av.tr.  fçavoient. 

Ibid.  expi.  Il  ne  douta  point  ijiie  Tes  frétés  ne  regardaf- 
fent  ce  qu’il  avoit  fait  , comme  une  preuve  & comme  le 
commencement  de  fa  miiTîon  , 8c  du  deiTein  que  Dieu  avoir 
pris  de  fe  fervir  de  fon  miniftere  pour  délivrer  fon  peuple, 
Ainiî  les  Juifs  ne  comprircHt  pas  les  pteuvçs  que  JgSUS. 
doiuioic  de  fg  divmicét 
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CHAPITRE  VII.  ^7 
"M-Oyfes  in  verbo  ifto  i entendant  cette  parole'^  i & 

faàius  eft  advena  il  demeura  comme  ctran- 
in  terra  Madian , ubi  ger  au  pais  de  Madian  " , 
generavit  filios  duos.  où  il  eut  deux  fils. 

3 O.  Et  exfletis  an-  3 0.  Quarante  ans  après  Exod.  j. 
nis  quadraginta  , ap-  un  Ange  " lui  apparut  au  1. 
paraît  illi  in  deferto  defert  de  la  montagne  de 
mentis  Sina  Angélus  Sina  dans  la  flamme  d’ua 
in  igné  flamme,  rubi.  bui/Ton  qui  brûloit. 

31.  Moyfes  autem  3 1. Ceque Moïfe  ayant 
videns , admiratus  eft  apperçu , il  fut  ctonne  de 
vifum  : accedente  ce  qu’il  voyoit  : & s’ap- 

illo  Ht  confideraret  , prochant  pour  confiderer 
facia  eft  ad  eum  vox  ce  que  c’étoit , il  entendit 
Dcmini , dicens  ; la  voix  du  Seigneur  , qui 
lui  dit  : 

3 1.  Ego  fum  Deus  31.  Je  fuis  le  Dieu  de 
patrum  tuorum,  Deus  vos  peres  , le  Dieu  d’A- 
Abraham,Deus  Ijdac,  braham  , le  Dieu  d’ifaac, 

Deus  Jacob,  Tre~  & le  Dieu  de  Jacob  ".Et 

19.  exf’l.  Il  eft  marqué  dans  l’Exode,  que  Pharaon 
ayant  fçu  ce  qui  était  arrivé , c'eft-à-dite , la  mort  de  !’£• 
gyptieu  tué  par  Moïfe , voulut  le  faire  mourir  lui  même.  ' 
Exod,  1.  I ^ . 

Ibid.  exp/.  Ce  fur  par  un  effet  delà  providence  qu’il  de- 
meura long’tems  dans  le  defert  pour  ïe  préparer  aux  gran- 
des chofes  pour  lefquelles  le  Seigneur  l’avoit  choiff.  Ce  fut 
auin  l’infenlîbilicé  du  peuple  Juif  qui  fut  la  caufe  d’uu  (l 
long  retardement. 

ir.  30.  exf.l.  Saint  Chryfoftome  a cru  que  c’étoit  le  Fils 
de  Dieu  meme  , l’Ange  du  Grand  Confeil.  Mais  on  doit  en- 
tendre avec  S.  Auguftin  8c  S.  Grégoire  Pape  , que  c’étoit  un 
Ange  qui  reptéfemoit  la  petfonne  du  Fils  de  Dieu.  C’étoic 
apparemment  S.  Michel  protefteur  ffngulicr  de  la  Synago- 
gue. Il  eft  tantôt  nomme  un  Ange  , parce  ou’il  étoit  effec- 
tivement un  de  ces  efpritsceleftes , 8c  tantàt  le  S'fïjjneitr  , 
parce  que  c’étoit  lui  c.ftcclivement  qui  agiffoit , 8c  qui  par- 
îoit  par  fon  miniftere. 

y.  51.  exfl.  Saint  Eftienne  vouloitparli  réfuter  l’cr- 
reur  des  Sadducéens  , qui  nioieni  l’immortalité  de  l’ames 
car  Dieu  n’ert  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivans,  totn’ 

»»5  dit  J E S U S - C H R I » T.  iflotth,  j,i.  59, 
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<T8  LES  ACTES  DES 
Moïfe  tout  tremblant  n’o- 
(bit  cOnliderer  ce  que  c’é- 
toit. 

J 5 . Alors  le  Seigneur 
lui  dit  : Otez  vos  (ouliés 
de  vos  pieds  j car  le  lieu 
où  vous  êtes  eft  une  terre 
faintc. 

54.  J’ai  \'û  & confideré 
l’afflidtion  de  mon  peuple 
qui  eft  en  Egypte, J’ai  en- 
tendu leur  gcmillcment, 
& je  fuis  oefeendu  pour 
les  délivrer.  Venez  donc 
maintenant  , afin  que  je 
vous  envoyé  en  Egypte. 

JJ.  Ce  Moïfc  , qu’ils 
avoient  renoncé  , en  di- 
lânt  : Qui  vous  a établi 
Prince  & Juge,  fut  celui- 
là  meme  que  Dieu  envoya 
pour  Prince  & pour  libé- 
rateur , fous  la  conduite'' 
de  l’Ange  qui  lui  étoit 
apparu  dans  le  buifl'on 

J 6.  Ce  fut  lui  qui  les  fit 
8*5  10*  > faifant  des  prodi- 

11.  14  & des  miracles  en 


APOSTRES. 

mefaclus  autem  "M.oy- 
fes  , non  audehut  con~ 
Jtderare. 

} 5 . Dixlt  autem 
illi  Dominus  : Solve 
calceamentum  fedum 
tuorum  ; locus  tnim 
in  quo  fias  terra  faa- 
Ba  efi. 

J 4.  Vidons  vidi  af- 
fiiBionem  populi  mes , 
qui  efi  in  Ægypto  , 
gémit um  eortim  attdi- 
“W  . & defeendi  libe- 
rare  eos.  Et  nunc  ve- 
ni  , ét*  mittam  te  in 
Ægyptum. 

i^.Hunc  M.oyfeny 
quem  negaverunt , di~ 
cent  es  : Quis  te  confii- 
tuit  principem , ju~- 
dicem  f hune  Deur 
principem  ét'  redemp- 
torem  mifit , cutn  ma- 
nu Angeli , qui  appa- 
ruit  illi  in  rubo. 

J 6,  Hic  edtsxit  il- 
los , faciens  prodigia 
figna  in  terra  Æ- 


ir.  3 y.  leur,  avec  la  main.  jitUr.  avec  la  pujlTar!ce  de 
l’Ange,  expt.  ou  plutôt  du  Seigneur  qu’il  repréfentoit. 

Ibid  erp/  Saint  Eilienne  vouloir  premièrement  leur  re- 
prefenterdans  la  perfoone  de  Moïfe  & des  Hebreux  de  Ton 
tems  , un  tableau  de  Jésus  Christ  & de  l’intidcliié  des  '*■ 
Juifs  envers  lui  ; & en  fécond  lieu  il  vouloir  même  fefervir 
de  l’autorité  de  ce  grand  homme  , afin  de  les  mieux  con- 
vaincre de  la  mifiion  & de  la  dignité  du  Sauveur  qu’ils  vc- 
noient  de  rejetter , comme  leurs  peres  avoient  d’abotd  tc- 
jetté  Moïfe. 
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ppti , & ruhro  ma- 
ri , ^ in  deferto  an- 
ms  quadraginta. 

J 7.  Hic  eft  M-oyfes 
qui  dixit  filiis  Ijrael  : 
Trophetam  fufcitabit 
ziobis  Deus  de  fratri- 
htts  "veftris , tamquam 
me , ipfutn  audietis. 

Hic  efi , qui 
fuit  in  Eccle/ta  in  fo- 
litudine  cum  Angelo  , 
qui  loquehatur  ci  in 
monte  SinUy  & cum 
patribus  nojlris  : qui 
accepit  verba  vit  a du- 
re nobh> 


j^.Cui  noUterunt 
obcdire  patres  nojiri  ; 
fed  repulerunt , a- 
verfi  funt  cordibus  fuis 
in  Ægyptum , 

40.  dicentes  ad 
Aaron  ‘ fuc  nobis 
deos  , qui  précédant 
nos  : Moyfes  enim  hic 3 
qui  eduxit  nos  de  ter- 
ra Æg^'pii  3 nefcimus 
qttid  Jaclum fit  ei. 

41.  Etvitulamfe- 
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Egypte , en  la  mer  rouge, 

& au  dcfert  durant  qua- 
rante ans. 

J 7.  C’cft  ce  Moïfe  qui  *8. 
a dit  aux  enfans  d’Ifrael  : 

" Dieu  vous  fufcitera  d’en- 
tre vos  freres  un  Prophète 
comme  moi,  écoutez-le^'. 

38.  C’eft  lui  ^ui  pendant 
que  le  peuple  etoit  aflem- 
blé  au  delert  , s’entrete- 
noit  avec  l’Ange  qui  par^ 
loit  à lui  en  la  montagne 
de  Sina.  C’eft  lui  qui  étoit 
avec  nos  peres , & qui  a 
ic^u  les  paroles  de  vie 
pour  nous  les  domufr. 

39.  Nos  peres  nfc  vou- 
lurent point  lui  çbéir  : 
mais  ils  le  rebutèrent , re- 
tournant de  cœur  en  E- 
gypte'/  , 


40.  & difant  à Aaron  : Zx»tl.\xi 
Faites-nous  des  dieux  qui  *• 
marchent  devant  nous  : 

car  nous  ne  (çavons  ce 
qu’eft  devenu  ce  Moife 
qui  nous  a tirés  du  pais 
d’Egypte. 

41.  Ils  firent  enfuitc  un 


1^-.  J7,  le  Seigneur  vatre  Dieu, 

Ibid.  leur,  vous  l’écoutccez.  Le  futur  pour  Impératif, 
Bebraïl'm. 

4-.  ^S.expl.  Les  préceptes  de  U loi  , de  l’obfcrvauon 
defquçls  dépendoient  le  falui  Çc  la  vie  des  hommes, 

ir.  59.  ejrp/.Ilparledelafédition  excitée  pat  Iç  tappow 

dcj  erpioûs,  }*•  !• 
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veau  , & l'acrificrcnt  à cerunt  in  diebus  illis  , 
1 idole,  mettant  leur  joie^^  ^ obtulertsnt  hofiiam 
dans  cet  ouvrage  de  leurs  ftmuUcro  , ô>  Uta~ 
mains.  bantur  in  operibus  ma- 

nuum  fuitrum. 

41.  Alors  Dieu  (c  dé-  41.  Convertit  au- 
tomne d'eux  , & les  aban-  tem  Deus  . ^ tradi- 
donna  de  telle  forte,  qu’ils  dit  eos  fervire  militi* 
adorèrent  l’armée  du  ciel'',  c«li  .Jicut  feriptum  eft 
comme  >1  eft  écrit  au  livre  in  libre  Prophetarum: 
des  Prophètes  : Maifon  Nnmquid  vicîimas  ^ 
d’ifrael  , m’avez-vous  of-  hoftias  ohtulijlis  mi- 
fert  des  facrifices  & des  hi  mmis  quadragint» 
hoftics  dans  le  defert  du-  in  dejerto , domus  If- 
rant  quarante  ans  ''  ? rael  ! 

43.  Et  vous  avez  porté  45.  Et  fufeepiflis 
le  tabernacle  de  Moloch  , tabernaculum  Moloch, 
&:  ^’aflrc  de  votre  dieu  ci?*  fidus  des  veftri 
Rempham  " , qui  font  des  Rempham  , figuras  , 
figures  que  vous  avez  fai-  quas  fccifiis  , adorare 
tes  pour  les  adorer.  Ceft  eas.  Et  transfer am  vos 
pourquoi  je  vous  tranfpor-  trans  Babylmem, 
terai  au-delà  de  Babylone. 

44.  Nos  peres  curent  44.  Tabernaculum 

au  defert  le  tabernacle  du  teflimonii  fuit  cum 
témoignage  " , comme  patribus  nofiris  in  de- 
Dieu  , parlant  " à Moife  , ferto  , peut  difpofuit 
lui  .avoir  ordomié  de  le  illis  Deus.,  loquens  ad 
faire  félon  le  modèle  qu’il  Moyfen.ut  faceret  il- 
avoit  vû.  lud  fecundùfn  fermatn 

quant  videras. 

V'.  41 . expî.  Il  comprend  les  jeux  , les  danfes  & les  feftins. 

ÿ.  4z . expi.  le  foleil , la  lune , îc  les  étoiles. 

IbiJ.  / bji-^les  noies Jur  tel  endroit  du  pnphete  w4mos. 

ÿ.  4;.  c.vr/.  Saturne  , ou  Lucifer.  Hia-'-nym. 

'ÿ'.  44.  ex  fl.  oti  étoit  la  loi  de  Dieu  , qui  atteftoit  fa  vo- 
lonté: ou  bienj  le  tabernacle  qui  attclloit  la  prcfence  fit 
la  protc6ti»ii  de  Dieu. 

Ibid.  OVtô  comme  celui  qui  paik>it<  ■ 
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• 4 . Quod  ô*  indft- 
xerunt  , Jufrifientes 
patres  noflri  cum  Je/'u 
in  pojfejftonem  gen- 
th'.m  . quas  expulit 
Deus  à fade  patrtan 
nofirorttm  , ufqtte  in 
diehus  David , 

46.  qui  invertit 
graiiam  ante  Dcum , 
cÿ  petiit  ut  inveniret 
tabcrnaculum  Dto  Ja- 
cob. 

47-  Salomon  au- 
tem  éuHfcavit  tili  do- 
mum. 

48.  Scd  non  Ex- 
celjus  in  manufaJis 
habitat  .Jtcut  Prophc- 
ta  dicit  : 

49 . Cœlum  tnihi 
fedes  efi , terra  autan 
fcabellum  pedum  meo- 
rum,  Ojiam  demum 
éÀificabitis  mihi  , di- 
cit Domintts , aut  quis 
locus  requietionis  mes. 
cjl  î 


45.  Et  nos  pcrcs  l’ayant  14. 
reçu,  ils  remportèrent  fous  Hdr.^, 
la  conduite  de  Jofué  au  8- 
pais  qui  avoit  été  poll'cdé 
par  les  nations  que  Dieu 
chall'a  devant  eux.  Et  il  y 
fut  jufqu’au  tems  de  Da- 
vid, 

4^.  qui  trouva  grâce  t.  Rcg, 
devant  Dieii'^  ,&  qui  lui  f’:  D- 
demanda  qu’il  pût  b.âtirj  **** 
une  demeure  au  Dieu  de 
Jacob. 


47.  Ce  fut  néanmoins  i./teg. 

Salomon  qui  lui  bâtit  un  6-  *• 

. I I.  Par. 

, 17.  IX. 

48.  Mais  le  Très-haut  iffrà 
n’habite  point  dans  des  ?•  ^4- 
temples  faits  par  la  main 

des  hommes  félon  cette 
parole  du  Prophète  ; 

49.  Le  ciel  eft  mon  ifai.  sff. 
trône , & la  terre  eft  mon  i . 
marchepied.  Quelle  mai- 

fon  me  bâtiriez-vous  , dit 
le  Seigneur  , & quel  pour- 
roit  être  le  lieu  de  mon 
repos  " î 


y.  4fi-.  autr.  qui  Air  sgreuhie  h Dieu. 
i'.  49.  exf'l.  Il  a ilcIK'in  feulement  d’élever  rcfprit  des 
Juifs  à quelque  chofe  de  plus  grand  que  n’étoit  l’iJec  grof- 
lîcrc  qu’ils  avoieut  courue  de  Dieu,  & leur  faire  enten- 
dre qu'il  n’y  avoit  point  dans  le  monde  de  tenaple  materiel 
qui  fût  digne  de  la  grandeur  de  celui  qui  elf  le  Créateur 
fouverain  de  toutes  choies  : car  le  feullieu  du  repos  de  Dieu 
en  ce  monde,  li  l’on  peut  parler  aind  , efl  le  coeur  de 
l’homme:  c’eft- là  proprcmciu  le  temple  où  il  fc  plaît  d’ha- 
biter au  milieu  de  nous. 
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50.  Ma  main  n’a-t-clle  jo.  Nonne  mxnu$ 
pas  fait  toutes  ces  chofes  î mea  fecit  hue  omnia  ? 

2.  Reproche  de  faim  Etienne  aux  Juifs  i fort 
martyre  ; fa  charité. 

î I . Têtes  dures  " , hom-  j i . Dura  cervice  . 
mes  incirconcis  de  cœur  ^ incircumeifis  cordi- 
Sc  d oreilles  ^ , vous  réfi-  bus  ô*  auribus , vos 
ftez  toujours  au  Saint-Ef-  femper  Spiritui  fanclo 
prit , & vous  êtes  tels  que  reftfiitis . ficut  patres 
vos  peres  ont  été.  vejlri  , ita  ^ vos. 

51.  Qui  cft  celui  d’en-  51.  Quem  prophé- 

tie les  Prophètes  que  vos  tarum  non  funt  per- 
peres  n’ayent  point  perfé-  fecuti  patres  vejiri! 
cuté  ? Ils  ont  tué  ceux  qui  ^ occiderunt  eos  , qui 
leur  prédifoient  l’avene-  prenuntiabant  de  ad- 
ment  du  J ufte  " , & dont  ventu  Jujli , cujus  vos 
vous  avez  été  les  meur-  nunc  proditores  & ho- 
triers  " : micidA  fuijlis  : 

f 5 . Vous  avez  reçu  la  53.  accepiftis 
loi  par  le  miniftere  des  legem  in  difpofîtione 
Anges , & vous  ne  l’avez  Angelorum  , ^ non 
point  gardée.  euftodiftis. 

54.  A ces  paroles  ils  en-  54.  Audlentes  au- 

f’E*'ître  ' diffecabantur 

des'aTnt  déchiroit  le  cœur  , & cordibus  fuis  . ftri- 
Efticnne.  ils  grinçoient  les  dents  debant  dentibus  in 
contre  lui.  eum. 

; 5 . Mais  Eftienne  étant  j 5 . Cùm  autem  ef- 

lî'.  V I.  «/»/.  Dieu  attribue  aux  Juifs  dans  l’Ecriture  une 
tête  de  fer. 

Ibid.  txfl.  c’eft-à-dire  , dont  les  coeurs  rout  charnels 
n*étoient  touchés  d’aucun  feutiment  pour  toutes  les  chofes 
de  Dieu  , & â qui  remportement  des  pallions  fermoir  les 
oreilles  à la  voix  de  Dieu  qui  leur  parloit. 

ir . 5 t.  de  J E s U s-C  H R I s T le  chef  adorable  de 
tous  les  juftes  , & le  principe  de  toute  juftici. 

Ibid.  cAp/.  Ilsavoient  trahi  JesustChrist en  favori- 
fant  8c  follicitant  la  trahifon  de  Judas  , & s’étoient  rendus 
coupableS'dc  fa  mort , en  forçant  filate  de  le£ute  mouiir, 
^uoiqu'ille  (tût  innocent. 

/rt 
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fet  plenus  Spiritu  fan- 
cio  , intendens  in  cœ- 
ium  , vidit  gloriam 
Dei  , ^ ]efum  ft*n- 
tem  a dextrîs  Dei  ; 

ait  ; Ecce  video  cœ- 
Ics  apertos . ^ Y ilium 
homir.is  ftantem  d 
dexiris  Dei. 

5 6.  Exclamantes 
auter.s  voce  magna 
comimierunt  mures 
fttas  . ^ impetum  fe- 
cerunt  unanimiter  in 
etm  : 

57 • Ô'  ejicientes 
eum  extra  civitatem 
lapidabant  ; ^ tefles 
depofuer'unt  vfjlimen- 
îa  Juafecus  pedes  ado- 
lefcenîis  qui  vocaba- 
tur  Satilus. 

^<;.fxpl.  C’eft  à-dire,  une  lumière  toute  brillante  , 
au  milieu  de  laquelle  J e 4 U s lui  parut  debout  à la  droite 
de  Dieu. 

Ibid.  expi.  Il  ne  dit  pas  le  Fils  de  Dieu  , mais  le  Fils  de 
J’homme  , afin  que  les  Juifs  ne  doutaiTeat  point  que  c’étoic 
deJESUS-CHMST  qu’il  leur  parloir. 

Ibid. exp/.C’eft-à-dirc,  ou  toujours  piêt  à affifter  ceux 
qui  combattent  pour  lui , ou  combattant  lui-même  pour 
eux  pat  le  fecours  de  fa  grâce. 

Ibid.  expi.  dans  une  parfaite  égalité  & une  même  puif- 
fance  avec  fon  Perc. 

ÿ-.  tfi.  expi.  comme  s’ils  eullènt  entendu  unblafphême. 

57.  expi.  hors  de  Jerufalem , où  il  n’étoit  pas  permit 
de  faire  mourir  perfonne. 

Ibid.  expi.  Les  faux-témoins  dont  il  eft  parlé  au  chapi- 
tre précédent.  Car  les  té.T.oinsétoient  obliges  par  la  loi  de 
Dieu , de  mettre  la  main  les  premiers  fur  le  coupable  pour 
le  tuer.  . , , 

Ibid.  expi.  Ils  fe  dépouillèrent  d’une  partie  de  leursvc- 

Teme  XIX,  ^ 


I T R E VIT.  7j 
rempli  du  Saiiit-Efprit , & 
levant  les  yeux  au  ciel , vit 
la  gloire  de  Dieu , & Jes  us 
qui  ctoit  debout  à la  droite 
de  Dieu  & il  dit  : Je 
voi  les  deux  ouverts  , & 
le  Fils  de  l’homme  " qui 
eft  debout  " à la  droite 
de  Dieu 

5 6.  Alors  ils  s’écrièrent 
tous  d’une  voix  , & fe  bou- 
chant les  oreilles  " , ils  le 
jetterent  fur  lui  tous  en- 
femble  : 

57.  Sc  l’ayant  entraîne 
hors  de  la  ville  " , ils  le  la- 
pidèrent ; & les  témoins 
mirent  leurs  vêtemensaux 
pieds  d’un  jeune  homme 
nommé  Saul  " . 
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5 8.11s  lapidoicntEftkn-  58.  £/  lapid/ihAnt 
ne,  &:  lui  inv(x]uoit  Jisus,  Stephaniim  invocan- 
&i  difüit  : Seigneur  Jésus,  l'ttn  , ô’  dicentem  : 
recevez  rr.on cl'pric . Dirrdne  Jeju.fufcipe 

Jpirhum  meum. 

59.  Et  s’étant  mis  à gc-  59.  Pcfstis  autem 
noux,  il  cria  à li.iute  voix'^  : gentlus  damavit  voce 
Seigneur  , ne  leur  impu-  tnagnâ  , dicens  : Do- 
tez point  ce  peclié.  Après  tnine  , ne  fiatuas  il- 
cette  parole  il  s’endormit  lis  hoc  peccatum.  Et 
au  Seigneur  " Or  Saul  citm  hoc  dtxiJJ'et , ob- 
avoit  conlenti  comme  les  dormivit  in  Domino. 
autres  à la  morcd’ElHen-  Saulus  autem  erat 

confentiens  neci  ejtts, 

temenspour  jetter  plus  facilement  des  pierres  contre  faînt 
ftliennc  , &:  les  donnèrent  à garder  à Saul , qui  eff  appelle 
ici  un  jeuiie-hoirme,  quoiqu’il  eut  alors  plus  de  trente  ans. 
Ce  qui  étant  extraordinairement  zélé  pour  le  Judaïline , la* 
pidüit  en  quelque  façon  cefaint  Martyr  par  les  mains  de 
tous  CCU.Y  qui  le  lapidoient  , dit  S.  Augultin.  Ser.  14.1/e 
Sar.ti. 

i’.  ï8.  expi.  C’eft-â-dite,  qu’il  lui  donne  part  en  foD 
royaume. 

f.  expi.  afin  démarquer  d’une  part  fardeur  de  (a 
charité  pour  eux  , & d’être  en  état  de  l’autre  par  la  pofture 
même  de  l'on  corps  humilié  aullî-bien  que  fon  coeur , d’ob- 
tenir plus  facilement  le  pardon  du  crime  qu’ils  commet- 
toient. 

Ibid.fATp/.  il  mourut  de  la  moit  des  juftes. 

Ibid.  fxp/.  Saint  Luc  vou'oit  nous  faireobferverque  ce- 
lui donc  il  doit  bien  tôt  raconter  le  changement  fi  miracu- 
J;ux  , étoit  alors  un  des  grands  ennemis  de  ^sus-Chuist. 


W 
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CHAPITRE  VIII. 


§.  I.  Saul  ferfecute  FEglife. 


I . TJ^Acia  efi  autem 

r in  ilia  dieper- 
fecittio  magna  in  Ec- 
clcjîa  quA  erat  Jerofo- 
Ijrr.is  , cy  omr.es  dif~ 
perfi  funt  per  regiones 
JuddA  ^ SamarÎA  , 
jprAter  Apojîolos. 

2.  Curavcrunt  au- 
tem Stephanum  viri 
timorati  : ^ fecerunt 
planclum  magnum  fu- 
per  eum. 

3 . Saulus  autem 
devajlabat  Ecclefiam , 
per  domos  intrans , é>‘ 
trahens  viras  acmu- 
lieres  , tradebat  in 
tujlodiam. 


I.  AU  même  tems  " il 
s’éleva  une  grande 
perfecution  contre  l’EgÜfc 
de  Jerufalcm  " ; & tous  les 
fideles  " , excepté  les  Apô- 
tres , furent  difpcrfés  en 
divers  endroits  de  la  Ju- 
dée , & de  la  Samarle. 

2.  Or  quelques  hommes 
qui  craignoient  Dieu  pri- 
rent foin  à' enfevelirElk\cn- 
ne , & firent  fes  funérailles 
avec  un  grand  deuil  " . 

3.  Cependant  Saul  ra- 
vageoit  l’Eglife  " , & en- 
trant dans  les  mai  Tons , il 
entiroit  par  force  les  hom- 
mes & les  femmes , & les 
faifoit  mettre  en  prifon. 


ir.  I . expL  à l’occafion  de  la  mort  de  S.  Efticnne. 
Ibid.ejff/.  Lesprinccs  des  Prêtres  & les  Phariliens  ani- 
més  d’une  plus  grande  fureur  que  jamais  contre  le  nom 
adorable  de  Jésus  , voulurent  exterminer  fes  difciples. 

Ibid,  expl,  tous  ceux  qui  eurent  lieu  de  s’enfuir  , & peut- 
être,  comme  le  croit  un  Interprète,  ceux  qui  ayant  tout 
vendu  pour  le  mettre  aux  pieds  des  Apotfcs  , n’avoient 
plus  rien  qui  les  arrêtât. 

'ir.  i.expl.  Ils  regatdoient  fa  mort  comme  une  grande 
perte  pour  l’Eglife  , qui  perdoit  en  fa  perfonne  un  de  fes 
plus  généreux  défenfeurs.  Saint  Jerôme  fe  fert  de  l’exem- 
ple de  ces  perfonnes  qui  prirent  le  foin  d’enfevelir  S.  Ellien- 
ne  & de  lui  faire  des  funérailles  honorables  , pour  en 
inferer  , contre  certains  hérétiques , que  la  vénération  des 
reliques  des  faints  Martyrs  ell  un  devoir  de  pieté. 

•ir.  5.  expl.  Ce  qu’on  doit  entendre  principalement  de  la 
ville  de  Jetufalem.  • 

Dij 


Digitized  by  Googh 


7(5  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

4.  ^1.1iscclIXc]uictoicnc  4.  Igitur , qui  dif- 
dil'iKrlcs,  annoïKj-oicnt  la  pcrjî  erant , pcrtranfi- 
parole  de  Dieu  dans  tous  bant , ev/mgeliz^ntes 
les  lieux  où  ils  pallbicnr.  z/erhum  Dci. 

1.  Phii'ippe  prêche  en  Samarie.  Smon  le 
Magicien  ejl  b.iptifé. 

t Jeudi  5.  t Philippe  " étant  y.  Philippus  nutem 
apics  U Jonc  venu  dans  la  ville  de  defeendens  in  civita- 
Samarie",  leur  prechoit  tcmSamaru.predi- 
Jesus-Christ.  cabat  illis  ChrIJium. 

6.  Et  les  peuples  étoient  6.  Intendebant  au- 
attentifs  aux  chofes  que  tem  turbt  his  que.  à 
Philippe  leur  difoit , & Philippe  dicebantur  , 
l’écoutoient  tous  avec  une  unanimiter  nudientes, 
même  ardeur  , voyant  les  videntes  Jignn  quA 
miracles  qu’il  faifoit.  faesebat. 

7.  Car  les  efprits  im-  7.  Mulü  enim  lo- 

pins Ibrtoient  des  corps  de  rum  , qui  habebant 
pluiieiirs  polledés , en  jet-  fpiritus  immundos  , 
tant  de  grands  cris.  clamantes  voce  ma^ 

gnâ  exibant. 

8.  Et  beaucoup  de  pa-  8,  Multi  autem 

ralyciques  & de  boiteux  paralytici  ^ claudi 
fuicnt  aujft  guéris  " . curaii  ftint, 

9.  ce  qui  remplit  la  ville  p.  Fallunt  tft  erg» 
d’une  grande  joie  " Il  gaudium  magnum  in 
y avoit  en  la  meme  ville  tlla  civitate.  Vir  au- 

•{r.  e.  extl.  non  l'Apôrre  , mais  l’un  des  fept  Diacres  , 
qui  eft  appelle  plus  bas  , Idii lippe  l’Evangcliftc,  r.  xi , 8. 

Ibid.  fjrr/.  dans  l.i  ville  c.apitale  de  la  province  de  Sa- 
marie  , qui  prfrtoit  alors  le  même  nom.  Comme  il  étoic 
clialTé  par  les  Juifs  qui  rejittoieiu  indignement  l’Evangile  , 
il  ne  crut  point  contrevenir  aux  ordres  de  Jésus  Chiust 
allant  prèclier  â ces  peuples  vers  qui  il  leur  avoit  défendu 
d'aller  ; car  cette  defenlc  les  obligeoit  follement  de  leur 
piéfcret  d’abord  les  Juifs.  < 

V’.  8.  ixpl.  maladies  naturellement  incurables , fous  lef- 
quellcs  il  comprend  toutcsics  autres. 

p.  exfl.  par  tant  de  marques  fcftfiblcs  de  la  vilîte  fa« 
votablc  du  Seigneur. 
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ftm  q^uidafn  nomine  un  homme  nomme  Simon, 
Simon  , qui  ante  fue~  qui  y avoir  exerce  la  ma-^ 
rat  in  civitate  ma-  gie  aryaravant  , &:  enti 
gus  , feducens  gentem  avoir  féduit^'  le  peuple  de 
Samaria  , dicens  fe  Samarie  , fe  difant  être 
tjfc  aliquem  magnum:  quelque  chofe  de  grand 

I O.  cni  aufcultalant  l o.  de  forte  qu’ils  le  fui- 
omnes  a minimo  uf-  voient  tous  , depuis  le  plus 
que  ad  maximum  , grand  jiilqu’au  plus  petit , 
décentes  : Hic  efi  l'ir-  & difoient  : Celui  -ci  cft 
tus  Del , quA  'uocatur  la  grande  vertu  de  Dieu. 
magna. 

II.  Attendehant  au-  f i . Et  ce  qui  les  portoit 
tem  eum ,froftcr  quod  à le  fuivre  , c’eft  qu'il  y 
muho  tempore  maglis  avoir  déjà  long-rems  qu’il 
fuis  dimcntajfet  cos.  leur  avoir  rcnveiTérclprit 

par  Tes  enchanremens. 

II.  Cùm  verocre-  ii.  Mais  ayanr  cru  ce 
didijfent  PhiUppo  e-  'que  Philippe  leur  annon- 
vangelizanti  de  regno  çoit  du  royaume  de  Dieu, 
Dei  . in  nomine  ]efu  ils  étoient  b.aptife%  hom- 
Chrijîi  bapsizakantur  mes  & fem.mes  au  nom  de 
viré  ac  mnlierts.  Jesus-Christ''. 

1 3 . Tune  Simon  15.  Alors  Simpn  crut  " 

ipfe  credidit  : ô'  cùm  aufll  lui-mcme  : êt  après 
baptizatus  effet,  ad-  qu’il  eut  été  baptifé  , il 

i,'.  5.  expi.  par  fïs  enchantemens. 

IbiJ.  expi.  C’eft-à  dire  , félon  rexplic.ition  des  Peres, 
coKime  s’il  avoir  été  le  Verbe  & la  parole  de  Dieu  , fmi 
Chrift,  fa  fageiïe  & fa  fouveraine  puifTance.  Saint  Irenée 
dit  que  Simon  fe  faifoit  pafTer  pour  être  defeendu  du  ciel , 
qu’il  avoir  vécu  parmi  les  Juifs  en  la  perfonne  du  Fils  , 
qu’il  vivoit  parmi  eux  en  la  perfonne  du  Perc  , à qui  on 
attribue  ordinairement  la  toute- puifTance  , & qu’il  vivroit 
encore  parmi  les  Gentils  en  la  perfonne  du  Saint- Lf prit. 
S.  Iraite  Itv.  i.  c.  lO. 

i'.  F î.  expi.  du  Baiême  inftirué  par  Jesus-Chmst. 

ic.  IJ.  expi.  C’elià  dire  , qu’il  fit  femblant  de  croire, 

Four  ne  pas  perdre  entièrement  la  confiance  de  ceux  qui 
avoieiit  fuivi  auparavant , ou  dans  l’efpcrancc  de  faire  de 
véritables  luitadei  comme  Philippe.  ' 

D iij 
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s attachojc  à Philippe.  Et  hiribj$t  Philippe.  Vî~ 
voyant  les  prodiges  & les  dtm  etiam  ftgna  é* 
grands  miracles  c]ui  ic  fai-  vir tûtes  maximas  fie- 
oient  , il  en  ctoit  dans  ri  , Jîuterts  admira- 
I adrniration  , & dans  le  batur. 
dernier  ttonnemenr. 

§.  }.  V terre  é*  Jean  donnent  le  S.  Efprit  at,x 
Samaritains,  Simon  veut  acheter  ce  pouvoir; 

. . . maudit  de  Pierre. 

après  la*  / t ^\.Qumautemau- 

rcutcc.  ^Jcrulalem,  ayant  dijfent  Apofloli  , cui 

appris  que  ceux  de  Sania-  erant  Jerofolyxus  , 
rie  ayoient  re^u  la  parole  quod  recepijfet  Sama- 
de  Dieu,  ils  leur  envoyé-  ria  verbum  Dti  ,n:i~ 
icnt  Picuc  S:  Jean:  ferunt  ad  eos  Petrum 

Joannem  : 

I J.  qui  étant  venus  , fi-  i y . qrd cum  venif- 
rentdes  prières  pour  eux  , fent  , oraverunt  pro 
afin  <]u  ils  re^ulfcnt  1«  ipjis , ta  acciperent 
Saint-Elprit  : ^ Spiritum  fanctum  ; 

i6.  car  il  nétoit  point  i6.  nor.dum  enim 
encore  defeendu  fur  aucun  inq^uemquam  illorufft 
deux  ; mais  ils  avoient  venerat , Jed  baptiza— 
Iculcmcnt  etc  bapriles  au  ti  tantum  erant  in  no- 
nom  du  Scip^cur  Je  sv  s " . mine  Domini  Jeju. 

1 7- Alors  ils  leur  iinpAO-  17.  Tune  impone— 
lerent  les  mains  , & ils  bant  manus  fuper  il- 

Ÿ'  doit  enter. Jrc  de  la  defeente 

Saint  Efprit , qui  arrivait  en  ces  premiers  tems  d’une  ma- 
niéré viliblc  , i)u  qui  fc  rcm.irq.ioit  par  des  elErts  fenil- 
blcs  : ce  qui  etou  refervé  au  fatrcir  ent  de  Con.*irmatioa  , 
qui  rendort  ceux  qui  le  rccevoienr  de  parfaits  Chrétiens  . ~ 
parce  qu’ils  y rccevoienr  le  Saim-Eiprit  avec  une  plus 
grande  plénitude  qii’.iu  Baptême  , où  ils  ne  l’avoicnt  reçu 
que  pour  être  fandifiés. 

Ibid,  f'oyer.verf.  ii.  plus  haut. 

ir.  17.  expi.  Les  Aprôtres  prient  pour  les  Samaritains, 
verlet  I f . ahn  de  faire  voir  que  cette  etfufion  du  Saint-Ef- 
prit  cit  une  pure  grâce  de  Dieu  , qui  ne  fc  peut  mériter  , 

« que  Cieu  n’accoidc  qu’aux  prières  de  fçu  Eglifc  i Çc  iU 
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tos  3 accipiebant 
Spiritum  fanBum. 

1 8.  Cttm  vidijfet 
MHtem  Simon  , quia 
per  impofitionem  ma- 
nûs  Apoflolorum  dare- 
lur  Spiritus  fanBus  , 
cbtulit  eis  pecwtiofn  , 
I 9 . àicens  : Date 
f/7ihi  banc  potefta- 
îem,  ut  ctàcumquo  im- 
pofuero  manus . acci- 
piat  Spiritum  fan- 
cîum.  Ÿetrtts  autem 
d 'ixit  ad  enm  : 

i O . Pecunia  tua 
tecum  fit  in  perdiüo- 
nem  , quoniam  do- 
num  Dei  exijlimaJH 
pecunià  pojfideri. 

XI.  üonejitibi pars, 
neque  fors  in  fermone 
ifio  i cor  enim  tuum 
non  eJireBum  coram 
Deo. 


79 

reçurcn:  le  Saint-Efprit^  f . 

i8.  Lorfc|ue  Simon  eue 
vu  que  le  Saint-Efprit  étoic 
donné  par  l’impoiition  de 
la  main  des  Apôtres  , il 
leur  offrit  de  rargeue , . 

ip.  & leur  dit  : Don- 
nez-moi aullî  ce  pouvoir, 
que  ceux  à qui  j’aurai  im- 
pofé  les  mains , reçoivent 
le  Saint-Efprit''^.*  Mais 
Pierre  lui  dit  : 

10.  Que  votre  argent 
pcrillc  avec  vous'' , vous 
ni  avez  cru  que  le  dor» 
e Dieu  peut  s’acquérir 
avec  de  l’argent. 

XI.  Vous  n’avez  point 
de  part , & vous  ne  pou- 
vez rien  prétendre  à ce  mi- 
niflere  ; car  votre  cœut 
n’cft  pas  droit  devant 
Dieu 


leur  impofent  les  mains , pour  marquer  que  c’eft  par  le  mt. 
niftcrç  desPalleurs. 

■f'.  ij.  expi.  Cela  paroilToit  par  quelque  figue  vilîble. 

-9.  19.  expi.  Il  école  porté  à cela  non  feulement  par  un« 
ambition  ouverte  qui  le  faifoit  afpirer  à devenir  plus  grand 
& plus  puiflanc  que  l'hilippe  1 mais  encore  par  un  mouve- 
ment d’une  fecrette  avarice:  puifqu'il  vouloir  acheter  ce 
pouvoir  tout  fpirituel  Sc  tout  gratuit,  afin  d’en  faire  en- 
luite  un  commerce  impie  pour  s’enrichir. 

plr.  10.  expi.  Ce  n’étoit  pas  une  parole  d’imprécation 
dans  la  bouche  de  S.  Pierre  , maittuite  fevere  repréhcii- 
fion  , qui  marquoitd  cet  impie  ce  que  la  di'polltion  pré- 
fente de  fon  coeur  avoit  mérité.  • 

'ÿ'.  II.  expi.  parce  qucdesvûes  d’intérêt  & d’ambitiou 
Ikî  inrpiroieot  le  défie  d’entrer  dans  uq  miniilcre  , où 

D iiij 
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11.  Paires  donc  prfni-  ii.  Pcenitcfitlam 
tcncc  de  cette  méchanceté,  itaque  âge  ah  hac  ne- 
& priez  Dieu , afin  que  s’il  quitta  tua,  ^ roga 
cft  poflible  " y il  vous  par-  Deum , fi  forte  rerr.it- 
donne  cette  mawvaife  pcn-  tatur  tibi  h&c  cogita- 
fée  de  votre  cœur;  tio  cor  dis  tut: 

i}.  car  je  voi  que  vous  15.  in  [elle  enim 
ctes  dans  un  fiel  amer'',  & amaritudinis  , ô»  o~ 
dans  les  liens  de  l’iniqui-  bligatione  iniquitaiis 
te.  video  te  ejfe. 

14.  Simon  répondit:  Pejpondens  att- 

Priez  vous  autres  le  Sei-  tem  Simon  , dixit  : 
gneur  pour  moi , afin  qu’il  Precamini  vos  pre  sr.e 
ne  ni’.irrivc  rien  de  ce  que  ad  Dotninum , ut  ni- 
Vous  avez  dit  ^ . hll  veniat  Juper  me 

hortim  qu&  dixijiis. 

1 5 . Pi  erre  & J ean  .lyant  1$.  Et  illi  q ridem 
rendu  témoignage  au  Sei-  tefiificati  & locuti 
gneur  , & annoncé  fa  pa-  verbum  Domhü , re~ 
rôle  , s’en  retournèrent  à dibant  hrofcïjmam , 
Jerulàlem  , après  avoir  ér'  multis  regicnibus 
prêché  " l’Evangile  en  plu-  Samarit anorumevan- 

ne  doit  regarder  que  la  gloire  de  Dieu  & le  falut  du  prê- 
chait!. 

ir.  11.  expi.  Saint  Pierre  ne  doiiroit  point  de  la  route- 
puilTànce  de  la  grâce  de  J e s u s-C  h s.  i s t , ni  de  l’éten. 
duc  de  fon  infinie  bonté  ; mais  il  vouloir  marquer  par  là  à 
Simon  l'énormité  de  fon  crime,  & la  grande  necedité  qu’il 
avoit  de  s’humilier  profondément , pour  avoir  heu  H’efpe- 
rerqiie  le  Seigneur  lui  pardonnât.  Peut-être  aulfi  le  Saiiir- 
Ifprit  faifoic-il  counoître  obfcurémcnt  pat  ces  paroles 
l'impénitence  de  fon  coeur. 

ir.  1 J.  expi.  Cela  marquolt  fans  doute  l’orpueil  fecret 
& l’indignation  inrerieiire  que  conçut  Simon,  jn  fc  voyant 
rebuté  & humilié  pu'oiiquement  pat  S.  Pierre. 

14.  expi.  C’écoit  un  hypocrite  , qui  feignoit  une  hu- 
miliation c.xtericure  pour  mieux  couvrir  fon  orgueil , & 
qui  pouvoir  bien  appréhender  la  fin  funefle  dont  S.  Pieirc 
'avoir  menacé  : mais  qui  n’avoit  pas  la  même  crainte  pour 
Je  péché  qui  en  étoit  la  caufe. 

antr,  ii  ptêcheicat  fn  thtmin.  expi.  car  leurs 
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gtUx.ah^nt.  fieurs  cantons  " des  Sama- 

ritains. 


<i.  4.  L’Eunuque 
i6.  Angélus  autem 
Dotnini  locutus  efl  ad 
Vhilippum  , dicens  ; 
Surge  , ^ l’ade  con- 
tra mcridianum  , ad 
"viam  qtis.  defcendit 
ab  Jerufalem  in  Ga- 
z.am  : hdc  eft  de  fer  ta. 

XJ,  Et  fur  gens  ahiit. 
Et  ecce  vir  Æthiops , 
eunuchus.potens  Can- 
dacis  reginsi  Æthio- 
fum , qui  erat  fuper 
omnes  gazas  ejus , vé- 
nérât adorare  in  Je- 
rufalem. 

18.  Et  reverteba- 
tur  fedcns  fuper  cur- 
rum  fuum , Icgenfque 
Ifaiam  prophetam. 


baptifé  par  Philippe.  '■ 

x6.  f Or  rAnçe  du 
Seigneur  p.irla  a Philippe , 
& lui  dit  : Levez-vous , & 
allez  vers  le  midi , au  che- 
min " qui  defccnd  de  Je- 
rufalem à Gaze  , qui  eft 
de  ferre. 

27.  Et  fe  levant  il  s’en 
alla.  Or  un  Ethiopien  Eu- 
nuque , l’un  des  premiers 
officiers  de  Candace  reine 
d’Ethiopie  , & Surinten- 
dant de  tous  lès  tré'brs» 
étoit  venu  à Jerulâlcm 
pour  adorer'". 

28.  Et  s’en  retournant 
il  étoit  affis  dans  fon  cha- 
riot " , & lifoit  le  prophè- 
te Ifaïc  " . 


voyages  n’cîoient  pas  Aérilcs  ; mais  ils  les  faifoient  fervie 
pour  le  bien  commun  des  peuples. 

ÿ".  1^.  bbiiri’s. 

ir.  16.  tiuir.  au  chemin  defert  qui  defccnd  de  Jerufa- 
I«m  à Ga/.c.  expi.  car  on  peut  l’entendie  foit  de  l’aiuienuc 
Gaze  qui  étoit  alors  defertc  & ruinée  , luit  d'un  tlK-min 
fort  defert  qui  menoit  de  Jerufalem  à Gaze  , &:  qui  ctoic 
different  d’un  autre  qui  y menoit  auflî  , mais  qui  ctoic 
moins  defert. 

V'.  17.  expi.  C’eft  le  fentiment  le  plus  commun  des  an- 
ciens , que  l’Eunuque  dont  il  eit  parlé  ici  étoit  Payen  : mais 
les  Payens  venoient  à Jerufalem  offrir  leurs  prières  Sc 
leurs  facririces  , comme  il  paroît  par  d’autres  endtoits  de 
l’Ecriture.  D’autres  l’out  regardé  comme  profclyte  & af- 
focié  à la  religion  des  Juifs. 

V'.  z8.  ‘lutr.  Il  s’en  retournoit  alors  alîîs , 

Ibid.  expi.  Il  paroît  ici  combien  la  leâure  de  l’Ectituie 
fainte  attire  de  graces> 

D V 
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19.  Alors  l'Efprk  dit  à 19.  Dsxù  autem 
Philippe  : Avancez  , & Spiritus  Philitpo  : Ac- 
apprpchez-vous  de  cccha-  ccde  , aàjimge  te 
riot.  ad  currum  ijinm. 

3 O.  Auflî-rôt  Philippe  3 o.  Accurrens  an~ 
accourut  j & ayant  oui  tem  Philitpus  , audi- 
que  l’Eunuque  lifoit  le  vit  eum  Ugentcm 
prophète  luïe , il  lui  dit  ; Ifaiam  propbetam  , 
Croyez-vous  entendre  ce  dixit  : Putafnein^ 
que  vous  lifez  î telligis  qus.  legis  ? 

31.  Il  lui  répondit:  31.  Qiti  ait  : Et 

Comment  le  pourrois-je  fi  quomodo  pojfum  , Jt 
quelqu’un  ne  me  l’cxpli-  non  aliquis  ojlenderit 
que  ^ ■ Et  il  pria  Philippe  mihi  ? Rogavitque 
de  monter  , & de  s’alTcoir  Philippum  ut  afeende- 
pres  de  lui.  ret , fcderetfecum^ 

31.  Or  le  paflage  de  31  Locus  autem 
l’Ecriture  qu’il  lifoit  ctoit  feriptun  quam  lege- 
Ifaïe^l.  celui-ci  : Il  'a  été  mené  bat , erat  hic:  Tam- 
7*  comme  une  brebi'  à la  quam  ovis  ad  occijto- 

boucherie  , & il  n’a  point  ncmducîus  ejl , Qf'fi- 
ouvert  la  bouche, non  plus  eut  agnus  coram  ton- 
qu’un  agneau  qui  demeure  dente  fe  fine  voce  , fie 
muet  devant  celui  qui  le  mn  aperuit  os  fuum. 
tond. 

3 3 . Dans  lôn  abailTe-  33.  In  himiîitata 
ment  il  a été  délivré  de  la  judicium  ejus  fubla- 
mort  à laquelle  il  avoit  été  tum  ejt.  Generationem 
condamné  " . Qui  pourra  ejus  quis  enarrabit  , 
raconter  Ibn  origine  " , quoniam  toile tur  d^ 

3 1 . exfil.  Où  font  donc  ces  hommes  fi  éclairés  de  ces 
derniers  rems  , qui  prétendent  pouvoir  tour  comprendre 
dans  les  Ecritures  par  eux-memes  , & qui  s’imaginent  que 
l’irpiit  de  Dieu  les  éclaite  infailliblement  pour  pénétrer 
la  profondeur  des  livres  faims  ? 

ir.  3 3.  aatr,  11  a été  jugé  & condamné  dans  fon  humilia- 
tion. Çyrill.  iintr.  On  ne  lui  a point  fait  juftice  : ex  , on  l’a 
traité  avec  injufiiee. 

Ibid.  autr.  compter  la  pollctitc  qui  naîtra  de  lui./etrr 
£»  génération. 
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terra  vita  ejus  ? 

3 4.  Refpondens  an- 
tem  eunuchus  Philip- 
po  , dixit  : Obfecro  te , 
de  quo  Propheta  dicit 
hoc  ? De  fe  , an  de 
alto  aliqtio  ? 

3 J.  Aperiens autem 
Philippus  os  fuum , ^ 
incipitns  d fcriptura 
ijia  , evangelizavit 

illi  Jefum. 

3 6.  Et  dam  irent 
per  uiam  , venerunt 
ad  quatndam  aquam, 
& ait  eunuchus  ; Ecce 
aqua , qutd  prohibet 
me  baptizariî 

37.  Dixit  autem 
Philippus  : Si  credis 
ex  toto  corde  , licet. 
Et  rejpondens  ait  : 
Credo  E ilium  Dei  ejfe 
Jefum  Chriftum. 

38.  Et  jujjit  ftare 
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parce  que  fa  vie  fera  rc- 
cranchcc  de  la  terre  ? 

3 4.  L’Eunuque  dit  donc 
à Philippe  : Je  vous  prie 
de  me  dire  de  qui  le  Pro- 
phète entend  parler  ? Si 
c’dl  de  lui-meme  , ou  de 
quelque  autre  î 

3 y.  Alors  Philippe  pre- 
nant la  parole , commença 
par  cet  endroit  de  l’Ecri- 
ture à lui  aimoncer  J esus". 

3 Après  avoir  rriarchc 
quelque  tems , ils  rencon- 
treront de  l’eau  dans  le 
chemin  ; & l’Eunuque  lui 
dit  : Voilà  de  l’eau,  qu’eft- 
ce  qui  empêche  que  je  ne 
fois  baptife  ? 

3 7.  Philippe  lui  répon- 
dit : Vous  pouvez  l'être  , 
fi  vous  croyez  de  tout  vo- 
tre cœur  " . 11  lui  repartit  : 
Je  croi  que  Jésus-Christ 
eftle  Fils  de  Dieu  " . 

3 8.  Il  commanda  auflî- 


3 ^ . expi.  C’eft-i-dire , que  commençant  par  ces  pa- 
roles du  Prophète  , fur  lefquelles  le  Sainc-Elprit  avoit  per- 
mis qu'il  fût  tombé , il  continua  â lui  expliquer  par  d’au- 
tres palTages  des  livres  faints  , tout  ce  qui  regardoit  Je- 
su  s-C  H R.  I s T & fon  royaume.  Tout  cft  compris  , die 
Saint  Auguftin  , dans  ces  paroles  abrégées  de  S.  Luc.  Car  il 
nous  fait  entendrepar  là  que  Philippe  lui  donna  toutes  les 
inflruéfions  necellaires  pour  le  rendre  digne  de  recevoir  le 
Baptême. 

ir.  57.  expl.  Il  lui  parloir  de  la  creance  d’une  foi  vive  , 
d’une  foi  qui  agit  par  la  charité. 

rbid.  erp/,  ce  qui  coniptendlapromelTe  de  vivre  fé- 
lon fon  Evangile. 

D vj 
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tôt  qu’on  arrêtât  Ton  cha- 
riot , & ils  dcfccndirent 
tous  deux  dans  i’cau , & 
Philippe  baptifa  l’Eunu- 
que. 

3 9.  Etant  remontés  hors 
de  l'eau , l’Efprit  du  Sei- 
pieur  enleva  Philippe  " , 
& l'Eunuque  ne  le  vit 
plus  ; mais  il  continua 
ion  chemin  étant  plein  de 
joie  " . 

40.  Quant  à Philippe  , 
il  iè  trouva  dans  A/ot , 
& " il  annonça  l'Evangile 
à toutes  les  villes  par  ou  il 
pafl'a  , julqu’à  ce  qu’il  vînt 
a Cefarée  " 


APOSTRES. 

currum  ; dcfcen- 

dertint  utevqne  in  a— 
quam  , PhiUppus  (j* 
eunuchtis  , C5’  bapti- 
x,avit  emn. 

3 9 . Cum  af- 
cendiJJ'ent  de  aqua  , 
Spiritus  Dotnini  ra- 
pnit  Philippum  , ép 
ampUits  non  vidit 
eum  euKHchns.  îbsU 
mitem  per  'viam  jiiam 
gatidens . 

40.  P ht  lippus  au- 
tem  inventas  efl  in 
Anoto  , 0*  pertran- 
Jiens  evangelizabat 
civitatibus  cunclis  , 
donec  veniret  C&fa- 
ream. 


ir.  3^.  expi.  d’une  manière  Airnaturelle  , &:  peut-être 
parle  miniftereJe  l’Auge  niêiAe  dont  il  s’étoit  fervi  pour 
•lui  parler.  Pour  apprendre  à cet  officier  , dit  S.  Chryfo- 
ftome , que  la  main  de  Dieu  avoir  agi  dans  tout  ce  qui 
s’éioit  pafTé.  Il  falloit  en  mènie-teras  faire  connoître  à tous- 
les  Chrétiens  ou’ils  ne  doivent  regarder  que  Oicu  , après 
qu’il  a employé  les  hommes  pour  les  attirer  à lui. 

Ibid,  exfl,  tout  occupé  tant  de  ce  que  le  fils  de  Dieu 
avoit  fait  en  general  pour  tous  les  hommes , que  de  ce  qu’il 
avoir  fait  pour  lui  en  patticulier.  Il  en  fut.  lelon  les  an- 
ciens , (i  reconnoilTant  , qu’il  répandit  les  femcnccs  de  la- 
loi  dans  l’Ethiopie  , & mérita  de  devenir  l’Apôtre  de  fon 
pars. 

ÿ".  40.  au/r.  dans  Azor , d'où  étant  fort!,  il. 

Ibid.  expi.  Ce  fut  par  un  mouvement  du  Saint-Efprit 
qu’il  s’arrêta  à Cefarée  , qui  étoit  une  ville  de  faldline  ^ 
ttcs-célebre , & bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  mediterr.iiiée  , 
nommée  auparavant  la  Tout  de  Straton.Qn  voit  ailleurs 
que  c’écoit  auliî  fa  propre  patrie. 
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CHAPITRE  IX. 

§.  I.  Converjton  de  faint  Paul. 

I.  O Aldus  antem  . i.  t Ependant  Saul  tCon» 
^3  ^dhuc  fpirans  V J étant  encore  verlioit 

minât um  cdclis  in  plein  de  menaces,  & ne  ref- 
difcipulos  Domini,  ac-  pirant  que  le  fang  des  dif-  Çal.  i.n. 
ccjftt  adprincipcm  fa-  ciplesdu  Seigneur,  " vint 
cerdotum , trouver  le  Grand-Pretre  , 

i.  ér'  petiit  ab  eo  i.  & lui  demanda  des 
epifolas  in  Damaf-  lettres  pour  les  fynagogues 
cum  ad  fynagogas  , ut  de  Damas  -,  afin  que  s’il 
fi  quos  in'venijfet  hu-  trouvoît  quelques  perfbn-  * 

jus  via.  viras  , ac  mu-  nés  de  cette  feéte  hom- 
Iscrcs , vin£ios  perdu-  mes  ou  femmes  , il  les 
ceret  in  Jerufalem.  amenât  prifonniers  à Jc- 
nifalem. 

^.Et  cumiter  face-  j.  Mais  lorfqu’il  étoit  ir. 
ret , contigit  ut  appro-  en  chemin,  & qu’il  ap-6. 
pinquaret  Damajeo  : prochoit  déjà  de  Damas  , 

& fubitb  etircurnfulfit  il  fut  toutd’un  coup  envi-  i^Cor 
(um  lux  de  cœlo.  ronné  frappé  d’une  lu- n.i. 
miere  du  ciel  " . 

ir.  t . extl.  C’eft-à-(lire  , qu’il  n’étoit  pas  encore  raflà- 
fiéilu  fang  d’ElHennc , ni  fatisfait  de  la  fuicur  avec  laquelle 
H avoit  pifqu'alors  ravagé  l’Eglife  dans  Jeiufalcm  : mais 
qu’il  ne  fongeoit  qu’à  étendre  encore  plus  loin  les  ctFcts 
cruels  de  fon  zelc  fi  peu  éclairé  & fi  mal  réglé.  Car  il  cft 
certain  que  c’étoit  un  pur  zcle  pour  le  Judaïlnie  , qui  l’ani- 
moit , & non  la  jaloufie  iit  l’orgueil , comme  les  Pharifiens- 
& les  Doéleurs. 

'p.  2.  expl,  C’eft-à-dirc  , pour  les  Juifs  qui  croient  en 
cette  ville  ; mais  on  peut  entendre  qu’elles  croient  aulfi' 
pour  toutes  les  villes  où  il  iroit , comme  il  le  marque  aflez. 
ailleurs. 

Ihid.aulr.  de  cette  religion. /e//r.. de  cette  voie. 

f.  5-  expl,  C’étoit  en  plein  midi  -,  ce  qui  peut  faire  juger 
de  l’éclat  extraordinaire  de  cette  lumière  furnaturclle  qiii 
le  frappa  lui  & tous  ceux  q,ui  l’accompagnoient» 
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4.  Et  tombant  par  ter-  4.  Ei  cadens  in  ter-> 

td' , il  entendit'^  une  voix  ram , audivit  'vocem 
qui  lui  difoit  : Saul  , Saul,  dlccntem fibi  : Saule , 
pourquoi  me  perfccutez-  Saule,  quid me perfe- 
vous  ? queris  ? 

5.  Il  répondit  : Qui  $ . O^ui  dixit  : Qtds 
êtes-vous , Seigneur  î Et  le  es  , Domine  ? Et  ille  :■ 
Seigneur  lui  dit  : Je  fuis  E.go  fum  Jefus , queni 
Jésus  que  vous  perfccu-  tnpcrfequeris  : durutn-  • 
tcz  : il  VOU5  efl:  dur  de  efi  tibi  contra  fiimu- 
regimber  contre  l’éguil-  Itan  calcitrare. 

Ion  " . 

6.  Alors  tout  tremblant  6.  Et  tremens  , ac 

& tout  effrayé  , il  dit:  fiupens , dixit  : Domi- 
Seigneur  , que  voulez-  ne , quid  me  vis  fa- 
vous  que  je  fa/l'e  ? cere  ? 

7.  Le  Seigneur  lui  ré-  7.  Et  Dominas  ai 
pondit  : Levez-vous , & eum  : Surge  , in~ 
entrez  dans  la  ville  , on  gredere  civitatem  , éf 
vous  dira  là  ce  qu’il  faut  ibi  dicetur  tibi  quid 
que  vous  falîiez  " . Or  les  te  oporteatfacere  ? Vi- 
liommcs  qui  l’accompa-  ri  autem  illi  qsii  co- 
gnoient  demeurèrent  tout  tnitabantur^cum  eo  » 
étonnés  : car  ils  enten-  Jlabimtfiupefacii  ,au- 
doient  une  voix^^,  mais  ils  dientes  quidem  vecem» 

ir.  4.  exfl.  lui  8c  tous  ceux  qui  étoicnr  préfens. 

Ibid.  expL  feul. 

ir.  ^.expl.  Expreffion  figurée , prifede  l'ufagc  où  l’on  eft 
de  piquer  les  bœufs  pour  les  faire  aller  plus  vire  -,  c’eft-à- 
dire,  qu'il  ne  trouveroic  nullement  fon  avantage  à relifter 
à cet  avettiflêment  qu’il  lui  donuoit , d’une  maniéré  fi  mi- 
raculeufc  , de  fe  foumettre  à fa  volonté. 

ir.  7.  expi.  de  Damas  dont  il  étoit  proche. 

Ibid.  expi.  Saint  Paul  dans  le  récit  qu’il  fait  lui-même 
de  cette  apparition  , ch.  16. 1 6 &c.  fupplcc  ce  que  S.  Luc 
a omis  ici. 

Ibid.  expi.  Pour  concilier  ceci  avec  ce  que  S.  Paul  die 
lui  mêirerfc.  ii.  9.  que  ces  personnes  n’üuirent  point  la 
voix  de  celui  qui  lui  parloir  , il  fcmble  qu’on  doit  dire 
qu’ils  eutenditent  le  bruit  de  la  voix  , fans  en  ouir  les  pa- 
roles. 
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neminem  autcm  ne  voyoicnt  perfonne 
dentes. 

8,  Surrextt  autem  8.  Saul  fe  leva  donc  de 
Saulus  de  terra  , a-  terre;&  ayant  les  yeux  ou- 
fertifque  oculis  nihil  verts  il  ne  voyoit  point. 
videbat.  Ad  manm  Ainli  ils  le  conduifirent 
autem  ilium  trahen-  pat  la  main  , & le  mcae- 
tes  , introduxerunt  rent  à Damas  , 

Damafeum  : 

9.  ^ erat  ibi  tri-  9.  où  il  fut  trois  jours 
husdiebus  non  vidons , fans  voir  , fans  manger  & 

non  manducavit , fans  boire  " . 
neque  bibit. 

10.  Erat  autem  10.  Or  il  y avoit  à Da- 
quidatn  Difeipulus  mas  un  difciple  nommé 
Damafci  , nomine  Ananie , à qui  le  Seigneur 
Ananias  : ^ dixit  ad  dit  dans  une  vifion  : Ana- 
illum  in  vifu  Domi-  nie , & il  répondit  : Mc' 
nus  : Anania  ; at  ille  voici  , Seigneur. 
ait;  Ecce  ego.  Domine. 

i J.  Et  Dominas  ad  1 1 . Le  Se igneiir  ajouta  : 

tum-.  Surge , ^vade  Levez-vous  , Sc  vous  en 
in  vicum  .qui  voca-  allez  dans  la  rue  qu’on 
tur  ReSius , ^ qu&re  appelle  Droite  i cherchez 
in  domo  Jude.  Saulum  en  la  maifon  de  Judas  " ua 
nomine  Tarfenfem  j nommé  Saul  de  Tarfe  " 


ir.  7.  expi.  Ce  qui  femble  donner  lieu  de  croire  que 
Saul  vir  quelqu’un  outre  la  lumicre  qu’ils  virent  aullî- 
bien  que  lui.  Et  en  effet , le  meme  S.  Paul  témoigne  en  plu- 
ffeurs endroits, qu’il  avoir  vû  notre  SeigneurjEsus-CHMST. 
I.  Cor. 9.  i.&  c.  I J.  8.  ce  qu’on  ne  peut  guère  entendre  que- 
de  cette  occa/ïon. 

ir.  9-  expi.  Ces  trois  jours  furent  pour  lui  comme  un 
abrégé  delà  longue  pénitence  qu’il  fit  to*»t  le  refte  de  far 
vie  ; & ils  y fervitent  de  préparation  aufiG-bien  qu’à  foa 
Baptême. 

ir.  I i.fxpl.  C’éioitfans  doute  un  Juif  de  la  connoiiTance- 
de  Saul , chez  qui  ceux  qui  l’accompaguoient  l’avoicnt  coa.' 
duit. 

Jbid,  expi.  ville  de  Cilicic. 
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car  il  y cft  en  prières  " . ecee  enim  orat. 
ri.  ( Yx  aumeme-tems  ü-  Y Et’vidit'vi- 
voyoic  en  vifion  un  rum  Ânartiam  nomi- 
liomme  nomme  Ananie  , ne,  introeuntem  , c§* 
c]ui  entroit  & lui  impoibit  itnponcnicm  fibi  m/t~ 
les  mains,  afin  cju’il  re-  mis  , ut  vijum  reci- 
couvrât  la  vue  ) pim,  ) 

13.  Ananie  lui  répon-  13.  RefjicmUt  ati~ 
dit  : Seigneur,  j’ai  enren-  tem  Ananias  : Domi~ 
du  dire  à plulîeurs  , com-  ne  , audivi  d mnltis 
bien  cet  homme  a fait  de  de  'viro  hoc  , quanta 
maux  à vos  faints  " dans  r/iala  fecerit  fanctis 
Jerulàlem,  Utis  in  Jerufalcm. 

74.  Et  meme  il  a reçu  lA.Et  hic  habetpo- 
un  pouvoir  des  Princes  teftatem  d principibus 
des  Prêtres  de  cette  "ville , facerdotum  alligandi 
d’emmener  prilbnniers  omnes  , qui  invoeant 
tous  ceux  qui  invoquent  nomen  tuum. 

votre  nom. 

15.  Le  Seigneur  lui  re-  13.  Dixit  auiem 
partit  ; Allez  le  trouver  ; ad  eum  Dominas  : 
parce  que  cet  Jiomme  eft  Vade  , qttoniam  vas 
un  inftrument  que  j’ai  eleciionis  ejl  mihi  ifte  , 
choifi  " pour  porter  mon  nt  pertet  nomen  meum 
nom  devant  les  Gentils , coram  gentibus  , ^ 
devant  les  Rois  ,&  devant  regibus  : ^ filiis  If- 
les  enfans  d’Ifrael.  racl. 

ÿ.  1 1.  fjr//L  C’étoit  lui  liire  qu’il  le  trnuvcroii  changé  8C 
en  poUurc  de  luppliant  , &c  non  furieux  comme  il  fe  Ti- 
maginoic. 

V’.  II.  expi.  C’eft  une  réflexion  que  S.  Luc  fait  en  pap. 
fant.  D’autres  regardant  ceci  comme  la  fuite  du  difcoiirs 
que  Dieu  Ht  à Ananie  , traiuifcnt  : Et  il  -voit  pre'jente- 
ment  en  "vijîon  un  homme  nomme  .,4 n ante  qui  entre  , C?'  lui 
impofe  les  mains^  afin  qu’il  reeatire  la  lüe. 

ÿ".  1 3.  expt.  C’ell  le  nom  qu’on  donna  d’abord  aux  fi- 
dèles. 

■)>.  iç.  leur,  m’eiliin  vafe  d’élc£lion:  vafe  pour  inftru- 
ment.  Hebratfm.  C’eft-à  dire , qu’il  avoit  choifi  cet  hom- 
me pour  devenir  fon  minifterc  dans  la  prédication  de  l’E^ 
vangilc, 
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1 6.  Bgo  enim  often-  1 6 . Car  je  lui  montrerai 
iam  illi  , quanta,  combien  il  faudra  qu’il 
oporteat  eum  pro  no-  IbufFre  pour  mon  nom 
mine  meo  pati. 

17.  Et  abiit  Ana-  17.  Ananie  s’en  alla 

nias , ^ introivit  in  donc  5 & étant  entre  en  la 
domum , ^ imponens  mailbn  ou  était  Saul.,  il 
ei  manus  , dixit  : lui  impolà  les  mains  * , 8c 
Saule  (rater  , Domi-  lui  dit  : Saul  mon  frere , 
nusmijit  me  }efus,  qui  le  Seigneur  Jésus,  qui 
apparuit  iihi  in  -via  vous  eft  apparu  dans  le 
quâ  venicbas , ut  -vi-  chemin  par  où  vous  ve-  . 
deas  , ^ implearis  niez,  m’a  envoyé  , afin 
Spiritu  fanBo.  que  vous  recouvriez  la 

vue  , & que  vous  Ibycz 
rempli  du  Saint-Erprit  " . 

18.  Et  cenfefilm  18.  Auffi-tôt  il  tomba 
teciderunt  ab  oculis  de  Tes  yeux  comme  des 
ejus  tamquam  fqua-  écailles  " , & il  recouvra 
mi,  (^vifum  recepit  i la  vue:  & s'étan^lcvé  U 
é*  furgens  baptiaatus  fut  baptifé  “ . 

tft. 

ir.  ï6.  expi.  C’efl?  â-dire  , que  bien  loin  qu’il  y eût  à 
craindre  que  Saul  ne  continuât  à perfecuter  l’Eglife , il  alioit 
fouffrir  lui-tneme  ies  plus  cruelles  perfecucions.  Il  n’efl: 
point  marqué  ici  que  le  Seigneur  ait  parlé  â Ananie  de  ce 
qui  étoit  arrivé  â Saul  dans  le  chemin  : mais  il  paroîtpar  la 
maniéré  dont  Ananie  parla  à Saul , que  le  Seigneur  l'avoit 
informé  de  toutes  cliofes. 

Ÿ.  ij.ixpl.  pour  lui  redonner  la  vue,  luivant  le  pouvoir 
que  J E s U s-C  h R i s t avoir  donné  à fes  difciplcs  avant 
qu’il  montât  au  ciel.  AI<irf.  is.  18. 

Ibid.  expi.  Il  fut  baptife  par  Ananie  ,&  rempli  en  mê- 
mc-tems  du  Saint-Efprit  •,  quoique  celui  qui  le  baptifa  ne 
fût  pas  des  douze  Apôtres.  Car  Dieu  .agit  par  lui- meme, 
dits.  Chtyfoftomc  , & d’une  maniéré  extraordinaire  à Ton 
égard , en  lui  faifant  recevoir  la  plénitude  du  Saint  Efprit  , 
fans  fc  fervir  pour  cela  du  mini  ftere  apoiloliqtie. 

18.  c.rp/.  des  pellicules  fcmblables  à des  écailles,  qui 
aueftoient  la  vérité  du  miracle  de  fa  gucrifon  , par  ces  mar- 
ques aifurées  de  la  perte  de  fa  vue. 

Ibid,  (xpl.  Saint  Luc  omet  dam  toute  cette  narration  plti- 
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19.  Ayant  enfuiteman-  19.  Et  cum 
gé  , il  reprit  des  forces  ^ pijfet  cthum  , confor^ 
éc  il  demeura  durant  quel-  tatus  eji  : fuit  antcnt 
ques  jours  avec  les  difci-  cum  di.  'cipulis  cjui  e- 
ples  qui  écoicnt  à Damas.  rant  Damafci  per  dics 

alu]uot. 

^ 1.  Vml  prêche  à Damas  ; é-uite  les  embûche* 
des  Juifs  ; va  à Jerufalem  ^ à Tarfe. 

10.  Et  il  le  mit  aunî-  lo.  Et^  conûnuo  irt 
tôt  a prêcher  J e s u s dans  fynagcgis  predicahat 
les  fynagogues  , affuram  Jefum , quonia?»  hic 

* qu’il  étoit  le  Fils  de  Dieu",  ejî  Filius  Dci. 

11.  Tous  ceux  qui  ré-  11.  Stupebant  au- 

coutoient  écoicnt  nappés  tem  omnes  qui  au-- 
d étonnement  , & ils  di-  diebar-t  ^'Q'diccbant  t 
foient  : N’cft-cc  p.is  là  ho)/ne  hic  ejî  qi.i  c.v- 
celui  qui  pcrfecutoir  avec  pùgnahat  in  'jentfa- 
tant  d’ardeur  dans  Jerufa-  lem  cos  , qui  ir-Vicor 
lem,  ceux  qui  invoquoient  hant  nomen  ijhid , 0^ 
ce  nom  " , & qui  eft  venu  hue  ad  hoc  venit  , ut 
ici  pour  les  emmener  pri-  vincios  illos  duceret 
fbnniers  aux  Princes  des  ad  principes  facerdo- 
Prêtres  î tum  ? 

11.  Mais  Saul  le  fbrti-  2.1,  Saulus  autern 
£oit  de  plus  en  plus  , & multb  magis  conv.%- 
confondoit  les  Juifs  qui  Icfcebat , ^confunds- 
demeuroient  a Damas,  bat  Judaos , quihahi- 
^ leur  prouvant  que  Jésus  tabant  Damafci  af. 
étoit  le  C H R I s T firmans  quoniam  hic 

eft  Chriftus. 


Cetirs  chofes  que  S.  Paul  rapporte  ailleurs  ; & il  fe  peut  faire 
qu’il  en  ait  encote  omis  d'auttes , que  S.  Paul  ne  rapporte, 
pas  non  plus. 

f.  10  expi.  Témoignage  d’autant  plus  recevable  , qu’it 
étoit  parfaitement  indruit  de  tout  ce  qui  regardoit  la  loi , 
& qu'il  en  avoit  été  un  ardent  zélateur. 
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1 J . Citm  autem  im-  i J . Long-tems  apres  " L’an  3 7, 
plerentur  Mes  multi , les  Juifs  réfolurent  enfem- 
confilium  fecerunt  in  ble  de  le  faire  mourir. 
unum  JutUi,  ut  eum 
interficerent. 

X N ou  autem  f Or-  14.  Saul  fut  averti  du 

S&  funt  Saulo  inJidU  delTein  qu’ils  avoient  for- 
eorum  : cujlodiebant  mé contre  fa  vie:  &com- 
autem  portas  Me  me  ils  faifbient  garde  jour 
ac  noBe  , ut  eum  in-  & nuit  aux  portes  pour  le 
lerficerent  : tuer  " j 

XJ  accipientes  au-  xj.  les  difcipleslc  pri- 

tem  eum  difeipuli  , rent  , & le  defeendirent 
noBe  per  murum  di-  durant  la  nuit  par  la  rnu- 
miferunt  eum  , fub-  raille  dans  une  corbeille 
snittentes  in  {porta, 

x6.  Cùm  autem  i<î.EtantvenuàJcru- 

verdjfet  in  Jerufalem , falem  " , il  cherchoit  à fc 
tentabat  fe  jungere  joindre  aux  difciplesj  mais  > 

difeipulis , ^ omnes  tous  le  craignoient  , ne 
timebant  eum  , non  croyant  pas  qu’il  fut  diC- 
iredentes  qtiod  effet  ciple^. 
difcipulus. 

expi.  Ce  fut  après  fon  retour  d’Arabie , où  il  fe- 
retira  durant  cet  intervalle  en  ta  ville  de  Damas  comme  il 
k marque  lui-même , GaUt.  1.17, 

ir.  14.  cxpl.  Les  Juifs  ayant  gagné  celui  qui  éroit  Gou- 
verneur de  la  province  pour  le  Roi  Arctas,  taifoient  faire 

tarde  dans  Damas  , pour  fe  rendre  maîtres  de  fa  perfonne 
c pour  le  tuer. 

autr.  dans  un  panier,  expi.  par  une  fenêtre  le  long 
du  mur , qui  regardoit  hors  de  la  ville.  1.  Cor.  1 1.  33. 

■jr.  X6.ex,^l.  Il  dk  que  ce  fui  pour  voir  Pierre . non  feule- 
ment des  yeux  du  corps  ; mais  pour  rendre  cette  défcrence  â. 
celui  qui  l’avoir  précédé  dans  l’apoftolat , & pour  s’établir 
dans  l’union  avec  les  Apôtres  , fans  quoi  l’Eglife  n’auroit 
point  ajouté  foi  à fes  écrits. 

Ibid.  expi.  Saint  Paul  eut  d’abord  bien  de  la  peine  à for- 
mer cette  union  avec  les  di'ciples  de  J e su  s-C  h R i s t;. 
parce  que  fe  fouvenant  des  grands  maux  qu'il  avoir  fait  i 
l’Eglise,  ils  nepouvoient  croire  qu’il  fût  devenu  luimçreç. 

HD  des  (Jifciplcs  du  Sauveur. 
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17.  Alors  Barnabe  l’ayant  x-j.  Banfahas  au- 
pris  avec  lui  l’amena  aux  tem  apprehenfum  if- 
Apôtres  leur  raconta  lumduxit  ad  Apofio- 
comment  le  Seigneur  lui  les  , narravit  illis 
ctoit  apparu  dans  le  che-  quomodo  in  via  vldif~ 
min,  & ce  qu’il  lui  avoit  Jet  Dominum.ô' 
dit , & comment  depuis  locutus  efl  et , quo- 
il  avoit  parle  librement  & modo  in  Dam/i  fco  fi- 
fonement  dans  la  ville  de  ducialiter  egerit  in 
Damas  au  nom  de  J e s u s.  nomine  Jefu. 

i8.  Paul  demeura  donc  iS.  Et  crat  cunt 
dans  Jerufalem  vivant  avec  illis  intt ans  exiens 
eux"  ,Sc  parlant  avec  for-  in  Jerufalem  , & fi~ 
ce  au  nom  du  Seigneur  " . ducialiter  agent  in  no^ 

mine  Domini. 

x$.  Il  parloit  aulTi  aux  19.  Loquebatur  qt/o- 
Gcntils  & il  dirputoic  que  gentibus  , éf  dif- 
avec  les  Juifs  Grecs  " : & put  abat  cum  Gr&cis  : 
eux  cherchoient  un  moyen  illi  autem  quirebant 
de  le  tuer,  occidtre  eum. 

30.  Ce  que  les  freres  ^o.  Quodettm  cog- 
ayant  reconnu , ils  le  me-  ncvifjent  fratres , de- 

•Ir.  17.  expi.  Informé  peut-être  dans  Damas  niême  , 
comme  le  croit  S.  Cliryfofbome  , de  ce  qui  luiétoit  arriv  é 
dans  le  chemin , il  fe  joignit  à lui  fans  crainte  , 6c  le  mena 
à Pierre  6c  à Jacque  le  coufîn  de  Jesus-Chmst  : car  fain.t 
Paul  attelle  lui-même  qu’il  ne  vit  alors  aucun  des  autres 
Apôtres.  Mais  il  (emblc  qu'il  ne  conféra  de  fon  Evangile 
avec  eux  que  dans  un  voyage  qu’il  Ht  depuis  à Jeriiralcm. 

■fr.  Utn.  entrant  ôc  fortam  avec  eux.  Hehraïfm.  ca  fl. 
Il  vivoit  6c  converfoit  familièrement  avec  lesdifciples  pen- 
dant les  If.  jours  qu’il  y demeura. 

Ibid.  expi.  prêcliant  hardiment  la  refurreélion  de  Jésus- 
Chris  T , 8c  faifant  voir  qu’il  étoit  le  C u r i s t attendu 
depuis  fi  long-tems. 

ir.  i9.expl  Ces  deux  mots  ne  font  point  dans  le  Grec. 

Ibid.  expi.  Les  Juifs  étrangers , & qui  parloient  la  langue 
Grecque  ; car  il  crut  particulièrement  être  obligé  de  dé- 
tromper tous  ces  Juifs  qui  étoient  fes  compatriotes , 6c  qui 
l'avoient  vû  long-tcras  dans  la  même  erreur  où  ils  étoieut 
encore  engagés. 
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ikxerunt  eum  Cs.fa-  nerent  à Ccfarée'' , & l’cn- 
ream , dimiferunt  voyerent  " à Tarie  " . 
Tarfum. 

§ . 3 . Pierre  guérit  Enée , rejfufcite  Tabithe. 

3 1 . Ecclefia  quidem  3 1 . Cependant  l’Eglilc 
per  totam  ]ud&am,  écoit  ’’  en  paix  par  toute  la 
Galildam , ét'  Santa-  Judée  , la  Galilée  & la 
riam  , habebatpacem,  Samarie  , & elle  s’établir- 
ez ddificabatur  am-  Ibit  marchant  dans  la 
hulans  in  timoré  Do-  crainte  du  Seigneur  , & 
mini , confolatione  étoit  remplie  de  la  conlb- 
fancii  Spiriiüs  repie-  lation  du  Saiut-Efprit^''. 
batur. 

3 Z.  paéium  eft  au-  3 z.  Or  Pierre  vifitant 
tem  ut  Petrus  , dam  de  ville  en  ville  tous  les 
pertranfiret  univerfos,  dilciples  " , vint  aulll  voir 
dfvenirct  ad  fancios , les  faints  qui  habitoient  à 
quihabitabantLyddd.  Lydde 

3 3 . Invenit  autem  3 3 . Il  y trouva  " un 
ihi  hominem  quem-  homme  nommé  Enéc , 

ir.  jo.  ex^l.  qui  étoit  le  chemin  de  Cilicie. 

Ibid.  (H  -.tT.  le  laiiretenc  aller. 

Ibid.  ex^l.  dans  fa  propre  ville,  fans  doute  pourypre- 
cber  la  foi  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  de  coanoîcrc. 

i'.  31.  grtc.  Les  Eglifes  écoient , &c. 

Ibid.  expl.  C'eft-à-dire,  que  cette  crainte  , qui  n’étoit 
plus  celle  de  l’ancienne  loi,  mais  celle  de  l’Evangile  & des 
enfnns , accompagnée  de  charité  , les  conduifoit  dans  tou- 
tes leurs  aérions , ,ah'n  qu’ils  ne  fiHènt  tien  d'indigne  de  la 
fainteté  de  leur  vocation. 

Ibid,  exjii,  qui  adoucilPnt  toutes  leurs  peines , leur fai- 
fant  trouver  une  onélion  fpiritiielle  dans  tout  çe  qu’ils  en* 
duroieut  pour  l’ainourdc  3 E s y s-C  h it  i s t. 

■f'.  51  cxpl,  pour  reparer  le  mal  que  la  pctfecution  pou- 
voir avoir  fait.  On  croit  que  ce  fut  alqrs  qu’il  alla  jufqu’à 
Amioehe , & qu’il  y établit  fon  (îege. 

Ibid,  expl,  ville  nommée  dçpms  DiofpoHs  , 8c  fituéo 
Air  le  rivage  de  la  nier  meditettanéc  , entre  Joppc  8c  Jetu- 
faletn.  , 

f . 33.  earp/, apparemment expofé en quclquelieuàlavûo 
des  paifans , où  on  le  plaçoit  pour  excitei  leur  coœpalTioii  • 
Si  lul^aulici;i;uJ($ 
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qui  depuis  huit  ans  écoit  dam,  nomine  Æneam, 
couché  fur  un  Ut  étant  pa-  ah  annts  oâo  jacentem 
xalytique  : in  grabato  . qui  erat 

faralyticus  : 

3 4.  & Pierre  lui  dit  : 3 4-  *it  dli  Pe~ 

Enéc  , le  Seigneur  J e s u trus  : Ænea  , fanat 
Christ  vous  guérit  : te  Dominas  Jejus 
levez-vous  , faites  vous-  Chriftus  : furge,  ^ 
meme  votre  lit  Et  aulli-  fierne  tibi.  Et  conti- 
tôt  il  fc  leva.  mà  furrexit. 

35.  Tous  ceux  qui  35.  Et  viderunt 
demeuroient  à Lydde  & eum  omnes , qui  habi- 
à Sarone  " virent  cet  tabantLyddi  Sa- 
homme  guéri  , & ils  fe  ron&  : qui  conrverfi 
convertirent  au  Seigneur,  funt  ad  Dominum. 

36.  Il  y avoir  aulTi  à ^6.  In  Jappe  autem 
Joppé"  encre  les  difciples,  fuit  qusÂam  difeipu- 
une  femme  nommée  Ta-  la . nomine  Tabitha , 
biclie , ou  Dorcas"  , félon  qu£  interpretata  dici- 
que  les  Grecs  expliquent  tur  Dorcas,  Hac  erat 
ce  nom  ; elle  écoit  remplie  plena  operibus  bonis , 
des  bonnes  œuvres  & des  cè’  eleemofynis. , quas 
aumônes  quelle  fai  foie  faciebat, 

37.  Or  étant  tombée  . E aBttm ejl  au- 
malade  en  ce  tems-là , elle  tem  in  diebus  illis  ut 
mourut  , & après  qu’on  infirmata  moreretur  j 

ir.  54.  exijl.  C’eft-i-'Jirc , qu’il  l’emportât  pour  le  faire 
lui-même  ailleurs. 

•ÿr.  JJ.  expi.  dans  t#ut  le  canton  tic  Sarone.  Sarcnc  étoit 
une  montagne  & une  ville  dont  il  cil  parlé  , Jollté  11.  18. 
qui  avoir  donné  ie  nom  à tout  le  pais  qui  s’etendoit  depuis 
Cefaréede  Paleltine  iiilqii’.à  Joppé.  A/twet/;. 

■fr.  3«.  earp/.  ville  de  Judée  , trcs-celebrepour  fonport. 

Ibid.  e.\p!.  Dorcas  lignifie  djcx'rcHil. 

Ibid,  expl.  Ce  qui  marque  que  non  feulement  elle  failoit 
quantité  de  bonnes  oeuvres  Sc  d’aumônes  , mais  que  ces  au- 
mônes & ces  bonnes  oeuvres  étoient  pUincj  devant  Dieu  î 
c’eft-à-dire  , qu’elles  les  t'aifoitavcc  un  cœur  plein  d’amour, 
y paifque  fans  la  charité  toutes  les  bonnes  œuvres  font  vuides 
àùtsyeux.yoje^Apoc.  j. 
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^uam  cum  lanjijfcnt , l’eut  lavée , on  la  mit  dans 
fofuerunt  eam  ta  cœ-  une  chambre  haute 
naculo. 


38.  Cum  autem  38.  Et  comme  Lydde 
prope  ejfet  Lydd»  ad  étoit  près  de  Joppc  , les 
joppen,  dijcipuli  au-  difciples  ayant  oui  dire. 
dientes  quia  Petrus  que  Pierre  y étoit  , ils 
eljlt  in  ea  , taiferunt  envoyèrent  vers  lui  deux 
duos  vires  ad  eum  , hommes  , pour  le  prier 
rogames:  Idepigriieris  de  prendre  la  peine  de 
ventre  ufque  ad  nos.  venir  jufques  chez  eux. 

39.  Exttrgens  au-  39.  Pierre  partit  aulîi- 
■tem  Parus  venit  cum  tôt,  & s’en  alla  avec  eux. 
illis.  Et  cum  adve-  Lorfqu’il  fut  arrivé  , ils 
rûjfet  , duxerunt  il-  le  menèrent  à la  chambre 
lum  in  cœnaculum  : haute  , où  toutes  les  veu- 
ér‘ circumfleterunt  il-  ves  fe  préfenterent  à lui 
lum  omnes  vidu&fien-  en  pleurant , & en  lui  mon- 
tes  , ^ oftendentes  et  trant  les  robes  & les  habits 
tunicas  ^ vefles  , que  Dorcas  leur  faifoit 
quas  faciebat  illis 

Dorcas. 


40.  EjeBis  autem  40.  Alors  Pierre  ayant 
omnibus  foras . Petrus  fait  Ibrtir  tout  le  monde  " : 
ponens  genua  orav  'tt  : fc  mit  à genoux , & en 
^ converfttsad  cor-  prières  ; & fe  tournant 
pus  dix»  : Tabitha  , vers  le  corps  , il  dit  : Ta- 
furge.  At  illa  aperuit  bithe  , levez  - vous.  Elle 
oculos  fuos  » ^ vifo  ouvrit  les  yeux  au  même 
Petro , refediu  infant-,  & ayant  vu  Pierre, 

elle  fe  mit  fur  Ion  feant'. 


ir.ij- expi.  fclon  !a  coutume , afin  qu’elle  ne  fût  à per- 
fonne  un  fu)ct  d’impureté  légale. 

■jr.  jÿ.grcf.  lori'qu’clle  étoit  avec  elles. 
it.  40.  fxpl.  Saint  l’icrtc  imite  fon  Maître  dans  le  def- 
fein  qu’il  avoir  de  relTufciter  Tabithe.  Il  vouloir , dit  faint 
Chry Ibftome , éviter  toute  oiltntaiion , & n’être  point  trou- 
blé par  les  larmes  de  tant  de  petfoiuies , mais  offùr  àDieu 

fi  pcicre  4^9  is 
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41,  Il  lui  donna  auflî-  41.  Dans  atitem 
tôt  la  main  , & la  leva  ; manum  , erexit 
& ayant  appcllé  les  faints  ^ citm  vocaf- 

Sc  les  veuves,  il  la  leur  fancios  éf' viduas , 
rendit  vivante.  ajpgnavit  eam  vi- 

' •vam. 

41.  Ce  miracle  fut  Içu  41.  Notism  autem 
de  toute  la  ville  de  Joppé  : fafium  cjî  fer  tmi- 

& plufieurs  crurent  au  Sci-  "verfam  Jofen  : 
gneur.  crediderunt  mttUi  in 

Domino. 

43.  Et  Pierre  demeura  43.  Factum  efi  au- 
plulieurs  jours  dans  Joppé  tem  , ut  dies  multos 
chez  un  corroyeiir  nom-  moraretur  in  Joffe , 
mé  Simon.  apud  Simonem  quem- 

dam  coriarium. 


CHAPITRE  X. 


§.  I.  Un  Ange  apfaroit  à Corneille. 


t’an  }?.  i.TL 
de  J.  C.  I ^ 


y avoir  un  homme 
Celàrée  " , nommé 
Corneille , qui  écoit  Cen- 
lenicr  dans  une  cohorte 
appellée  l’Italienne  ''  : 


i,  il  étoit  religieux  " 5c 


I.  'TÿT  Ir  autem  qui- 
y dam  erat  in 
Cefarea^  nomine  Cor- 
nélius , Centurie  co- 
hortis  quA  diciiur  Ita- 
Ifca  : 

i.  rcllghfus  J ac 


ir,  J.  exl>l.  dans  la  Paleftine,lamêmffdoncon  a parlé 
auparavant. 

Ibid.r.tp/.  C’efl-.-1-dire  , qu'il  commandoit  une  compa- 
gnie de  cciit  hommes  , & i]iic  cette  compagnie  étoit  du 
nombre  de  celles  qui  compoi'oient  la  cohorte  nommée  I*/- 
falientit , à caiife  que  Içs  foldars  dont  elle  étoit  compofée 
Étoient  d’Jt.ilie,  Or  comme  il  y aveît  pluiîeurs compagnies 
dans  une  cohorte  , il  y avoir  aulTî  plulieurs  cohortes  dans 
une  légion  Romaine,  On  peut  auilj  dire  que  c’étoic  uno 
compagnie  de  la  légion  nommée 
f,  itfxpl,  C'çlt-à-dirc;  plein  de  fitté, 

timeni 
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tlmins  Deutn  ctm  craignant  Dieu  avec  toute 
Omni  domo  fut*  , fa-  famaiibn",iIfairoitbeau- 
eiens  eleemofynas  mal-  coup  d’aumomes  au  peu- 
tas  plebi . ^ depre-  pie , & il  prioit  Dieu  in- 
cans  Deum  femper.  ceflamraent. 

3 . Is  v'idit  in  iiifu  3 . Un  jour  vers  la  neu- 

manifejïè  , quaf  ho-  viéme  heure  " il  vit  clai- 
râ  diei  nonâ , Ange-  rement  dans  une  villon  un 
lum  Dei  imroeuntem  Ange  de  Dieu  ''  , qui  Cs. 
ad  fe  i éi'  dicentem fi-  préfenta  devant  lui , & lui 
hi  : Corneli.  dit  : Corneille. 

4.  Af  ille  intuens  4.  Alors  , regardant 

tum,  timoré  correftus,  TAnge  , il  fut  laifî  de 
dixit  : Quid  efi  , Do-  frayeur  , & lui  dit  : Sei- 
mine  ? Dixit  autem  gneur  , que  demandez- 
illi  : Orationes  îua  , vous  de  moi } L’Ange  lui 
f^eleemofymuiA , af-  répondit:  Vos  prières  & 
cenderunt  in  mémo-  vos  aumônes  lont  mon- 
riam  inconfpeclu  Dei.  tées  julqu’cn  la  prélèncc 
• de  Dieu  ",  & il  s’en  cft 

fouvenu  " . 

y.’Ef  nunc  mine  5.  Envoyez  donc  pré- 

•ÿ'.  1.  expl.  de  la  crainte  qui  eft  propre  aux  enfans  de  la 
loi  nouvelle.  Quoique  Corneille  n’eût  point  encore  été  bap- 
tifé , & que  l'Evangile  ne  lui  eût  point  été  annoncé  , on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  fût  dcs-lors  juûiûé  devant  Dieu  , par 
un  effet  extraordinaire  de  ta  grâce , & en  vertu  des  tncrites 
deJESOsCHR-iST.qui  dévoient  lui  être  appliqués  plus 
particulièrement  dans  le  Baptême.  Profp.  ep.  ad  Ruffin.  de 
lib.  arbitr.  S.  Thomas  1. 1.  ij.  10.  à 4.  ad 

ir.  J.  expi.  fut  les  trois  heures  après  midi , qiii  étoit  une 
heure  particulièrement  dcûinée  à la  priere  parmi  les  Juifs. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , que  cet  Ange  parut  à fes  yeux 
d’une  maniéré  qu’il  ne  put  douter  en  aucune  forte  de  la  vé- 
rité de  ce  qu’il  voyoit. 
ir.  4.  letir.  en  mémoire  devant  Dieu. 

Ibid  expi.  D’où  il  s’enfuit  vifiblcment  que  ces  aumôner 
& ces  prières  étoient  faites  par  un  mouvement  de  la  grâce , 
& qu’il  prioit  & donnoii  l’aumône  per  le  principe  de  la  foi , 
quoi'.pe  d’une  foi  encore  imparfaite , comme  dit  S.  Âugu- 
It.n.  liv.  de  la  predefi.  des  Saints  , ch.  7, 

Tome  XIX. 
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fentcment  des  perfonnes  à viras  in  Joppen , afi 
Joppc  , & faites  venir  un  cer/l  Simonem  quem^ 
certain  Simon , furnommé  dam  , qui  cognomina-> 
Pierre  , tur  Fetrus. 

6.  qui  eft  logé  chez  un  6.  Hic  hofpltatur 
-corroycur  , nommé  Si-  apud  Simonem  quem- 
mon  , dont  la  mailbn  eft  dam  coriarium  , f«- 
près  de  la  mer  : c’eft  lui  jus  ejî  domus  juxta 
qui  vous  dira  ce  qu’il  faut  mare  : hic  dicet  tibi 
que  vous  falîlez  . quid  te  oporteat  fa- 

cere. 

y.  L’Ange  qui  lui  par-  y.  Etcum  difcejjtjfet 
loit , s’étant  retiré  , il  ap-  Angélus  , qui  loque- 
■pella  deux  de  les  domefti-  batur  illi  , vocavit 
ques  , & un  foldat  crai-  duos  domefticos  fitos , 
gnaiit  Dieu  , du  nombre  militem  metuen- 
de  ceux  qui  lui  obéi!-  tem  Dominum  , ex 
fbient'^  : his  qui  illi  parebant  : 

8 . & lui  ayant  dit  tout  8 . quibus  cum  nar- 

cc  qui  lui  étoit  arrivé , il  rajfet  omnia,  mifit  il- 
les  envoya  à Joppé  los  in  Joppen. 

§.  1.  Vif  on  de  Pierre. 

9.  Le  lendemain,  lorf-  9.  Pofera  autem 
qu’ils  étoient  en  chemin,  die  , iter  illiî  facien- 
& qu’ils  approchoient  de  tibus  , appropin- 
la  ville  , Pierre  monta  fur  quantibus  civitati  , 
le  haut  de  la  maifon*^  oit  il  afeendit  Petrus  in  fu- 


ir. 6.  expi.  Il  paroît , dit  un  pieux  Interprété  , que  cet 
officier  degiandoit  à Sieupar  Ces  prières  & par  fes  aumô- 
nes , qu’il  lui  plût  lui  donner  une  plus  grande  connoiflancc 
des  moyens  propres  pour  parvenir  au  falur.  Beau  tn  huiit 


locKtn.  N J 1 • 

ir.  7.  grec,  qui  étoient  toujours  auprès  de  lui. 
ir,  8.  earp/.  éloignée  de  Celaréede  ij.ou  14.  lieues.  ^ 
ir.  9-  expi.  fur  la  plate-forme  ou  terraflè  , qui  le  prati- 
quoit  ordinairement  fur  les  maifons  dans  la  Paleftine  ; ahn 
d’y  être  plus  recueilli  dans  la  prière  qu’il  voqloit  offrira 
Dieu  , pendant  qu’on  lui  prépatoil  chez  Ibnliôte  quelque 
chofe  qu’il  pût  manger. 
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perloraut  oraret  circa  était  y vers  la  fixicrae  heu- 
horam  fextam.  re  " , pour  prier. 

10.  Et  ciim  efuri-  lo.  Et  ayant  faim  , il 

ret  . •volait  gnjlare.  voulut  manger.  Mais  pen- 
Var antibus  autetn  il-  dant  qu’on  lui  en  appre- 
lis  , cecidit  fuper  eum  toit , il  lui  furvint  un  ra- 
mentis  excejfus  : vilTement  d’efprit  " : 

1 1 . 'vidit  ctxlum  1 1 . Il  vit  le  ciel  ouvert, 
apertum  , & defeen-  & comme  une  grande  na- 
dens  vas  quoddam  > pc  " qu’on  defeendoit'^  par 
velut  linteum  mor-  les  quatre  coins  du  ciel  ea 
gmim  . quatuor  ini-  terre, 

lits  fuhmitti  de  cælo 
in  terram , 

IX.  in  quo  erant  il.  où  II  y avoit  de  tou- 
omnia  qiiadrupedia  , tes  fortes  d’animaux  ter- 

ferpemia  terre, , reftres  à quatre  pieds  "y  Sc 
volatilia  cæli.  de  reptiles , & d’oifeaux 

du  ciel  " . 

1 3 . Et  facta  ejlvox  13.  Et  il  ouit  une  voix 
ad  eum:  Surge , Petre,  qui  lui  dit  : Levez-vous  , 
accide  , ^ manduca.  Pierre,  lez ,& mangez'^. 

ir.  9.  expi.  fur  le  midi , qui  étoitun  destems  aufqucls  les 
£deles  avoienr  accoutumé  de  prier. 

■ÿ".  10.  grec,  une  extafe.  C’eft  un  cranfport  de  l’ame  hors 
de  fa  fituation  naturelle  , durant  lequel  l’ame  eft  telle- 
ment occupée  de  la  vue  intérieure  de  l'objet  qui  lui  cH  re- 
préfenté  , que  l’homme  ne  fait  alors  aucun  ufage  de  fes 
fens. 

1^.  ii.Uttr.  comme  un  vafe.  autr.  quelque  ch*fe  de 
grand. 

Ibid.  grec.  liée. 

ir.  I x.grec.  de  bêtes  fauvages. 

Ibid.  expi.  qui , autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite, 
étoient  cenfés  impurs  , félon  la  loi  de  Moïfe , & dont  elle 
défendoir  aux  Juifs  de  manger. 

ir.  I J.  expi.  On  lui  marquoit , félon  S.  Chryfoftome  , 
qu’il  ne  devoir  faite  aucune  difficulté  d’aller  trouver  ces 
Gentils  qui  le  mandoient , audl-bicn  que  tous  les  autres. 
Tue\  donc  en  eux  , lui  dit-on,  cette  vie  du  vieil  homme  né 
dans  la  corruption  du  péché  ; 8c  ntangf\-lr  j c’eft-à-diic  ^ 
faires-Ies  palier  dans  le  corps  facré  jiçi’Eglife. 

Eij 
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Mais  Pierre  ré- 
Je  n’ai  p-arde  , 


ICO 

14- 
pondir 
Seigneur  , car  je  n’ai  ja- 
mais rien  mangé  de  tout 
ce  i]ui  eft  impur  ôc  fouillé, 
IJ.  Et  la  voix  lui  par- 
lant encore  une  fécondé 
fois , lui  dit  : N’appeJlcz 
pas  impur  ce  c]^uc  Dieu  a 
purifié  . 

1 6.  Cela  s’étant  fait  juf 
qu’à  trois  fois  " , la  nape 
fiit  retirée  dans  le  ciel. 


1 4.  Ah  autem  Pe-î 
trus  : Abfit»  Domine  » 
quia  numquammanr- 
ducavi  omne  commu- 
ne ^ immundum. 

I J.  Ef  vox  iterùm 
fecundb  ad  eum  : 
Qtiod  Deus  purifica- 
•vit . tu  commune  ne 
dixeris. 

16.  Hoc  autem 
cîum  ejl  per  ter  , 
fiatim  receptum  e/2 
vas  in  cœlum. 

JJ.  Et  dum  intra 
fe  h&Jîtaret  Fetrus 


JJ.  Lorftjue  Pierre  étoit 
en  peine  en  lui-même  de  ^ ^ 

ce  que  pouvoir  fignifier  la  quidnam  ejfet  vifio  » 
vifion  ciu’il  avoir  eue , les  quam  vidijjet  , ecc9 
hommes  envoyés  par  Cor-  viri , qui  mi0  erant 
neille  , s’étant  enquis  de  à Cornelio  , inquU 
la  mailbn  de  Simon  , fe  rentes  domum  Simo- 
préfènterent  en  ce  même  nis  , afliterunt  ad  ja^ 
tems  à fa  porte  ; nuam  : 

18.  & ayant  appellé  j%.^  cum  vocaf- 
quelqu’un  , demandèrent  fent , interrogabant 
h ce  n’étoit  pas  là  que  Si- 
mon , furnommé  Pierre , 


étoit  logé. 


y?  Simon,  qui  cogno^ 
minatur  Petrus , illic 
habere  hofpitium. 


V.  1 1 - cxpl.  Le  Saînt-irprit  lui  fait  connoître , qu'il  n’y 
avoir  plus  devant  Dieu  de  dillintfion  de  Juifs  & de  Gen- 
tils , depuis  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  nioq  pour  tous , par- 
ce qu’ils  pouvoient  tous  être  lavés  & purifiés  dans  ce  fang 

divin.  r , n 

ir.  \6.  expi.  C’eft-à-dirc  , que  la  même  nape  fur  dcp. 
cenduc  jufqu’à  trois  fois  vers  S.  Pierre , & que  chaque  fois 
il  entendit  la  même  voix  , & fit  la  même  reponfe  : non 
fans  doute  par  opiniâtreté  , mais  par  une  divine  ceconomie 
de  l’Efpiit  faine  , qui  préparoit  à cet  Apôtre  dequoi  fcrnieç 
tout-à-fait  la  bouche  aux  autres  Juifs  qui  voudroieni  blâ- 
Bier  fa  conduite. 
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§.3.  Pierre  zia  trouver  Corneille  , ét'  lui prcche 
J E s U s-C  H RI  s T. 

19.  Petro  autem  CO-  19.  Cependant  Pierre 
gîtante  de  viftone  , di-  penfant  à la  vUlon  qu'il 
xit  Spiritus  ei  : Ecce  avoir  eue,  rEfprit  lui  dit  ; 
"jiri  très  quarunt  te.  Voilà  trois  lionmics  qui 
vous  demandent. 

10.  Surge  itaque  , 20.  Levez-vous  donc, 

iefeende.^vade  cum  defeendez  , & ne  faites 
eis  , nihil  dubitans  , point  difEculté  d’aller  avec 
quia  ego  mifi  illos.  eux  , car  c’eft  moi  qui  les 

al  envoyés " . 

X I . Defeendens  au-  1 1 . Pierre  étant  defeen- 
tem  Parus  ad  viras , du  pour  aller  trouver  ces 
dixit  : Ecce  ego  fum  hommes  qui  le  deman- 
quem  qu&riiis  : que.  dotent  " , leur  dit  : Je  fuis 
caufa  ejî  , propier  celui  que  vous  cherchez  ; 
quant  venijlis  i quel  eft  le  fiijet  pour  le- 

quel vous  êtes  venus  î 

XX. Qui dixerunt  : 12.  Ils  lui  répondi- 

Cornelius  Centurio  , rent  : Ccrncille  Cente- 
vir  jufius  , ^ timens  nier  , homme  jufte  & 
Deunt  , îcjlitr.o-  craignant  Dieu , félon  le 
nium  habens  ab  uni-  témoignage  que  lui  rend 
verfagentejuddorum,  toute  la  nation  Juive,  a 
rejponfum  accepit  ab  été  averti  par  un  faine 
Angelo  fancio  accerjt-  Ange  de- vous  faire  venir 
re  te  in  domum [nam,  en  fa  maifon  , & d’écoi^ 
ey  audire  verba  abs  ter  vos  paroles  " . 
te. 

X 3 . Jntroducens  cr-  23.  Pierre  les  ayant  donc 

go  eos  .recepit  hojpitio.  fait  entrer  , les  logea  ; & 

'P'.  10.  exffl.  quoiqu’ils  vîndent  de  la  part  de  Corneilit; 
parce  qu’il  avoir  infpiré  elleûivement  a Corneille  de  les 
envoyer. 

i'.  11.  grec,  qui  lui  étoient  envoyés  de  la  part  de  Cor- 
Afille. 

Il,  ay.tr.  5c  d’écouict  ce  que  vous  auriez  à lui  dire. 

E üj 
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le  lendemain  il  partie  avec  Sequenti  autem  âit 
eux  , & quelques-uns  des  fur  gens  frofeüus  efi 
frères  " de  la  ville  de  Jop-  cum  illis  : è*  quidam 
pc  raccompagnèrent  " . ex  fratribus  ab  Jappe 
* comitati  funt  eum. 

14.  Le  jour  d’après  ils  14.  Altéra  autem 
arrivèrent  à Cefarée  , où  die  introivit  Cafa- 
Corncille  les  attendoit  ream.  Cornélius  vero 
avec  fes  parens , & fes  plus  expeciabat  illos  , con- 
intimes  amis , qu’il  avoir  vocatis  cognatis  fuis  , 
aflcmblcs  chez  lui.  neceffariis  amicis. 

1$.  Lorfque  Pierre  fut  faEium  cjl , 

entré  , Corneille  vint  au-  cum  introijfet  Petrus , 
devant  de -lui  , Sc  Ce  jet-  obvias  venitei  Corne- 
tant  à fes  pieds  , il  l’ado-  Uns  , procidens  ad 
xa  " . pedes  ejus  adoravit. 

16.  Mais  Pierre  le  re-  i6.  Petrus  vero  ele- 
leva  , lui  difant  : Levez-  vavit  eum  , dicens  : 
vous  , je  ne  fuis  qu’un  Surge'.i^  ego  ipfe  ho~ 
homme  non  plus  que  vous,  mo  fum. 

17.  Et  s’entretenant  avec  17.  Et  loquens  cum 
lui , il  entra  dans  fa  mai-  illo , intravit , in~ 
fbn  , où  il  trouva  beau-  venit  multos , qui  con- 
coup  de  perlbnnes  qtii  s’y  vénérant. 

étoient  aflemblées. 

28.  Alors  il  leur  dit;  28.  Dixitque  ad 

■i".  13.  autr.  des  fidèles,  expi.  Quelques-uns  des  Juifs 
convertis  â la  foi  de  J e s u s-C  h r i s T. 

Ibi  J.  expi.  Saint  Pierre  s’étoic  peut-être  ouvert  à eux  du 
myftere  qui  lui  avoit  été  révélé  : ou  au- moins  Dieu  le  per- 
mit ainfi  , dit  S.  Chryfoftome , afin  que  ces  Juifs  devinUènt 
eux-mêmes  autant  de  témoins  irréprochables  & d’apolo- 
gifles  de  fa  conduite. 

tJ'.  13.  expi.  Corneille  aveni  de  fon  arrivée  fortit  .nu- 
devant  de  lui , foit  dans  la  ville  , foit  dans  la  coût  de  fa 
maifon. 

Ibid.  expi.  Il  fc  jetta  à fes  pieds , 8c  lui  témoigna  par  cette 
humiliation  extérieure  , l’extrême  vénération  qu'il  avoir 
pour  une  petfonne  qu’il  regardoit  comme  revêtue  dc  l’au* 
totitc  de  Dieu  même» 
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iHos  : Vos  fcitis  quo- 
tnodo  abominatum  fit 
•vira  Juddo  conjungi 
am  accedcre  ad  alie- 
nigenam  : fed  mihi 
ofiendit  Deus  , nemi- 
nem  ccmmunem  aut 
immundum  dicere  ho~ 
tninem. 

15).  Propier  quûd 
fine  dnbitatione  ueni 
accerfitus.  Interrogo 
ergo  qitam  eb  canfam 
accerfifiii  me  f 

30.  Et  Cornélius 
ait  : A nudiufqttarta 
die  ufique  ad  hanc  ho- 
ram , or  ans  eram  horâ 
nonâ  in  domo  meâ  , 

ecce  vir  ftetit  ante 
me  in  vefie  candida  , 
Ô'  ait  : 

3 1 . Corneli-,  exau- 
dita  eft  oratio  tua,  ^ 
eleemofyns.  iUA  com- 
mémorât a fiant  in  con- 
fipeilu  Dei. 

3 X.  Mitte  ergo  in 
Joppen  , ép  accerfi 
Simonem , qui  cogno- 
minatur  Petrus  : hic 


10? 

Vous  fçavcz  que  les  Juifs 
ont  en  grande  horreur  d’a- 
voir quelque  liaifon  avec 
un  ctranser  , ou  de  l’aller 
trouver  chez  lui  : mais 
Dieu  mla  fait  voir  que  je 
no  devois  eftimer  aucun 
homme  impur  & fouillé. 

Ceft  pourquoi  des 
que  vous  m’avez  mandé  , 
je  n’ai  fait  aucune  difficul- 
té de  venir.  Je  vous  prie 
donc  de  me  dire  pourquoi 
vous  m’avez  envoyé  qué- 
rir ? 

30.  Alors  Corneille  lui 
dit  : Il  y a maintenant 
quatre  jours  " que  m’étant 
mis  en  pricre"  dans  ma 
maifon  à la  neuvième  heu- 
re , un  homme''  vêtu  d’une 
robe  blanche  " vint  fc  pré- 
fenter  tout  d’un  coup  de- 
vant moi , & me  dit  : 

3 X.  Corneille  , votre 
pricre  a été  exaucée , & 
Dieu  s’eft  fouvenu  de  vos 
aumônes. 

3 1.  Ceft  pourquoi  en- 
voyez à Joppc  , & faites 
venir  de  là  Simon  , fur- 
nommé  Pierre  : il  eft  logé 


•jr.  grec,  qu’étant  â jeun. 

Ibid,  aulr,  depuis  quatre  jours  jufqu’d  préfenc  étant  rehé 
!D  priere. 

Ibid.  expi.  un  Ange  fous  U fotmc  d’un  homme. 

Jbid.  oHtr.  éclauatci 

Eiiij 
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en  la  mai/bn  de  Simon 
corroycur  près  de  lamer^^. 

3 3 • J’ai  envoyé  àrheu- 
re  même  vers  vous  , & 
vous  m avez  fait  la  grâce 
de  venir.  Nous  voila  donc 
maintenant  tous  affemblés 
devant  vous  " pour  ouir  de 
votre  bouche  tout  ce  que 
le  Seigneur  vous  a ordon- 
né de  nous  dire. 

34.  Alors  Pierre  pre- 
nant la  parole  , dit:  En 
vérité  je  voi  bien  que  Dieu 
n a jpoint  d égard  aux  di- 
verfes  conditions  des  per- 
fonnes  " : 

35.  mais  qu’en  toute  na- 
tion celui  qui  le  craint , & 
dont  les  œuvres  font  ju- 
ftes  , lui  eft  agréable. 

3 Dieu  s’eft  fait  en- 
tendre aux  enfans  d’Ifrael, 
en  leur  annonçant  la  paix^^ 
par  Jésus -Christ  , qui 
eft  le  Seigneur  de  tous. 

3 7.  t Et  vous  Içavez  ce 
qui  eft  arrivé  dans  toute 
la  Judée  " , & qui  a com- 

^ auifi-tot  qu’il  fera  venu,  il  vous  par^ 

devant  Dieu. 

f-.  34.  leur,  ne  fait  point  acception  de  perfonnes  s /.  e. 
ne  inet  point  de  différence  entre  le  Juif  & le  Gentil. 

CrMteur'  des  hommes  avec  leur 

J 7*  ejr/i/.  C’eft-a-dire , la  dodltine  que  J e s U s a en- 
fcifincc,  & le*  oiiraclei  qu’il  « faits  pour  U CQUliiracr^ 


apostres. 

hofpitatur  in  domo  St- 
ntonis  coriari  juxta 
mare. 

3 3 • Confeflim  ergo 
mifi  ad  te  : ^ tu  bene 
fecifli  'veniendc.  'Hune 
ergo  omnes  nos  in  con- 
Jpedu  tuo  adjumus , 
audire  omnia  que- 
cumque  tibi  pmeepta 
funt  d Domino. 

3 4.  Aperiens  au- 
tem  Feirus  os  fuum  , 
dixit  : In  •veritate 
comperi  . quia  non  eft 
perfonarum  accepter 
Deus  : 

3 J . fed  in  tmni 
gente  , qui  timet  eum, 
& operatur  juftitiam , 
acceptus  eft  illi. 

3 6.  Verbum  miftt 
Deus  filiis  Ifrael , an- 
nuntians  pacem  per 
Jefum  Chriftum  : hic 
eft  omnium  Dominus. 

3 7.  Vos  feitis  quod- 
fadum  eft  verbum  plr 
univerfam  Judsiam , 
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intîpieijs  en'im  a Gu-  mencé  par  la  Galilce , 
liha , foft  baptifmum,  après  le  Baptême  que  J can 
quod prddicavit  Joan-  a prêché  : 

7tes  : 

38,  Jefum  à Na-  38.  comment  Dieu  a 
tioreth,  quomodo  un-  oint  de  l’Efprit  faint  & de 
xit  eum  Deus  Spiriitt  force  , Jésus  de  Naza- 
fando  , 'virtute  , reth^'  , qui  allant  de  lieu 
qui  pertranfiit  bene-  en  lieu  faifoit  du  bicnp^r- 
faciendo  ^ fanando  tout  , & guérifToit  tous 
omnes  opprejfos'_à  dia-  ceux  qui  croient  fous  la 
bolo  , quoniàm  Deus  puilTance  du  diable  , parce 
erat  cum  illo.  que  Dieu  étoit  avec  lui 

39.  £t  nos  te  fie  s fu-  3 9 . Et  nous  fommes  té- 

mus  ' omnium  , qu&  moins  de  toutes  les  cho- 

fecit  in  regione  J«-  fes  qu’il  a faites  dans  la 

ddorum^  Jerufalem.  Judée  & dans  Jcrufalcin. 
Qjiem  occiderunî  ftif-  Cependant  ils  l’ont  fait 
pendentes  in  ligno':  mourir , l’attachant  à une 

‘ croix  : 

40.  hune  Deus  fuf-  40.  mais  Dieu  l’a  rel- 

cittevit  tertia  die,  ^ fufeité  le  troifiémc  jour  , 
dédit  eum  manifcfium  & a voulu  qu’il  fe  mou- 
fieri  s trât  vivant  : 

41.  nonomnipopu-  41.  non  à tout  le  peu- 
lo  , fed  tefiibus  prAor-  pie  , mais  aux  témoins 
dinatis  à Deo  : no-  que  Dieu  avoit  choifis 
bis  , qui  manducavi-  avant  tous  les  tems  : à 
mus  ^ bibimus  cum  nous , qui  avons  mangé  & 

L’Afètrc  fuppofant  qu’ils  avoient  été  au-moins  informés 
en  général  de  toutes  ces  choies , les  en  indruit  plus  en  parti- 
culier. 

ir.  }8.  expi.  Ceci  marque  (Ingulicreaient  l’onélion  de 
fa  divinité  , c’ell- à-dire  , l’union  intime  & inféparable  de 
la  nature  divine  avec  la  natute  humaine  en  la  perronne  de 
Jésus-Christ. 

Ibid.  expi.  non  feulement  par  la  vertu  de  fon  Saiiit-f-f- 
prit  , mais  comme  étant  lui-même  le  Vetbe  & le  Fils  de 
Dieu  , qui  operoit  toutes  ces  racivcilles  par  un  cfTct  de  l'a 
vertu  propre. 

E V 
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bu  avec  lui,  depuis  qu’il  illo,pofiquam  refuf-^ 
cft  rclTufcicé  d’euue  les  rexh  à mortuis. 
morts. 

4i-  Et  il  nous  a corn-  41.  Et  prAcefltnth 
mande  de  prêcher  & d’ai-  bis  pndicare  populo  . 
tefter  devant  le  peuple , ô>  tefiificari  . quia. 
que  c eft  lui  qui  a été  éta-  ipfe  eft  qui  confiitutus 
bli  de  Dieu  " , pour  être  ejl  à Deo  judex  vi~ 
le  juge  des  vivans  & des  vorum  é'  mortuorum, 
morts. 

7fr.  31.  43.  Tous  les  Prophètes  43.  Unie  omnes 

Mich  rendent  témoignage  , propheu  tefiimonmn 

7 'l’g\  que  tous  ceux  qui  croiront  perhibent  , remijfio- 
en  lui  " recevront  par  fon  nempeccatorum  acci- 
nom  ^Marémillîon  de  leurs  pere  per  nomen  ejns 
péchés.  omnes  qui  credunt  in 

eum. 

§.  4.  Effu/lon  du  faint  Efprit  fur  les  Gentils , ^ 
leur  baptême^ 

44.  Pierre  parloir  enco-  44.  Adhuc  loquen- 
xc  lorlque  le  Saint-Elprit  te  Petro  verba  h&c 
defeendit  fur  tous  ceux  cecidit  Spiritus  fan- 
qui  écoutoientlap.irole cius  fuper  omnes  qui 

audiehant  verhtim. 

45.  Et  les  fîdeles  cir-  45.  Et  obftupuerunt 
concis  " qui  étoient  venus  ex  circumcifione  fide- 

ir.  41.  expi.  einanr  qu’homme , par  le  mérire  même  de 
fa  mort  & de  fa  réfurrc£Uon. 

ir.  43.  expi.  en  le  regardant  véritablement  comme  le 
Fils  de  Dieu  ; comme  le  C h r i s,x  envoyé  pour  le  falut  de 
l’uni  vers  ,&  vivant  d’une  maniéré  digne  de  cette  ciéance. 

Ibid,  e.vpl,  par  fon  autorité,  fes  mérites,  l’invocation  de 
fon  r om. 

ir.  44.  expi.  Dieu  h’t  un  miracle  , en  renverfant , pour 
ainlî  dire  , l’ordre  commun  de  fa  grâce  , par  l’elî'uiion  de 
fon  S.imt  Efptit  fur  tous  ces  Gentils  avant  même  qu’ils  euf- 
fent  été  baptifes , pourfaire  connoître  aux  Juifs  convertis  à 
la  foi , qu’il  étoit  maître  de  faire  grâce  à qui  il  vouloir , Sc 
que  fa  mifeiicordc  s’étendroit  fur  toutes  les  natious  de  la 
terre. 

ÿ.  4j.  expi.  les  Juifs  convertis. 
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•les , qui  vcnerant  cum  avec  Pierre , furent  fraç- 
l^etro , quia  ^ in  na-  pés  d’étonnement , de  voir 
ûonei  gratia  Spiritûs  que  la  grâce  du  Saint- 
fancli  effufa  ejl;  Éfprit  fe  répandoit  aufli 

fur  les  Gentils  j 

46.  audiehant  e-  46.  car  ils  les  cnten- 
tiim  illos  loquentes  doient  parler  diverfes  lan- 
linguis , ^ magnifi-  gués , & glorifier  Dieu. 
cames  Deum. 

47.  Tune  refpondit  47.  Alors  Pierre  dit  : 
Tetrus  : Numquid  a-  Peut-on  refufer  l’eau  du 
quant  quis  prohibere  Baptême  à ceux  qui  ont 
potefi  , ut  non  bapti-  déjà  reçu  le  Saiut-Elpric 
x.entur  ht , qui  Spiri-  comme  nous  " î 

ium  fanBum  accepe- 
runt  Jîcut  éf* 

48.  Et  jujjtt  eos  48.  Et  il  commanda 

haptizari  in  nomine  qu’on  les  baptifât"  au  nom 
Domini  Jefu  Chrifii.  du  Seigneur  Jésus- 
T««f  roga-verunt  eum  Christ''  f . Après  cela 
ut  maneret  apud  eos  ils  le  prièrent  de  demeurer 
aliquot  diebus.  quelques  jours  avec  eux 

•{r.  47.  expi.  Il  femble  , dit  S.  Chryfoftome  , que  faine 
Pieirc  réponde  ici  en  quelque  forte  â ceux  d’entre  les  Juifs 
convertis  qui  fembloient  devoir  s’oppofer  au  Baptême  qu’il 
ctoit  prêt  de  donnerai  ces  Gentils. 

V'.  Ce  qui  femble  marquer  , que  comme  les 

Apôtres  ne  fe  cbarneoicnt  pas  ordinairement  de  baptifee 
ceux  qu’ils  convertilibient , leur  principale  fondion  étant 
de  prêcher  l'Evangile  , ils  lailToicnt  aux  minières  infe- 
rieurs le  foin  de  donner  le  faint  Baptême.  Ainiî  ce  furent 
fans  doute  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  accompagné 
S.  Pierre  de  Joppé  â Cefatéc , qui  baptiferent  la  maifoa  de 
Corneille. 

Ibid.  expi.  non  pour  exclure  de  la  formule  du  Baptême 
l'invocation  des  autres  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité , mais 
pour  leur  faire  entendre  que  le  Baptême  qu’ils  recevroient , 
ctoit  le  fruit  de  la  mort  & de  la  réfurtedion  deJxsus- 
C H R.  r s T. 

Ibid.  expi.  par  reconnoiflance , &C  pour  être  plus  paifai- 
rement  inftruits  de  tous  leurs  devoirs,  Sc  plus  ancrniis  dans 
la  faimccc  de  leur  vocation. 

E vj 
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CHAPITRE  XI. 

§.  I.  Tierre  repris  , rend  raifon  de  fa,  conduite. 


1.  T Es  Apôtres  & les  i.  /f 
1 ./freres  qui  étoieuc 


U dierunt  au- 
tem  Apojlûli. 


La  mêi«e 
année  de 

3?"  dans  la  Judée  , apprirent  ô*  fratres,  qui  erant 
que  les  Gentils  memes  in  J udia , quoniam 
avoient  reçu  la  parole  de  genres  receperunt  ver-. 
Dieu'^,  bumDei. 

X.  Et  lorlque  Pierre  fut  i.  Cum  autem  af- 
venu  à Jerufalem  ^ les  fi-  cendijfet  Parus  Jero- 
deles  circoncis  dilputoient  folymam.  difeeptabant 
contre  lui , adverfus  ilium  , qui 

erant  ex  circumeifone, 
J.  & lui  dilbient  : Pour-  3 . dicentes  : Qjia~ 
quoi  avez-vous  été  chez  re  introijli  ad  viras 
des  hommes  incirconcis , pnpuîium  habentes  , 
& avez-vous  mangé  avec  tnanducafii  cum 
_ illis  ? 

4.  Mais  Pierre  com-  4.  Incipiens  autem 
mença  à leur  raconter  par  Petrus,  exponebat  iU 
ordre  comment  la  chofè  lis  ordinem , dicens  : 
s'étoit  pafice  " : 

'ir.  t.  expi.  Les  Juifs  zélés  pour  la  gloire  de  leur  nation  , 
furent  fans  douce  les  premiers  à répandre  cctre  nouvellt 
dans  la  Judée  , par  un  fecret  reilencimcnr  de  ce  qu’ils 
voyoient  par  lâ  que  la  prédication  de  l’Evangile  pafibit 
iufqu'aujc  Gentils  , qu’ils  avoient  toujours  regardés  avec 
beaucoup  de  mépris. 

, f.  3.  expi.  Quoique  les  Apôtres  purent  bien  être  fur- 
pris  de  ce  bruit  , qui  fe  publia  dans  Jerufalem  comme 
tous  les  autres,  S.  Chryfoftome  aüure  que  ce  ne  furent  point 
eux  y mais  le  commun  des  Adelcs  , qui  s’élevèrent  contre 
S.  Pierre  lorfqu’il  y fut  de  retour,  & qui  l’obligerent  en 
quelque  force  de  rendre  raifon  de  fa  conduite. 

4.  expi.  Saint  Pierre  pratique  le  premier  ce  qu’il  a 
enfeigne  lui-même  : Qu’on  doit-être  toujours  prêt  de  ré- 
pondre pour  fa  défenfe  â toutes  pcrfofliies , avec  niodcitift 
& douceur,  i,  Psir,  j.  if. 
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' E"c  eram  in  civi-  5 . Lorfque  j’ctols,  dit-il, 
Ute  Joffe  orans  , ^ dans  la  ville  de  Joppé  en 
•vidi  in  excefpi  mentis  pricre  , il  me  furvint  un 
vijionem  , defeendens  raviflement  d’efprit  , Sc 
vas  quoddam  velut  j’eus  une  vifion  dans  la- 
linteum  magnum  qua-  quelle  vis  defeendre  du 
tuor  initiis  fummitù  ciel  comme  une  grande 
de  cœlo  . ^ venit  uf-  nape  qui  tenue  par  le» 
que  ad  me.  quatre  coins  , s’aoailToit 

& vcnoitjufqu’à  moi. 

6.  In  quad  intuens  6.  Et  la  confiderant  avec 

confiderabam  , ô»  vi-  attention  , j’y  vis  des  ani- 
di  quadrupedia  terra  , maux  terrellres  à quatre 
6*  befiias  , repti-  pieds  , des  bétes  fauvages , 
lia , volatilia  cœli.  des  reptiles  & des  oifeaux 

• du  ciel. 

7.  Atidivi  autem  7.  J’entendis  auflî  une 

vocem  , dicentem  voix  qui  me  dit  : Pierre , 

tnihi  : Surge , Fetre  , levez-vous , tuez  & man- 
occide  manduca.  gez. 

8.  Dixi  autem  : 8.  Je  répondis  : Je  n’ai 

Hequaquam  , Demi-  garde,  Seigneur,  carja- 

.•  quia  commune  mais  rîen  d’impur  & de 
aut  immundum  num-  fouillé  n’entra  dans  ma 
quam  introivit  in  os  bouche. 
meum. 

9 . Rejpondit  autem  9.  Et  la  voix  me  par- 

vox  fecundo  de  coda  : lant  du  ciel  une  féconde 
Qua  Deus  munda-  fois , me  dit  : N’appeliez 
vit , tu  ne  commune  pas  impur  ce  que  Dieu  a 
dixeris.  purifié. 

10  Hoc  autem  fa-  10.  Cela  fe  fit  jufqu’à 
ihtm  efi  per  ter  ; ét*  trois  fois  & enfuite  tou- 
recepta  funt  omnîa  tes  ces  chofes  furent  reti- 
rurfum  in  coelum.  rées  dans  le  ciel. 

II.  Et  ecce  viri  très  1 1 . Au  même  tems  trois 

ir.  10.  expi.  pour  marquer  que  ce  u’écoii  pas  une  rllu» 
Ion  de  fou  ûnagi  nation.. 
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hommes  qui  avoient  été  confeftim  afiiterunt  it% 
envoyés  vers  moi  de  la  domo  , in  qua  tram  , 
ville  de  Celàiée , le  pré-  mijji  A C&jarea  ai 
fenterent  à la  porte  de  la  me. 
mai  Ton  où  j'étois. 

II.  Et  l’Efprit  me  dit  n.  Dixit  autem 
que  j’allafie  avec  eux  fans  Spirùusmihi , ut  irem 
en  faire  aucune  difficulté,  cum  illis,  nihil  hsfi^ 
Ces  llx  de  nos  freres  que  tans.  Venerunt  autem 
vous  voyez  , vinrent  auffi  mccum  fix  fra- 
avec  moi  " , & nous  en-  très  ifti  , ^ ingrejji 
trames  dans  la  maifon  de  fumus  in  domum  vi~ 
cctj^homme  ; ri  : 

13.  qui  nous  raconta  13.  narravit  au- 

auffi  comment  il  avoir  vû  tem  nobis  , quomo^ 
en  fa  mailon  un  Ange , do  vidijfet  Angelum 
qui  s'étoit  prélènté  devant  in  domo  fua  , jlan- 
lui , & lui  avoir  dit  : Ln-  tem  , é'  dicentem 
voyez  à Joppé  , & faites  Jibi  ; Mitte  in  Jop~ 
venir  Simon  , furnommé  pen  , ô'  uccerfi  Simo~ 
Pierre  : nem , qui  cognomina- 

ttir  Tetrus  : 

1 4.  il  vous  dira  des  pa-  1 4.  qui  loquetur 

rôles  par  lefquelles  vous  tibi  verba  in  quibus 
ferez  fauvé , vous  & toute  falvus  tris  tu,  ^ u~ 
votre  mailon.  niverfa  domus  tua. 

1$.  Quand  j’eus  com-  15.  Cum  autem 
mencé  à leur  parler , le  cœpijfem  loqui  , ceci- 
Saint-Efprit  defeendit  fur  dit  Spiritus  farsBus 
eux , comme  il  étoit  def-  [uper  eos  , ficut  ér  »» 
cendu  fur  nous  au  com-  nos  in  initio. 
menccraent. 

1 6.  Alors  je  me  louvins  1 6.  Recordatus  ftiin 
de  cette  parole  du  Sci-  autan  verbi  Domini  , 
gneur  : Jean  a baptifé  dans  ficut  dicebat  : Joanttes 
l'eau , mais  vous  ferez  bap-  quidem  bapti&avit  a- 

'i'.  11.  expi.  Saint  Pierre  les  avoir  aiencs  avec  lui  pour 
enJre  témoignage  de  fa  couduice. 
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vos  autem  bapti-  tifés  dans  le  Salnt-Efprit.  Luc  j, 
aahimim  Spiritu  fan-  *''• 

Ho. 

1 7.  Si  ergo  eamdem  1 7.  Puis  donc  que  Dieu  inf. 
gratiam  dédit  illis  leur  a donné  la  même  gra-  4- 
dieus  Jîcut  ^ nobis  , ce  qu’à  nous  j qui  avons 
qni  credidimus  in  Do-  cru  au  Seigneur  J e s u s- 
minum  Jefum  Chri-  Christ",  qui  étois-je 
Jlum  ; ego  quis  eram , moi  pour  empcclier  le  def- 
qui  pojfem  prohibere  fein  de  Dieu  ? 

Detim  ? 

18.  His  auditis  , 18.  Ayant  entendu  ce 

taeuerunt , ^ glori-  diCcours  de  Pierre , Us  s'ap- 
fcuverunt  Deum  , paiferent , & glorifièrent 
dicentes  : Ergo  e^gen-  Dieu  , en  difant  : Dieu  a 
dhus  pcenitentiam  de-  donc  auffi  fait  part  aux 
dit  Deus  ad  •vitam.  Gentils  du  don  de  la  pé- 
nitence qui  meneàlavie, 

' 1.  Pideles  difperfés , prêchant  aux  Juifs  , ^ 

. puis  aux  Gentils.  Barnabe  (jf  Paul  prêchent 
a Antioche.  Difciples  appelles  Chrétiens. 

19.  Et  illi  quidem , 19.  Cependant  ceux  qui 

qui  difperfî fuerunt  a avoient  été  difperfés  par 
tribulatione  , qu&  fa-  la  perfecution  qui  s’etoic 
dafuerat  fubStepha-  élevée  a la  mort  d’Efticn- 

> perambulaverunt  ne  , avoit  pafijj  julqu’en 
ufque  Phoenicen  . Phénicie  , en  Chypre  & à 
Cyprum  , Antio-  Antioche  , & n’avoient 
chiam  , nemini  lo-  annoncé  la  parole  qu’aux 
quentes  •verbum  , nifi  Juifs  feulement 
folis  Jud&îs. 

10.  Etant  autem  10.  Mais  quelques-uns 
quidam  ex  eis  viri  d’entre  eux  " , qui  étoient 

I7.^rfc.  autr.  parce  qu’ils  ont  cru  en  Jesus-Christ. 

it.  19.  expi.  foit  naturels  , foit  profelytes. 

10.  expi.  plus  hardis  que  les  autres  , ôc  poulies  par  un 
>nftiuû  furnaturel  de  l’EIprit  de  Dieu  , ou  peut-être  même 
Wchés  par  le  bruit  de  ce  qui  etoii  arrivé  à Cefarée. 


Digitized  by  Coogle 


ïii  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
de  Chypre  & de  Cy  rené , Cyprii . CyrerUt  , 
étant  entrés  dans  Antio-  qui  cum  introijfent 
che  , parlèrent  aulfi  aux  Antiochiam  , loque^ 
Grecs  " , & leur  annonce-  bantur  ô'  Gr&cos , 
rent  le  Seigneur  Jésus,  annuntiantes  Domi- 

num  Jefum. 

21.  Et  la  main  du  Sei-  1 1 . Ef  erat  mmtû 
gneur  croit  avec  eux ; Dominicumeis  ;mul- 
Bar-  .J.  jç  forte  qu’un  grand  tufque  numerus  cre- 
nombre  de  perfonnes  cm-  dentium  converfus  efi 
rent  & fe  convertirent  au  ad  Dominum. 

' Seigneur 

12.  Le  bruit  en  étant  iz.  Vervemi]  au- 
venu  jufqu’à  l’Eglife  de  tem  ferme  ad  aures 
Jerufalem  " , ils  envoyé-  Ecclefa , quA  erat  Je- 
rent  Barnabé  à Antioche'''  : rofolymis , fuper  iftis  , 

miferunt  Barna- 
bam  ufque  ad  Antio- 
chiant. 

ij.  lequel  y étant  ar ri-  xj.  Qui  cum  per- 
vé  , & ayant  vu  la  grâce  venijfet  , vidijfet 
de  Dieu  " , il  s’en  réjouit , gratiam  Dei , gavifus 
& Içs  exhorta  tous  de  de-  efl  , é*  hertabatur 
meurer  dans  le  feruice  du  omnes  in  propojito  cor- 
Seigneur , avec  un  cœur  dis  permanere  in  Do- 

lo.  expi.  aux  Gentils  Comme  aux  Juifs , l’Evangile  & 
lafoide  Jesus-Christ. 

ir.  il.  expi.  C’eft-à-dire,  qu’il  fecondoit leurs  prédica- 
tions , tant  en  leur  communiquant  fa  puiilânce  pour  faire 
extérieurement  pluüeurs  miracles , qu’en agillànt  efficace- 
ment fur  les  coeurs  de  ceux  â qui  ils  parloient.  / 

Ibid.  expi.  l'lufieurs  d'entre  les  Gentils  crurent  à l’Evan- 
gile, & fe  convertirent  en  quittant  les  fuperftitions  du  pa- 
ganifme. 

■p.  zz.  expi.  On  doit  entendre  principalement  les  Apô- 
tres qui  y étoient  demeurés  , lorfque  la  perfecution  avoit 
difperfe  la  plus  grande  partie  des  fidèles. 

Ibid.  ea-p/.  pour  afTetmir  dans  la  pieté  tous  ces  nouveaux 
convertis. 

f.  z^.expl.  l’cffufion  abondante  Je  la  grâce  du  Scignem 
fut  ces  Gentils. 
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: ferme  ^ inébranlable  : 

14.  quta  erat  vir  24.  car  c etoit  un  hom- 
honus  , plenus  Spi-  me  vraiment  bon  , plein 
ritu  fanclo  , fide  : du  Saint-Efprit  & de  foi  ; 

appojîta  eft  mult»  & un  grand  nombre  de 
turbu  Domino.  pcrlbnnes  crurent  fe 

joignirent  au  Seigneur 

TrofeBtiseft  4Ur  25.  Barnabé  s' en  alla  L’an 4it 
Um  Barnabas  Tnr-  enfuite  à Tarfc  , pour 
/ùm,  ut  quAreret  Sau-  chercher  Saul  " : & l'ayant 
lum  : quem  cum  in-  trouvé , il  l’amena  à An- 
venijfet , perduxit  A n-  cloche. 
tiochiam. 

■l6.  Et  annum  to-  xé.  Ils  demeurèrent  un 
iMm  converfati  ftint  an  entier  dans  cette  Eglife, 
ibi  in  EccUJîa,  ^ do-  où  ils  inftruifirent  un 
cuertmt  turbam  mul-  grand  nombre  de  perfbn- 
tam  , ita  ut  cogno-  nés  -,  de  force  que  ce  fut  à 
tninarentur  primitm  Antioche  que  les  difciples 
AniiochU  dijclpuli  , furent  premièrement  nom- 

Christiani.  mes  CHRETIENS  ^Laruîcc 

, . , de  cette 

§.  3.  Prophétie  aAgabus-,  aumônes  pour  les  Epîtrccft 
Chrétiens  de  Judée.  auchap. 

27.  In  his  autem  27.  En  ce  meme  tems 
diebus  fupervenerunt  quelques  Prophètes  vin- 

if'.  24.  expi.  C’eft  à-dire  , félon  S.  Chryfoflomc  , qu’ou- 
tre ceux  qu'il  eut  la  joie  de  trouver  déjà  convertis , il  en 
convertit  encore  beaucoup  d’.iutres  par  la  maniéré  donc  il 
leur  parla,  étant  bon  & rempli  de  charité  & de  foi. 

TÎ'.  i^.expl.  Barnabé  fonge  à s’aflbeier  Paul  plutôt  qu’un 
autre , pour  la  prédication  de  l'évangile , parce  qu'il  lui 
étoit  uni  rres-étroitement , comme  on  le  voitc/;.  p-v.  17. 

& qu’il  connoifluir  d’ailleurs  fon  zele  ardent  pour  l’ac- 
croifTement  de  l’Eglife. 

ir.  x6.  expi.  C’ed-i  dire  , difciples  de  JesUs-Christ. 

Par  un  effet  de  la  foi  & du  zele  de  ces  deux  grands  hom- 
mes , le  nombre  de  ceux  qui  embraffcrentlalbidcjEsus- 
Christ  dans  cette  ville  fut  li  grand  , qu’ils  commencèrent 
àcompofer  un  corps  conlîdérable , que  l’on  diftinguade» 
aunes  peuples  pat  le  ogot  hgngtablc  de  Chrttittiu 
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rent  de  Jerufalcm  à An-  ab  Jerojbîymis  Propf/e» 

tioclic  ; tA  Amiochiam. 

z8.  l’un dcfquels,  nom-  z 8.  Et furgens unus 

me  Agabus'^  , prédit  par  ex  eis . nomine  Aga-> 
l’Efprit  de  Dieu  , cju’il  y bas  , fignificabat  per 
auroit  imc  grande  famine  Spiriium  famen  ma — 
pai'  toute  la  terre  : comme  gnam  futur am  in  uni- 
elle  arriva  enfuitc  fous  ver/b  orbe  terrarum  ; 
t Empereur  Cïaaàt  ",  qu&  faüa  efi  ful> 

Claudio. 

Z 5».  Et  les  di  Ici  pies  re-  Difcipuli  au- 

fblurent  d'envoyer  cha-  tem , prout  quis  ha- 
cun  félon  fon  pouvoir , bebat  , propofuertmt 
quelques  aumônes  aux  fre-  finguli  in  minifterium 
res  qui  dcmeurolent  en  mhtere  habitantibus 
Judée  : injudia  fratribus  : 

30.  ce  qu’ils  firent  en  30.  quod  & fece- 
effet  , les  envoyant  aux  runt  mittontes  ad  fe- 
Prêtres  de  Jerufalem , par  niores  per  manus  Bar* 
L'an  4z.  les  mains  de  Barnabe  & nabA  Sauli, 
de  Saul. 

iS,  leur.  Ce  levant. 

Ibid.  expi.  la  fécondé  année  de  fon  empire. 
ir,  19.  expi.  Ceux  des  Juifs  qui  fc  convenirem  les  pre- 
miers à la  foi  de  JESüs-CH«.iST  , avoient  vendu  tous  leurs 
biens;  & la  perfécution  qui  s’excita  dans  la  Juléecontrc 
les  üdclesâla  mort  de  S.  Eliicnne  , fit  exercer  de  grandes 
violences  contre  eux  : de  forte  que  les  autres  Juifs  les 
avoient  dépouillés  fans  doute  de  leurs  biens. 
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CHAPITRE  XII. 

$.  I.  Martyre  de  falnt  Jacque.  Prifon  à* 
délivrance  de  faim  Pierre. 


E 


Odem  autem 

tempore  n.ijtt 

Herodes  rex  manks  , 
ut  affligeret  quofdam 
de  Ecclefia  : 

Z.  Occidit  autem 
Jacobum  fratrem 
Joannis  gladio. 

5 . Vident  autem 
quia  placeret  Juddis , 
appofuit  ut  apprehen- 
deret  Petrum  : e- 
rant  autem  dies  azy- 
morum. 

4.  Quem  cum  ap- 
* prehendijfet , mift  in 
carcerem  , tradens 
quatuor  quaternioni- 


i.fT?  N ce  meme  rems  t Saine 
le  roi  Hcrode  " Pierre  & 

employa  fa  puiflancc  ''  L’an^^44 
pour  maltraiter  quelques-  de  J.  C. 
uns  de  l’Eglife  " ; 

I.  & il  fit  mourir  par 
l’épée  “ Jacque  frere  de 
Jean. 

J.  Et  voyant  que  cela 
plaifoit  aux  Juifs  , il  fit 
encore  prendre  Pierre  : 
c’étoit  alors  les  jours  des 
pains  fans  levain  " , 

4.  L’ayant  donc  fait  ar- 
rêter, il  le  mit  en  prifon, 

& le  donna  à garder  à qua- 
tre bandes  de  quatre  fbU 


•fr.  1.  expi.  Cet  Hcrode  étoit  fils  d’Ariftobule  , & frere 
de  la  fameufe  Herodias  qui  procura  la  mort  de  Jean-Bap- 
tJfie.  Il  fut  (urnommé  Agrippa  en  l'honneur  de  Marc-Agtip« 
pa  gendre  d’Augufie. 

Ibid,  lettr,  mit  les  mains  pour  affliger,  autr.  fe  mit  â 
malcraiier. 

Ibid.  expi.  Il  le  fit  pour  flatter  la  paffion  , 6c  fc  concilier 
l’eftime  & l’aff-b^lion  du  peuple  Juif. 

ir.  i.  expl,  C’eft-â-dire  , qu’il  lui  fit  trancher  la  tête  , 
fans  lui  faire  Ton  procès  , 8c  par  une  violence  toute  mani- 
fefle. 

ir. }.  lettr.  azymes  1 c’eft-à-dire  , vers  la  Pâque  des  Juifs. 
Saint  Luc  marque  cette  circonflance  pour  indiquer  le  tems 
de  la  mort  de  S.  Jacque  , ou  pour  rendre  raifon  de  ce  que 
S,  Pierre  n’avoit  pas  clé  mis  à mort  auflx-tôc  aptes  qu’il  eut 
éli  arrêté. 
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rié  LES  actes  DES 

dacs  chacune  -,  dans  lé  dcf- 
fein  de  le  faire  mourir  " 
devant  tout  le  peuple  après 
la  fête  de  Pâque. 

5.  Pendant  t^ue  Pierre 
étoit  ainfi  garde  dans  la 
prilbn,  l’Eglife  faifoitfans 
ccHè  des  prières  à Dieu 
pour  lui. 

6.  Mais  la  nuit  même 
de  devant  le  jour  qu’He- 
rodc  avoir  deftiné  à fon 
fupplice  " y comme  Pierre 
dormoit  entre  deux  (ol- 
dats  , lié  de  deux  chaî- 
nes , & que  les  gardes  qui 
étoient  devant  la  porte , 
gardoient  la  prilbn, 

7.  l’Ange  du  Seigneur 
parut  tout  d’un  coup  , & 
remplit  le  lieu  de  lumiè- 
re : & poulfant  Pierre  par 
le  côté  , il  réveilla  , & lui 
dit  : Levez-vous  promp- 
tement. Au  même  mo- 
ment les  chaînes  tombè- 
rent de  fcs  mains. 

8.  Et  l’Ange  lui  dit  : 
Mettez  votre  ceinture , & 
chauffez  vos  fouliés.  Il  le 
fit.  Et  l’Ange  ajouta  : Pre- 
nez votre  vêtement  , & 
fuivez-moi. 


•jr.  4,  letir,  de  le  produire, 
ÿ.  6,  Itttr.  dcyoit  le  produite. 


APOSTRES. 

bus  militum  cujîodittt-^ 
àum  y volens  pojl  Vaf- 
cha producere  eum  po- 
pulo. 

5.  Et  Eetrus  qui- 
dem  fervabatur  in 
atreere.  Oratio  an- 
ttm  fiebat  fine  inter- 
mijfîone  ab  Ecclefia 
ad  Deum  pro  eo. 

6.  Cùm  autempro- 
duclurus  eum  effet  He- 
rodes  , in  ipfa  nocle 
erat  Petrus  dormiens 
inter  duos  milites  , 
vinclus  catenis  dua- 
bus,  & euftodes  ante 
ofiium  euftodiebant 
carcerem , 

7.  Cr  ecce  Angélus 
Domini  afiitit , é' 
men  refulfit  in  hahi-  * 
taculo  y percuffbque  la- 
tere  Pétri , excitavit 
eum  , dicens  : Surge 
velociter.  Et  cecidc- 
runt  catensL  de  mani- 
bus  ejus. 

8 .  Dixit  autem 
Angélus  ad  eum  : 
PrAcingere  , cal- 
cea  te  caligas  tuas.  Et 
fecit  fie.  Et  dixit  UH  : 
Circumda  tibi  vefli- 
mentum  tuum , ^ fit- 
quere 
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’f . Et  exiens  feque-  9 . Il  fonic  donc  , & il 
}>atur  eum  , nef-  lefuivoit,  ne  fçachan:  pas 
débat  quia  verum  ejl  que  ce  qui  fe  failbic  par 
qued  fiebat  per  Ange-  l’Ange,  fut  véritable  j mais 
lum  : exifiimabat  au-  s’imaginant  que  ce  qu’il 
Um  fi  •vifum  videre.  voyoit  n’étoit  qu’un  lon- 

ge^ 

10.  Tranfeuntes  10.  Lorfqu’ils  eurent 
autem  primam  ^ fe-  palTé  le  premier  & le  fe- 
cundam  euflodiam  , cond  corps-de-gardc  , ils 
•venerunt  ad  portam  vinrent  à la  porte  de  fer , 
ferre am  , qtts,  ducit  par  où  l’on  va  à la  ville  ", 
ad  ci-vitatem , qu&  ul-  qui  s’ouvrit  d’elle  - même 
trb  aperta  ejl  eis  ; devant  eux  " j & étant  for- 
exetmtes  proce  ferunt  tis , ils  allèrent  enfemble  le 
vicum  unum , Qp  ton-  long  d’une  rue  " j mais 
tinuh  difcejfit  Angélus  l’Ange  le  quitta  aulll-tôt 
ab  ev.  après. 

II.  Et  Eetrus  ad  11.  Alors  Pierre  étant 
fe  reverfus  , dixit  : revenu  à foi  " , dit  en  lui- 
N une  fcio  vere  , quia  même  : C’efl;  à cette  heure 
mifit  Dominas  An-  que  je  reconnois  véritable- 
geluif!  fuum  à’’  ^ti-  ment  que  le  Seigneur  a en- 
puitme  de  manuHe-  voyé  fon  Ange  , & qu’il 
radis  . ^ de  omni  ex-  m’a  délivré  de  la  main 
fedlatione  plebis  d’Herode  ,&  de  toute  l’at- 
deortm.  tente  du  peuple  Juif" 

9.  autr.  qu’une  vifîon. 

ir.  I O.  exfl.  de  la  ptifon  à la  ville  : ou  peut-être  â caufe 
que  la  ptifon  ccoit  hors  de  Jerufalcm , ainll  que  plulîcuis 
l'ont  cru. 

Ibid  expi.  par  un  effet  de  la  puUlançe  du  Seigneur , ou 
par  le  miniftere  invilible  de  l’Ange. 

Ibid.  expi.  jufqu’à  ce  que  S.  Pierre  fut  en  lieu  de  fureté. 
•fr.  Il,  expi.  parce  que  jufqu’alors  il  avoit  été  dans  l’é- 
tonnement de  ce  qu’il  voyoit  fans  prcfque  le  croire  : mais 
du  moment  que  l'Ange  l'eut  quitté  , il  reconnut  le  miracle 
que  Dieu  avoit  fait  en  fa  faveur. 

Ibid.  expt.  de  la  .mort  que  tout  le  peuple  Juif  s’attendoû 
de  lui  voii/ouSiir. 


11*8  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

1 1.  Et  ayant  penfé  ace  ii.  Conjideranfque 
quil  ferait , il  vint  en  la  venit  ad  domtim  Md- 
maifon  de  Marie.,  mere  de  m matris  Joannis  , 
Jean  ",  furnommé Marc  , qui  cogtzominatus  cfi 
où  plulîcurs  (îtoient  af-  Marcus  , ubi  étant 
feinblés,  & en  prières  multi  congregaù  . (ÿ 

crantes. 

1 3 . Quand  il  eut  frap-  1 5 , Vulfante  autem 

pé  a la  porte  , une  fille  eo  oflium  janua , pr<y- 
nommée  Rliodé  vint  pour  cejft  paella  ad  _ au~ 
ouir  " qui  c etoit.  diendum  , riomirü 

Rhode. 

14.  Et  ayant  reconnu  14.  Rt  ut  cognovii 
la  voix  de  Pierre , elle  q-  -,  ’vocemRetri  .prs.gau- 
cut  une  fi  grande  joie  , dio  non  aperuit  ja~ 
qu’au-lieu  de  lui  ouvrir  , nuam  , fed  intro  cur- 
clle  courut  dire  à ceux  qui  rens  nuntiavit  ftare 
croient  dans  la  maifon , Petrum  ante  januam'. 
que  Pierre  croit  à la 

porte. 

1 5 . Ils  lui  dirent  : Vous  At  tlü  dixerunt 

avez  perdu  refprit.  Mais  ad  eam  : Infants.  Ilia 
elle  les  alfura  que  c etoit  autem  affirmabat  fie 
lui.  Et  ils  difoient  : C’efl:  fe  habere.  Illi  autem 
fonAnge".  dicebant  : Angélus  e- 

jus  e(b. 

J 6.  Cependant  Pierre  16.  Petrus  autem 

J?'»  Il-  txbl.  Il  y a quelqu’apparence  que  cette  mafîon 
n’étoitpas  éloignée  du  lieu  où  il  fe  trouva  lorfque  l’Ange 
l’eut  quitté  , & que  ce  fut  eu  partie  ce  qui  le  déicrnùna  à y 
aller  d’abord. 

Ibid.  expi.  C’étoit  le  lieu  , ou  un  des  lieux  où  les  fideles 
l’aiTembloicnt  ordinairement,  & où  ils  faifoiem  alors  dei 
prières  continuelles  à Dieu  pour  S.  Pierre. 

'5-  tout  doucement,  expi.  Parce  qu’outre  que 
c’étoit  au  milieu  de  la  nuit , le  tems  même  de  la  pe rfécutioa 
les  obligeoit  de  fe  tenir  davant.tge  fur  leurs  gardes. 

ir.  IJ.  expi.  C’eft-àdire,  Dieu  a permis  que  fon  Ange- 
gardien  fe  foit  apparu  â cette  fille  , pour  nous  afTurcr  de  Ij^ 
proteéiion  du  Seigneur  à fon  égard  « nous  confoler, 
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ferfeverabat  pulfans.  continuoit  à frnpper  " . Et 
Cum  auiem  apeiuii''-  lorfqu'ils  curent  ouvert, 
fent , viderunt  eum  , Tayam  vu,  ils  furent  faifis 
^ objiupuerunt.  d’un  extrême  étonnement; 

i~j . Annnens  autem  17.  Mais  lui  leur  ayant 
eis  manu,  ut  tacerent,  fait  fi>î;ne  de  la  main  qu’ils 
narrtpvit  quomodo  fe  aident  ",  il  leur  raconta 
Dominas  eduxijfet  comment  le  Seigneur  l’a- 
eumde  carcere  ; di-  voir  retire  de  la  pri  Ton,  & 
xitque  : îduntiaie  ]a-  leur  dit  : Faites  Içavoir 
cobo , fratribus  hic.  ceci  à Jacque  " & aux  fre- 
Et  egreffus  abiit  in  res.  Et  aufl'i-tôt  il  (brtit, 
alii  m locum.  & s’en  alla  en  un  autre 

lieu  ". 

18.  EaeîA  autem  18.  Quand  il  fut  jour , 
die,  erat  non  parva  il  y eut  un  grand  trouble 
turbatio  inter  milites , parmi  les  foldats  , pour 
quidnam  faclum  effet  fçavoir  ce  que  Pierre  ccoit 
de  Petro.  devenu. 

■Ç.  1.  Herode  Agrippa  frappé  de  Dieu. 

19.  Herodes autem.  19.  Et  Herode  l’ayant 
cùm  requifffet  eum , fait  chercher,  & ne  l’ayant 
& non  in'venijfet  , point  trouvé , apres  avoir 
inquifitione  facta  de  fait  donner  la  queftion 

ir.  1 6.  expi.  fongeanr  â Ce  mettre  en  fureté  le  plus  promp- 
tement qu’il  pounoit. 

ÿ.  17.  expi.  foie  pour  l’entendre  , foit  pour  empêcher 
que  le  bruit  même  ne  fervîi  à les  découvrir. 

Ibid.  expi.  Jacqiie  le  mineur , dit  le  frere  du  Seigneur, 
qui  éroit  Evêque  de  Jerni'alcm. 

Ibid.  expi.  foit  dans  Jctufa'cm.ou  comme  plufieurs  l’ont 
cru  , hors  de  la  ville.  Ce  n’éroit  pas  airurcmcnt  par  timidité; 
mais  il  regarda  comme  une  fuite  de  ce  que  l’Ange  avoitfait 
pour  lui , de  pourvoir  â fa  fureté  : & il  crut  que  Dieu  vou- 
foit  qu’il  fecon  ctvâtpourfon  Eglife.  Quelques-uns  croient 
que  ce  fut  alors  qu’après  avoir  parcouru  diverfes  provin- 
ces , il  arriva  enhn  à Rome  , & que  les  autres  Apôtres  fe 
difpetferent  pour  aller  prêcher  dans  tout  le  monde.  Menoih^ 
Tirin. 

f.  19,  autr,  après  avoir  fait  faire  le  procès  aux  gardes. 
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aux  gardes,  il  commanda 
qu’ils  fulTent  menés  au 
uipplice  & il  s'en  alla 
de  Judée  à Celkrée  " , où 
il  demeura  " . 

zo.  Or  il  étoit  irrité'' 
contre  les  Tyricns  & les 
Sidoniens  ; mais  ils  le  vin- 
rent trouver  d’un  com- 
mun accord , & ayant  ga- 
gné Blafl-e  , qui  étoit 
Chambellan  du  Roi  , ‘ils 
demandèrent  la  paix,  par- 
ce que  leur  pays  tiroit  la 
fubliftance  des  terres  du 
Roi 

ZI.  Herode  ayant  donc 
pris  jour  pour  leur  par- 
ler" , parut  vêtu  d'une 
robe  royale  5 & étant  aflis 


APOSTRES. 

cuftodibus  . ju0t  eût 
duci  : defcendenfque 
a Judiain  Ctfaream, 
ibi  commorattts  eft, 

Z O Erat  autem 
iratus  Tyriis  , ^ Si- 
doniis.  At  illi  unani- 
mes venerunt  ad  eum, 
é'  perfuafoBlafto,  qui 
erat  fuper  cubiculum 
regis , pojiulabant  pa- 
cem , eb  qtiàd  aleren- 
tur  regioncs  eorum  ab 
illo. 

ZI.  Satuto  autem 
die , H erodes,  veflitus 
vejie  regiâ  , fedit  pra 
tribunali,  ^ concio- 


ir.  1 9.  ex\<l.  Comme  il  fc  vit  fruftré  de  l’cfperance  qü’îi 
avoir  eue  de  Ce  concilier  les  bonnes-grâces  des  Juifs , en 
leur  donnant  la  cruelle  fatisfaûion  de  voir  mourir  publi- 
quemem  le  chef  de  l’Eglife  ; il  voulut  au- moins  leur  prou- 
ver par  cette  inhumanité  qu'il  exerça  envers  fes  propres 
foldats  , qu’il  n’avoit  eu  nulle  part  â l’évalion  de  S.  Pierre. 

Ibid.  exfl.  Le  dépit  & la  honte  qu’il  eut  de  n’avoir  pu 
executer  ce  qu'il  préten.Ioit , le  porta  â fortir  de  Jerufa- 
lem  pour  s’en  aller  â Cefarée  , chercher  fans  qu’il  y pen- 
fât , la  punition  que  la  julUce  divine  lui  préparoic  en  ce 
lieu. 

Jhid.  exjjl.  environ  deux  ans  )ufqu’â  fa  mort. 

ir.  10.  autr.  prêt  de  faire  la  guerre  aux  Tyriens. 

Ibid  expi.  â caufe  du  grand  trafic  qu’ils  faifoient  dans 
fes  états  , & fur- tout  des  vivres  qu’ils  retiroient  de  fes  pro- 
vinces. Le  territoire  de  Tyrôc  de  Sidon  reflèrré  entre  la  mec 
& les  montagnes  , étoit  trop  petit  pour  fournir  fuffifam- 
nient  à la  nourriture  de  deux  fi  grands  peuples:  ainfi  ils 
écoient  obligés  de  tirer  leur  fublillance  des  terres  du  roi 
Herode , à qui  l’Empereur  Claude  avoir  donné  la  Judée  fie 
Ja  Samarie. 

f.ii,  expi.  pour  donner  audience  à leurs  députés. 

lèabàtHf, 
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~na3fiitur  etd  eos  ; 

11.  fopulus  autetn 
ofclamabat  : Dei  vo- 
tes, ^ non  hominis. 

■ 13.  Confefiim  au~ 
Um  percujjtt  eum  An- 
gélus Dosnini  , ih 
quod  non  dedijfet  ho- 
norem  Deo  s éf'  ton- 
fumptus  a vermihus , 
expiravit. 

2.4.  Verhumautem 
Domini  crefcebat 
multiplicabatur. 

ly.  Barnabas  au- 
ttm^  Saulus  reverfi 
fi»u  ab  Jerofolymis , 
expleto  minifterio  , af- 
fumpto  Joanne.qui  co- 
gnominatus  efi  Mur- 

CKU 


TRP  XII.  itr 
dans  fon  trône , il  liaraa-. 
guoit  devant  eux  " ; 

2.1.  & le  peuple  crioic 
dans  Tes  acclamations  : 
Ceft  la  voix  d’un  Dieu  , 
& non  pas  d’un  homme. 

1 3 . Mais  au  même  in- 
ftant  un  Ange  du  Seigneur 
le  frappa  , parce  quil  n’a- 
voit  pas  donné  .gloire  à 
Dieu  " ; & étant  mangé 
des  vers,  il  mourut. 

14.  Cependant  la  pa- 
role du  Seigneur  failbitdc 
grands  progrès  , & fe  ré- 
pandoit  de  plus  en  plus. 

1 y . Et  après  que  Barnabé 
& Saul  le  furent  acquittés 
de  leur  miniftere ils  re- 
toiHnerent  de  Jcrufalem'', 
ayant  pris  avec  eux  Jean, 
furnommé  Marc. 


ir.li.  autr.  Il  les  haranguoit.  expi.  Il  releVBÎt  apparem*^ 
njenc  devanc  eux  & fa  puillàjice  qu’il  aucoic  pu  leur  faire 
reiTcutir , Sc  fa  bonté  dont  il  aimoit  mieux  leur  donner  des 
marques , puifqu’ils  venoient  l’implorer. 

, ir.  11.  expi.  qui  éroit  accouru  de  toute  la  province  i 
Cefarée , à caulê  des  jeux  folemnels  qu’on  y célcbroit  pour 
la  confervation  de  l’Empereur.  lofeph.  Antuf.  1. 1 9.  c.  7. 

ÿ.  X 3 . expi.  Au-Iieu  da  s’anéantir  dans  ce  moment  â la  vue 
de  Dieu , 8c  de  tejetter  avec  Horreur  cette  indigne  flatterie  , 
il  s’y  complut , Sc  métita  qu’un  Ange  le  frappât  dans  le  mo- 
ment d’une  plaie  honteufc  & monelle  ; c’cft-à-dire  , que  les 
vers  s’étant  engendrés  de  fa  propre  chair , le  mangèrent  tout 
vivant  8c  lui  ^nnerent  la  mort. 

ir.  ly.  expi.  touchant  les  aumônes  que  ceux  d’Antioche 
avaient  envoyées  par  eux. 

Ibid.  expi.  à Antioche  , pom  y afFecmit  de  plus  en  plus 
le  bien  qu’ils  y avoient  établi. 

Tome  XIX.  f 


A la  fl» 
de  l’an« 
née  4}, 


Sup. 
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ÏZI  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 


Suite  de 
l’Epître 
de  faint 
Barnabé. 


CHAPITRE  XIII. 

§.  I.  V/tul  Barnabe  envoyés  aux  Gentils  paié 
le  faint  Bfprit. 


i.]T  L y avoit  alors. dans 
JL  d’ Antioche 

deç  Prophètes  & des  Do- 
(ileurs  " , entre  Icfquels 
étolent  Barnabé  & Si- 
mon , .qu’on  appelloit  le 
Noir , Lucius  le  Cyrénéen, 
Manahen  frere  de  lait 
d’Herode  le  Tetrarque , & 
Saul, 


1.  Or  pendant  qu’ils 
s’acquittoient  des  fon- 
ctions de  leur  miuiftere'^ 
devant  le  Seigneur  , •& 
qu’ils  jeûnoienc . le  Saint- 
Elprit  leur  dit''  ; Séparez- 
moi  Saul  & Barnabé, 


'■E 


Rant  autem 

in  Ecclefia  « 

qm  erat  Antiochie, , 
Bropheti  DoBores, 
in  quibus  Barnabas , 
é' Simon,  qui  voca- 
batur  Niger  , Z«- 

cius  Cyrenenfis  , ^ 
Manahen  , qui  erat 
Herodis  Tetrarchacoh 
laBaneus , é*  Saulus, 
Z.  Minijlrantibus 
autem  illis  Domino , 
jejunantibus  , di~ 
xit  illis  Spiritus  fart- 
Bus  : Segregate  mihi 
Saulum  Ô*  Barna- 
bam  , in  opus  ad  qttod 


ir.  I.  expi.  Ceux  qu'on  appelloit  Prophètes  dani  la  loi 
nouvelle  , étoient  particulièrement  ceux  que  le  Seigneur 
remplillbit  de  fon  Efprit , pour  expliquer  d’une  manière 
furnaturellc  ce  qu’il  y avoit  de  plus  caché  dans  les  Ecritures. 
IXfDaBcurs  étoient  ceux  qui  inllruiroient  auQi  les  fîdclcs  ^ 
mais  en  un  degré  inferieur  à celui  des  Prophètes. 

ir.  1.  expi.  le  mot  Grec  peut  lignifier  particuliereme&t, 
qu’ils  oiFroient  le  facrifice.  , • 

Ibid,  expi.  ou  d’une  maniéré  fenfible  par  une  voix  intcUfr 
gible , ou  par  le  miniAere  de  quelqu’un  des  Prophètes  me- 
ntes  dont  on  a parlé.  ' ^ ' 

Ibid.  expi.  CetK  fcparation  marquoit  proprement  l’ordi- 
nation Ecclélîaftique  , par  laquelle  le  Saint-Efprit  vouloic 
qu’en  les  réparant  des  autres  Prophètes  & Doûeurs  on  les 
établît  tous  deux  Apôtres  , pour  porter  la  parole  de  Dieu 
aux  nations.  Cat  ils  n’avoient  pas  encore  reçu  ni  l’un  ni 
i’wuc  le  fataélerc  de  l’ordination  épifcopalç^ 


ajfumpfi 


eos. 


CHAPITRE  XIII.  rij 
pour  l’œuvre  à laquelle  je 
les  ai  appelles. 

J . Et  après  qu’ils  eurent 
jeûné  & prié , ils  leur  im- 
pofèrcntles  mains  " , & les 
lailferent  aller  " 

4.  Etant  ainfi  envoyés 


3 . Tune jejunmtes, 
^ or  antes,  imponen- 
tefijue  eis  manus , di- 
mijerunt  illos. 

4.  Et  ipfi  quidem 


noijji  à bpiritu  fanêto  par  le  Saint-Efprit , ils  al- 


abierunt  Seleuciam 
inde  navigaverunt 
Cyprum. 

$.  Et  cum  venif- 
fent  Salaminam  ,pr&- 
dicabant  'uerbum  Dei 
in  Jÿnagogis  Jud£o- 
rum.  Habebant  autem 
hannem  in  mini- 
Jlerio. 


lerent  a Seleucie , & de  là 
ils  s’embarquèrent  pour 
pafler  en  Chypre. 

5.  Lorlqu’ils  furent  ar- 
rivés à Salamine , ils  prê- 
choient  la  parole  de  Dieu 
dans  les  lynagogues  des 
Juifs'^,  & ils  avoient  avec 
eux  Jeaii’'^ , pour  leur  fer- 
vir  d'aide  & de  miniftre'^. 


§.  Z.  Elymas  aveuglé.  Paul  Proconful  converti. 

6.  Et  cum  peram-  6.  Ayant  été  dans  toute 
hulajfent  umverfam  l’Ifle  jufqu’à  Paplios  , ils 
infulam  ufque  P a-  trouvèrent  un  Juif  magi- 
phum  , invenerunt  cien  & faux  prophète  , 


ÿ- . ; . txfl.  Simon  > Luce  & Manaheni , qui  avoient  Tant 
doute  reçu  des  Apôtres  l’ordination  ipifccpalc  furent  ceux 
qui  impofetent  les  mains  à S.  Paul  8t  a S.  Barnabé. 

Ibid,  expl,  où  l’Erprit  de  Dieu  les  appelloit. 
ir.  f.  expl.  Encore  qu’ils  (ullènc  deUinés  pcincipalemeaC 
pour  prêcher  aux  nations , ils  ne  lailToient  pas  neanmoins 
d’annoncer  d'abord  la  parole  de  Dieu  dans  les  fynagogues 
des  Juifs  : parce  que  toutes  les  promeflêsles  regardoienc 
les  premiers  , que  c’ftoit  à eux  que  le  Fils  de  Dieu  avoic 
été  envoyé  d’abord  ; & qu’il  ne  falloir  pas  leur  donner  lieu 
de  fe  plaindre  qu*on  les  avoir  négligés. 

Ibid.  expl.  futnommé  Marc,  f'oye^.  ch.  ti.  xj.  & ch. 
ij.  37- 

Ibid.  expl.  foît  qu’il  leur  préparât  ce  qui  étoit  nécelïaire 
à la  vie  , ou  plutôt  qu’il  fetvît  fous  eux  â l’inUruâion  par- 
ticulière de  ceux  que  leur  prédication  avoir  gagnés  à J i- 
S U s-Ç  n s.  I s T. 


CHAPITRE  XIII.  i7<; 

16.  dixit  : O flene  lo.  lui  dit  : O homme 

etnni  dolo  , omni  plein  de  toute  forte  de 
fallacia,  fili  diaboli^  tromperie  & de  fourberie, 
inimice  omnis  jufiitU , enfant  du  diable  " , cnno- 
xon  definis  fuhvertere  mi  de  toute  juftice  , ne 
vias  Domi/ii  recias  ? cellèrez  - vous  jamais  de 
pervertir  les  voies  droites 
du  Seigneur  " ? 

ïi.  Mnc'  ecce  1 1 . Mais  maintenant  la 
fnitnus  Domini  fuper  main  du  Seigneur  eft  lur 
te , ^ eris  c&cus  non  vous  " , vous  allez  deve- 
videns  foleiH  ufque  dd  nir  aveugle  y & vous  ne 
tempus.  Et  confefiim  verrez  point  1®  foleil  jul^ 
eeciditin  eum  calïgo  , qu’à  un  certain  tems^^ 

tenehrs,  , cir-  Aurtî-tôt  les  ténèbres  tom- 
euîens  qusrebat  qui  berent  fur  lui,  fos  yeux 
et  mmum  dureté-  s’obfcurcirent,& tournant 
de  tous  côtés , il  cherclioit 
quelqu’un  qui  lui  donnât 
la  main. 

ïi.  tune  "Prodonful,  i i.  Le  ProconfuI  ayant 
' eum  vïdijfet  faiium , Vii  ce- miracle  , embralla 
eredidit . admirant (u~  la  foi  , & il  admiroit  la 
fer  docirina  Domini.  doéirine  du  Seigneur. 

I J . Er  cum  à ^a-  r 3 . Quand  Paul  8c  ceux 
fho  navigajfent  Eau-  qui  étoient  avec  lui  furent 
lus  qui  cum  ee  partis  dé  Paphos  " , ils 

■#'.  10.  expi.  donz  tu  imites  la  malice  & empiqici  les  arti- 
fices pour  corrompre  &■  (eduire  les  âmes.- 

Ibid.  expi.  en  enfeignam  une  dodlrine  contraire  à la  vé- 
rité , & en  détournant  aihfî  les  peuplci  démarcher  dans  la 

vraie- voie  q.ui  feul;  conduir  à Dieu. 

Ÿ'  11.  expi.  fa  juftice  eft  toute  prête  de  te  faire  fentit  fon 
pouvoir.* 

Ibid.  expi.  Les  Eeresonr  cru  que  par  cet  aveuglemente.V- 
terieur , Dieu  toucha  le  coeur  de  ce  Juifôc  le  fit  entrer  dans 

l'cfprit  de  pénitence.  S.  Chtyfoji.  Ori^en. 

fi-.  13.  expi.  fins  être  retenus  paroles  liens  de  l’amirié 
d'un  ProconfuI  converti  fi  divinement  à Jésus-Christ^ 
mais  fe  hatant  d’aller  travailler  ailleurs  à l’œuvre  à laquell» 
pieu  les  avoic  appellés,.  -i 

F üj 
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LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

Tinrent  a Perge  en  Pam-  eranf , veneru»/  Per- 
phylie.  Mais  Jean  les  gen  PamphylU,  ]oan~ 
ayant  quittas , s’en  retour-  nés  'auiem  difeedent 
na  a Jerulalem^^.  ab  eis  , reverfus  efi 

lerofolymam. 

S.  3.  Prédication  de  faint  Paul  a Antioche 
de  Pijtdie^ 

14.  Et  pour  eux,  étant  lîli  vero  per- 

partis  de  Perge  fans  s’^  tranfeuntes  Pergen , 
arrêter^' , ils  vinrent  à An-  venerunt  Antiochiam, 
tioche  de  Pilîdie  : & étant  PiJidU  , ^ ingrejjft  fy~ 
entrés  danj  la  fynagogue  " nagogam  die  fabhato- 
au  jour  du  fabbat , ils  s’af-  rum  , fédérant,. 
firent. 

15.  Après  laleélurc  de  i$.Poft  leElionem 

la  Loi  & des  Prophètes , autem  legis , ^ pro- 
ies chefs  de  la  lynagogue  phetarum  , miferstnt 
leur  envoyèrent  dire  : Mes  principes  fynagoge  ad 
freres  , fi  vous  avez  quel-  eos  , dieentes  : Viri 
que  exhortation  à faire  fratres  ,fi  quts  efi  in 
au  peuple  ; vous  pouvez  vobis  ferma  exhorta- 
parler..  tionis  adplebem  , di- 

cite, 

1 6.  Aiiflî-tôt  Paul  fè  le-  1 6.  S^strgens  autem 
Tant , fit  figne  de  la  main  Pfhslus  , ^ mant^ 
qu’on  lui  donnât  audien-  filcntium  indicens  , 
ce  , & leur  dit  : O Ifraé-  ait  : Viri  IfraelitA 
lites , & vous  qui  craignez  ^ qui  timetis  Deum 

•ÿ'.  I}.  «Jf.  foît  qu’il  eût  peur  des  longs  voyages  qu’il  leur 
voyoit  entreprendre  : ou  par  aiFcAion  pour  (z  mere  & fa 
patrie. 

14.  expi.  parce  qu’ils  Ce  hâtoient  d’aller  i 
de  Pifidie  , qui  étoit  la  capitale  du  païs , & dans  l’Afîe  mi- 
neure. On  peut  ajouter,  qu’ils alleient  où  l’Efprit  de  Dieu, 
les  envoyoit , s’arrêtant  ou  il  vouloir  qu’ils  s’arrêtalTent , êc 
pailànt  feulement  pat  les  villesoù  Une  leur  permettoit  pas. 
d’annoncer  la  foi. 

Ibid,  expl,  des  Juifs  qui  y étoient  établis  comme  dan^ 
toutes  les  villes , fie  qui  y vivoient  garmUes  Gentils^ 
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CHAPl 

dudite  i 

17.  Deus plebis  If- 
Ÿael  elegit  patres  no- 
Jiros , plebem  exal- 

tu’vit  tcitm  effent  in- 
eoU,  in  terra,  Ægypti  i 
& in  brachia  excelfo 
*duxit  eos  ex  ea. 

iS.  Et  per  quadrÂ- 
^snta  annorum  tem- 
fus  mores  eorum  fu- 
fiinuit  in  deferto  : 

19.  ér  deftruens 
pentes  feptem  in  terra 
Chanaan , forte  dijlri- 
huit  eis  terram  eorum, 
zo.  quafi  poft  qua- 
dringentos  fÿ*  quin- 
quaginta  annos.  Et 


TRE  Xllf.  tïj 

Dieu  " , écoutez  : 

1 7.  Le  Dieu  du  peuple 
d’Ifrael  a choifl  nos  pe- 
res  & a éleré  ce  peu- 
ple ^ en  honneur  pendant  Exod,, 
qu’il  demeuroit  en  Egyp-  1. 1. 
te , d’où  il  les  tira  avec  un 
-bras  fort  ^ élevé. 

18.  Et  durant  l’efoace  £ato</. 
de  quarante  ans , il  louf-  >6.  j» 
frit  leurs  mœurs  déréglées" 
dans  le  defert  : 

19.  & ayant  détruit  fept 
nations  au  pais  Je  Cha- 
naan , il  leur  en  diftribua  /<»/•  s4^ 
les  terres  par  fort  " 

Z O.  environ  quatre  cens 
cinquante  ans  après  ^M1  * 

, leur  donna  enfuite  des  Ju-  Jud.  j. 


■#’.  I s.  expi.  C’cft  aînfi  qu’on  appelloit  ceux  des  Gentils 

5ui  fervoient  le  vrai  Dieu  Uns  fe  faire  Juifs , ni  s’airujeccH 
la  loi. 

ir.  ly.expL  en'les  réparant ]>ar  une  éledion  toute  gra- 
tuite du  milieu  d’une  nation  idolâtre , pour  les  attachée 
â fon  fervice. 

Ibid,  antr,  le  peuple  defeendn  d'eux,  expi.  Il  a fait  écla- 
ter fa  puiflànce  en  leur  faveur  par  de  grands  prodiges. 

1^.  18.  expi.  leurs  révoltes  8c  leuis  murmures , fans  fe 
•laflèr  de  les  fupporter  8c  de  les  nourrir. 

ir.  19.  expi.  en  afGgitant  â chaque  trihu  fa  pettionr 
qu’elle  devoit  pofTeder. 

ir.io.expl,  La  Vulgate  ne  peut  s’enfendte  qu'en  comp- 
tant ce  nombre  d’années  depuis  la  naiflànce  dlfaac  l’an 
du  monde  2108.  (ufqu’â  la  divifîon  de  la  Terre  fainte 
l’an  ifîj.  c’eft-à-dirc  , 4Î1.  ans  après,  te  Grec  porte;' 
Et  enfuite  en-viron  4^0,  ans  après  il  leur  donna  des  Juges,' 
Selon  ce  texte  cette  fupputation  commence  â la  naiflance' 
de  Moïfe , qui  fut  proprement  l'e  cems  oû  Dieu  commençât 
àvilïcer  fon  peuple  , Sc  â le  tirer  de  la  fervitude  dans  la-' 
quelle  il  gémiilôit , 8c  fe  termine  â Samucf  , fans  y com- 
prendre Ictems  de  fa  judicature.  l’Jtnalyfe  fur  ItP 

triées,  Differt.  32.. 

I ü i| 
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i LES  ACTES  DES  APOSTRES. 


ges , jufqu’au  prophète  Sa- 
mucJ. 


2 1 . Alors  " ils  deman- 
dèrent un  Roi  ; & Dieu 
leur  donna  Saul  fils  de  Cis , 
de  la  tribu  de  Benjamin, 
qui  régna  quarante  ans". 

21.  Puis  Payant  ôté  du 
monde  " j il  leur  donna 
David  pour  Roi  ; à qui  il 
rendit  témoignage  en  di- 
fant  : J’ai  trouvé  David 
fils  de  Jefle , qui  cft  un 
homme  félon  mon  cœur , 
& qui  accomplira  toutes 
mes  volontés 

25.  C’a  été  de  là  race 
que  Dieu  , félon  la  pro- 
melTe  , a fufeité  Jésus 
pour  être  le  Sauveur  d’If- 
lacl"^ 


pofi  hac  dedit  judicef 
ufque  ad  Samuelpro~ 

21.  Et  ex'mdc  fo-~ 
fiulaverunt  regem  : câ* 
dedit  illis  Deus  SaHj 
filiurrtCis  , virum  de 
tribu  Benjamin  , ath 
vis  quadraginta. 

11.  Et  amoto  ïlh , 
fufeitavit  illis  David 
regem  : eut  tejlimo- 
nium  perhihens  , di-r 
xit  : Inveni  David  fi-* 
lium  jejfe , virum  fe^ 
cundutn  cor  meum^ 
qui  fiaciet  omnes  vo~ 
luntates  mcas. 

1 } . Hujus  Deus  ev 
femine  , fecundum 
fromijfionem  , eduxit 
Ifrael  falvatorem  Je- 
^üm  ■ 


t 


it.  ir.  auir,  après  cela. 

' Ibid.  expl.  On  comprend  dans  ce  nombre  d’années  le 
gouvernemeni  de  Samuel  ; S.'  on  commence  à compter  Ve 
rogne  de  ce  Prince  à la  mored’Heli , à qui  Samuel  a lücce- 
dé.  auir.  Et  ainli  fe  palTercnt  quarante  ans.  expl.  fous  la 
conduite  de  Samuel  & fous  U rogne  de  Saiik 

■^r.  XX.  autr.  rejetté..  , 

Ibid.  expl.  uonobftani  fes  deux  chutes  fi  confidérabics 
qui  furent  eifacces  par  fa  pénitence  la  foumillion  à ac* 
cepter  de  bon  coeur  les  mauxiqu'il  a plti.à  Dieu  de  lui  en- 
voyer , fa  fidelité  & fon  attachement  à procurer  la  gloire 
de  Dieu  dans  toutes  lesoccalîons  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie , lui  ont  bien  pu  mériter  cet  éloge , d’avoir  accompli 
coûtes  les  volontés  du  Seigneu/., 

ir.  13.  expl.  U prétend  faire  voir  aux  Juifs  que  Jésus. 
qui  efi  defeendu  de  la  race  royale  de  David  , cil  le  Melfie., 
qu’ils  dévoient  attendre  félon  les  promellcs  que  Dieu  cfti 
svoit  laites  à,  leurs  ancctics,  . 
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CHAPITRE  XIII.  Il» 

14.  Vridicante  14-  Jean  ayant  prcclic  Ma:ib. 
'joanne  ante  faciem  avant  lui  à tout  le  peuple  3-  '• 
adventüs  ejus  baptif-  d’Ifrael  le  Bapccnic  de  la  Marc  i. 
mum  pœnitentu  omni  pénitence , pour  préparer  4* 
populo  Ifrael.  l'on  avenement j. 

z5.  Cum  implcret  ij.  Et  lorfoye  Jean  ^Matth. 
autem  Joannes curfum  aclievoit  fa  courle , il  di-  3.  u. 
fuum,  dicebat  : Quem  foit  : Qui  croyez-vous  que  i ^ 

me  arbitramus  ejfe  î je  fois  î Je  ne  fuis  point  ^ 

a on  fum  ego.  Sed  ecce  celui  que  vouspenfez..  Mais  17, 
•vetth  pcfl  me  , cujus  il  en  vient  un  autre  apres 
Kon  fum  dignns  cal-  moi,  dont  je  ne  fuis  pas  ■ 
ceamenta  pedum  fol-  digne  de  délier  les  fouliés.- 
tjcre. 

X 6.  Viri  fratres  , td.f  Ceft  à vous  , mes  t Mardi 
fia  generis  Abraham , freres  , qui  êtes  enfaus  de 

qui  in  "vobis  timent  la  race  d’ Abraham  , & 

Deum , vobis  verbum  ceux  d’cntrc*vous  qui  crai- 
faUitis  hujus  mijfum  gnent  Dieu'''  , que  cette  ’ 
ef.-  parole  de  falut  a été  en- 

voyée. 

17.  Qui  enim  ha-  17.  Car  les  habitans  de 
bhabant  Jerufalem , Jcrulàlem'''^ , & leurs  Prinr 
Cÿ  principes  ejus  hune  ces  ne  l’ayant  point  con- 
igr.cr antes , ^ voces  nu  pour  ce  qu'il  étoit , & 
prophetarum , que,  per  n’ayant  point  entendu  les 
omne  fabbatum  legun-  paroles  des  Prophètes  qui 
tur , judicantes  irft-  Ce  lifent  chaque  jour  de 

TÎ'.  14.  fclonlaprcdiûiond’Ifaïc,  40.  j.&dcMa- 
lac'iie  3.  I. 

1^.  i6.  expi.  Soit  que  ceux-ci  marquent  les  vrais  Ifrac-- 
litcs , qui  foncaudî  eufans  d’Abraham  félon  rcfpiit  & le- 
lonlapromefle  ; foie  que  l’on  entende  j>ar  Id  ceux  d'entre 
les  Gentils  qui  avoient  embralîè  lareligion  Juive , fle^g’on 
appelloit  profelytes. 

■»'.  17.  expi.  Ils  les  oppofe  aux  Juifs  Helleftines^  tels 
qu’étoient  ceux  à qui  il  parloir.  Or  on  fçait  la  jaloufîe  qui- 
erencontroit  entre  ceux-ci  8c  les  Juifs  originaires  de  Jc- 
ufalem  qui  parloient  Hebreu  ou  Syriaque  : ce  qu’on  peut^ 

«ir  par  le  chapitre  Hxiéme  de  ce  livre. 

E Y» 
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t5o  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
fabbat  , ils  les  ont  ac-  pleveru/it. 
compiles  en  les  condam- 
nant 

28.  Et  tjuoiqu  il^  ne  xj . Et  nullam  cau-^ 
trouvaflent  rien  en  lui  qui*  Jam  mortis  invenien-‘ 
digne  tîe- mort , ils  de-  tes  in  eo  ,petierunt  a 
17.  z9.  mandèrent  à Pilate  qu'il  Eilato  , ut  interfics- 
MÎrc  mourir.  rent  eum^ 

^9*  Le  lorfque  tout  ce  19.  Cumque  con~ 
iiicij.  avoit  été  écrit  de  lui  fummajfent  omnia 
2j*  riu  accompli , on  le  def-  qtts.  de  eo  feripta  e— 
oan.  ip.  ceadit  de  la  croix  , & on  rant , déponentes  e'um 
le  mis  dans  le  tombeau.  de  ligna  , pofuerstnt 

eum  in  monumento. 

Jflatth.  ' 30*  Mais  Dieu  l’a  reC-  3 o.  Deus  vero  fuf- 

aS.  6.  llifcité  d’entre  les  morts  citavit  eum  à mortuis 
troifiéme  j,our,&  il  a tertiâ  die  , qui  vifus:. 
lue  14.  durant  plulîeurs  per  dies  multos  his, 

6.  ' jours  par  ceux 

31.  qui  étoient  venus  ^ 1 . qui  Jimul afeen- 

1$.  (jg  Galilée  à Jeru-  devant  eum  eo  de  Ga— 

falem  : qui  lui  rendent  en-  lika  in  Jerufalem  • 
cote  aujourd’hui  témoi-  qui  ufqsie  nunc  funt: 
gnage  devant  le  peuple  " . tejles  ejus  ad  plebem. 

32.  Ainfi  nous  vous  Et  nos  vobis  an- 

annonçons  l’accomplilTe-  nuntlamus  eam  , qus. 
ment  de  la  promeiTe  qui  a ad  patres  nojlros  re~- 

ir.  17.  expi.  Preuve  manifêfle  , que  celui  qu’ils  ont  fi- 
cruelletnent  condamné  eft  vraiment  le  Mciïïe  , c’eft  que  ce 
qu’ils  ont  fait  d’une  m.'iniere  (î  fcandalcufe  n’a  fervi  que 
pour  accomplir  dans  fa  perfonne  les  prophéties  qui  mar- 
quoient  que  toutes  ces  chofes  dévoient  arriver  au  Meffie- 
il:  expL  Pendant  que  les  Apôtres  difperfés  parles 
provinces  prêchoient  la  réfurreétion  de  Jhsus-Chiust  , 
S.  Jacque  Evêque  de  Jetufalem  8c  plulteurs  des  cinq  cens, 
difciplcs'aiifquels  Jesus-Christ  s’étoit  fait  voir  en  Ga- 
lilée lui  rendoient  ce  témoignage  devant  tout  le  peuple 
dans  cette  villecapitale  , au  tems  od  S.  Paul  parloit  : mais 
la  maqiere.  libre  &ç  réfoluc  avec  laquelle  ilslcfaiibient  ). 
tendoit  la  cJiofe  tout  à fait  hors  de  doute. 
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CHAPITRE  Xm.  r5i 


■irtmijjlo  facla  ejî  ; 

3 3 . quoniam  hune 
‘ Deus  adimplevit  filiis 

* 71  ofiris,  refufeitans  Je- 
fum , ficut  & in  ffal- 
Tno  fecundo  feripum 
tji  : Filius  meus  es  tte, 

■ »go  hodie  genui  te.. 

' 34.  Qubd  autem 

jufeitavit  eum  à mor- 
' tuis  , amplius  jam 
non  reverfurum  in 
corruptionem , ita  di- 
xit  : Ottia  dnbo  vo- 
his  fantia  David  fi- 
éielia. 

3 J.  Ideoque  & a- 
■Jiksdicit:  îion  dabis 

• SanHum  tuum  vider e 
corruptionem. 


été  faite  à nos  peres  ; 

3 3 . Dieu  nous  en  ayant 
fait  voir  l’effet,  à nous  qui 
fbmmes  leurs  enfans  " , en 
refTnfcitant  Jésus" 
félon  qu’il  eft  écrit  ^ dans 
le  fécond  Pfeaume  : Vous  Ff.  1,7. 
êtes  mon  Fils  ; je  vous  ai 
engendré  aujourd’hui 

34.  Et  pour  montrer 
qu’il  l’a  relTufcité  d’entre 
les  morts  pour  ne  plus  re- 
tourner au  fepulcre"  , il 
dit  : J’accomplirai  fîdel-7/.  yj.. 
lement  les  promeffes  que 
j’ai  faites  à David  " 

3 5'.  Et  il  dit  encore  en 
un  autre  endroit  : Vous  ^ 
ne  permettrez  pas  quevo-  10.  *^* 
tre  Saint  éprouve  la  cor- 
ruption. 


•ÿ.  } } . expi.  on  a fnivi  le  Grec.  leur.  Dieu  en  ayant  fait 
voir  l’effet  à nos  enfans  ; ce  qu’on  peut  entendre  des  Juifs 
qui  étoient  du  terns  de  S.  Paul. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-diie  , que  Dieu  en  reilufcitant  Jésus- 
avoir  accompli  de  leur  tetns  la  promeffe  qu’il  avoir  faite.- 
à leurs  peres , de  leur  envoycrun  Meffie  qui  feroit  leurli- 
■bcr.iteur.  Car  cette  promeffe  ne  trouve  fon  entier  accom-- 
pliflemenr  que  dans  iaréfurreûionde  Jesus-Chmst. 

Ibid.  e^/.  Ces  paroles  s’expliquent  ordinairement  des 
trois  nailTances  du  Fils  de  Dieu  , defaaaiffancc  fternelle- 
dans  le  fein  de  fon  Pere  ; de  fa  naiffance  temporelle  du- 
fein  de  la  Vierge  ; mais  beaucoup  mieux  de  cette  naiffance 
par  laquelle  il  eftné  d’une  nouvelle  maniéré  par  fa  réfur— 
refition , pour  vivre  éternellement  d’une  vie  immortelle 
glorieufe.- 

ir.  34.  autr.  pour  ne  plus  mourir.. 

Ibid.  expi.  Une  des  principales  eft  que  lè  Christ  Fils: 
de  David  feroit  immortel  après  fa  réfurreûion  , & que  font 
regne  feroit  éternel.  Saint  Paul  pour  s’accommoder  aux 
Juifs  Hclléniftes  à qui  il  parloit,  rapporte  ce  paffage  félons 
-Uédition  des  Se£tante  dont  ils  fe  l^"-ùnt.  E.vj 
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ïji  LES  ACTES  DES 

} 6.  Car  pour  David  , 
apres  avoir  l'ervi  en  l'on 
rems  aux  delTeins  de 
Dieu,  il  s’eft  endormi'^, 
& a été  mis  avec  fes 
pcr«  , & il  a éprouve 
la  irruption. 

3 7.  Mais  celui  que  Dieu 
a rcflufcité  , n’a  point 
éprouvé  la  corruption  ", 

3 8.  Sachez  donc , mes 
frères  que  c eft  par  lui 
que  la  remillîon  des  péchés 
vous  eft  annoncée, 


veri 


3-9.  & que  quiconque 
croit  en  lui  ,.eft  juftifié  par 
lui  de  toutes  les  chofes 
dont  vous  n’avez  pu  être 
iuftilîés  par  la  loi  deMoï- 
£c". 

40.  Prenez  donc  gardé 
qu’il  ne  vous  arrive  ce  qui 
eft  prédire  par  les  Prophè- 
tes 


APOSTRES. 

36.  David  eniru 
in  fua  generatione  , 
citm  adminiflrajfet 
voluntati  Dei  , dor- 
mivit  , appofitus 
ejî  ad  patres  /nos , ô* 
vidit  corruptionem 

37..  ^tiem 
Detts  fujcitavit  ù 
mortuis  , non  vidit- 
corruptionem.. 

38.  Notum  igitw 
fit  vobis  , viri  fror 
très  , quia  per  hune 
vobis  remijfio  pecca- 
torum  annuntiatur  , 
Ô*  ab  omnibus  , qui~- 
hus  non  potuifiis  in 
loge  M-oyfi  jufiificari., 

39.  in  hoc  omnis 
qui  crédit  jufiific^ 
tur. 


40.  Videie  ergo- 
ne  fuperveniat  vobis 
quod  diâum  efi  in. 
propbetis  : 


ir.  i6.,expl.  du  fommeil  de  la  mort. 

•jî^.  37.  expi.  Saiut  Paul  cite  encore  un  paffage  qui  prouve- 
l’immorialicé  du  Medie  : Sc  pour  prévenir  l'abus  que  les. 
Juifs  pouvoient  faire  de  cer  endroit  du  Pfeaume  , en  l’ap- 
pliquant à David.,  il  montre  que  de  mourir  fans  éprouver 
là  corruption,  c’étoit  qn  privilège  qui  ne  convenoit  pro- 
prement qu’à  Jesus-Christ; 

if-.,  59.  expi.  car  ce  n’étoitni  le  fangdes  animaux  , nîf 
aucune  autre  des  ceremonies  légales  qui  efîàçoienr  les  pé- 
chés mais  la  foi  dans  le  Mcdie,  dont  les  faerifeesderan; 
uennelgiétoient  la  figure,  Si  comme  1;  faciement. 


Digilized  by  Google 


CHAPITRE  Xirr.  135 

4T.  Videte  content-  41.  Voyez  , vous  qui  Httb.  iÿ 
ptores  , ^ admirami-  méfrifez  ma  parole-,  foyez  î* 
ni , ^ difperdmmi  : dans  l’étonncment , trcm- 
quia  opt's  operor  ego  in  blez.de  frayeur  j car  je  fs- 
diebus  'vcfiris  , opus  rai  une  œuvre  en  vos 
quod  non  crcdetu , fi  jours  " , une  œuvre  que 
quis  enarra-uerit  vo-  vous  ne  croirez  pas  lors 

même  qu’on  vous  l’an- 
noncera . 

. 'Exeuntihui  au-  42.  Après  qu’ils  furent 
tem  illis , rogabant  Ht  fbrtis  ^ on  les  pria  ''  de 
fequenti  fabbato  lo-  parler  encore  du  même  fu- 
querentur  Jibi  zierba  jet  au  fabbat  fuivant/'^,. 
hdc. 

43.  Cumque  di-  43.  Et  quand  l’alTem- 
mijja  ejfet  Jynagoga  , blée  fut  fépai  êe  , plufieurs 
fecuti  funt.  mtilti  Ju-  des  Juifs  & des  Prolelytes 

f-.  41 . cxpl.  Cette  œuvre  furprenante  que  Dieu  dévoie 
faire  éclater , c’etoit,  lelon  la  lettre  du  Prophète,  la  ruine 
entière  des  Jiiifs  par  le  miniftere  de  Nabuchodonofor,  qui.- 
U croit  qu’une  figure  de  l’abandon  de  Dieu  & de  l’aveugle- 
ment Ipirituel  dont  i!  les  a happés  depuis  , pour  n’avoir 
pas  voulu  croire  Jésus-Christ  lorfqu’il  les  en  inenaçoir» 

G’eft  le  malheur  incroyable  dont  l’Apôtre  les  menace  s’ils 
refufent  de  recevoir  l’Evangile  qu’il  leur  prêche.. 

^ Ibid.  expi.  Il  feniblc  que  le  fens  eft:  Que  vous  ne  croi- 
riez jamais,  fi  on  vous  l’annonçoit  fans  vous  la  faire  voir 
de  vos  yeux; 

ir.  ^1.  expt.  jiarce  que  là  fynagogue  ne  fe  tenoit  qu’au 
jour.du.labbac.  At-tr.  & comme  ils  ibreoient  de  la  fynagp- 
gue , &c.  grec.  Comme  les  Juifs  foi  toient  de  la  fynagoguc, 
les  Gentils  prièrent  les  Apôtres  de  leur  parler  du  même  fu- 
jet  durant  la  femaine.  Ce  qui  devroit  s’entendre  des  Juifs 
iocirconcis. 

Ibid.  expi.  Quelques-uns  qui  avoient  été  ébranlés  par 
leur  difeours.  Car  Paul  & Barnabé  remarquant  la  répu- 
gnance que  la  plupart  des  Juifs  avoient  , à croire  & à obéir 
a l’Evangile  , fottirent  aflez  biufquemcnt  de  l’afTemblér. 

Le  Grec  porte,  que  ce  furent  les  Gentils  qui  les  en  priè- 
rent ; mais  ce  ne  pouvoien:  être  que  les  Gentils  profelytM 
Convertis  au  Judaïfme  : car  ces  Juifs  n’auroient  pas  fouf- 
fert  que  des  Gentils  incirconcis  fuirent  entrés  dans  leur, 
siâèinbléc.  .. 
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tr<f  lES  ACTES  DES  APOSTRES. 
eraignant  Dieu , fuivirent  diorum , éf'  colenttum- 
Paul  & Barnabe  , qui  les  advcnarum , Vatilum 
exhortoient  à perieverer  éf'  Barnttbam  : qui- 
dans  la  grâce  de  Dieu  loquentes  fuadebant 

eis  ut  fermanerent  in 
gratta  Dei. 

§.  4.  ]uifs  endurcis  é'  abandonnés.  Gentils 
convertis. 

44.  Le  fabbat  fuivant , 44.  Sequenii  verb 

prefc]ue  toute  la  ville  s’aC-  falbato  fene  univerfa: 
lêmbla  pour  ouir  la  pa-  civitas  cenvenit  audi- 
role  de  Dieu  " . . re  verbum  Dei. 

45.  Maisles  Juifs  voyant  4J.  Videntes  atttem 
ce  concours  de  peuple , turbas  Judai , repleti 
furent  remplis  d’envie  é*  fi^nt  z.elo  ; contra^ 
de  colere & ils  s’oppo-  dicebant  his  , qui  à 
foient  avec  des  paroles  de  Paulo  dicehantur  » 
blalphême'^ , à ccque  Paul  blafphemantcs. 
difoir. 

46.  Alors  Paul  & Bar-  q.6.  Tune  conjîan- 
nabé  leur  dirent  hardi-  ter  Paulus  Barna- 
ment  : Vous  tâtiez  les  pre-  bas  dixerunt  : Vobis 
.jniers  à qui  il  falloir  an-  oportebat  primum  lo- 
noncer  la  parole  de  Dieu  ; qui  verbum  Dei  ; fed 
mais  puifque  vous  la  rc-  quoniam  repellitis  il- 
jettez  , & que  vous  vous  lud , éf*  indignos  vos 
jugez  vous-mêmes  indi-  judicatis  aterna.  vita  , 
gnes  de  la  vie  éternelle  , ecce  convertimur  ad 
nous  nous  en  allons  pré-  gentes.. 
fenrement  vers  les  Gentils. 

ir.  4).  expL  que  Dieu  leur  avoit  faite  de  leur  faire  con- 
noîire  la  vérité,  &:  de  leur  en  infpirer  l’amour. 

1^.441  expi.  Ainfi  plutîeurs  Gentils , même  incirconcis 
& infidèles , firent  fans  doute  quelque  effort  pour  trouver 
place  dans  la  fynagoguc.. 

4f.  lettr.  de  zele.  f*p/.  Mais  d’un  faux  zcle  de  foute- 
•nit  leur  loi  & de  jaloufie  & d’indignation  contre  les  Gen- 
tils qu’ils  voyoientdifpofés  à recevoir  l’EvangUe. 

. Ibid.  grec,  de  contradiétion  & de  blafphême, 
expl..  àlaqucllç  conduhrEvangile,.  • 
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C ET  A P TIRE  xni.  r;f 

47- Sic  emmpr£ce-  47.  Car  le  Seigneur 
pt  nobis  Dotninus  : nous  l’a  ai n fi  commandé, 
Fofuite  in  lucem  gen-  félon  quil  ejl  écrit  : Je  If.ù. 
titan  , ut  fis  in  falu-  vous  ai  établi  pour  être  la 
tem  ufque  ad  extre-  lumière  des  Gentils  ; alla 
mum  terrs...  que  vous  foyez  leur  falut 

. julqucs  aux  extrémités  de 

la  terre  " 

48.  Audientex  au-  48.  Les  Gentils  enten-- 

tem  gentes  , gavifs.  dant  ceci  fe  réjouirent , & 
funt , ^ glorificabant  ils  glorifioicnt  la  parole 
•verbum  Dcmini  , éo  du  Seigneur  : & tous  ceux 
ctediderunt  quoiquot  qui  avoient  été  prédefti— 
erant  pr&ordinati  ad  nés  à la  vie  éternelle  cm-- 
-vitam  sAernam..  brallérent  la  foi  " 

49.  Dijjeminaba-  ^9.  Ainfi  la  parole  dæ 
tur  autim  ’verhttm  Seigneur  fe  répandoit  dans.> 
Dominé  per  uniwr-  tout  ce  pars., 

fam  regionem. 

JO.  Jud&i  autem  jtj.  Mais  les  Juifs  ayant: 
concita'verunt  mulie-  animé  des  femmes  devo-- 
res  religiofas , é>  ho-  tes & de  qualité  , & les 
nefias,  primos  cir  principaux  de  la  ville,  ex— 
uitatis , ^ excitave-  citèrent  une  perlccution. 

■jî'.  47.  exfl.  Ces  paroles  s’àdreflènt  â Jesus-Christ,, 
qui  ayant  commence  par  les  Jiiifs  la  prédication  de  f«n 
Eyangije  , a ordonne  a fes  Apôtres  & à leurs  fuccc(Icurs> 

d en  faire  part , nonfeuleincntauxJuifs,  maisauilîà  tour- 
tes les  nations  de  la  terre. 

ÿ.  .48.  cxpl.  On  peut  remarquer  deux  chofes-avcc  Eftius.. 
ta  première^,  qu’entre  tous  ces  Gentils  il  peut  y avoir  eu. 
des  réprouvés  qui  embraflèrent  la  foi',  avec  les  autres,. 

L autre  , qu  il  peut  aufli  y avoir  eu  parmi  eux  des  élus  qui; 
n embranerent  point^ alors  la  foi  ,mais  qui  le  firent  depuis.. 
Saint  Lite  veut  donc  feulement  dire  que  Dieu  fc  fert  de  la- 
prédication  de  l’Evangile  pour  appeller  â la  foi , principale- 
ment ceux  a qui  il  a refolude  donner  la  vie  éternelle.  £///«/. 
in  hune  locum. 

ir.  expi.  qui  ayant  embrafle  la  religion  des  Juifs,, 
l'oblervoicnt  avec  un  attachement  qui  leur  donnoit  la  ié^- 
{utation  d’etre  foicdéyoïes.. 
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r yg  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
contre  Paul  & Barnabe* , runt  perfeentionem  in’ 
Si  les  chalierent  de  leur  V/mlum  ^ Barntr- 


païs. 

ji.  Alors  Paul  & Bar- 
nabé  ayant  fecouécontre 
eux  la  poulTiere  de  leurs 
pieds  " , ils  vinrent  à Ico- 


bam , 0*  ejeçcrunt  e»s 
de  finibiis  fuis. 

y.i.At  illi , excujfo 
ptilvere  pedum  in  eos^, 
•venerum  Icotnum. 


52..  Cependant  les  dif-  DifeipuU  quff- 

ciples'^  étaient  remplis  de  que  rcplebantur  gau- 
joie  , Si  du  Saint-El'prit.  dio  .^SpirUu  fancîo. 


fi'.  expi.  pour  leur  marquer  qu'ils  déteftoient  leur 
ip’.picré,  & qu’ils  ne  vouloient  avoir  rien  de  commun  avec 
des  gens  qui  rejettoient  Jésus -Christ. 

ibid.  expt.  ville  célébré  de  la  Lycaonie  , éloignée  de  qua-- 
tic  ou  cinq  lieux  d’Antioche  , & proche  du  montTaurus..- 
V'.  ^1.  expi.  Les  nouveaux difciples  d’Antioche  3c  de  Pi- 
fidicne  fe  troublèrent  point  de  ces  émeutes. 


CHAPITRE  XIV. 

« 

§.  I . Miracles  de  Paul  ^ Barnabe.  Ils  font' 
chajfés  d Icône. 

Z.  /'^R  il  arriva  qu’é-  i.  T^Aclum  efi  au^ 
tant  à Icône  , ils  tem  îconii  , ut 

entrèrent  enfemble^^  dans  fmul  introirent  in 
la  fynagogue  des  Juifs , & fynagogam  lud&orum.- 
ils  y parlèrent  d’une  telle  tèf'  loquerentur  , iia 
forte  , qu’une  grande  mul-  ut  crederet  Judaorum 
■titudede  Juifs  & de Grecs^^'  ^ Gr&corum  copiofa. 
embralTa  la  foi.  multitudo. 

ir.  I . exfl.  Saint  Paul  Sc  Paint  Barnabé. 

Ibid.  Mp/.  On  appclloit  Grecs  pat  oppofition  aux  Juifs, 
non  feuiement  eeux  qui  parloient  Grec  , comme  faifoient' 
les  peuples  de  l’Alîe  mineure  : niaisgeneralemeni  tous  ccax,- 
qui  profclToient  unc-autic  religion  que  le  Judaïl'inc, 


Dit; 


chapitre  XÎV.  r?7 

2.  Qtiivero  incre-  i.  Mais  ceux  des  Jui& 
duü  fuerunt  ]ud&i  , qui  demeurèrent  dans  l’iiv- 
fitfcit/t'i/erunt , ^ ad  crédulité , excitèrent  & ir- 
tracundiam  'concita-  riterent  l’efprit  des  Gen- 
verunt  animas  gen-  tils  contre  les  freres 
tium  adversits  fra^ 
ires. 

3 Multo  îgitar  tem-  Ils  demeurèrent  donc 

fore  demorati  funt , long  - tems  en  cette  ville'*^ 
fiducialiter  agentes  in  le  condiiilant  avec  gran- 
Domino,  tefiimonium  de  liberté  pour  la  gloire 
ferhibente  'verhe  gra-  du  Seigneur  , qui  re»- 
tfA  fu&  , dante  figna  doit  témoignage  a la  pa- 
^ frodigia  fieri  fer  rôle  de  fa  grâce , en  leur 
manus  eorum..  ^fant  faire  des  prodiges 

& des  miracles^ 

4.  Dèvifa  efi’  au-  4.  Ainfi  toute  la  ville 
tem  muUitudo  evui-  lut  partagée,  les  uns  étant 
iatis  : ^ quidam  cfuii-  pour  les  Juifs  , & les  au-* 
dem  trant  cum  ]u-  très  pour  les  Apôtres.. 
d*is  , quidam  vera. 
eum  Afofiolis,. 

J.  Cum  autem'^fd--  f.  MaîscommelesGen- 
Sus  effet  imfetus  Gen-  tils  & les  Juifs  avec  leurs 
tilium  ^ lud&orum  principaux  chefs  " alloicnt 

i.  exfti  contre  Jes  fidelts;  Saint  tue  ne  dit  point 
quels  furent  les  effets  de  ce  fpulevement  rmais  nous  appre- 
nons de  S.  Paul  lui-même  , qu’il  a fouffert  de  grandes  afflit 
ûions  à Antioche  Sc  à Icône,  auHI  bien  qu’â  Lyftre , & que 
Dieu  Pavoit  tiré  de  ces  rudes  perfecutions.  1.  Tir»,  j.  r i. 

ir.  J.  exfl.  On  croit-  que  ce  fejour  ne  s’étendit  guère 
moins  qu’â  une  année,  pendant  laquelle  les.  Apôtres  con- 
vertirent à Je  s U s-C  H.R.  r s T un  grand  nombre  de  Juifs 

de  Gentils  , parmi  lëfquels  fe  trouve  l’illuflrc  vierge 
fainte  Thecle  , dont  le  martyre  a mérité  les  éloges  de  toute 
l’^glifc  ancienne.  , 

Ibid.  grec,  parlant.! 

Ibid.  Æ«/r.  par  la  grâce  du  Seigneur. 

Ÿ.  f.  expi.  les  Magiftrats  de  la  ville  8c  tes  chefs  de  U; 
fynagogue  des  Juifs.. 
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fe  jetter  fur  eux  pour  les  cum  frinàpibus  fûts  ^ 
outrager  y & les  lapider , m contumeliis  ajfice- 

rent  , ^ lapidarent 
eos  , 

4JÎ  6.  les  Apôtres  l’ayant  é.intelligentescon- 
{çu , ils  s'enfuirent  à Lyftre  fttgerunt  ad  eivitatef 
& à Derbe , villes  de  Ly-  Lycoanu , Lyfiram 
caonie , & au  pais  d’alen-  Derben  , & uniyer-^ 
tour  " , où  ils  préchoient  Jam  in  circuitu  regio- 
TEvangiie.  netn  , ibi  evangeli-* 

. zantes  erant. 


§.  t.  Ils  guérijfent  un  boiteux  à Lyjlre  : on  leur 
veut  facrifier  : on  les  lapide. 


7.  Or  il  y avoir  à Lyftre 
tin  homme  perclus  de  lès 
jambes , qui  ctoic  boiteux 
dès  ventre  de  fa  mere  ,•  & 
qui  n’avoit  jamais  mar- 
ché. 

8.  Cet  homifie  entendit 
la  prédication  de  Paul  -y  & 
Paul  arrêtant  les  yeux  fur 
lui , & voyant  qu’il  avoit 


7.  Et  quidam  viiT 
Lyftris  infirmas  pedi*-- 
bus  fedebat , claudus 
ex\  utero  màtris  fia  , 
qui  nunquam  ambu- 
laverat, 

- 8 . Hic  audivit  Pau- 
lum  loquentem  : qui 
intuitus  eum , w- 
siens  quia  fidem  -ha- 


la  foi  qu’il  fcroit  guéri beret  ut  fitlvus  fieret , 
9.  il  lui  dit  à haute  voix  : - 9.  dixit  magna 

levez-vous  ér  tenez-vous  'voee  : Surge  fuper 
droit  fur  vos  pieds.  AulTi-  pedes  tuos  reSus.  Et 
tôt  il  fc  leva  en  fautant  “ y exilivit  , & ambula- 
& commença  à marcher.  bat. 

10.  Le  peuple  ayant  vit  lô.  Turbtt  autem 
ce  que  Paul  avoir  fait , ils  cùm  vidijfent  quod' 
élevcrcnt  leur  voix  , & di-  fecerat  Paulus  , leva~ 
rcht  en  langue  Lycaonien-  verunt  vocem  fuamy 
ne  : Ce  font  des  Dieux  Lycaonicè  dicentes  .* 


ir.  6.  expi.  non  qu’ils  craignilTcnt  la  mort  ; mais  pouf 
©bîic  à l’ordre  de  J e sus-Ch  b.  i st.  Maith.  10.  tj. 

Ÿ.  9- expi.  parla  joie  qu’il  eut  de  fcnûc  une  vigueur  qu’iL 
m’avoir  iamais  éprouvée* 


c hapïtre  ÏJ9: 

Ifei  fîmiîes  facii  ho-  qui  font  dcfooldus  vers 
minibus  de/cenderunt  nous  fous  la  forme  d’iiom- 
*d  nos.  mes, 

II.  ~Et  vocahant  ii.  Et  ils  appelloient 
Barnabam  , Jovem  , Barnabe  Jupiter , & Paul 
"Baulum  •verb  Mercu-  Mercure  parce  que  c’é-- 
rium  , quoniam  ipfe  toit  lui  qui  portoit  la  pa- 
trat  dux  •verbi,.  rôle. 

IX.  Sacerdos  qm^  ix.  Et  même  le  facrifi- 
que  Jovis  , qui  erat  cateur  du  temple  de  Ju^ 
ante  cvvitatem  , tau-  piter , qui  croit  près  de  la 
ros  ^ coronas  ante  ville , amena  des  taureaux,, 
januas  afferens  , cum  & apporta  des  couronnes 
populis  liolebat  facrir-  devant  la  porte  , voulant 
§care„  aulH-bien  que  le  peuple 

leur  facriâer. 

rj.  Qucduiiau-  ij.  Mais*  les  Apôtres 
dierunt  Apofioli , Bar-  Barnabè  & Paul  ayant  en- 
nabas  ^ Paulus , tendu  ceci  , déchirèrent 
eoncijps  tsmifis  fuis , leurs  vétemens  " j & s’a- 
txilierunt  in  turbas  , Tançant  au  milieu  de  Ix 
clamantes^  multitude,  ils- crièrent  : 

i^.^iücentes:Vi~  1 4»  Mes  amis , que  vou- 
w , quid  hec  facitis  ? lez-vous  faire  ? Nous  ne 
Bt  nos  mortales  fu-  i^fommes  que  dés  hommes 

rr.  expi.  Comme  Barnahé  avoir  apparemment  la 
taille  plus  avanrageufe  & l’air  plus  vénérable  que  Paul , ils 
l' appelloient  Jupiter , & croyoient  que  Paul  qui  porteit  la- 
parole  (toit  fon  Interprcu , fit  qu’il  étoit  Mercure , que  le 
paganifme  prenoit  pour  L’imerprece  des-dieux,  & le  patron^ 
de  l’éloquence- 

f.  I I.  exp/..  Ce  facrificateur  voulant  doiuicr  encore  une 
plus  grande  réputation  au  dieu  de  Ton  temple , il  vint  du^ 
ûuxbourg  de  la  ville  , où  étoit  le  temple  de  Jupiter  ; 5c  il'  ^ 
amena  dans  la  ville  devant  la  porte  du  logis , où  etoient  les- 
Apôtres,  des  tauteaux  couronnésde  guirlandes  de  fleurs , 
lelon  la  coutume  , pour  leur  immoler  ces  viéUmes  en  pré- 
lence  de  tout  le  peuple. 

• ■ÿ'-  1 5.  expi.  pratique  des  Juifs  pour  témoigner  la  Jour- 
hur  & l’hurteur  qu’ils  ayeientde  quelque  chofe. 


Centf.  I. 

Pf.  I4Î. 
6. 

»4pcc. 
*4-  7- 


MO  LES  ACTES  DES 
non  plus  que  vous  , & fu- 
jccs  aux  memes  infirmi- 
tés : & nous  vous  annon- 
çons que  vous  vous  con- 
vcrtilliez  de  ces  vaincs  fu- 
perilitions  " au  Dieu  vi- 
vant y qui  a fait  le  ciel  & 

■ la  terre  , la  mer  , & tout 
ce  qu’ils  contiennent  : 

JS.  qui  dans  les  ficelés 
pafies  a lailfé  marcher 
toutes  les  nations  dans 
leurs  voies 

1 6.  Et  néanmoins  il  n’a 
• point  cefle  de  rendre  tou- 
jours témoignage  de  ce 
qu’il  cft  , en  faifant  du 
bien  aux  hommes  y en  dif- 
penfant  les  pluies  du  ciel, 
& les  faifons  favorables 
pour  les  fruks  en  nous 
donnant  la  nourriture  avec 
abondance , & rerapliUânt 
nos  cœurs  de  joie  " . 

•17.  Mais  quoiqu’ils  pu|^ 
icm^ite , ils  eurent  biai 
de  la  peine  à empêcher  que 
le  peuple  ne  leur  facrifiât. 


APOSTRES. 

mus , JimiUs  'vobis 
mines  , unnuntitmtey 
vobis  ah  his  vamt 
converti  ad  Deum  vi-» 
vum , qui  fecit  cœlum 

terram,  ^ mare  $ 
^ omnia  qu&  in  eis 
funt  : 

ry.  qui  in  prétérit 
tis  generationibus  di~ 
mifit  omnes  gentes  in- 
gredi  vias  fuas. 

1 6,  Et  qsiidem  non 
fine  tefiimonio  femet^ 
ipftim  reliquit , bene- 
faciens  de  eOela  ,■  dans 
pluvias  & tempora 
fru&ifera  , impleni 
cibo  ^ Utitiâ  cordé 
nojha. 


17:  Et  hie  dicen^ 

tes  , vix  fedaverunf 
turhas , ne  fibi  immo- 
tarent. 


•fr.  14.  expi.  en  abandonnant  le  culte  des  idoles  fans  vie 
Sc  fans  feiuiment. 

ir.t^.expl.  Si  Dieu  3 laille  vivre  à leur  gré  toutes  les 
nations,  & lésa  abandonnées  à leurs'  propres  ténèbres 
depuis  le  commencement  du  monde  , ç’a  été  pour  punir 
leurs  crimes  , & pour  leur  faire  deürer  le  libérateur  qu’il 
vouloir  leur  donner. 

i'.  t6.  expi.  Ge  qu’il  fait  principalement  en  leur  don- 
nant le  vin  , cette  liqueur  déIicieulé^i!ir(;aK;>'  le  tocur  de 
l homme.  Pf.  loj.  ly.  Ainfi  les  hommes  (bnt  inexcu fables 
de  ne  point  reconnoître  celui  qui  emploie  tout  à Icut 
ufage  & i leur  fatisfaâion..  v 
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C K A P I T R E XIV.  ur 

18.  Supervenerunt  iS.En  ce  mêine  tems^^ 
mtem  quidam  ab  quelques  Juifs  d’Antioche 
Antiochia  ^ Iconio  6c  d'Icone  furvenus , ga- 
Jutidi  , ^ perfuafis  gnercnt  le  peuple  " , & 
mbis  , lapidantefque  ayant  lapide  Paul , ils  le 
V^dum  , traxerunt  trænerent  hors  de  la  vil- 
txtra  civitaum , exi-  le  " , croyant  qu’il  fik 
Jlimantes  eum  mor-  mort;. 

tuum  ejfe. 

19.  Circumdanti-  19.  Mais  les  dilciples 
hui  autem  eum  difci-  s’étant  amalTés  autour  de 
puits , fur  gens  intravit  lui  , il  le  leva  " & rentra 
civitatem,  ^ pofierâ  dans  la  ville  ; & le  lende- 
die  profeElus  efl  cum  main  il  partit  avec  Barna- 
Barna^a  in  Derben.  bé  pour  aller  à Derbc 

J.  îls  vifitent  les  fideles  ; ils  les  fortifient  j 
ils  retournent  d Antioche. 

10.  Cumque  evan-  10.  Et  après  avoir  an. 
gdizaffent  civitati  noncé  l’Evangile  dans  cet- 

1 docuiffent  mul-  te  ville-là , & inftruit  plu- 
tos , reverfi  funt  Lyf-  fleurs  perlbnnes  j ils  re- 
tram  ^ Iconium  , ^ tournèrent  à Lyftre , à Ico- 
Amtiochiam , ne , & à Antioche  " , 

11.  confirmantes  xi.  fortifiant  le  courar 
animas  difcipulorum  , ge  des  difciples  , les  ex- 
txhortantefque  ut  per-  nortant  à perfeverer  danç 

iS.  aiftr,  depuis  eda . . . étant  -furvenus. 

Ibid.  expi.  Ils  firent  croire  au  peuple  que  c’écoienf 
ies  impoftetjrs  qui  faifoient  des  prodiges  par  des  en- 
chantemens.  On  voit  ici  un  exemple  f'urptenant  de  l'in-, 
confiance  du  peuple. 

Ibid,  fart?/;  pour  le  jetter  à la  voirie.  Saint  Paul  parle  de 
cette  lapidation,  a.  Cor,  ii.  r^.  & l'on  croit  que  ce  fut 
pour  lots  que  fon  ame  devant  naturellement  être  (eparéc 
d'avec  fon  corps  ,U  fut  ravi  au  troijie'me  ciel.  r.  Car.  1 1.  14, 

ir.  19.  fArpl. ou  pour  l’enterrer  s’ilétoitmort  , bu  pour 
le  faite  revivre  , s'il  luirefioit  encore  un  peu  de  vie. 

Ibid.  expi.  fain  & vigoureux. 

Ibid.  expi.  autre  ville  de  Lycaonie, 

f.  10,  expl.  de  Piûdic, 
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141  LES  ACTES  t)ES  APOSTRES. 
la  foi , & leur  remontrant  manerent  in  fide  ; ^ 
que  c’eft  par  beaucoup  de  quoniam  fer  mttltas 
peines  & d’ affligions  que  tribulationes  oportet 
nous  devons  encrer  dans  ms  intrarein  regnum 
le  royaume  de  Dieu.  T>ei. 

zi.  Ayant  donc  ordon-  ii.  'Et  cum  confti- 
né  des  Prêtres  en  chaque  tuijfent  illis  fer fingu- 
Tglife  avec  des  prières  & las  Ecclefias  fresbyte- 
des  jeunes , ils  les  récom-  ros  , ^ orajptnt  eum 
mandèrent  au  Seigneur,  jejunationibus  , com^. 
auquel  ils  avoient  cru  ",  mendaverunt  eos  Do- 

mino , in  quem  crédit 
derunt. 

1 J . Ils  traverferent  en-  13.  Tranfeunufque 
fuite  la  Pifidic , & vinrent  Pijidiam  , venerunt 
en  Pamphylie  " , in  Pamfhyliam. 

14.  Et  ayant  annoncé  14.  Et  loquentes 

la  parole  du  Seigneur  à verbum  Dominé  in 
Perge  " , ils  defeendirent  Perge  , defeenderunt 
à Attalie  " : in  Attaliam  : 

15.  de  là  ils  firent  voile  z ^ inde  naziiga- 
à Antioche  " , d’où  on  les  verunt  Antiochiam , 
avoit  envoyés  , en  les  unde  erant  traditi  gra^ 
^Abandonnant  ^ à la  grâce  tU  J>ei , in  ofus  quod 

ir.  ti.txpl.  Ils  prièrent  Dieu  qu’il  les  afliftâc  de  fa  grâce, 
eux  &:  le  peuple  qu’ils  avoient  a conduire.  Ces  dernières 
paroles  femblent  marquer  que  les  Apôtres  choifirent  parmi 
les  Néophytes  ceux  qu’ils  jugèrent  les  plus  dignes  dumini- 
llere  facré  de  la  prêtrife. 

if'.  Z 5.  exp  «.province  le  long  de  la  mer,  où  ils  vouloient 
s’embarquer. 

■jj".  14.  «jff/.  ville  de  ce  pays-li , où  ils  avoient  pafle  au- 
paravant fans  y prêcher  l'Evangile  , quand  ils  vinrent  en 
Aile  : Dieu  le  permettant  ainh  pour  des  raifons  qui  ne 
laiffent  pas  d’être  juftes  , quoiqu’elles  nous  foienc  incon- 
nues. ’ 

Ibid.exp/.  aune  ville  de  la  même  pcoviacc,  iîcuée  furie 
bord  de  la  mer. 

if.  expL  de  Syrie  : en  laiflant  à droite  l’île  de  Chyr 
pre  , par  où  ils  avoient  pafle  en  Alic  en  partant  djc  cette 
même  vjlle  d’Antioche. 

Ibid.,  ait/r,  recommandant. 
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CHAPITRE  XIV. 
fmpleverunt, 

16.  Cum  autemve- 
nijfent , congregitf- 
fent  Ecclefiitm  , retu- 
Urunt  quanta  fecijfet 
Heus  cum  illis  , ^ 
quia  aperuijfet  gen- 
t^us  oflium  fidei. 

17.  Morati  funt 
mtem  tempus  ntn 
tnodicum  cum  difci- 
pulis. 

ir.  le.autr.  par  eux. 

Ibid.ïjrp/.  en  leur  ouvrant  le  cœur  par  û grâce  pour  re- 
cevoir la  parole  de  l’Evangile. 

f.  17.  exjtl.  Les  Apôtres  detneürerent  à Antioche  envi- 
ron deux  ans  , Sc  y travaillèrent  pour  la  gloire  de  l’Evan- 
gile  avec  leur  zele  ordinaire.  Il  y a quelque  apparence  que 
ce  fut  dans  ce  remsdà  que  Paul  prêcha  dans  toute  la  Judée , 
& qu’il  porta  l'Evangile  depuis  Jerufalem  jufqu’41’lHyric 
& les  provinces  d’alentour.  Rom,  i 19.  & qu’il  fouffrit  ce 
qu’il  rapporte  lui-même  écrivant  aux  Corinüiicns..  t.  Cor, 
M.  14. 


CHAPITRE  XV. 

§.  !..  Cotuile  de  Jerufalem  fur  les  obfervations 
légales. 

T quidam  def  ^ de  la  ^ 

JZs  cendentes  de  qui  étôient  venus  année  de 

hdea.  docebant  fra-  de  Judée  " , enfeignoient  J.  C. 
très  : Quia  nifi  cir-  cette  doélrinç  aux  frétés  : î**’» 

sumeidamini  fecutir-  Si  vous  n’êtçs  circoncis  £è- 

it.  s.txpl.  C’étoîent  des  Juifs  convertis  à la  foi,  lî  atta* 
chés  à la  circoncifion , qu^ls  foutenoient  qu’elle  étoit  né- 
cclfaire , 5c  que  Dieu  l’avoit  établie  pour  être  toujours  ob- 
^tvée.  Ce  font  ces  faux-apôtres  contre  Icfquels  S.  Paul 
s’élève  dans  fonépître  aux  Galates  Sc  ailleurs.  S.  Epiphane 
^*P^rte  que  ce  fut  Cerinthe , qui  fut  depuis  un  fameux 


de  Dieu  , pour  l'œuvra 
qu’ils  avoient  accomplie. 

té.  Y étant  arrivés, 
& ayant  alTemblé  l’Eglile , 
ils  racontèrent  combien 
Dieu  avoit  fait  de  grandes 
choies  avec  eux  & com- 
ment il  avoit  ouvert  aux 
Gentils  la  porte  de  la  foi'”'. 

a 7.  Et  ils  demeurèrent 
là  affez  long-tems  avec  les 
difciples^. 
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Ion  la  pratique  de  If*  lai  dum  morem  Moyji , 
de  Moïlc,  vous  ne  pou-  mnfoteJHsfalvari. 
vcz  être  Tauves. 

Z.  Paul  & Barnabe  se-  i.  Vaclâ  ergo  fedi- 
tant  donc  élevés  f'artement  tiom  non  minimà. 
contre  eux  " , il  fut  réfolu  Pauio  ^ Barnabét 
que  Paul  & Baruabé  , & adversus  illos  , ftatue- 
quclques-uns  d'entre  les  runt  ut  afeenderent 
autres  iroientà  Jerufalem  Pmlus  ér'  Barnahas, 
vers  les  Apôtres  “ & les  quidam  alii  ex 
Prêtres , pour  leur  propo-  aliis  , ad  Apojlolos  ^ 
fer  cette  queftion.  presbyteros  in  Jerufa- 

' lem  fuper  hac  qu&Jîio- 

ne, 

J.  Les  fîdeles  de  cette  3.  llli  ergo  dedu- 
Eglife  les  ayant  accom-  Eli  ah  Bcclefia  , per~ 
pagnes  à leur  départ  " , ils  tranfibant  Phœnice» 
traverferent  la  Pnenicie  & Samariam  nar~ 
la  Samarie  , racontant  la  rantes  converjtonem 
cçnverfion  des  Gentils } gentium  ; ^ facie- 
ce  qui  donnoit  beaucoup  bant  gaudium  ma- 
de  joie  à tous  les  freres.  gnum  omnibus  fratri- 

bus. 

L’anto.  4.  Et  étant  arrives  à Je-  4,  Citm  autem 

ou  {I.  , 

herefiarque , qui  fe  rendit  le  chef  de  ce  nouveau  parti  qui  fe 
forma  entre  les  fideles  de  l’Eglifc  d’Antioche. 

ir.  1.  aiitr.  ^rec.  S’étanc  donc  élevé  fur  ceU  un  çrand 
trouble,  &Paùl  8t  Batnabé  ayant  long-rems  difputearec 
eux.  ' ' 

Ibid.  e.vp/.  Ï1  paroît  parce  que  dit  S.  Paul , GaUi.  z. 
qu’il  n’y  avoir  alors  à Jerufalem  que  S.  Pierre , S.  Jacque 
& S.  Jean.  Saint  Pierre  y étant  revenu  de  Rome  d’où  il 
avoir  été  chaBc  avec  tous  les  autres  Juifs  ]»ar  un  édit  de 
l’emperur  Claude  : les  autres  Apôtres  étoient  difperlés  par 
tout  le  monde. 

V”.  î . autr.  Les  hdeles  de  cette  Eglife  les  ayant  conduits 
jufques  hors  de  la  ville  , ou  bien  : ils  furent  conduits  juf- 
queshorsde  la  ville  par  les  hdcles  de  cette  Eglije  ; & tra- 
verferent, &c.  OH,  quelques-uns  de  cette  Eglife  les  ayant 
accompagnés  à leur  départ,  grec,  étant  donc  députés  pat 
l’Eglifc, 

venijfent 
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CHAPITRE  XV.  i4f 
venijfentjerofolymam,  rufalem  , ils  furent  reçus 
fufcepti  funt  ^ Eccle-  par  l’Eglife  , par  les  Apô- 
fta  , ép  Apoftolss , très  & par  les  Prêtres  " , 
ép  fenioribus , annun-  & ils  leur  rapportèrent  " 
liantes  quanta  Üeus  combien  Dieu  avoit  fait 
ffcijfet  cum  illis,  de  grandes  cbofes  avec 
' eux 

5.  Surrexemnt  au-  $.  Mais  quelques-uns 

ttm  quidam  de  h&refi  de  lafeêie  desPharifiens 
lPharifaorum,quicre~  qui  avoient  enibralfé  la 
diderunt  , dicentes  : foi , s’élevèrent  & foutin- 
Quia  oportet  circum-  rent  qu’il  falloit  circon- 
ctdi  eos . pracipere  que-  cire  les  Gentils  , Sc  leur 
que  fernsare  legem  ordonner  de  garder  la  loi 
Moyjt.  de  Moife. 

6,  Qonvencruntque  6.  Le»  Apôtres  donc  & 
Apofioli  feniores  vi-  les  Prêtres  s’a/Temblerent , 
dere  de  verbo  hoc.  pour  examiner  ^ réfoudre 

cette  affaire  ", 

7.  Cum  autetn  ma-  7.  Et  après  en  avoir 
gna  conquijitio  jieret , beaucoup  conféré  enfem- 

i'.  4.  expi.  Il  pouvoic  auiTî  fs  trouver  Hans  la  ville  des 
ïvèques  , qui  font  feuvent  compris  fous  le  nom  de  Prêtres 
Hans  les  écrits  des  Apôtres. 

Itid.  expi.  Paul  & Barnabé  leur  expoferent  le  fujet  de 
leur  voj'age  , &:  pour  faire  voir  par  avance  la  boncéde  leur 
caufe  , ils  leur  rapportèrent,  8tc. 

Ibid.  .««/r.  pat  eux.  ex/)/,  en  faveur  des  Gentils  ; fans  les 
avoir  obligés  à pratiquer  ni  la  circoacifion , ni  aucune  au- 
tre  obfervarion  légale. 

expl.^  On  croit  que  côtoient  ceux  qui  fans  con- 
lulter  les  Apôtres  avaient  envoyé  â Antioche  ceux  qui 
avoient  excité  et  trouble.  D’autres  rapportent  ce  verfet  d 
CCS  Juifs , dont  Cerinthe  étoit  le  chef,  qui  s’étoieat  élevé* 
contre  Paul  & Barnabé  i Antioche. 

V'.  lî.  expi.  C’eftici  le  premier  Concile  qui  fe  foit  tenu 
«nsl’E^life,  auquel  alli'.lcrent  les  Apôtres  , les  Evêques 
& les  Prêtres  qui  fe  trouvèrent  à Jerufalcm.  Les  Apôtres  ne 
doutoientnullciTicntcre  ce  qu’il  étoit  à propos  de  réfoudre 
Bit  ce  fujet  i mais  ils  vouloicnt  lailTer  aux  deux  partis  tout 
le  tems  & !a  liberté  Je  défendre  leur  avis  pour  donner  plus 
de  poids  à ladécifion. 
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ble  , Pierre  fe  leva,  & leur  fur  gens  Petrsts  dixît 
dit  : Mes  freres , vous  fça-  ad  eos  : Viri  fratres  ^ 
Vezqu’ily  along-temsque  vos  fcitis  quoniam  ab 
Slip,  I O.  Dieu  m’a  choifi  d’entre  antiquis  diebus  Deus 
nous , afin  que  les  Gentils  in  nobis  elegit  per  " 
cntêndiircnt  par  ma  bou-  meum  audire  gemet 
che  la  parole  de  l’Evangi-  verbum  evangelii,^ 
le , & qu’ils  crufTcnt  " . credere. 

8.  Et  Dieu  qui  connoît  8.  Et  qui  novit 
les  cœurs  leur  a rendu  té-  corda  Deus.  tejlimo- 
moignage  , leur  donnant  nium  perhibuit,  U, si 
le  Saint-Efprit  " aulTi-bien  illis  Spiritum  fanâlum 
qu’à  nous.  peut  éf'  nobis. 

y.  Et  il  n’a  point  fait  9.  Et  nihil  difere* 
de  différence  entre  eux  & vit  inter  nos  illos  ^ 
nous , ayant  purifié  leurs  pde  puripçans  corda 
cœurs  par  la  roi.  eorum. 

10.  Pourquoi  donc  10.  Nunc  er go  quid 
tentez  - vous  maintenant  tentatis  Deum  , im~ 
Dieu  " , en  impofanr  aux  ponere  jugum  Juper 
difciplcs  un  joug,  que  ni  cervices  difcipulorum» 
nos  peres  ni  nous  n’avons  qttod  tteque  patres  no- 
pu  porter  " î fri  neque  nos  portare 

potuimus  ? 

1 1 . Mais  nous  croyons  " 1 1 .Sed  per  gratiam 

it.  7.  expi.  Saint  Pîenv  parle  de  l’ordre  qu’il  avoit  reçu 
«ic  la  part  de  Dieu  , d'aller  trouver  Corneille  le  Centeuiet 
quiétoitGeniildenaiirance,  il  y avoir  alors  environ  onze 
ans.  Supr.  10.  le. 

ir.  8.  expi.  tout  incirconcis  qu’ils  étoîcnt. 

ir.io.  expi.  en  cherchant  d’autres  moyens  de  connaître 
la  volonté,  aptes  qu’il  s’clldcclaté  (I  nettement  & fipté- 
cifément. 

Ibid.  expi.  C’eft- à-dire  , qu'ils  ne  l’avoient  pu  faire  que 
très-diificilemenr  à caufe  de  la  multitude  ptefque  innom- 
brable des  ceremonies  légales  , de  lÿ  rigueur  inexorable  de 
la  loi , & de  l’impuilTancc  de  la  nature.  A ce  joug  pefant  & 
rude  eft  oppofe  le  joug  doux  fie  Icger  de  Jesus'-Chb.isTj 
qui  le  rend  tel  par  fa  grâce. 

ÿ".  1 1 . autr.  Mais  nous  croyons  comme  eux. 
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Dommî  Jefu  Chrjîi  que  c’eft  par  la  grâce  du 
credimus  falvari  , Seigneur  Jésus  - Christ 
quemadmedum  illi.  que  nous  ferons  fauves 
aufll-bien  qu’eux", 

II.  Tacuit  autem  ii.  Alors  toute  la  mul- 

^mnis  multitudo  : titude  fè  tut  " , & ils  écou- 

Audiebant  Barnabam  toient  Barnabé  & Paul,  qui 

Paulum  , narran-  leur  racontoient  combien 
tes  quanta  Deus  fe-  de  miracles  & de  prodi- 
cijfetjigna  ^prodigia  ges  Dieu  avoit  faits  par 
in  gentibus  per  eos.  eux  parmi  les  Gentils 

IJ.  Et  poftquam  1 j . Apres  qu’ils  fe  fii- 

tacuerunt  , refpondit  rent  rus  , Jacque  prit  la 
Jacobus , dicens  : Viri  parole , & dit  : Mes  frcres, 
fratres,  audite  me  : coûte  z-moi  : 

14.  Simo»  narra-  14.  Simon  vous  a re- 
vit  quemadmodum  préfenté  de  quelle  forte 
primitm  Deus  vi/tta-  Dieu  a commencé  de  re- 
vit  fumer e ex  genti-  garder  favorablement  les 
bus  fopulum  nomini  Gentils  " , pour  choifîr 
fuo  i parmi  eux  un  peuple  con~ 

facré  à fbn  nom  j 

’ÿ'.  1 1 . ex.  aufli-bien  que  les  Gentils  feront  fauvés  ; e», 
aulli-bien  que  nos  peres  ont  été  fauvés.  .Augufl.  Ce  qui 
prouve  qu’ils  n’ont  pu  être  fauvés  que  par  la  foi  ôc  la  grâce 
du  Christ  qui  devoit  venir,  6c  non  par  les  ceremonies 
de  la  loi. 

i'.  it.  expi.  C’eft  à-dire  , qu'fclle  témoigna  pat  fon  fi- 
lence  l’approbation  qu’elle  donnoit  au  fentiment  de  faict 
Pierre, 

Ibid.  expi.  foitdans  l’Eglife  de  Chypre  , foitdansl’A- 
fie , ce  qu’ils  n’ofoient  dire  auparavant  fans  être  contre- 
dits; mais  les  Juifs  n’y  répliquèrent  rien  ,&  furent  con- 
vaincus par  la  delicenie  du  Saint-Efpiit  &par  les  miracles 
opérés  parmi  les  Gentils  , que  la  circonciiion  ne  leur  étoit 
point  néccllàire. 

ir.  1 4.  exp/.  par  Corneille  & fa  famille.  Car  quoiqu’il  y 
en  ait  peut  être  eu  quelque^uns  convertis  à la  foi  avant 
lui , il  eft  vifible  néanmoins  que  Corneille  eft  le  premier 
qui  ait  reçu  le  Baptême  d’entre  les  Gentils  incirconcis , Sc 
qu’il  leur  a ouvert  l’entrée  à l'EgUfe. 

G ij 
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15.  & les  paroles  des  iS-Ô'  huic  coneof^ 
Prophètes  s’y  accordent , dam  verba  propheta- 
félon  qu’il  elt  écrit  : rum  . ficut  feriptum 

, fy?: 

1 6.  Apres  cela  je  revicn-  1 6.  Pofi  hic  rever^ 
drai  édiher  de  nouveau  la  tar.,  ^ reidificabo  ta- 
maifon  de  David",  qui  eft  bernaculum  David  , 
tombée  : je  reparerai  fes  quod  decidit  : ^ di- 
xuines , £c  la  relèverai  ; rata  e/us  reidificabo  , 

é'  erigam  illud  ; 

17.  afin  que  le  reftedes  17,  ut  requirant 

hommes  & tous  les  Gen-  ceteri  hominum  Do~ 
tils  qui  feront  appeliés  de  minum  , ^ ' omnes 
mon  nom  " , cherchent  le  geriut  , fuper  quas 
Seigneur.  C’efl:  ce  que  dit  invocatum  eft  nomen 
le  Seigneur  qui  fait  ces  meum , dicit  Dominas 
chofes.  faciens  hic. 

18.  Dieu  connoît  (bn  18.  Hotumà  faculo 
œuvre  " de  toute  éternité,  eft  Domino  opus  fuum. 

19.  C’eft  pourquoi  je  lÿ.  Propter  quod 
juge  ^u’il  ne  faut  point  ego  judico  non  inquie- 
inquieter  ceux  d’entre  les  tari  eos  qui  ex  gen- 
Gentils  qui  fe  convertif-  tibus  convertuntur  ad 
fent  à Dieu  " } Deum  : 


•fr.  ï6.  exfil.  La  maifon  de  David  eft  l’état  des  Juife  & le 
royaume  de  ce  Prince  , qui  étoit  la  figure  du  Meflîe.  Dieu 
i’ayaiit  abandonné  à caufe  de  leurs  péchés , il  promet  de 
relever  la  décadence  dî  ce  peuple  réprouvé  , par  de  nou- 
veaux fujetsqui  font  ici  marqués  par  le  Prophète. 

i'.  17.  expi.  ferviteurs  de  Dieu  ceux  qui  le  craignent. 
lettr.  fur  qui  mon  nom  a été  invoqué.  Hebrxifm. 

fr.  li.grec.  toutes  fes  œuvres,  expi.  C’eft-à  dire  , qu’il 
fçait  8c  prévoit  tout  ce  qu’il  a réfolu  d’accomplir  dans  le 
tems.  Si  donc  il  veut  êtie  connu  8c  adoré  des  Gentils , fans 
les  obliger  à l’obfervation  des  ceremonies  légales  , qui 
pourra  l’en  empêcher  ? Il  l’a  prédit  par  fes  Prophètes , 8c  a 
commencé  de  l’cxecuter  en  ce  tems. 

ir.  19.  expi.  C’eft-à-dire,  qu’il^c  falloir  point  les  obli- 
ger âobferver  les  ceremonies  de  la  loi,  ni  la  circoncifion 
même  : la  vérité  ayant  fuccedé  à ces  figures,  8c  Içsayant 
fendues  inutiles  au  iklut,  . . 
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10.  fedfcribere  ad  lo.  mais  i]a  on  leur  doit 
eds  Ht  abjiirtieat  fe  à feulement  écrire  qu’ils 
contaminationibus  s’abftiennent  des  fouillu- 
mulacrorum , éf'  " for-  rcs  des  idoles , de  la  for- 
r.icatione  , ^ fuffoca-  nication,  des  cliairsccoui- 
tis , fanguine.  - fées,  & du  faug". 

Z I . Moyfes  enim  à ii.  Car  quant  à Moïlc* 
temporibus  antiquis  il  y a de  tout  rems  " en 
habet  in  fingulis  civi-  chaque  ville  des  hommesi 
tatibm  qui  eum  pn-  qui  le  prêchent  dans  les 
dicent  in  Jÿnagogis  , lynagogues , où  on  le  lie 
ubi  per  omne  fabba-  chaque  jour  de  fabbat 
tum  legitur. 

§.  1,  Lettre  du  Concile  aux  Lglifes  des  Gentils. 

11.  Ttmc  placuit  zz.  Alors  il  fiit  rélblu 
Apojlolis  Qf  fenioribus  par  les  Apôtres  & les  Pre- 
cum  omni  Ecclejta , très  , avec  toute  l’Eglile , 
eligere  viros  ex  eis , ét*  de  choifir  quelques-uns 
tnittere  Antiochiam  d’entre  eux  pour  envoyer  à 
eum  Paulo  é*  Bttrna-  Antioche  avec  Paul  & 

ir.  10.  expi.  C’efl  à dire , qu'il  étoit  à propos  de  leur  dé- 
fendre: I.  L’ufage  des  viandes  immolées  aux  idoles,  qu’il 
appclle/ôi.vi7«r« , parce  qu’cÜLS  fouillent  ceux  qui  en  man- 
gent pour  honorer  l idole:  i.  La  fornication  (impie  que 
les  Payens  metioient  au  rang  des  chofes  indifférentes:  3. 
de  manger  des  chairs  étouHées  &c  du  fang  des  animaux  ; 
foit  qu'il  fût  encore  dans  le  corps  de  l'animal , ou  qu’on 
l’eût  répandu  : ce  qui  fervoità  infpirer  d:  l’horreur  de  ré- 
pandre le  fang  humain.  Tous  ces  reglemens  ne  fc  firent  que 
pour  un  rems  , pour  affujettir  en  quelque  chofe  les  Gen- 
tils à l’obfervation  des  ceremonies  légales  ; car  les  chofes 
dont  l’ufage  y eft  interdit , font  toutes , horiTii,s  la  farnica- 
tion  , indifferentes  de  leur  nature.  Saint  Jacqueencela 
vouloit  accorder  aux  Juifs  unepartie  de  ce  qu’ils  deman- 
doient , pou  r les  approcher  des  Gentils. 

y-.  11.  au tr.  depuis long-tciiis. 

Ibid.  expi.  Il  n’cft  pas  néccllaire  de  faire  aux  Juifs  la 
même  défenfe  qu’on  fait  aux  Gentils , parce  qu’ils  en  font 
a(Tez  indruits  par  la  loi  de  Moïfe  , qu’on  lit  chaque  jour  de 
fabbat.  Chryf.  Car  les  Juifs  convertis  à la  foi  continubient 
toujours  de  s’y  rendre  tous  les  jours  de  fabbat  pour  enteu-  • 

dis  de  IclU»  Uocteuit  l’cxpUcaiionde  laloi. 
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Barnabe  . Ils  choijtrent 
doncluà^ , furnomme  Bar- 
fabas  “ , & Silas  " , qui 
étoient  des  principaux  en- 
tre les  freres  ; 

23.  & ils  écrivirent  par 
eux  cette  Lettre  : L e s 
Apôtres,  les  Prê- 
tres & les  freres  , à nos 
freres  d’entre  les  Gentils 
qui  font  à Antioche  " , en 
Syrie  & en  Cilicie  " , fa- 
iut. 

24.  Comme  nous  avons 
que  quelques-uns  qui 

venoient  d’avec  nous  " , 
vous  ont  troublés  par 
leurs  difoours , & ont  ren- 
verfo  vos  âmes  ” , fans 
toutefois  que  nous  leur  en 
culTions  donné  aucun  or- 
dre: 


ba , Judam  qsti  eogno- 
tninahatur  Bar/abas  , 
Silam , viras  pri- 
mas in  fratribus , . 

2 3 .feribentes  per  met- 
hus  earum  : AB  O S-  v 
T O LI  feniores 
fratres  , his  qui  junt 
Antiachie, , é'  SyriA  , 
éa  CiliciA,  fratribus 
ex  gentibus  ,faluiem. 

24.  Quaniam  au- 
divimus  qua  quidam 
ex  nabis  exeunies  tur- 
baverunt  vas  verbis  , 
everttntes  animas  ve- 
ftras  , qui  bus  non 
mandavimus. 


^ ir.  II.  txpl.  pour  porter  â Antioche  le  decret  du  Con- 
cile. Paul  & Barnabe  qui  s’écoient  fi  fort  oppofés  aux 
Juift,  aurqientfté  peu  propres  d leur  faire  agteerune  dé- 
cifion  qui  étoit  contraire  â leurs  prétentions. 

Ibid.  txpl.  que  quelques-uns  croyent  frère  de  Jofeph 
Barfabas , qui  fut  propofé  avec  S.  Mathias  pour  être  Apô- 
tre. 

Ibid.  exbl.  nommé  auIO  Silvain  dans  la  i.  & z.  aux 
ThelTal. 

zj.  expi.  C’étoit  li  qu’étoit  né  la  difpute  , & elle 
étoit  la  capitale  de  la  Syrie  , pleine  de  Gentils  & de  Juifs 
fideles. 

Ibid.  expi.  province  voifine  de  la  Syrie. 

ir.  14.  exbl.  qui  étoient  venus  de  Jerufalem  â Antioche. 

Ibid.  expi.  en  y jettant  le  fcrupulc  , & troublant  la  paix 
des  confciences  ,^comme  fi  la  foi  en  Jesus-Christ  ne  fuf- 
fifoic  point  pour  être  fauve , fans  être  circoncis  & garde; 
la  loi.  Le  grec  ajoute  , en  voulant  VOUS  obliger  à être  cit.. 

concis  & â garder  la  loi . 
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ij.  Vlacuit  nohis 
colUciis  in  unum  , eli~ 
gtre  viras , ^ nùttere 
ad  vos  , ettm  carijji- 
mis  noftris  Barnaba 
Ô*  Paul» , 

z6.  hominibus,  qui 
tradiderunt  animas 
fuas  pro  nomine  Do- 
nini  nofiri  Jefu  Chri- 

fii. 

XJ.  Mijtmus  ergo 
Judam  ^ Silam , qui 

ipji  vobis  verbis  re- 
feront eadem. 

18.  Vifumefl  enim 
Spiritui  fanHo  no- 
his , nihil  ultra  hn- 
ponere  vobis  oneris 
quam  hec  necejfaria  : 

19.  \Jt  abjlineatis 
vos  ab  immolatis  fi- 


15.  Après  nous  être 
aiTcmblcs  dans  un  même 
erpric  , nous  avons  jugé  à 
propos  de  vous  envoyer 
des  per  tonnes  choiHes , 
avec  nos  clicrs  freres  Bar- 
nabe & Paul  -, 

x6.  qui  font  des  hom-* 
mes  qui  otu  expoté  leur 
vie  " pour  le  nom  de  notre 
Seigneur  Jesus-Christ 

XJ.  Nous  vous  envoyons 
donc  Jude*  &Silas  " , qui 
vous  feront  entendre  les 
memes  chofes  de  vive 
voix. 

Z 8.  Car  il  a femblé 
bon  au  Sainc-Efprit  & à 
nous  " , de  ne  vous  point 
impofer  d’autres  charges, 
que  celles-ci  qui  font  né- 
celTaires  " : 

19.  S^avoir  , de  vous 
abfteuir  de  ce  qui  aura 


ir-  i6.  leur,  qui  ont  livré  leurs  âmes. 

Ibid.  expi.  Ils  oppolènc  leurs  louanges  aux  calomniée 
que  les  faux  zélés  pour  le  Judai’fme , Apandoienc  de  tout 
côtés  contre  eux. 

f.  17-  exbl.  furnommé  Barfabot.  verf.  ii.  plus  haut. 
Ibid.  expi.  tu  Silvain.  t.&  i.  ThefJ. 
ir.  z8.  expi.  Ils  ne  s’attribuent  que  le  miniftere  fous  la 
direftion  du  Saint-Efprit  dont  ils  ont  fuivi  les  lu/nieres. 

Ibid.  expi.  Ils  n’ont  point  prétendu  excepter  le  décalo- 
eue , ni  la  loi  naturelle  , qui  oblige  tous  les  hommes , mais 
la  loi  de  MoiTe.  Ces  chofes  qui  font  aulTî  défendues  par  la 
loi  ancienne  étoient  indifl^rentes , excepté  la  fornication  ; 
mais  la  conjondure  préfente  les  rendoit  nécelTaires  pour 
faciliter  l.i  réunion  des  Gentils  avec  les  Juifs:  8c  cette  né- 
cedlté  a celTé  dans  les  trois  premières  obfervaiions  légales , 
Icrfqu’il  n’y  a plus  eu  d«  Juifs  nui  s’en  foient  feandalifés. 
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écc  facri  fié  aux  idoles , du  mulacrorum , ^ f»n~ 
faiiî^,  des  tliairs  ctoartdes,  guine,*^  fuffocato  ,- 
& de  la  formeation  , dont  ^ formeatione  » àt 
vous  ferez  bien  de  vous  quibus  cufiodientesvos 
garder  Adieu.  béni  agetis.Valete. 

5 O.  Ayant  donc  été  en-  ja.  llli  ergodimif- 
voyés  de  la  forte , ils  vin-  fi,  defeendemnt  An- 
rent  à Antioche  , où  ils  tiochiam . ^ congre^ 
afleniblcrent  les  fidèles , & gatâ  mulmud'tne , tra~ 
leur  rendirent  cette  lettre,  diderunt  efifiolam  , 

} I.  qu’ils  lurent  avec  31.  quant  c'um  le- 
beaucoup  de  confolaüon  gilfint  , ^nvifi  ftait. 
& de  joie  " . fuper  coKfolatione. 

5.  3.  }ude  Silos  Prophètes.  Paul  ^ Barnobé 
fit  feparent. 

31.  Jude  & Silas  étant  jz.  Judas  autem 

eux-mêmes  Prophètes  " , ^ Silas , ^ ipfi  dm 
coniblercnt  & fortifièrent  ejfent  propheu , ‘verbo 
aufll  les  freres  par  plu-  plurimo  confolatifunt 
(leurs  difeours.  ' fratres , confirma- 

verunt. 

3 3 . Et  apres  qu’ils  eu-  3 3 . PaBo  autem 

rent  demeuré  là  quelque  ibi aliquonto tempore  , 
tems  , les  freres  les  ren-  dimijfi  funt  cum  pace 
voycrent  en  paix  " à ceux  à fratribus  ad  cos  qui 
qui  les  avoient  envoyés",  miferant  illos. 

ir.  19.  <»h/r.  defquelles  chofès  fi  vous  vous  abftener, 
vous  ferez  votre  devoir. 

ÿ.  3 1 . expl,  fur  tout  les  Gentils , qui  Ce  virent  par  là  dé- 
barratlés  du  joug  des  ceremonies  légales , aufqiielicsils  n’a- 
voient  pas  prétendu  s’engager  en  embrafiant  la  religiou 
Chrétienne.  Plufieurs  Juifs  néanmoins  ne  ccircrcnt  point 
de  prêcher  partout  l’obligation  de  garder  les  ceremonies 
de  la  loi  avec  l’Evangile  ; ce  qui  donna  lieu  à S.  Paul  d’é- 
crire la  plupart  de  fes  Epîtres  , pour  foutenir  les  fidèles 
contre  leurs  (eduâions  & leurs  entreprifes. 

ir.  ii.  expl.  c’eft-à-dire  , grands  prédicateurs  & habiles 
interprètes  de  l’Ecriture,  f^oye'nchap.  13.  i. 

3 3.  expl.  leur  fouhaitam  un heuicux  retour. 

Ibid,  gree,  aux  Apôtres. 
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J 4.  Vifum  efi  au- 
t€tn  SiU  ibi  retnme- 
re  : Judas  autemfo- 
lus  ah'ùt  Jerufalem. 

3 5 . Faulus  autem 

Barnabas  demora- 
bantur  AntiochU , do- 
centes  , é'  evangeli- 
xjinies  , cum  alils 
fluribus  verbum  Do- 
mini. 

5 6.  Pojî  aliquot  au- 
lem  dies  , dixit  ad 
JBarnabam  Paulus  : 
Bevertentes  vifitemus 
fratres  per  univerfas 
ci'viiates  , in  quibus 
pr&dicavimus  verbum 
Domini , quomodo  fe 
habeant, 

37.  Barnabas  au- 
tem volebat  fecum  af- 
fumere  ^ Joannem  > 
qui  cognominabatur 
Marctts. 

38.  Paulus  autem 
regabat  eum , ut  qui 
difcejftjfet  ab  eis  de 
Pamphylia  , ^ non 
effet  cum  eis  in  opus , 
non  debere  recipit. 

39.  FaSia  eft  au- 


ITRE  XV.  15  î 

34.Silas  neanmoins  ju- 
gea à propos  de  demeurer 
a Antioche  : & Jude  re- 
tourna fcul  a Jerufalem  . 

3 5 . Paul  & Barnabe  de- 
meurèrent audî  à Antio- 
che , où  ils  enfeignoient 
& annonçoient  avec  plu- 
lîeurs  autres  la  parole  du 
Seigneur. 


3 6.  Quelcpies  jours  après  L’an  jt. 
Paul  dit  à Barnabe  : Re- 
tournons vifiter  nos  frères 
par  toutes  les  villes  ou 
nous  avons  prêché  la  pa- 
role du  Seigneur  , pour 
voir  en  quel  état  ils  font. 

37.  Or  Barnabé  vou- 4* 
loit"prendre  avec  lui  Jean, 
furnommé  Marc 


38.  Mais  Paulleprioit 
deconfidercr  qu’il  nétoit  ij, 
pas  à propos  de  prendre 
avec  eux  celui  qui  les 
avoir  quittés  en  Pamphy- 
lie  , & qui  ne  les  avoir 
point  accompagnés  dans 
leur  miniftcrc. 

3 9.  Il  fe  forma  donc  en- 


ir.  pour  rendre  compte  aux  Apôtres  du  fuccèt 

de  leur  commirfîon. 

• -f.  37.  «ref.  étoit  d'avis  de  , &c. 

Ibid,  expl,  fon  coufîn.  Foyi\  €»loJJ.  4.  lo- 

iG  V 
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154  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
tre  cuxuneconteftation'/,  tem  dijfenfio  , ita  ut 
«liufbt  caufequ’ilsfefcpa-  difcederent  ab  invi- 
rerent  1 un  de  l’autre.  Bar-  cem,^  Barnabas  qui- 
nabe  pm  Marc  avec  lui , dem,  ajfumpto  Marco, 
& s embarqua  pour  aller  navigaret  Cyprum. 
en  Chypre 

40.  Et  Paul  ayant  choifi  40.  Paulus  veto  , 
Silas , pamt  aveclui,  après  eUao  Sila  , profeaus 
avoir  été  abandonné à eft  . traditm  gratU 
la  grâce  de  Dieu  par  les  Dei  à fratribus. 
treres.  A 

f*’  41*  Berambulabat 

& la  Cilicie,  confirmant  autem  Syriam  , ^ 
les  Egliles  ,&  leur  ordon-  Ciliciata , confirmans 
nant  de  garder  les  réglé-  Ecclefias  : pneipiens 
mens  des  Apôtres  & des  euftodire  pneepta  A- 
Pretres  " . poftolorum  fenio- 

rum. 

f.  35-  expi.  Bamabé  par  une  charité  indulgente  crut 
une  première  faute  reconnue  & réparée  étoit  pardon- 
nablc  j Paul , par  Je  zclc  de  la  difciplinc  & pour  l’exemple 
crut  devoir  uicr  de  cette  feverité , & Dieu  a tiré  fa  gloire 
de  cette  conteftation  pour  la  confolation  de  Marc . & nour 
Je  progrès  de  l’Evangile.  ^ 

Ibid.  expi.  c'étoit  fon  pays. 
i'.  40.  autr.  recommandé , remis. 

41 . expi.  qui  avoient  été  nouvellement  publics . Sc 
jarticulicrcmentadrellés  à ces  deux  ptuvinces. 
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CHAPITRE  XVI. 

§.  I.  p4«/  circoncit  Timothée  i vljite  les  EgUfes, 

1.  Ervenit  an-  Paul  arriva  àLa„,gme 

m tem  Derben,  • v^Dcrbe,&  ^»y«rte  année j i 
Lyftram  : ecce  & Lyftre  , où  il  rencontra 

êiijcipulus  quidam  erat  un  difciple  [nommé  Ti- 
ibi  nomine  Timotheus,  mothée  , fils  d’une  femme 
Jilitts  muUeris  Judàt,  Juive  fidelle , & d’un  pere 
fidelis  , pâtre  Gentils.  Gentil  ", 

1 . Huic  tejlimoniam  x . Les  freres  qui  étoient 

honum  reddebant , qui  à Lyllre  & à Icône  , ren~ 
in  Lyfirii  erant  ^ doieut  un  témoignage 
Iconio  fratres.  avantageux  à ce  dilciplc. 

3.  Hune  voluit  3.  Paul  voulut  donc 
Taulus  fecum  proficif-  qu’il  vînt  avec  lui  : & 'Ml 
ci  : ajfumens  cir~  le  circoncit  à caufe  des 

cumeidit  eum  , prop-  Juifs  t|ui  étoient  en  ces 
ier  Jud&os  qui  erant  lieux-la  ; car  tous  l^a- 
in  illis  lacis  j feiebant  voient  que  fon  perc  étoic 
enim  o'mnes  qubd  pa-  Gentil  ", 
ter  ejus  erat  Gentilis. 

I.  ex.  La  loi  qui  défendoit  le  mariage  avec  les  étran- 
gers , ne  s’encendoit  efue  des  Chananéens.  Ainfi  on  ne  peut  ' . 
point  blâmer  Eiipice  d’avoir  époulé  un  Grec , qui  d’ailleurs 
ne  paroît  pas  avoi.  apporté  aucun  obAaclé  à fa  religion , 
ni  empêche  qu’elle  fie  Loïde  fa  merc , que  l’Apôtre  avoit 
convertie  dans  fa  première  million  , n’ayent  élevé  le  jeune 
Timothée  dans  la  piété  fie  dans  la  leâuredes  Ecritures  , 
comme  il  le  témoigne  dans  la  i.  ep.àTim,  rfc.  3.  ij.li 
loue  la  foi  de  l’une  fie  de  l'autre.  Ibid,  ch.  i.  3. 
i'.  5.  lettr.  l’ayant  pris. 

Ibid.  expl.  Comme  Timothée  étoit  incirconcis , fie  qu’en 
cet  état  il  n’anroit  pu  travailler  à la  converfion  des  Juifs  , 
qui  l'auroicnt  évité  comme  un  homme  impur  fie  profane  y 
l’Apôtre  jugeai  propos  de  le  faire  circoncire  j parce  qu’il 
étoit  Juif  du  côte  de  fa  mere.  L’Apôtre  avoit  au-contraitc 
marqué  une  rcfiftance  vigoureufe  pour  empêcher  que  Titc , 

Gentil  de  pcie  fie  de  mete , ne  fût  obligé  à cette  loi.  GaUt. 

•'îi.  G vj 

■i  > 
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4.  Or  allant  de  ville  4.  Cum  autan  ^r- 
eii  ville  , Taul  Stlas  tranfirent  civltates  , 
donnoient  pour  réglé  aux  tradebant  eh  cujîodire 
fîdcles  de  garder  les  or-  dogmata  qtu  erant 
' donnanccs  qui  avoient  été  décréta  ah  A pojlolh  ^ 
établies  par  les  Apôtres  & fenioribus  , qui  erant  • 
par  les  Prêtres  de  Jcrulâ-.  Jerofoly/nis. 

1cm  " . 

5.  Ainfi  les  Eglifcs  5.  Et  Ecclejti  qul- 

ctoient  fortifiées  en  la  foi,  dem  confirmabantur 
& croifl'oient  en  nombre  jide  , ô’  abundabartt 
de  jour  en  jour.  numéro  quotidie. 

X,  Le  Saint  Efprit  défend  de  prêcher  en  AJî* 
en  Bithynîe.  Vifion  qui  fait  pujfcr  S.  Paul 
en  Macédoine.  • 

6.  Lorlqu’ils  eurent  6.  Tfanfeuntes  au- 

{raverfé  la  Phrygie  & la  tem  Phrygiam  & Ga- 
Galatie  " , le  Saint-Efprit  lati&  regioncm , vetati 
leur  défendit  " d'annou-  funt  à Spiritu  fnrtéîo 
cer  la  parole  de  Dieu  en  loqui  verbum  Dci  .in 
Afie  . Ajta. 

7.  Et  étant  venus  en  7.  Cùm  ncniffent 
Myfie  , ils  Ce  difpofbient  à autem  in  Myfiam  i 
pafler  en  Bythinic  ; mais  tentabant  ire  in  Bithy- 
l’Elprit  de  Jésus  ne  le  niam  ; ^ non  pertni- 
Icur  permit  pas  fit  eos  fpiritus  Jefu. 

1.  J . Depuis  la  publication  de  l’Evangile , la  circoncifîon  8c 
les  autres  cérémonies  de  la  loi  ont  celTc  J'êrre  de  nécclficé 
& d’obligation  : 6c  c’cll  cela  que  le  Concile  de  Jerufalem  a 
prétendu.  Mais  on  n'a  pas  lailfé  d'en  tolérer  Tufage  pour 
condefeeudre  à la  foibleircdes  Juifs , qui  y éroicnr  attachés, 
jufqu’â  ce  qu’ils  futfent  plus  inltruits. 

Ÿ.  4.  /''tjyccj  té).  4. 1).  13.  Cÿ“f. 

'/r.  6.  expi.  en  y prêchant  l’Evangile. 

Ibid.  expi.  par  quelque  infpiratioii  fecrette. 

Ibid.  expi.  C’étoit  une  province  de  l’Alie  mineure  fur  la 
côte  de  la  mer , qui  a pour  capitale  la  ville  d’Ephefe. 

ir.  7*  expi.  Saint  Chryfollome  & plufieurs  autres  croient 
que  ces  provinces  étoient  refervées  à S.  Jean , qui  pour  lors 
(toit  à Ephefc  > ou  qu'étant  volünes  4c  celles  où  la  foi  avoic 
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8.‘  Ck?»  autem per-  8.  Ils  pallèrent  enfuitc 
tranjîjfent  Myjîam  , la  Myfic , & defccndirenc 
dejcenderunt  Trait-  à Troade  " : * 
éiem  ; 


9 . ^ vijto  per  no- 
£lem  Patilo  ofltnfa  eft: 
Vir  Macedo  quidam 
erat  flans  , ^ depre- 
cans  eum  , ^ dicens  : 
Tranflens  in  Macedo- 
niam , adjuva  nos. 

10.  \Jt  autem  vi- 
fum  vidit  : flatim 
qu&flvimus  proficifci 
in  Macedoniam , cer- 
ti  facti  quod  vocajfet 
Deus  evangelizare  eis, 

1 1 . Navigantes  au- 
tem a Troade  , recio 
curfu  venimus  Samo- 


9.  où  Paul  eut  la  nuit 
cette  vilîon  : Un  homme 
de  Macedoine^'^  fe  préfenta 
devant  lui , & lui  fit  cette 
prière  : Pallez  en  Macé- 
doine , & venez  nous  le- 
courir. 

I O.  Aufil-tôt  qu’il  eut  en 
cette  vifion  , nous  nous 
difpof^es  à pafier  en 
Maccdoine  , ne  doutant 
point  que  Dieu  ne  nous  j 
appellât  " pour  y prêcher 
l’Evangile. 

I r . Nous  étant  donc 
embarqués  à Troade,  nous 
vînmes  droit  à Samotlua- 


déjà  été  plantée  , elles  en  pouvoient  recevoir  du  fecourt  : 
car  l’on  croit  que  S.  Pierre  avoir  déjà  prêché  l’Evangile 
dans  la  Birhynie  & dans  l’Alîe , & ainli  il  étoir  plus  jufte  de 
porter  la  lumière  de  l’Evangile  à ceux  quineravoient  pa* 
encore  reçue. 

8.  expi.  ville  fituée  f«r  le  bord  de  la  mer , environ  à 
une  demie  lieue  des  ruines  de  l’ancienne  Troie. 

ir.  9.  expi.  qui  lui  paroiflbit  être  de  Macedoine  à l’habil- 
lement & au  langage.  C’étoit  l’Ange  tutélaire  de  cette  pro- 
vince , qui  deiîroit  procurer  la  connoiirance  fle  les  moyens 
du  falut  àcc  peuple  qui  en  éto:t  très-éloigné. 

ir.  1 0,  expi.  Saint  Luc  auteur  de  ce  livre  , commence  ea 
cet  endroit  â fe  mettre  du  nombre  des  compagnons  de 
S.  Paul  : jufqu’ici  il  en  avoir  parlé  entroilîéme  perfonnes 
mais  dans  prefque  tout  le  refte  du  livre  , il  paroît  qu’il  l’a 
toujours  fuivi  par-tout.  Ainlî  il  faut  ou  qu’il  ait  attendu 
l’Apôtre  â Troade  , ou  qu’ayant  été  cboili  par  les  Hdeles 
d’Anriochc  pour  l’accompagner  dans  fes  voyages  , il  le 
foit  venu  joindre  là,  comme  l'Apôtre  femble  le  dite  dans 
h fécondé  épitreaux  Corinthiens , c.  8.  19.  u. 
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ce  & le  lendemain  à thraciam , ^ fe/juen- 
Naples  " : ti  die  Neapolim  * 

1 1.  de  là  àPhilippes  " , ii.  é'  inde  Philip- 
<]ui  eft  la  première  colonie  pas.  quA  eft  prima  par- 
Pomaine'^  qu’on  rcncon-  tis  MacedoaiA  civitas 
tre  de  ce  côté-là  dans  la  colonia.  Eramus  au~ 
Macédoine  " , où  nous  tem  in  hac  urbe  diebtu 
demeurâmes  quelques  aliquot  conferentes, 
jours  " . 

§.  3.  ConverJIon  de  Lydie.  "Tythonille  délivrée. 

1 3 . Le  jour  du  fabbat  1 3 . Die  autem  fab^ 
nous  forcîmes  hors  de  la  batorum  egrejfî  fumus 
ville , & nous  allâmes  près  foras  portam  juxta 
delà  riviere  où  croit  le  lieu  flumen , uhi  videba- 
ordinaire  de  la  priere'^  tur  oratio  eJfe.Etfe- 
Nous  nous  alTImes,  & nous  dentes  loquebamur 
parlâmes  aux  femmes  qui  mulieribus  que  eonve- 
ctoient  là  aflcmblées.  nerant. 

Ÿ-  it.  expi.  île  de  l’Archipel , la  detnicrc  du  côté  de  la 
Thrace. 

Ibid.  expi.  ville  fituée  fur  les  frontières  de  la  Thrace  Ce 
de  la  Macedoine. 

ir.  II.  expi.  ainC  nommée  du  nom  de  Philippe  pere d’A- 
lexandre le  Grand  qui  l’avoir  rétablie  i c'ell  une  des  plu 
conlîderables  de  la  Macedoine. 

Ibid.  autr.  colonie  Romaine , qui  cR  la  première  qu’oa 
rencontre , &cc. 

Ibid.  C’eft-à-dire,  qu’elle  étoit  compofée  de  vieux 
Ibldats  ou  de  pauvres  Romains , à qui  on  avoir  diftribué  les 
terres  des  anciens  habitant , lorfque  ce  pais  fut  aHiijeti  i 
J’empire. 

Ibid.  autr.  dans  cette  partie  de  la  Macedoine. 

Ibid.  expi.  en  attendant  l’occalîon  de  parler  aux  Juifs 
^ui  s’y  trouveroient  : mais  il  y en  avoir  fort  peu  en  ce 
JieU'Ii , les  habitans  étant  prefque  tous  Gentils  , &c  vivanc 
félon  les  loix  Romaines  , fous  un  Empereur  qui  haïiToic  les 
Juifs , & ils  n’avoient  Id  qu’un  petit  oratoire  hors  la  ville  , 
ou  ils  s’aficmbloient  pour  prier  & pour  conférer  des  Ecri- 
tures. 

■ÿ'.  13.  expL  C’étoit  une  maniéré  de  chapelle  appellée 
Trofeueha  , où  les  Juifs  dans  les  lieux  où  ils  n’avoient  poiflt 
de  fynagogue , s’alTcmbloicat  pour  prier. 


Digilized  by  Googic 


CHAPITRE  XVI.  rS9 
14.  Bt  quAdam  14.  II  y en  avoir  une 

mulier  nomine  Lydia , nommée  Lydie,  déla  ville, 
purpuraria  civitatis  deThyatire  * , marchande 
Tkyatirenorum  , co-  de  pourpre  , qui  fervoie 
lens  Deum,  audivit  : Dieu  " . Elle  nous  écouta  ; 
cujus  Dominus  ape-  & le  Seigneur  lui  ouvrit  le 
ruit  cor  intendere  his  cœur  pour  entendre  avec 
quAdicebantur  àVau-  foumi^on  ce  que  Paul  di- 
lo.  (bit  " . 

ly.  Cttm  autem  15.  Après  qu’elle  eut  été 

haptixMta  ejfet  ■,  ^ bapdfée,  & fa  famille  avec 
domus  ejus , depreca-  elle,  elle  nous  fit  cette  prie- 
ra» eft , dicens  : Si  ju-  re  : Si  vous  me  croyez  fi- 
dicafiis  me  fidelem  dele  au  Seigneur  , entrez 
Domino  ejfe , introite  en  ma  maifbn  , & y de- 
in  domum  meam , é*  meurez , & elle  nous  y for- 
manete  ; ^ coegit  nos.  ça  " . 

1 6.  Faéium  efi  au-  1 6.  Or  il  arriva  que 
tem  euntibus  nobis  ad  comme  nous  allions  au 
crationem  , puellam  lieu  ordinaire  de  la  frie- 
quamdam  habentem  re  , nous  rencontrâmes 
Jpiritum  pythonem  eb-  une  fervantc  , qui  ayant 
viare  nobis , q$u  quA-  un  efprit  de  python  " , 

ir.  14.  exbl.  Cette  femme  étoit  originaire  de  Thyatire 
ville  de  Lydie  dans  l’Afie  mineure  ; & comme  elle  étoic 
ittangerc  i Piiilippes , il  femble  que  ce  nom  de  Lydie  foie 
plutôt  celui  de  fon  païs,  qu’un  nom  propre  , comme  li 
l’on  difoit  la  Lydienne  ; ce  qui  efl:  ailêz  ordinaire. 

Ibid.  expi.  apparemment  qu’elle  itoit  Juive , foit  de  naif- 
fance , foie  de  religion. 

Ibid.  expi.  On  voit  ici  le  befoin  de  la  grâce  pour  com- 
prendre & goôtet  les  vérités  du  falut  que  l’on  nous  prêche. 

ir.  If.  expi.  elle  nous  preiTa  avec  tant  d’inftances , que 
nous  fumes  contraints  de  nous  rendre. 

ir.  16.  ex.  Cet  efprit  de  python  étoit  un  démon  appellé 
nom  d’Apollon  le  Pithien  , qui  avoit  un  temple  fa- 
meux à Delphes  , où  il  rendoit  des  oracles  par  fes  pytho- 
niflès.  Cette  malbeureufe  en  étoit  poilèdée , & rendoit  ap- 
paremment des  réponfes  à tous  ceux  qui  la  confultoient  : 
car  le  démon  connoît  le  préfent  & le  palfé  , 8e  pu  la  fub- 
ûlité  de  fou  efpiit  conjeÀurc  fçuyeot  l’avenir. 
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apportoit  un  grand  gain  à flum  magnum 
fcs  maîtres  en  devinant.  bat  dominis  fuis  divi- 

nando. 

1 7.  Elle  fe  mit  à nous  1 7.  Hac  fubfecuta 
fuivre  Paul  & nous  , en  Paulum  nos  , cla~ 
criant  : Ces  hommes  font  mabat.dicens  :IJîiho~ 
des  ierviteurs  du  Dieu  mines  fervi  Dei  excel^ 
I très-haut , qui  vous  an-  fi  funt.cjui  annuntiant 

> noncent  la  voie  du  (klut  " . vobis  viam  falutis. 

18.  Elle  fît  la  meme  cho-  18.  Hoc  autem  fa- 

fc  durant  pluficur?  jours,  débat  multis  diebus, 
Mais  Paul  ayant  peine  à le  Dolens  autem  Paulus, 
fbufFrir  , fe  retokirna  vers  ô*  converfus  ,fpiritui 
elle  , & dit  à i’efprit  : Je  dixit  : Pdcipio  tibi  in 
te  commande  au  nom  de  nomine  }efu  Chrifti 
J E s U s-C  H R I s T de  for-  exire  ab  ea  : exiif 

tir  de  cette  fille  : & il  fbrtit  eâdtm  bord. 

à l’heure  même. 

§.  4.  Paul  (fy*  Silas  fouettés , mis  en  prifon  ^ 
convertijfent  le  geôlier  , font  délivrés. 

19.  Mais  les  maîtres  15.  Videntes autem 
de  cette  fervante  voyant  domini  ejus  quia  exi- 
qu’ils  avoient  perdu  l’ef-  vit  fpes  queftus  eo- 

■'  perance  de  leur  gain  , fè  rum  , apprehendentes 
faifirent  de  Paul  & de  Si-  Paulum  ^ Silam  , 
las;  & les  ayant  emme-  perdtixerunt  in  forum 
nés  au  Palais  devant  ceux  ad  principes , 
qui  commandoient  dans 
la  ville , 

lo.  ils  les  préfènterent  10.  afferentes  eos 
aux  Magiftrats  , en  leur  magijlratibus  , dixe- 
difant  : Ces  hommes  trou-  runt  : Hihominescon- 
blcnt  toute  notre  ville  -,  car  turbant  civitatem  no- 

« 

17.  expi.  Il  erpeCoit  que  s’ils  fe  lailToient  gagner  4 
fes  flatteries , il  fc  maintiendroit  dans  fon  porte  : que  fi 
au-contraire  ils  l’en  challoienc,  ils  s’attireroient  uneper- 
fécutioa  qui  tcoubleroic  leurs  mefuies  : c’ert  aurti  ce  qui 
«rciva. 
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CHAPITRE  XVI. 
firar»,  cum  fint  jtidii,  ce  font  des  Juifs  " , 

annuntiant  ii.  qui  veulent  intro- 
morem  , quem  non  duire  une  manière  de  vie, 

Ucet  nobis  jufeipere  , .qu’il  ne  nous cfl:  point  per- 
neque  f/teere  , citm  fi-  mis  , à nous  qui  fommes 
mus  Romani.  Romains , de  recevoir  ni 

de  fiiivre. 

11.  Et  cucurrit  plebs  ii.  Le  çcuple  accourut  i-Ccr. 
stdverfus  eos  : ma-  en  foule  contre  eux , & les  » ' • ^ î* 

gifirattts  fcijfîs  tunicis  Magiftrats'^  ayant  fait  dé- 
eorum  , jujferunt  eos  chirer  leurs  robes,  com-  i/rhcfi. 
virgisctdi.  mandèrent  qu’ils  fuifent  i.  i. 

battus  de  verges 

1 J . E/  cùm  multas  1 3 . Et  après  qu’on  leur 
plagas  eis  impefuif-  eut  donné  plufieurs  coups , 
jent , miferunt  eos  in  il  les  mirent  en  prifon , & 
carcerc  m , pneipientes  ils  ordonnèrent  au  geôlier 
eufiotU  ut  diligenter  de  les  garder  furement . 
eufiodiret  eos. 

Z 4.  Qui  cum  taie  14.  Le  geôlier  ayant 
prAceptum  accepijfet  , reçu  cet  ordre  , les  mit 
mifit  eos  in  interio-  dans  un  cachot , & leur 
rem  carcercm  , ^ pe-  ferra  les  pieds  dans  des 
des  eorum  firinxit  li-  ceps. 
gno. 

zy.  Media  autem  ly.  Sur  le  minuit  Paul 

■ÿ".  lo.  expi.  Les  Juifs  commençoient  d’être  haïs  de  tou» 
cotés, & avoient  été  depuis  peu  ciiaiTés  de  Rome  par  le  com- 
wtandement  de  Claude  , comme  des  féditieux  qui  ttou- 
bloicnt  toute  la  ville.  y»ye\  ch.  1 8. 1. 

IX.  expi.  fans  leur  donner  le  loiilr  de  fe  défendre. 

Ibid.  expi.  L’Apôtre  parle  de  cet  outrage  , r.  ThejJ.  1. 1.' 

^ 1.  Cor.  II.  xy.  Il  dit  qu’il  a etc  battu  de  -vergei  trait 
fois  , quoique  S.  Luc  ne  parle  que  de  cette  fois-ci.  L’Apô- 
ite  étant  citoyen  Romain  eût  bien  pu  s’épargner  ce  fuppli- 
ce  i mais  il  voulut  le  fouffrir  pour  l’amour  de  Jésus- 
C H B,  I s T , & pour  tenir  compagnie  à Silas  qui  u’avoic 
pas  le  même  droit  que  lui  de  s'en  exemter. 

i’.  X 3 , expi.  en  attendant  qu’on  examinât  leur  caufe  plus 
. i fiind. 
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& Silas.  s’étant  mis  en  priè- 
re , chantoient  des  hym- 
nes à la  louange  de  Dieu  " } 
& les  ptilbnuicrs  " les  en- 
tendoient. 

1 6.  Et  tout  d’un  coup 
il  fe  fit  un  fi  grand  trem- 
blement de  terre  " , que  les 
fondemens  de  lapriion  en 
furent'ébranlés  : toutes  les 
portes  s’ouvrirent  en  mê- 
me tems  , & les  liens  de 
tous  les  prifonniers  furent 
rompus 

17.  Le  geôlier  s’étant 
éveillé  , & voyant  toutes 
les  portes  de  la  prifon  ou- 
vertes , tira  fon  épée  & 
voulut  fe  tuer , s’imagi- 
nant que  les  prifonniers  fe 
lufTent  fauves 

Z 8 . Mais  Paul  " lui  cria 
à haute  voix  : Ne  vous  fai- 
tes point  de  mal  : car  nous 
voici  encore  tous'*'. 


nocie  , Paulus  ép 
las  crantes  , lauda^ 
bant  Deum  : ép  m*- 
diebant  eos  , qui  in 
cujlodia  erant. 

1 6.  Subito  vera. 
terrAmotm  faHus  efi 
magnut , ita  ut  rm- 
verentur  fundanuntst 
carceris.  Et  fiatim  a.- 
ferta  ftmt  omnia  of- 
tia , ^ UTÙverforum 
virtcula  foluta  funt. 

XJ  ExpergefaBus 
autem  euftos  carceris , 
ép  vident  januas  a- 
portas  carceris,  eva- 
ginato  gladio  , vole- 
batfeinterficere,  efti- 
mans  fugijfe  vinBos. 

28.  Clamavit  au- 
tem Paulus  voce  ma- 
gna , dicens  : Hihi 
tiki  mali  feceris  i stni- 
verfi  enim  Mc  fumtts. 


' C écoitdà  uo  ufage  parmi  les  premiers  Chré- 

tiens , qui  s'cfl  confervé  en  beaucoup  d’Ordres  religieux  j 2c 
dans  quelques  îglifes  cathédrales. 

Ibid.  expl.  qui  écoient  au-deiTus  d'eux, 
ÿ.  z6,  expl.  Dieu  Ht  connoîcre  par  là  l’innocence  de  Tes 
ferviteurs , & que  leurs  prières  ctoienc  exaucées. 

Ibid.  expl.  Ce  qu’un  tremblement  ordinaire  ne  pouvoic 
pas  faire. 

ir.  17.  expl.  car  il  répondoit  des  prifonniers  fur  fa  vie. 

■ÿ’.  z8.  expl,  connoiflant  du  fond  de  fon  cachot  par  une 
lumière  divine  , qu’il  étoit  fur  le  point  de  fe  tuer. 

Ibid.  expl.  Paul  & Silas  ne  voulurent  point  remuer  de 
leur  place.  Pour  ce  qui  eil  des  autres  prifonniers , foit  que 
le  tcctobluBcm  les  eût  étomdis,  ou  qu'ils  ne  f^ufTcni  pas 
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CHAPITRE  XVL-  16} 
19.  Vetitoque  lu-  19.  Mots  le  geôlier  zyant 

mine,  introgrejfus  eft  ; demande  de  la  lumière  , 
tremefaclus , pro-  entra  dedans  ,&routtrem- 
cidit  Paulo  ^ SiU  ad  blant  fe  jetta  aux  pieds  de 
pedes  : Paul  & de  Silas  : 

3 O.  producens  30.  & les  ayant  tirés  de 
eos  foras , ait  : Domi-  ce  lieu-là , il  leur  dit  : Sei- 
ni  . quid  me  oportet  gneurs , que  faut-il  que  je 
facere  .tttfalvusfiam?  ralTe  pour  être  faavé 
3 1 . Ar  illi  dixerunt  : 3 1 . Ils  lui  répondirent: 

Qrede  in  Dominum  Croyez  au  Seigneur  J e- 
lejum  , jalvus  eris  sus"  y&c  vous  ièrez  fau- 
tu.^domus  tua.  ré,  vous  & votre  famille. 

3 1.  Pt  locuti  funt  3 1.  Et  ils  lui  annonce- 
ei  verbum  Domini  , rent  la  parole  du  Seigneur» 
cum  omnibus  qui  e-  à tous  ceux  qui  étoicnc 
rant  in  domo  ejus.  dans  fa  maiibn. 

3 3 . Er  tollens  eos  in  3 3 . A cette  même  heure 
ilia  hora  noHis  , lavit  de  la  nuit  il  lava  leurs 
plagas  eorum  : bap-  plaies  :&  aufll-tôt  il  fut 

ttx,atus  eft  ipfe  , é’'  bapcifé  avec  toute  là  fa- 
ûmnis  domus  ejus  con-  mille  " . 
iintib. 

3 4.  Cumque  per~  3 4.  Puis  les  ayant  me- 
duxijfet  eos  in  domum  nés  en  fon  logement , il 
fuam  , appofuit  eis  leur  fervit  à manger  5 & il 
menfam  , ép  Utatus  fe  réjouit  avec  toute  fa 
tft  cum  omni  domo  mailbn  de  ce  qu’il  avoit 
fua  credens  Deo.  cru  en  Dieu  " . 

i$.Et  cttm  diesfa-  3 J . Le  jour  étant  venu  , 
Mus  effet  , miferunt  les  Magiftrats  lui  envoyc- 
rnagiftratus  liBores , rent  dire  par  des  huifliers, 

que  les  portes  de  la  prifon  fuflent  ouvertes , ils  ne  fonge- 
. cent  point  à s’échapper. 

, f”.  31.  expl.  Cette  créance  renferme  auin  l’obrcrvatioi» 

des  commandemens  de  Dieu , & les  autres  chofes  néceilai- 
fes  au  falur , dont  ils  l’inilruHlrest  lui  &c  fes  domediquet. 
ir.  a . expi.  peut-être  dans  la  prifoo  même* 
ÿ.  34.  lettr.  creiaatenPieu. 
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ïju’il  lailTât  aller  ces  pri- 
ionniers^'. 

3 6.  Au(fi-tôt  le  geôlier 
vint  dire  à Paul  : Les  Ma- 
giftrats  ont  mandé  qu’on 
vous  élargît  : fortez  donc 
maintenant  , & vous  en 
allez  en  paix. 

37.  Mais  Paul  dit  à ces 
huilliers  : Quoi, apres  nous 
avoir  publiquement  battus 
de  verges , fans  connoiflan- 
ce  de  caufe , nous  qui  (bra- 
mes citoyens  Romains  " , 
il  nous  ont  mis  en  prifon , 
& maintenant  ils  nous  en 
font  fortir  en  fecret  ? Il 
n’en  fera  pas  ainli  : il  faut 
qu’ils  viennent  eux-mêmes 
nous  en  tirer  " . 

38.  Les  huiflîers  rap- 
portèrent ceci  aux  Magi- 
ftrats  , qui  curent  peur  , 
ayant  appris  qu’ils  étoient 
citoyens  Romains. 


APOSTRËS. 
dicentes  : Dimttté 
mines  illos. 

36.  NuntiavitaU^ 
tem  euftos  carcerts 
verba  hic  Taulo  : 
Quia  miferunt  magi- 
ftatus  ut  dimittamî- 
ni:  nunc  igitur  exeun^ 
tes  , ite  in  face. 

37.  Paulus  autem 
dixit  eis  : Cifos  nos 
publiée  , indemnatos  , 
hotnines  Romanes  mi- 
ferunt in  carcerem  , 

mire  occulté  nés 
ejtciunt  î Non  ita  : fed 
veniant , ipji  ncs 
ejiciant. 


3 8-  Nuntîaverunf 
autem  magijlratibus 
liâores  verba  hic  ; ti- 
mueruntque  audita 
t^Hod  Romani  ejfent. 


•)'.  } y.  expi.  ou  ils  avoiem  fçû  ce  qui  éroit  arrivé  : ou  ih 
crurent  que  l'émotion  qu'ils  avoient  cauiée  étant  calipée  , 
ils  en  avoient  été  fuÆrainmcnt  punis. 

•fr,  37.  expi.  Ce  qui  étoit  un  attenut  contre  la  majetté 
du  peuple  Romain , & un  violement  des  privilèges  du  droit 
de  bourgeoine. 

Ibid.  expi.  Paul  qui  ne  vouloir  pas  qu’on  crût  qu’il  s'e- 
toit  échappé  de  la  prifon  comme  criminel  , 8c  qui  avoit 
befoin  de  la  réputation  de  fon  innocence  pour  la  prédica- 
tion de  l’Evangile  , ne  voulut  point  en  fottir  fans  que  les 
MagiArats  eux  memes  rendiHent  témoignage  à leur  inno- 
cence.'C’étoit  aufli  pour  les  engager  à lailTcr  en  repos  les 
fidèles  de  Philippes  , dans  la  crainte  d’être  entrepris  eux- 
nêfflct  fiu  le  Yiolcmeot  des  pcirileges  du  peuple  Ronoato* 
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9.  Er  veniemes  de- 
precati  funt  eos  : ^ 
educemes,  rogabant  ut 
eg;rederentur  de  urbe. 

- 40.  "Exe  unie  s autem 
de  carcere.  introierunt 
nd  Lydium , 9^  vifis 
fratribus  , confolati 
fnnt  eos  , 9^  profecti 
funt 


idf 

J 9.  Ils  vinrent  donc  leur 
faire  des  exeufes  ; & les 
ayant  mis  hors  de  la  pri- 
ion  f ils  les  fupplicrent  de 
fc  retirer  de  leur  ville 
40.  Et  eux  au  fortir  de 
la  prifon  allèrent  chez  Ly- 
die; & ayant  vu  les  frè- 
res " , les  confolercnt , & 
puis  pai:tirent. 


expl  dc-peur  que  le  peuple  ne  leur  fit  encore  quel- 
qu'infulte  qui  leur  pourroit  être  attribuée. 

40.  expl.  Luc , Timothée  & les  nouveaux  convertis , qui 
etoienc  dans  une  grande  peine  de  ce  qui  lepi  feroie  ar- 
rivé. 


CHAPITRE  XVII. 

5.  I . Paul  convertit  les  Thefaloniciens  ; ejl 
perfecuté  pur  les  Juifs, 

\ 

autem  i.  T Ls  paflerent  de  là 
perainbulajfent  par  Amphipolis,  par 

Amphipolim , Apol-  Apollonie  " , & vinrent  à 
loniam.venerunt  Thef-  Theiralonique  " , où  il  y 
falpnicam.ubi  erat Jy- , avoit  une  lÿnagogue  deç 
nagoga  JudAorum.  Juifs. 

Z.  Secundum  con-  r.  Paul  y entra  félon  fa 
fuetudinem  autem  coutume  " & il  les  en- 

Ÿ',  I.  expl.  fans  s’y  arrêter  : parce  qu’il  n’y  avoit  point 
de  fynagogue. 

■ Ibid.  expl.  capitale  de  la  Macedoine.  L’Apôtre  nous  ap- 
prend lui-même  que  ce  fur  après  avoir  beaucoup  fouft'ert 
auparavant , &:  aptes  avoir  été  traite  avec  outrage  dans  Phi- 
lippes.  I.  Thejf.  i,  1. 

ir,  1.  expl.  Quoiqu’il  fût  l’Apôtre  des  Gentils , il  avoit 
toujours  accoutume  de  commencer  fon  minihere  par  les 


jgg  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
trctint  des  Ecritures  du-  Paulus  introîvtt  ad 
tant  trois  jours  de  fabbat , eos  , per  fahbat/t~ 

tria  dijferebat  eis  de 
• feripturis  s 

t.Thtff.  J.  leur  découvrant  & 3.  adaperiens 

7*  leur  faifant  voir  qu’il  avoit  infinuans  quia  Chri- 

fallu  que  le  Christ  fouf-  ftum  oportuit  pati , 
frît  , & qu’il  relTufcitât  refurgere  d mortMs  t 
d’entre  les  morts  " : & ce  qui»  hic  eft  }efits 
Christ,  leur  difoit-il , Chriftus  quem  ego  an-, 
eft  Jesus-Christ  nuntiovobis. 
que  je  vous  annonce. 

4.  Quelques-uns  d’en-  4.  Et  quidam  ex 
tre  eux  crurent , Sc  fe  joi-  eis  crediderunt  , é* 
gnirent  à Paul  & à Silas  ; adjunÜi  funt  Paulo 
comme  auflî  une  grande  é'  SiU  : é'  colen- 
multitude  de  Grecs  crai-  tibus  Gentilibufque 
gnant  Dieu  " , & plufieurs  mulùtudo  magna  , ^ 
femmes  de  qualité.  mulieres  nobiles  non 

• paucA. 

y.MaisIes  Juifs'' pouf-  $,  Zelantes  autem 
les  d’un  faux  zele , pri-  Judeà , ajfumentefque 
I rent  avec  eux  quelques  mé-  de  vulgo  viros  quof- 

chans  hommes  de  la  lie  du  dam  malos  , éf  turba 
t peuple  , & ayant  excité  un  fa£lâ  , concitaverunt 

tumulte  , ils  troublèrent  civitatem  : fs' affiflen- 
toute  la  ville  , & vinrent  tes  domui  jafonts 
en  troupe  à la  maifon  de  • qsurebant  eos  produ- 

fyftagogues  où  les  Juifs,  s'aflembloient  pour  lire  & expli' 

' quer  les  Ecritures , parce  que  ce  lui  étoit  une  occafîon  de  le* 

appliquera  JesusChrist  , Sc  de  prouver  qu’il  étoic 
le  Meflic. 

ÿ.  exl>l.  pour  établir  un  régné  tout  (pitituel , & non 
point  terreilre  , comme  ils  fe  l’imaginoient. 

, ir.  4.  exp/.  de  Gentils  , qui  faifoient  profeflîon  du  Ju- 

daïfme , ou  qui  étant  incirconcis , croyoient  en  un  feul  Dieu 
& le  craignoienc.  Le  texte  Grec  fe  peut  entendre  en  l’un  où 
l’autre  feus.  ^ 

ir.  ajoute , qui  étoiem  denuuics  dans. l’incce- 

dubte,  - 
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in  populum.  - Jafon  " , voulant  enlever 

, Paul  & Silas  " , & les  me- 

ner devant  le  peuple 

6.  Et  cum  non  in-  6.  Mais  ne  les  ayant 
^tnijfent  eos  , trahe-  point  trouvés , ils  traîne- 
bnntjafonem  éo  quof-  rent  Jafon  & quelcjucs-uns 
dam  fratres  ad  prin-  des  freres  devant  les  Ma- 
àpet  civitatis  , cia-  giftrats  de  la  ville  " , en 
mantes  ; Qtioniam  ht  criant  : Ce  font  - là  ces 
qui  urbem  concitant,  gens  qui  font  venus  " nous 
^ hue  venerunt.  troubler  ici  5 

7.  Quos  fufeepit  Ja-  7.  Et  Jalon  les  a reçus 
fon  , è*  hi  omnes  eon-  chez  lui.  Ils  Ibnt  tous  re- 
tra  décréta  Cifaris  belles  aux  ordonnances  de 
faciunt , Eegemalium  Cefar  , en  (butenant  qu’il 
décentes  ejfe  Jefum.  y a un  autre  Roi , qu'ils 
nomment  Jésus. 

8.  Concitaverunt  8.  Ils  émurent  donc  la 

MUtemplebem  ét'  prin-  populace,  & les  Magiftrats 
cipes  civitatis  audien-  de  la  ville  qui  les  écou- 
tes  hic.  toient. 

9.  Et  accepta  fatif  9.  Mais  Jalon  & les  au- 
faüione  a Jafone  très  ayant  donné  caution^' , 

ir.  expi.  Les  Apôtres  & leurs  compagnons  ctoient  logé* 
chez  Jafon  qui  cccii  parent  de  Paul.  Rom.  i«.  zi. 

Ibid.  expî.  pour  les  expofer  à la  fureur  de  cette  populace 
qui  les  auroiqaccablés  â coups  de  pierres  & â coups  de  bâ- 
tons. 

Ibid.  autr.  ayant  allëtnblés  bien  du  monde. 

ir.  6.  expi.  pour  le  faire  condamner  comme  leditieux, 
S.  Luc  qui  parle  ici  en  troiüéme  perfonne  , ne  femble  pas 
s'être  trouvés  alors  â Thedîklonique  : il  étoit  apparemment 
employé  autre  part  ; aulli  ne  parle-t-il  point  de  pluiîcuts 
chofes  dont  S.  Paul  fait  reilôuvenir  les Theflaloniciens  dans 
fesépîtres.  i.Thtff.  i.  5.  t.  9.  i.Thejf.  5.8. 

Ibid.  grec.  Ces  gens  qui  troublent  toute  la  terre , font 
audi  venus , &c. 

ir.  9.  expi.  de  repréfenter  Paul  & Silas  , ou  de  fe  repréfen- 
ter  eux-mêmes  quand  il  en  feroit  befoin.  autr.  Mais  les 
Magiftrats  ayant  reçA  fatisfaâion  de  Jafon  ic  des  autres  , 
ils  les , 6ic.  autr.  ayant  re^û  de  l’argent  , Bec.  car  faiac 
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i6S  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

les  Magiftrats  Ici  laifle-  à ctteris  , dimiferu»^ 

xcnc  aller.  eos. 

IG.  Dès  la  nuit  même  lo.  Fratres  vero 
les  frères  conduifirem  hors  confeftim  per  noclem 
de  la  ville  Paul  & Silas  dimiferunt  Paulum 
pour  aller  à Bcrée  : où  Silam  in  Berœam  : 

étant  arrives  ils  entrèrent  qui  cum  venijfent , iu 
dans  la  fynagogue  des  fynagogum  Judurum 

Juifs.  introierunt, 

1 1 . Or  CCS  Juifs  de  Be-  1 1 . lli  autem  erant 
tic  ëtoient  de  plus  hou-  nobiliores  eoriim  qui 
nètes  gens  que  ceux  de  funt  TheJfalonicéL , qui 
Thcflalonique  & ils  re-  fufeeperunt  verbum 
çiuent  la  parole  avec  beau-  cum  omni  aviditate  , 
coup  d'aftcèHon  Qp  d’ar-  quoiidie  ferutantes 
deur  , examinant  tous  les  feripturas , fi  h&c  ita 
jours  les  Ecritures  , pour  fe  haberent. 
voir  fi  ce  qu’on  leur  di- 
fbit  étoit  véritable 

II.  De  forte  que  plu-  ix.Ft  multiquidem 
fieurs  d’entr’eux,  & beau-  crediderunt  ex  eis,  ^ 
coup  de  femmes  Grecques  mulierum  Gcniilium 
de  qualité  , & un  alfcz  hpnefiurum  , 
grand  nombre  d’hom-  non  pauci. 
mes,  crurent  en  Jesus- 
C H R I ST 

1 3 . Mais  quand  les  13.  Cum  autem  co- 
Juifs  de  Tliefialonique  fçu-  gnoviffent  in  Thejfalo- 
rent  que  Paul  avoit  aulfi  nica  judii , quia  ^ 

Pierre  d’AIexanirie  l'entend  ainiî  dans  Ton  épître  canoni- 
que , can.  1 1. 

if,  10.  fjr/i/.  ville  de  Macédoine  , qui  n’eft  éloignée  de 
Thellalonique  que  d’em  iion  cinq  lieues. 

ir.  II.  exfl.  pour  voir  lî  les  pallages  en  avoient  été  fidcl- 
Icment  cités  , & lî  l’application  en  croit  jufte. 

ir.  IJ,,  exjyl.  fans  que  l’Apôtre  eût  emplové  de  miracles 
pour  les  perfuader.  Quelques-uns  rapportent  ces  deux  ver- 
fers  aux  Thedâlonicicns  : &:  cette  cxplicacisQ  n'a  rien  qui 
. (cpugne  au  texte  Grec  ni  au  Latia. 

IBeratA 
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' CHAPITRE  XVII. 
^eraeApndicatum  efi  annoncé  la  parole  de  Dieu 
à Paulo  vcrbumDei , à Berée  , ils  y vinrent 
venerunt  ^ illuc  com-  émouvoir  & troubler  le 
moventes  turban-  peuple  ", 
tes  multitudinem. 

i^.Statimquetunc  14.  Auflî-tôt  les  frères 
Paulum  dimiferunt  fè  hâtèrent  de  faire  fortir 
fratres  , ut  iret  ufque  Pauf'  , pour  aller  vers  la 
ad  mare.  Silas  autem  mer  " ; & Silas-avec  Ti- 

Timotheus  reman-  mothée  demeurèrent  à Be- 
ferunt  ibi.  rée. 

I J . Qjà  autem  de-  i $ . Mais  ceux  qui  con- 

ducebant  Paulum.per-  duilbient  Paul , le  înene- 
duxerunt  etim  ufque  rent  julqu  a Athènes^  où 
Athenas , ^ accepta  ils  le  quittèrent  , après 
mandata  ab  eaad  Si-  avoir  reçu  ordre  de  lui  de 
lam  éf  Timatheum  , dire  à Silas  & à Timothée 


ut  quàm  celeriter  ve-  qu’ils  le  vinlTent  trouver 
nirent  ad  ilium  ,pra-  au  plutôt. 
feéii  funt. 

16.  Paulus  autem  16.  Pendant  que  Paul 
eum  Athenis  eos  ex-  les  attendoit  à Athènes , 
peSlaret . incitabatur  fon  efprit  fe  fentoit  ému 
fpiritus  ejus  in  ipfa , & comme  irrité  dans  lui- 
videns  idololatrU  de-  même  " , en  voyant  que 
ditam  civitatem.  cette  ville  é toit  fi  attachée 
à l’idolâtrie  " . 


L’an  ; t . 


IJ.  expi.  pour  en  chalTer  les  Apôtres  comme  ils  les 
avoienc  fait  foriir  de  leur  ville.  Ce  que  Dieu  permetcoic 
pour  répandre  l’Evangile  en  plufîeurs  endroits  fie  pour  te- 
nir toujours  l’Apôtre  dans  l’humilité. 
f.  14.  grec,  comme  pour  aller. 

Ibid.  txpl.  Ils  prirent  le  chemin  de  la  mer  pour  le  met- 
tre en  lieu  fûr  ; ou  félon  le  Grec  , ils  le  conduifirent  du  cô- 
té de  la  mer , comme  pour  le  faire  embarquer , ah'n  que  le 
bruit  en  courût  ; mais  ils  tournèrent  tour  court  â droit  fie 
le  menèrent  par  terre  à Athènes , à quinze  lieues  de  Berée. 

ir.  16.  expi.  C’eft-â-dire , qu’il  fe  fentoit  enflammé  dé 
zelc  pour  Dieu  .d’indignation  contre  les  idotâ  res , fie  tou- 
ché d’une  douleur  fenhble  de  la  perte  de  tant  d’ames. 

Ibid-  autr.  pleines  d’idoles. 

Tome  XIX,  H 
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Ï70  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

17.11  parloi  t donc  dans  17.  Diffutabat  (gi- 

la  _fynagügue  avec  les  tur  in  fynagoga  cum 
Juifs , & avec  ceux  qui  htd&is  ér  colenttbus , 
ciaignoient  Dieu'^  & tous  inforo , per  omnes 
les  jours  en  la  place  avec  dies  ad  eos  qui  ade~ 
ceux  qui  s’y  . rencou-  rant. 

\ troient  . 

18.  il  y eut  aufli  quel-  . Oitidam autem 

qucs  Pliilofoplies  Epieu-  Epicurei  ^Stoiciphi- 
riens  & Stoïciens''  qui  con-  lofophi  dijferebant  cum 
fererent  avec  lui  , & les  eo  ; ^ quidam  dicc- 
uns  difoient  : Qu’eft  - ce  bant  : Quid  vult  fe~ 
que  veut  dire  ce  difeou-  miniverbius  hic  ài~ 
reur  " î & les  autres  : Il  cere  ? Alii  verb  : No~ 
femble  qu’il  prêche  de  vorum  ditmniorum 
nouveaux  dieux  : ce  quik  uidetur  annuntiatot 
difoient  à caufe  qu’il  leur  ejfe  : quia  Jefum 
annonçoit  Jésus,  & la  reftmeâionem annun~ 
réfurreêiion  tiabat  eis. 

19.  Enfin  ils  le  prirent  19.  Et  apprehenfum 
& le  menèrent  à l’Aréopa-  eum  ad  Areopagum 
ge"  , en  lui  difant  : Pour-  duxerunt  , dicentes  : 

ir.  17.  expi.  & avec  ceux  d’entre  les  Gentils  qui  craî- 
gnoient  Dieu  , foie  qu’ils  fulTcnt  profelytes  ou  iiicircou- 
cis. 

Ibid.  expi.  qui  ne  rcconnoiflanr  paslevraiDieu  ,n’a> 
voient  pas  la  liberté  de  Ce  trouver  dans  le^  alTemblées  des 
Juifs. 

ir.iî.  expi.  Il  y.avoit  alors  de  quatre  fortes  de  feâes  de 
Philofophes  i Athènes, îles  Académiciens  , les  Peripateti- 
ciens , les  Stoïciens , les  Epicuriens.  Saint  Luc  ne  parle  point 
des  deux  premières  feéles , parce  qu’ils  fe  retiroient  hors  la 
ville  8c  dans  les  fauxbourgs  ; ainff  il  n’y  avoir  que  les  Stoï- 
ciens 8c  les  Epicuriens  qui  difputoient  avec  S.  Paul. 

Ibid,  leitr.  ce  femeur  de  paroles,  expi.  cet  homme  qui 
avance  des  chofes  qu’il  ne  prouve  pas.  Le  mot  Grec  peut 
lignifier  un  homme  de  néant , qui  ramalTc  les  grains  qui 
tombent  dans  un  marché. 

Ibid.  expi.  Sjint  Chryfoftome  j:emarque  qu’ils  prenoient 
le  mot  Grec  eùelç'xnf , la  rcj'utrcHton  , pour  une  divinité. 

f,  ip.  expi.  foit  comme  criminel , îbic  plutôt  pour  le 
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'C  H A P I 
'VoJfumMs  fcire  qu&  efl 
hic  ncvA  , quA  à te  di- 
citur  doclrina  ? 

zo.  l!fova  enim 
quAdam  infers  auri- 
bus  nojiris  : Volumus 
ergo  fcire  quidnamve- 
lint  hAc  ejje. 

^ I . Athemenfes  au- 
tem  ontnes  , ^ adve~ 
fiA  hofpites  , ad  nihil 
aliud  vacabant  , nifi 
aut  dicere  , aut  a»- 
dire  aliquid  novi. 

1%.- S tans  autem 
Vaulus  in  me  die  A- 
reopagi , ait  : Viri  A- 
thenienfes , per  omnia 
qtiafi  fuperftitiofiores 
•vos  video. 

23.  PrAteriens  enim, 
^ videns  fimulacra 
veflra  , inveni  ^ a- 
ram  in  qua  feriptum 
erat  : IgnOtO  Deo. 
^uod  ergo  ignorantes 


T R E XVII.  171 
rions-nous  fçavoir  de  vous 
quelle  eft  cette  nouvelle 
doftrine  que  vous  publiez? 

Z©.  Car  vous  nous  dites 
de  certaines  choies  dont 
nous  n’avons  point  encore 
oui  parler.  Nous  vou- 
drions donc  bien  fçavoir 
ce  que  c’eft. 

Z I . Or  tous  les  Athéniens 
& les  etrangers  qui  de- 
meuroient  à Athènes , ne 
paflbient  tous  leur  tems 
qu’à  dire  & à entendre 
quelque  chofe  de  nouveau. 

zz,  ■}•  Paul  étant  donc 
au  milieu  de  l’Aréopage  , 
leur  dit  : Seigneurs  Athé- 
niens, il  me  femble  qu’en 
toutes  chofes  vous  êtes  re- 
ligieux julqu’à  l'excès. 

23.  Car  ayant  regardé 
en  paflànt  les  Ilatues  de 
vos  dieux  " , j’ai  trouvé 
même  un  autel  fur  lequel 
il  efl:  écrit  ; Au  Dieu 
inconnu".  C’efl:  donc 


faire  expliquer  plus  à fond  dans  une  grande  aflèinblée.  Car 
l'Areepage  écoic  un  lieu  cck-brc  d’Athenes  , où  fe  décidoienc 
les  caufes  les  plus  importantes , & fur-tout  celles  de  la  re- 
ligion. C’ccoit  un  Sénat  donc  les  juges  croient  renommés 
par  l’intégrité  de  leurs  mœurs , & redoutables  par  la  féva- 
ricé  de  leurs  jugemens. 

■ÿ'.  IX.  lettr.  i*n  peu  fuperftitieux. 
ir.  li.grec.  les  chofes  que  vous  adorez. 

Ibid.  expi.  Quelques-uns  croient  que  cet  autel  étoi't  con- 
facré  au  vrai  Dieu  , & que  les  Athéniens  en  a''oient  eu 
quelque  connoiflance  par  les  oracles  des  Sibyles  , & par  le 
rapport  de  leurs  Philotbphes  qui  avoient  lû  les  livres  facrés; 
>6ais  qu’ils  n’en  fçavoicnrpoint  le  nom,  que  les  J uifi  même 

Hij 


t Saint 
Denis 
l’Aréo- 
pagite  , 
j.Oélob. 
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CH  API  T 
Mit  de  medio  eorum, 
34.  Quidurn  vero 
viri  ad^rentes  et , 
crediderunt  ; in  qui~ 
bus  Dionyfius  Areo- 
f agita  , ô»  mulier  no- 
mine  Damaris  , 
alii  cum  eis. 


RE  XVII.  173 
leur  afl'einblce 

3 4.  Quclques-un'î  nean- 
moins fe  joignirent  à lui, 
& embiairçrent  la  foi , en- 
tre lefquels  fut  Denis  Sé- 
nateur de  l’Aréopage  " , & 
une  feininc  nommée  Da- 
maris " , & d’autres  avec 
eux.  ^ 


if.  }3.  expI.&L  bien  tôt  après  de  la  ville  même  , jugeant 
qu’il  ^ avoit  peu  à faire  avec  des  gens  pleins  d’euz-mèmes  , 
ic  prévenus  de  leurs  faulTes  opinions. 

54.  expi.  qui  fut  enfuitc  le  premier  Evêque  d’ Athènes, 
félon  iufebe  U-v.  j.  ch.  4.  & dinerent  de  celui  qui  a fouüêrt 
Je  martyre  â Paris , qui  n'a  vécu  que  fous  l’empire  de  Dece  , 
comme  l’a  fort  bien  prouvé  encr’aucres  le  Pere  SirmouJ. 
Grotius. 

Ibid.  expt.  ou  félon  d’autres , Damalis  : elle  n’étoit  point 
femme  de  cet  illuilre  Sénateur , comme  le  difent  quelques 
Peres  fans  fondement  ; mais  c’etoit  une  Dame  Atlicnicnnc 
de  grande  conüderation  , qui  embtaiTa  la  foi  avec  encore 
quelques  autres. 


CHAPITRE  XV III. 

i.  Paul  vient  à Corinthe  ; y travaille  de  fis 
mains  avec  Prif cille  Aquilas  ; convertit 

beaucoup  de  monde. 

1 . TT^  Oft  hec  egref-  i . A Près  cela  , Paul 
jJ  fus  ab  Athe-  étant  parti  d’Athe- 

nis  ,venit  Corinthum.  nés  " , vint  à Corinthe  " . 

Z.  Et  inveniens  i.  Et  ayant  trouvé  un 
quemdam  ]uds.um  no-  Juif  nommé  Aquilas , oti- 

ir.  1.  expi.  Y ayant  laÜTè  , comme  l’on  croit  les  fidèles 
fous  la  conduite  fpirituelle  de  Denis  l’Atéopagite  qu’il  fit 
premier  Evêque  de  cette  ville. 

Ibid.  expi.  Cette  ville  étoit  la  plus  fameufe  qui  fût  dans 
la  Grèce  par  Ton  commerce  , parce  qu’elle  étoit  fituée  fut 
riilhnie  qui  joint  le  Peloponefc  avec  la  Grèce. 

H iiij 
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17^  LES  ACTES  DES 
ginaire  du  Pont  " , cjui 
croit  nouvellement  venu 
d’Italie  avec  Prifcille  fa 
femme,  parce  que  l’Em- 
pereur Claude  avoir  or- 
donne à tous  les  Juifs  de 
fortir  de  Rome  " , il  fe 
joignit  à eux. 

J . Et  parce  que  leur  mé- 
tier étoit  de  faire  des  ten- 
tes , & que  c’étoit  auflî  le 
lien  , il  demeuroit  chez 
eux , & y travailloit. 

4.  Mais  il  prcchoit  dans 
la  fynagogue  tous  les  jours 
de  labbat , & faifant  entrer 
dans  fes  difeours  le  nom 
du  Seigneur  Jésus  , il 
s’elforçoit  de  perfuader  " 
les  Juifs  & les  Grecs. 

5 . Or  quand  Silas  & Ti- 
mothée furent  venus  de 


APOSTRES. 
mine  Aquilam , Ton- 
tictim  genere , qui  nu- 
fer  venerat  ab  Italiu , 

PrijcUlam  uxorem 
ejus , cb  qübd  frs.ee- 
fijeet  Claudius  difee- 
dere  cmnes  Judsos  à 
B.  orna  , accejjit  ad 
eos. 

3 . Et  quia  ejufdem 
erat  artis  , mantbat 
afud  eos  oferaba- 
tur  ( erant  autem  fee- 
nofaEioris  artis.  ) 

4.  Et  di/futabat  in 
Jÿnagogafer  emnejab- 
batum  , inierfonens 
nomen  Dcmini  Jefu, 
fuadebaique  Judsis  , 
^ Grscis. 

5 . Cistn  veniffent 
autem  de  Macedonia 


TÎ’.  t.  expl.  province  de  l’Afîe  mineure.  Cet  Aquiias  eft 
un  autre  querînterprete  de  l’Ecriture  de  meme  nom  & du 
même  pais  , mais  qui  n’a  vécu  que  depuis  fous  Trajan. 

Ibid.  expl.  à caufe  du  tumulte  qu’ils  y exciioicnt.  Ce 
bruit  venoit  apparemment  de  ce  que  le  Chtiflianifme  fai- 
fant de  grands  progrès  par  la  prédication  de  faim  Pierre, 
les  Juifs  obilines  qui  haïiroicnt  le  nom  de  Jesus-Chiust  , 
s’y  oppoferent  avec  grande  chaleur. 

ir.  3.  expl.  Il  avoii  appris  ce  métier  , félon  la  coutume 
des  Pharifîens  , que  leur  feéfc  obligeoit  de  fçavoir  quelque 
art  mcchanique  , fie  de  l’exercer.  Il  s’en  fervit  fort  à propos 
dans  cette  ville , pour  n'etre  point  à charge  â ceux  â qui  il 
prêchoii  l’Evangile  : quoiqu’il  eût  droit  de  vivre  aux  dé- 
pens de  ceux  qu’il  inftrui'oit.  yoye\  i.  Cor.  4.  li.  C5"  y.  4, 
J . Theff.  Thcff.  3.8. 

ir.  4.  leur,  il  perfuadoit.  expl.  Il  perfuadoit  fa  doèlrine  , 
non  par  la  force  des  raifonnemens  humains , mais  par  la 
venu  du  Sainc-Efptit  la  force  des  miiacks,  i , Cor,  11.4. 
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CHAPITRE  XVII.  173 


17.  quirere  Deum, 
Ji  forte  attretient  eum 
^ut  inventant , quam- 
vis  non  longe  fit  ab 
unoquoque  noftrùm,  .. 


17.  afin  qu’ils  chcr- 
chaficnt  Dieu , & qu’ils 
tâchalfent  de  le  trouver 
cemme  avec  la  main  & 
à tâtons  “ -,  quoiqu’il  ne 
Toit  pas  loin  de  chacun  de 
nous". 


zS.  In  ipfo  enim  vî- 
vlmus , ér  movemur , 
fumus  : ficut  é' 
quidam  vefirorum  poe- 
tarum  dixerunt  i Ip- 
fius  enim  ^ genus  fu~ 
fnus. 

19.  Genus  ergo 
cum  fimus  Dei  , non 
debemus  efiimare  au- 
ro  , ut  argento  , ’aut 
lapidi  .fculptura  artis 
& cogitationis  homi- 
pis  , divinum  ejfe  fi- 


18.  Car  c’efl:  en  lui  que 
nous  avons  la  vie , le  mou- 
vement & l’être  : & com- 
me quelques  - uns  de  vos 
Poctes  ont  dit  : Nous  fom- 
mes  même  les  cnfans  ^la 
race  de  Dieu 

19.  Puis  donc  que  nous 
fommes  les  cnfans  ^ la 
race  de  Dieu , nous  ne  de- 
vons pas  croire  que  la  di- 
vinité foit  femblable  à de 
l’or  , à de  l’argent , ou  à 
de  la  pierre  , dont  l’art  & 


feulement  aux  peuples  en  general , m.iis  encore  â tous  le* 
hommes  en  particulier  , le  tems  précis  de  leur  nailTance  8c 
de  leur  commencement  ,1a  durée  de  leur  vie  & de  leur  de- 
meure fur  la  terre. 

■ir.  17.  expi.  Le  foin  paternel  de  cette  ptoviJencc  qui  a 
donné  l’étreaux  hommes  & qui  les  conferve , 8c  l’ufage  des 
créatures  qu’elle  a produites  en  leur  faveur  , les  doit  elevec 
à la  connoidance  de  ce  fouverain  Créateur,  f^oy.  Rom.  i . t. 

Ibid.  expi.  puifqu'il  eft  au  fond  de  notre  être  qu’il  rem- 
plit , qu’il  conferve  8c  qu’il  fait  agir  , deforte  que  c’eif  par 
ion  innueucc  continuelle  que  nous  vivons  , que  nous  agif- 
fons  8c  que  nous  fubUftons.  ; 

ÿ.  i8.  expi.  C’cll  Aratus  compatriote  8c  contemporain 
de  S.  Paul , qui  attribue  à Jupiter  ce  qui  ne  convient  qu’i 
Dieu  , d’être  intimement  préfent  dans  tous  les  lieux  8c  dans 
tous  les  êtres.  Il  eft  vrai  que  ce  Pocte  a peut-être  enten- 
du , comme  Platon  , que  Dieu  étoit  l’ame  du  monde  , 8c 
que  nos  âmes  en  étoient  détachées  comme  des  parcelles  de 
]a  divinité  mais  S.  Paul  a eu  raifon  de  prendre  dans  fon 
vrai  fens  une  vérité  qui  a été  altérée  par  les  imaginations 
des  Fhilofophet, 
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CHAPITRE  XVIir. 


Sil*s  ô»  Timothius  , 
injlabat  verbo  Paulus, 
tejlific»ns  ]udt,is  ejji 
Chriftum  J efum. 

€.  Contradicentibus 
Mutemeis  , blaf- 
phemantibus  , exctt- 
tiens  veflimenta  fua, 
dixit  ad  eos  : Sanguis 
vefter  fuper  caput  ve- 
ftrum  y mundus’ego , 
ex  hoc  ad  gentes  va- 
dam. 

< 7.  Et  migrons  inde, 
intravit  in  domum  cu- 
jufdam  J nomine  ’ïiti 
Jufii , colentis  Deum , 
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Macedoine  " , Paul  s’cm- 
ployoit  ^ à prêcher  avec 
encore  plus  d’ardeur , en 
montrant  aux  Juifs  que 
Jésus  ctoit  le  Christ. 

6.  Mais  les  Juifs  le  con- 
tredifant  avec  des  paroles 
de  blalphcme  jil  fecoua  les 
habits"  , & leur  dit  : Que 
votre  fang  foit  fur  votre 
tête  " : pour  moi  j’en  fuis 
innocent , je  m’en  vais  dé- 
formais vers  les  Gentils  " . 

7.  Et  étant  parti  de  là  , 
il  entra  " chez  un  nommé 
Tite  Jufte  , qui  craignoit 
Dieu  , donc  la  maifon  te- 


ir.  expi.  Paul  leur  avoir  fait  dire  de  le  venir  trouver 
à Athènes.  AB.  17.  it.  Om  , il  les  avoir  envoyés  en  Ma- 
cédoine pour  la  fécondé  fois  , comme  on  le  cou|e£lurc  par 
cequieltdit)  i.  Theff.  i.  z.  j.4  ç.  car  cet  endroit  doit 
être  nécelTaitement  entendu  d’un  fécond  voyage  qu’ils  y 
£rent  d’Athenes  pat  fon  ordre  : mais  eux  en  y revenant 
trouvèrent  qu’il  en  étoit  parti , 8c  le  furent  trouver  à Corin- 
the. Synopf. 

Ibid.  grec,  fentoit  une  grande  ferveur  d’efprit. 

ir.  6.  expi.  Ce  qui  marquoit  que  ce  n’etoit  point  pat 
aucun  motif  d’interet  qu’il  étoit  venu  leur  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  : puifqu’u  ne  vouloir  pas  qu'il  lui  reliât  tien 
de  leur  terre  , pas  même  la  pouHiere  qui  s’étoit  attachée  â 
fes  habits  ; 8c  qu’il  ne  vouloit  audî  avoir  rien  de  commua 
avec  eux , depeur  d’être  enveloppé  dans  la  perte  à laquelle 
ils  s’expoibienteux  mêmesen  rejettant  l’Evangile. 

Ibid.  expi.  C’ell- à-dire , que  s’ils  fe  perdent , ce  fera  par 
leur  faute. 

Ibid.  expi.  Il  leur  marque  qu’il  ne  prendroit  plus  aucun 
foin  de  leur  falut.  Ce  n’étoit  que  pour  les  faire  rentrer  en 
eux-mêmes  , 8c  les  piquer  de  )aloulîc  par  l'exemple  des 
Qentils. 

y.  7.  autr.  ayant  quitté  le  lieu  il  demettroit  aupara- 
vant , il  alla  loger. 

Ht 
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noit  à la  l'ynagogue  cujus  domus  erat  con-^ 

junHa  fynagogs,. 

8.  Crifpc  chef  de  fyna-  8.  Crifpus  autemar- 

gogiie  " crut  au/Ti  au  Sci-  chijjnagogus  credidit 
gneur  avec  toute  fa  famil-  Domino  cum  omni  do- 
is ; & encore  plufieurs  au-  mo  fua-,  ô'multi  Co- 
tres des  Corinthiens  ayant  rinthiorum  audientet. 
oui  P««/,  crurent  & fu-  credebant  bapti-^ 
rent  baptifés.  z.abantur. 

9 . Alors  le  Seigneur  dit  9 . Dixit  autem  Do— 

à Paul  en  vilîon  durant  la  minus  nocte  per  vifio~ 
nuit  : Ne  craignez  point , nem  Paulo  : Noli  ti- . 
mais  parlez  fans  vous  taire  mere , fed  loquere , ô* 
pour  quoi  que  ce  fait  ; ne  taceas  : 

10.  car  je  fuis  avec  10.  propter  quod ego 

vous^^,  & perlbnnenevous  fum  tecum  , ^ nemô 
pourra  maltraiter''' , parce  apponetur  tibi  ut  no~_ 
tjue  j’ai  en  cette  ville  un  ceat  te  ; quoniam  po- 
grand  peuple".  pulus  eji  mihi  multus 

in  hac  civitate. 

1 1 . Il  demeura  donc  un  1 1 . Sedit  autem  ibi 

an  & demi  à Corinthe  " , annum  ^ fex  menfes 
leur  enlcignant  la  parole  docens  apud  eos  wr-5 
de  Dieu.  bum  Dei.  t 

§.  1.  Paul  aceufé  devant  Gallion  ; va  a Syrie, 
a Ephefe , f^c, 

II.  Qr  Gallion  étant  ii.Gallione autem 

,^'7‘  afin  que  ceux  d’entre  les  Juifs  qui  voudroient 
l’ecouter  pufTeut  le  faire  facilement. 

ir.  8.  expi.  que  faintPaul  dit  hii-même  qu’il  a baptifé 
de  fes  propres  mains,  avec  Caïus  & la  famille  de  Scephanas.- 
1.  Cor,  i.  14.  & Softhene  autre  chef  de  fynagogue , dont  il 
parle  comme  de  fon  collègue.  Ibid.  'v.  \ .y.  plus  bas  v.  17. 

ir.  I O.  exùl.  pour  vou»^iler  & vous  foucenir. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , qu’il  le  tireroit  d’entre  les  main» 
de  ceux  qui  voudroient  le  maltraiter. 

Ibid.  expi.  qui  étoit , ou  déjà  converti  ou  prédeftiné  àla 
grâce  Je  la  foi.  i 

f.n.  expi.  k aux  cavitoas  de  cette  vills. 
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Troconfttle  AchaUy  Proconful  d’Achaïe  " , les 
infurrexerunt  uno  a-  Juifs  d’un  commun  accord 
nïmo  Judti  in  Pau-  s’ékvcrent  contre  P.iiil , & 
/«/» . & adduxernnt  le  mcncrcnt  à fon  tribu^ 
eum  ad  tribunal , nal , 

I J . dicentes  : Ojna  i ? . en  difant  : Cclui-cî 
contra  legem  hic  fer-  veut  pcrfiiadcr  aux  hom- 
fuadet  hominibus  co-  mes  d’adorer  Dieu  d’une 
lere  Deum.  manière  contraire  à laloi. 

14.  Incif tente  au-  14.  Et  Paul  étant  prêt 
temPaulo  aferire  os  , de  parler  pour  fa  défenfe  , 
dixit  Gallio  ad  Ju-  Galîion  dit  aux  Juifs  : O 
eUos  : Si  quidem  effet  Juifs  , s’il  s’agilfoit  de 
iniquum  aliquidy  aut  quelque  injuif icc  , ou  de 
facinus  pejjtmum  , b -quelque  mauvaife  aélion , 
•vlri  Juddi , reiie  vos  je  me  croirois  obligé  de 
fujlinerem.  vous  entendre  avec  patien- 

ce. 

J $ . Si  verb  quiflio-  i f.  Mais  s’il  ne  s’agit 
nés  funt  deverbo  , quedeconteftationsdedo- 
nominibus  , ^ lege  étrine  , de  mots  " , & de 
veflra . vos  ipfi  vide-  votre  loi,dcmclez  vos  dif- 
ritisi  judex  ego  horum  ferends  comme  vous  l’cri- 
nolo  ejfe.  tendrez  -,  c.ir  je  ne  veux 

point  m’en  rendre  juge 

1 6.  Et  mînavit  eos  1 6.  Il  les  fit  retirer  ainfi 

à tribunali.  de  fon  tribunal. 

1 7 . d pprehendentes  1 7 . Et  tous  " ayant  faifi 
mutem  omnes  Sofihe-  Softhene  chef  de  lynago- 

• 

ir.it.  expi.  C’étoit alors  Novat frere de Seneque le  Phî- 
lofophe , lequel  ayant  été  adopte  par  Galîion  lorlqu’il  fut 
banni  fous  Tibère  , en  avoit  pris  le  nom. 

i’.  i expl.  de  quelques  termes  de  leur  loi  qu’il  falloir 
interpréter. 

Ibid.  expi.  Cette  fentence  étoit  digne  delà  modération 
& de  la  douceur  qu’on  attribue  ordinairement  â ce  Pro- 
conful  , qu’on  dit  avoir  été  un  homme  d’efptit , doux  fiC 
agréable  à tout  le  monde.  Sjvofj. 

f.  ly.^rec,  les  Grecs. 

H vj 
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1 9 . Devenitque  E-  1 9.  Et  il  arriva  à Ephc- 

fhejum  , ^ illos  ibi  fc , où  il  lailTa  Prilcillc  & 
reliquit  : ipfe  vero  in-  Aquilas.  Pour  lui  , étant 
grejftts  fynagogamjif-  entré  dans  la  fynagogue, 
futabat  cum  Judiis,  il  conféra  avec  les  Juifs; 

10.  Rogantibus au-  10.  qui  le  prièrent  de 
tem  eis  , ut  ampliori  demeurer  plus  long-tems 
tempore  manertt , non  avec  eux^^,  mais  il  ne  vou- 
confenfit , lut  point  y confentir  , 

1 1 . fed  valefaciens , ii.&ilprit  congé  d’eux, 
é*  dicens  : Iterum  re-  en  leur  difant"  : Je  revien- 
•vertar  ad  vos  , Deo  drai  vous  voir  , li  c’eft  la 
volent  e , profeBus  eft  volonté  de  Dieu  ; &il  par- 
nb  Ephefo.  lit  ainfi  dlEpheCc. 

7.1.  Et  defcendens  1 1.  Etant  abordé  à Cc- 
Cafaream  , afcendit , farce  " , il  alla  à Jerufa- 
Ô*  falutavit  Eccle-  lem  ; & après  avoir  falué 
Jtam  , ^ defcendit  l'Eglife  " , il  fe  rendit  à 
Antiochiam  : Antioche  : 

13.  faBo  ibi  X3.  où  il  pafla  quelque 
aliquanto  tempore  , tems  ; & il  en  partit  en- 
frofeBus  efi  , peram-  fuite  , traverfant  par  ordre 
bulam  ex  ordine  Ga-  ^ de  ville  en  ville  la  Ga- 
laticam  regionem,  é'  latie  & laPhrygie  , & fon- 
Thrygiam , confirmant  tifiant  tous  les  difciples. 
omnes  difcipules. 

des  Juifs , qui  le  prenoient  pour  l’ennemi  de  la  loi.  Voyez 
k chap.  II.  V.  25.  plus  bas. 

y.  10.  expi.  Ou  ils  écoient  déjà  convertis , ou  ils  com- 
mençoient  à goûter  l’Evangile. 

ir.  II.  Le  Grec  ajoute  : Il  faut  abfolument  que  j’aille 
pailèr  la  fête  prochaine  à Jerufah-m  , mais , &c.  eapl.  C’e- 
toit  apparemment  celle  de  la  Pentecôte. 

• ÿ.  12.  expi.  en  Palelline  , fans  s’y  arrêter. 

Ibid.  expi.  Elle  eft  appellée  l’Egülc  par  excellence  , 
comme  étant  la  mete  des  autres  , il  y patla  la  fête  , & y 
accomplit  fon  voeu  , ou  quelqu’autre  projet , dont  l'ainn 
Luc  ne  dit  rien. 

Ibid.  expi.  de  Syrie  , d’où  il  étok  parti  autrefois  avec 
Batnabé  pour  aller  prêcher  l’Evangile.  Il  ne  pouvoir  ou» 
fclier  cette  Lglife  ouilavoicreju  tant  de  grâces. 
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$.  }.  Apollon  inflruit  parFrifcille  ô»  Aquilas. 
14.  En  cc  nicmc  tcms  14*  ]udt.us  autem 
lin  Juif,  nommé  Apollon,  quidam  , Apollo  nc~ 
originaire  d’Alexandrie , mine  , Alexandrintti 
homme  éloquent  &:  puif  genere,  vir  eloquens  » 
faut  dans  les  Ecritures  " , devenir  Ephefum , po- 
vint  à Ephefe.  tens  in  feripturis. 

zj.  Il  étoitinftruitdans  zf.  Hic  erat  edo- 
la  voie  du  Seigneur  : & Bus  viam  Domini  : 
parlant  avec  zelc  ^ avec  Ô'  fervens  Jpiritu  lo- 
ferveur  d’efprit , il  expli-  quebatur  , ^ docebat 
quoit  & enièignoit  avec  diligenter  eu  que,  funt 
loin  ce  qui  regardoit  J e-  Jeju  , feiens  tantum 
sus,  quoiqu’il  n’eût  con-  bapti/ma  Joannis. 
noi  fiance  que  du  Baptême 
de  Jean  'C 

x6.  Il  commença  donc  Hic  ergo  cœpit 

à parler  librement  har-  fiducialiter  agere  in 
diment  dans  la  fynagogue.  fynagoga.  Qiiem  cUm 
Et  quand  Prifcille  & Aqui-  audijfent  Prifcilla  é* 
las  l’eurent  oui , ils  le  reti-  Aquila  aJJ'umpferunt 
rerent  chez  eux , & l’in-  eum  , diligentiut 
ftruifirent  plus  amplement  expofuerunt  ei  viam 
de  la  voie  de  Dieu  " . Domini, 

17.  Il  voulutenfiiitepaC-  xy.  Cùm  autein 
fer  en  Achaïe  " : & les  fre-  vellct  ire  Achaiam  , 
res  l’y  ayant  exhoné , ils  exhortati  fratres  feri- 
écrivirent  aux  difciplcs  pferunt  difeipulis  ut 
qu’ils  le  reçufTent  Et  y fufeiperent  eum.  Qui 

ir.  14.  txpl.  intelligent  dans  les  Ecritures , & les  em- 
ployant efficacement. 

ir.  zç.  expl.  Il  l’avoir  reçu  fans  doute  du  faint  Préciir-» 
feur  même  , de  qui  il  pouvoir  avoir  appris  ce  qu’il  fçavoit 
deJESUs-CHRiST  , c’eft-à-dire  , qu’il  étoit  le  Meflie 
promis  aux  Juifs  > & que  la  foi  en  fon  nom  étoit  nécelTaire 
pour  le  falut.  Il  enfeiguoit  aulli  avec  foin  ce  qu’il  pouvoic 
avoir  appris  des  vérités  de  l’Evangile. 

■fr.  16.  expi.  des  mylleres  de  la  Religion  chrétienne. 
ir.  17.  expi.  pour  y annoncer  la  parole  de  Dieu. 

Ibid.  auir.  les  frétés  éaivitcat  aux  difciplcs  pour  les  CX4 
'•ortet  de  le  recevoir^ 
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'cum  venijfet  , contu-  étant  arrivé,  il  (èrvitbcau- 
ht  tntiltum  his  qui  coup  aux  fiddes  " . 
crediderant. 

zS.Vehementer  e-  i8.  Car  ilconvainquoit 
nim  Jud£os  revince-  les  -■  Juifs  publiquement 
bat  publiée , ojîendens  avec  grande  force  , leur 
per  feripturas  ejfe  montrant  par  les  Ecritu- 
Chrijlum  Jefum.  res  que  Jésus  étoit  le 
Ch  R I ST 


i'  • par  la  grâce  dont  il  étoit  rempli. 

Ÿ-  i8.  expi.  L’éclat  que  la  Prédication  d’Apollon  fit 
à Corinthe  , où  il  alla  au  Ibrtir  d'Ephefe  , lui  acquit  beau- 
coup d’admirateurs  , & y produifîi  deux  ou  trois  ans  après 
une  divilîon  fâcheulc  , dont  l’Apôctc  parle  , i.  Cor.  i.  lo. 
II.  II. 


CHAPITRE  XIX. 


5.  I.  Difciples  qui  n avaient  repu  que  le  Baptême 
de  jean  , baptife's  par  faim  Paul. 


I . I\  ' A Bum  efl  au- 
M tem  curn  A- 
pollo  ejfet  Corinihi , 
ut  Paulus  peragratis 
fuperioribus  partibus 
veniret  Ephefum , ^ 
inveniret  quofdam 
difcipulos  , 

1.  dixitque  ad  ees  : 
Si  Spiritum  fanBum 
accepiftis  credentes  ? 
At  illi  dixerunt  ad 


I.  T)  Endant  queApol-  f vellle 

J.  Ion  étoit  à Corin-  de  la 
tlic"  , Paul  ayant  traverfé 
les  hautes  provinces  de 
l'Ajte  " , vint  à Ephefe  où  La  même 
ayant  trouvé  quelques  dif-  H 
ciples , 

2.  il  leur  dit  : Avez-vous 
reçu  le  Saint-Efprit  depuis 
que  vous  avez  embrafîé  la 
roi  Ils  lui  répondirent  : 


ÿ.  I.  expi.  Lotfqu’Apollon  étoit  parti  d’Ephefe  pour 
aller  à Cotinthe. 

Ibid.  expi.  les  parties  de  l’Afie  les  plus  éloignées  de  la 
mer  & 1rs  plus  feprentrionales  r le  Pont , la  Byihinie , la  Ga- 
Jatic  & la  Phrygic. 

ÿ.  1.  txpl.  C’eft  à-dite  , avez-vous  reçu  le  facreraeot 
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txercljlis  trmocure  fu-  entreprirent  d'invocjuer  le 
per  eos  qui  habebant  nom  du  Seigneur  Jésus 
fpiritus  malos  , no-  fur  ceux  qui  étoient  pof- 
men  Dommi  jefu  ,di-  fedés  des  malins  efprits, 
centes  : Adjurovosper  en  leur  difant  : Nous  vous 
Jefum  quem  Paulus  conjurons  par  J e s u s que 
pridicat.  Paul  prêcne. 

14.  Erant  autem  14.  Ceux  qui  faifoient 
quidam  Judi.i  Sceva  cela  étoient  lèpt  fils  d'un 
principis  facerdotum  Juif  Prince  des  Prêtres  " , 
feptem  filii.  qui  hoc  fa-  nonuné  Sceva. 

■ciebant. 

I J . Re  ^pondent  aur  i J . Mais  le  malin  cfprit 
Um  fpiritus  nequam , leur  répondit  : Je  connois 
dixit  eis  : Jefum  novi,  Jésus,  & je  Içai  qui  eft 
ér  Paulum  fcio  : 'vos  Paul  " : mais  vous  , qui 
autem  qui  (fis  ? êtes-vous  " ? 

16.  Et  inf  liens  in  16.  AulTi-tôt  l'homme 
eos  hemo  , in  quo  erat  qui  étoit  polfedé  d’un  dé- 
dimoTiium  pejjlmum  , mon  très-méchant , fe  jet- 
Ô*  dominatus  ambo-  ta  fur  deux  de  ces  exorci- 
rum , in-valuit  contra  lies  '!  ; & s’en  étant  rendu 
eos  , ita  ut  nudi  ^ maître , il  les  traita  ü mal , 
vùlneratieffugerent  de  qu’ils  furent  contraints  de 

Je  s u s-C  H R.  I s T des  exorciftes  qui  faifoient  profèilîoQ 
de  conjurer  les  démons , non  point  pat  la  venu  d’une  cer- 
taine herbe  , que  Salomon  avoir  montrée  comme  le  dit 
Jofeph  , mais  par  le  pouvoir  du  Dieu  d’Abraliam  , d'Ifaac  . 
& de  Jacob  i & Dieu  accordoit  fou  vent  à l’invocation  de 
fon  nom  la  délivrance  des  polTedés. 

ÿ.  14.  exfl.  peut-être  l’un  des  chefs  des  X4.  familles  fa- 
cerdotales.  * 

4.  If.  expi.  confeilîon  forcée  du  pouvoir  deJESUs- 
.Christ  & des  Apôtres  fur  le  démon. 

Ibid.  expi.  C’eil  â-dire  , qu’il  ne  les  connoilTbit  point, 
& qu’il  fe  moquoitde  leurs  exorcifmes. 

16.  expi.  Selon  le  Grec,  tous  ces  exorciftes  furent  mal- 
traités i le  texte  Latin  & quelques  manuferits  Grecs  ne  par- 
lent que  de  deux.  Il  fe  peut  faire' que  les  cinq  autres  s’é- 
xoient  enfuis  plus  vite  que  ces  derniers , ou  qu'il  ne  fe  tto«- 
vetcnc  peut-être  que  deux  dam  cette  rcucoiitie. 
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s’enfuir  de  cette  maifon  domo  ilia. 
tout  nuds  & blefles. 

17.  Cet  événement  jj.Hoc  autem  na-^ 

ayant  été  içu  de  tous  les  tum  faclum  e/l  omnu 
Juifs  & de  tous  les  Gen-  hus  Jud&is  , atque 
fils  qui  demeuroient  à GentiHbus , qui  habi- 
Ephefe  , ils  furent  tous  tabant  Ephefi  ; ce- 
laifis  de  crainte  , & ils  cidit  timor  Juper  om- 
glorifioient  le  nom  du  Sci-  nés  illos  , éf'  magnifi- 
gneur  J e s u s cabatur  nemenDomi-^ 

ni  Jefu. 

1 8.  Et  plufieurs  de  ceux  18.  Multique  crc' 
qui  avoient  cru  , venoient  dentium  veniebant 
confèlfer  & déclarer  ce  con/itentes  ^ annun- 
qu’ils  avoient  fait  de  tiantts  aëtus  fuos. 
mal". 

19.  Il  y en  eut  auffi  19.  Multiautemex 
beaucoup  de  ceux  qui  eis  qui  fuerant  curio- 
avoient  exercé  les  arts  fajcSiati.eontulerunt 
curieux  " , qui  apporte-  libres  , ^ combuJfe-‘ 
rent  leurs  livres  , & les  runt  coram  omnibus  : 

^ brûlèrent  devant  tout  le  computatis  pretiis 
monde  ; & quand  on  en  illorum  , invenerunt 
eut  fupputé  le  prix  , on  pecuniam  denariorum 
trouva  qu’il  montoit  à cin-  quinquaginta  mil- 
quante  mille  pièces  d’ar-  lium. 
gent  ", 

10.  Ainfi  la  parole  de  lo.  Ita  fortiter  cref. 

ir.  X7.  dutr.  ic  le  nom  du  Seigneur  Jésus  devint  illu* 
ftte  & glorieux. 

ir.  iS.  expi.  Ils  vinrent  déclarer  publiquement  Sc  con- 
fclTcr  dans  le  détail  les  fautes  dont  ils  fe  fentoient  coupables, 
yeje\  Mdtth.  j . 6.  De  cet  eiitroit  les  Théologiens  prouvent 
contre  les  heretiqUes  la  necellité  de  la  conteillon  des  pé- 
chés. ^ 

19.  expi.  l’afttologie  judiciaire  fit  la  magic  t ce  qui 
étoit  fort  commun  à Ephefe. 

Ibid.  expi.  qui  valoient  environ  dix-neuf  mille  livres. 
tcitr.  dcnieis. 
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CHAPITRE  XIX.  i8f 
T/tulus,  venit  Spiritus  le  Saint  - Efpric  defeendit 
fanBus  fuper  eos  , fur  eux  ; & ils  parloient 
loquebantur  linguis  , diverfes  langues  , & ils 

prophetabant.  prophetilbient 
7.  Erant  autem  7.  Ils  étoient  en  tout 
omnes  viri  ferè  duo-  environ  douze. 
decim.  ' 

§.  2.  Eaul  prêche  k Ephefe  pendant  deux  ans  , 

Ô'  y fuit  d^  grands  miracles. 

8.  Introgrejfus  au-  8.  Paul  entra  enfuite 
tem  fynagogam  , cum  dans  la  fynagogue  " , où  il 
fiducia  loquebatur  per  parla  avec  liberté  éi'  har- 
tres  menfes , dtfputans  diefle  pendant  trois  mois , 
é'  fuadens  de  regno  conférant  avec  la  Juifs  y 
JDei,  & s’efforçant  de  leur  per-^- 

fuader  ce  qui  regarde  le 
royaume  de  Dieu 

^ , Cum  autem  qui-  9.  Mais  comme  qnel-L’anjjç 
dam  indur arentur  é'  ques-uns  s cndurcifToient 
non  crederent , male-  & demeuroient  dans  l'in- 
dicentes  viam  Domi-  crédulité , décriant  devant 
ni  coram  multitudi-  tout  le  peuple  la  voie  du 
ne  , difeedens  ab  eis  , Seigneur,  il  fe  retira,  3c 
fegregavit  dlfcipulos  , fépara  Tes  difciples  d’avec  • 
quotidie  dijputans  in  eux" , & il  enlcignoit  tous 
fchola  Tyranni  eu-  les  jours  dans  l’&ole  d’un 
jufdam  : nommé  Tyran  " : 

IC.  hoc  autem  fa-  10.  ce  qu’il  continua 
Bum  ejl per  biennium.  durant  deux  ans.  De  forte 
Ita  ut  omnes , qui  ha-  que  tous  ceux  qui  demeu» 

ir.  6.  expi.  Ce  mot  fîgnifîe  en  cet  endroit;  Ilslouoient 
Dieu  & publioient  fes  merveilles.  P'oye^  ch.  10.46. 

Ÿ'.  8.  expi.  chaque  jour  de  fabbat. 

•^.9.  expi.  depeur  que  leurs  méchansdifcoursnefiflênt 
quelque  impreflîon  fur  ceux  qu’il  avoir  convertis  : ou  pout 
n’être  point  engagé  à des  difputes  inutiles  qui  n’auroient 
fervi  qu’à  les  aigrir  davantage. 

Ibid.  expi.  C’eft  peut-être  ce  Sophifte  dont  Suidas  parle  ^ 
qui  a écrit  de  la  rhétorique. 
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•CHAPITRE  XIX.  185» 
vint  verbum  Dei  , Dieu  fe  rcpandoit  de  plus 

confirmabatur,.  en  plus  , & fe  fonirioit 
puillammenc. 

X I . His  atitem  ex-  xi.  Après  cela  Paul  Ce 
jdetis , propofuit  Pau-  propofa  " par  l’inftinèl  du 
Ihs  in  Spiritu,  tran-  Saint-Efprit,  de  palTer  par 
fnâ  Macedoniâ  la  Macedoine  & par  l’A- 
Achaiâ  , ire  jerofoly-  chaie  , & d'aller  cnfuite  à 
mam  , dicem  : Qiio-  Jerufalem'^  ,difant  : LorC- 
niant , pofiquam  Jue-  que  j’aurai  été  là  , il  faut 
ro  ibi , oporteî  me  ^ auffi  que  je  voie  Rome. 
Romam  vidcre. 

XX.  Mittens  autem  • ii.  Et  ayant  envoyé  en 
î»  Macedoniam  duos  Macedoine  deux  de  ceux  - 
ex  miniftranttbtts  fibi,  qui  le  lervoicnt  dans  fon 
Timotheum  ^ Era-  miniflere  , Timothée  & 
fium.ipfe  remanfitad  Eralle il  demeura cnco- 
tempus  in  Ajia.  re  quelque  tems  en  Afie". 

§.  4.  Sédition  à Ephefe  contre  faint  Paul. 

xj.-Facia  eft  au-  ij.  Mais  la  voie  du 
temillo  tempore  tur-  Seigneur  fut  alors  traver» 
batio  non  minima  de  fée  par  un  grand  trou- 
•via  Domini.  ble  . 

ir.  IX.  artr.  prit  en  lui-même  le  deflcin  de  paffcr  , oh 
rerdut  en  lui-même. 

Ibid.  autr.  d'aller  en  Macedoine  & en  Achaïc , 8c  enfuitc 
à Jetufalcm. 

•fr.  II.  expl.  tant  pour  confoler  8c  fortifier  les  Chrétiens , 
que  pour  y faire  la  colleâe  des  aumônes  dont  il  eli  parlé. 
i.Cor.  I fi.  I. -avec  ordre  à Timothée  d'aller  â Corinthe,  8c 
après  cela  de  le  revenir  trouver,  i . Cor.  4.  1 7. 

Ibid.  expl.  dans  la  partie  appcllée  Lydie  , où  il  femble 
qu’il  air  précité  neuf  mois  -,  ce  qui  étant  joint  aux  deux  ans 
qu’il  enfeigna  dans  l’Ecole  d’un  nommé  Tyran  , -verf.  lO.  6c 
aux  trois  mois  employés  à prêcher  dans  la  fynagogue  d’E- 
phefc,  fait  les  trois  ans  dont  il  parle  dans  le  chapitre  fuivant 
vetfet  } t . C’eft  aulïï  avant  qu’il  fortît  d’Ephefe  , qu’ayant 
reçu  des  iionvellcs  de  l’état  de  l’Eglilc  des  Corinthiens,  il 
leur  écrivit  la  lettre  que  l’on  compte  la  première  aux  Co- 
rinthiens : car  quelques-uns  croient  qu’il  leur  en  avoir  déjà 
écrit  dès  auparavant  une  autre  qui  cil  perdue. 

ir.  ij.  expl.  Il  s’éleva  une  grande  fédition  contre  S.  Paul 
4 caufe  de  la  doâtine  qu’il  cnl'cignoic. 
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Ijo  LES  ACTES  DES  APOSTRES 

14.  Car  un  orfevre  ; 14.  Demetrius  emm 

nommé  Demetrius  , qui  quidam  nomine  , ar- 
faifoit  de  petits  temples  gentarius  , faciens 
d'argent  de  la  Diane  d'E-  ades  argenteas  Diana, 
pheje  " , & donnoit  beau-  pr&flabat  artificibus 
coup  à g;^ner  à ceux  de  tton  modicum  qu*~ 
ce  métier,  fium  ; 

XJ.  les  alTembla  avec  . quos  convoc ans, 
d’autres  qui  travailloicnt  à ^ eos  qui  hujufmodi 
ces  fortes  d’ouvrages,  & étant  opifices , dixit: 
leur  dit  : Mes  amis  , vous  Viri  , feitis  quia  de 
fçavez  que  c’eft  de  ces  ou-  hoc  artificio  ejl  nobis 
vrages  que  vient  tout  no-  *acquiJitio  : 
tre  gain  : 

i6.  & cependant  vous  z6.  (^vldetis  , ^ 
voyez  vous  - mêmes , & audîtis . quia  non  fo- 
vous  entendez  dire  , que  lum  Ephefi , fedpenè 
ce  Paul  a ici  détourné  un  totius  Afia,  Paulushic 
grand  nombre  de  perlbn-  fuadens  avertit  mul- 
nes  du  culte  des  dieux,  non  tam  turbam  , dicens, 
feulement  à Epliefe , mais  quoniam  non  funt  dit, 
prelque  par  toute  l’Afîe  , qui  manibus  fiunt. 
en  difant  que  les  ouvrages 
de  la  main  des  hommes  ne 
font  point  des'dieux. 

XJ.  Et  il  n’y  a pas  leu-  17.  No» folum  au- 

lement  à craindre  pour  tem  hac  periclitabitur 
nous  que  notre  métier  ne  nobis  pars  in  redargu- 
foit  décrié  , mais  même  tionem  venire , fed 

ir,  14.  expl.  C’eft-à-dire  , de  petits  temples  d’argent 
faits  fur  le  modelé  du  temple  de  la  Diane  d'Ephefe.  Car 
les  Ephe(îeijs  avoient  toujours  extrêmement  révéré  une 
ftatuc  de  Diane  faite  de  bois  de  vigne  , qu’ils  ptétendoient 
cire  deftenduc  du  cid  , & ils  lui  avoient  fait  bâtir  un  tem- 
ple très-niagmfique.  Ce  premier  temple  fut  brûle  par  He- 
roifrate  , homme  de  très  balTe  condition  , qui  vouloir  taire 
parler  de  lui  i mais  comme  on  encut  bâti  un  autre  encore 
plus  magnifique , il  fut  ruiné  depuis  par  les  Gois.  Plin.  livs 
36.  Straùe  liv.  10.  ch.  14.  Oeogr, 
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- CHAPITRE  XIX.  i9t 
magTiA  Dians,  tem-  que  le  temple  de  la  gran- 
plum  in  nihilum  repu-  de  dcelTe  Diane  ne  tombe 
tabitur  , fed  de-  dans  le  mépris  : & que  la 
firui  incipiet  majcjlas  n\ajefté  de  celle  qui  eft 
ejus , quam  tôt  a Afin,  adorée  dans  toute  l’Afic  , 
& orbis  colit.  Sc  même  dans  tout  l’uni- 

vers, ne  s’anéantilfe  peu 
à peu.  , 

i8.  His  audltis  , i8.  Ayant  entendu  ce 

repleti  funt  irâ  . (éo  difeours , ils  furent  tranf- 
exclamaverunt  di-  portés  de  colere , & ils  s’é- 
centes  : Magna  Dia-  crièrent  : Vive  la  grande 
»a  Ephefiortim  ! Diane  des  Ephefiens  ! 

Et  impleta  ejl  19.  Toute  la  ville  fut 
civitas  confufione , ^ aulE-tôt  remplie  de  confu- 
impetum  fecerunt  uno  fion  : & ces  gens-là  cou- 
animo  in  theatrum  , rurent  en  foule  a la  place 
rapto  Gaio  ^ Ari-  publique , où  étoit  le  tliea- 
fiarcho  Macedonibus , tre'^  , entraînant  Gaïus  8c 
comitibus  Pauli.  Ariftarque  Macédoniens 
qui  avoient  accompagné 
Paul  dans  fon  voyage, 

50.  Paulo  autem  5 o.  Paul  vouloit  aller 
volente  intrare  in  po-  fe  préfenter  à ce  peuple'' , 
pulum,  non  permije-  mais  les  difciples  l’en  em- 
runt  difeipuli.  péchèrent. 

3 1 . Quidam  autem  3 1 . Et  quelques-uns  aulîi 

^de  Afi&  principibtts,  des  Afiarques'^  qui  étoienc 

ir.  19.  expi.  C’étoic-là  que  fe  tenoient  les  aflèmblccs  pu- 
bliques , où  l’on  prouonçoic  les  harangues  , & où  les  juge- 
mens  fe  rendoient  : ces  furieux  courant  par  les  rues  com- 
me des  infenfés, rencontrèrent  Gaïus  & Ariftarque  Macevlo- 
niens , qu'ils  reconnurent  pour  compagnons  de  Paul  qu’ils 
cherchoient  , ils  s'en  faihrent , fie  les  y entraîaerent  pour 
les  faire  condamner. 

ir.  }0.  pouiTè  par  une  charité  genereufe. 

Ibid.  expi.  fçaehant  le  danger  où  fe  trouvoient  ces  fi- 
dèles difciples , voulant  les  dégager  fie  elïâyer  de  calmer  ce 
trouble.  , . 

ÿ.  }t,  expl.  des  Prêtres  Gentils  de  l’Afic  , ptmcipale- 


LES  ACTES  DES  APOSTRES.  ; 
fcs  amis, l’envoycrent  prier  qui  erant  amic't  ejus , 
de  ne  fe  préfencer  point  au  miferunt  ad  eum , ro- 
tbéatre.  gantes  ne  fe  daret  in 

• theatrum. 

3 1.  Cependant  les  uns  3 1.  Alii  autem  a- 
crioient  d’une  maniéré , liud  clamabant  : erat 
5c  les  autres  d’une  autre  ; enim  Ecclejta  confttfa: 
car  tout  ce  concours  de  Ô'  flures  nefciebant 
peuple  n’ëcoit  qu’une  mul-  qua  ex  caufa  conve- 
titude  confufe  j & la  plii-  nijfent, 
part  même  ne  fçavoient 
pas  pourquoi  ils  étoient 
aïïcmblés. 

3 3 . Alors  Alexandre  fut  J J . tttrba  au- 
r tire  de  la  foule , étant  aidé  t^tn  detraxerunt  Ale- 
par  les  Juifs  qui  le  pouf-  xandrum  , ^ro^eüen- 
fbient  devant  eux.  Et  éten-  tibus  eum  Judeis.  A- 
dant  la  main  , il  demanda  lexander  autem  ma- 
audience  , pour  fe  juftifier  nu  filentio  pojlulato  » 
devant  le  peuple  volebat  reddtte  ratio- 

nem  populo. 

34.  Mais  ayant  reconnu  34-  Quem  ut  cog- 
qu’il  étoit  Juif'''  , ils  s’é-  noverunt  Judiumeffe, 
crièrent  tous  comme  d’une  vox  facta  una  eft  om- 
fcule  voix  durant  près  de  nium  , quafiper  horas 
deux  heures  ; Vive  la  duas  clamantium  : 

grande  Diane  des  Ephe-  Magna  Diana  Ephe- 

hcns.  forum. 

ment  établis  pour  faire  célébrer  les  jeux  publics  1 leurs  dé- 
pens : ainfi  c'étoient  les  plus  riches  & les  plusconliderables 
des  villes,  lutr.  quelques-uns  des  principaux  fiinces  d’Afie. 

•jr.  55,  lettr.  voulant  rendre  raifon.  rorp/.  Les  Juifs  qui 
voyoient  qu’on  crioit  iudifFcremmeni  contre  eux  aulfi  bien 
que  contre  les  Chrétiens  .tirèrent  de  la  foule  un  homme  de 
leur  nation  , nommé  Alexandre  , qui  devoir  être  parmi  eux 
en  grande  coniîdcration  . pour  plaider  leurcaufe,  & la  ré- 
parer de  celle  des  Chrétiens.  C'eft  peut-être  le  même  dont 
Paul  fe  plaint,  i.  Tim.  1. 10.  Ci?'  i.lim.  4.  14. 

ÿ-.  ;4.  expl.  6c  par  coufequeat  un  ennemi  de  Diane  & 
dej  autres  dieux. 
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CHAPITRE  XIX.- 
^ y , E/  cun,  fcdnjfet  3 J . Apres  quoi  le  Gief- 

fcribii  turbas  . dixit  : fier  de  la  ville  les  ayant 
Viri  Ephef: . quis  e-  appaifës  , il  " leur  dit': 
7iim  eft  hominum . qui  Seigneurs  Ephefiens  , y 
nefeiat  Ephejtorum  ci-  a-t-il  quelqu’un  qui  ne  Iça- 
vitatem  cultricem  ejfe  che  pas  que  la  ville  d'E- 
magna,  Diana , Jovif-  phele  rend  un  culte  partl- 
qne  prolis?  culicr  à la  grande  Diane  , 

fille  de  Jupiter  " î 

3 6.  Cum  ergo  his  3 6.  Puis  donc  qu'on  ne 
tontradici  non  pojfît , peut  pas  di  feonvenir  de 
oportet  vos  fedatos  cela , vous  devez  demeu-  ^ 
eÿe  , nihil  temere  rer  en  paix  , & ne  rien 
agere.  faire  inconfidérément. 

. Adduxifiis  enim  37.  Car  ceux  que  vous 
homines  ijlos  , neqtte  avez  amenés  ici  , ne  font 
'facrilegos,  neqiie  blaf-  ni  facrileges  , ni  blafplié- 
phemantes  àtam  ve-  mateurs  d«  votre  décile. 
Jlram. 

1%.  OubdJîDeme-  38.  Que  fi  Demetrius 
.trius  , (§•  qui  cum  eo  & les  ouvriers  qui  Ibnt 
font  artifices . habent  avec  lui  ont  quelque  plain- 
adverfus  aliqtiem  eau-  te  à faire  contre  quel- 
fom , conventus  foren-  qu'un  , on  tient  l’audicn- 
fes  aguntur , éf*  Pf'o-  ce  , & il  y a des  Pro- 

confiiles  font , accu-  confuls  ; qu’ils  s’appellent  . 
fient  invicem.  en  juftice  les  uns  les  au- 
tres. / 

39.  Si  quis  autem  39.  Que  fi  vous  avez 
ttlterius  rei  quart  lis , quelque  autre  affaire  " à 
in  légitima  ecclefia  propolèr , elle  fe  pourra 
poierit  abfiolvi.  terminer  dans  une  alfcm- 

bléc  légitimé  " . 

•fr.  jf.  expl,  C’eft  à-éire  , le  Greffier  de  la  ville  , 8c  non 
Alexandre  , qu'ils  ne  voulurent  pas  entendu  parce  qu'il 
étoit  Juif. 

Ibid.  grec.  8c  à fa  figure  , qui  eft  defeendue  du  ciel. 

■p.  39.  expl.  qui  regarde  la  république. 

Ibid.  expl.  Elle  Ce  tcuoit  trois  lois  par  mois. 
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.15,4  ^ actes  des  apostres. 

40.  Car  nous  Tommes  40.  Nam  é*  perî- 
en  danger  d’ctreaccufés  de  clitamur  argui  fedi^ 
{édition  " pour  ce  qui  s’eft  tionis  hodierru  , cum 
paflé  aujourd’hui , ne  pou-  nulltis  ohnoxius  fit 
Vant  alléguer  aucune  rai-  ( de  quo  pojfimus  red- 
{bn  pour  julHher  ce  con-  dere  rationem  ) con-  ' 
cours  tumultuaire  de  peu-  curfüs  iftius.  Et  cum 
pie.  Ayant  dit  cela,  il  con-  hac  dixijfet  , dhnifit 
gédia  toute  l’alfemblée'^  ecclefiam. 

■if.  40.  expi.  devant  l’Empereur. 

Ibid.  expL  Ce  difeours  du  GrefSer  fit  féparcr  l’iffem- 
blée. 


CHAPITRE  XX. 

§.  I.  Paul  va  en  Macedoine  , prêche  à Troade, 
Mort  refurre6lion  d’Eutyque. 

i.T  E tumulte  étant  cef-  i.  Oflquam  au* 
JL/ Té,  Paul  fît  venir  les  tem  cejfavit 

diTciples  5 & les  ayant  ex-  tumultHs.vocatis  Pau- 
hortes'^  , il  leur  dit  adieu,  lus  difeipulis , ex- 
& partit  pour  aller  en  Ma-  hortatus  eos , valedi- 
ccdoine  xit  , ér  profeHus  efi 

ut  iret  in  Macedo- 
niam. 

l’an  58.  Apres  avoir  tt#  en  1.  Cum  autemper- 
dlvers  lieux  de  cette  pro-  ambulaffet  partes  il- 
vince  , & avoir  Tait  plu-  las , exhortatus  eos 

ir.  I . txpl.  k la  perfeverance  dans  la  foi.  Le  Grec  porte 
. qu*il  les  embrafTa  & les  baifa.  C’etoit  la  ceutume  des  pre~ 
miers  fidclesde  fe  faluet  les  uns  les  autres  par  un  faint  bat- 
fer.  I.  Thtff.  J.  16. 

. Ibid.  expi.  pour  execurer  le  deflêin  qu’il  avoir  fait  de  vi- 
fîter  les  Eglifes  d'Achaïc  & de  Macédoine.  Il  n’a'Ia  pas 
droit  en  Macedoine  : mais  il  prit  le  chemin  de  T roade  pour 
y prêcher  l’Evangile , dans  l'clperancc  d’y  trouver  Tite  de  , 
qui  il  vouloir  apprendre  l’état  de  l’Eglife  de  Coiûuhe  où  il 
- l’avoii  envoyé. Vvyer,  i,  Ctr.  a.  li.  xj. 
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■CHAPITRE  XX.  ijf 
fuijfet  multo  fermone . lîcurs  exhortations  aux 
H/enit  ad  Gnciam  : deUs , il  vi.it  en  Grèce  “ : 

J.  ubi  cîtm  fecijfet  3.  où  ayant  demeuré 
menfes  très  , faclt,  trois  mois  " , il  rëlblut  de 
funt  illi  infidU  à Ju-  retourner  par  la  Macedoi- 
dits  navigaturo  in  Sy-  ne  à caufe  que  les  Juifs 
riam  : habuitque  con-  lui  avoient  drelTë  des  em- 
filium  ut  reverteretur  bûches  fur  le  chemin  qu’il 
per  Macedottiam.  devoir  prendre  pour  aller 
par  mer  en  Syrie 

4.  Comitatus  eft  4.  T i tut  accompagne^ 
autem  eum  Sopa-  par  Sopatre  " fils  de  Pyr- 
ter  Pyrrhi  Berœenfis , rhus  de  Berce  , par  Ariftar» 
TheJJalonicenfium  ue-  que  & par  Second  , qui 
ro  Arifiarchus , Se-  etoient  de  Thellalonique  , 
tundîts  , 0*  Gains  par  Gains  de  Dcrbe  , ôc 
Derbeus  , ^ Timo-  par  Timothée  * , & par 
theus  : Afiani  verb  Tychiquc&Trophime>qui 
TychicUsôf'Prophimus.  étoient  tous  deux  d'AlIe  ", 

ir.  1.  expl.  C’eft-à- dire , dans  l’Achaïe,  ôc  apparemment 
à Corinche  qui  en  e(l  la  capitale. 

ir.  5 . exjil.  On  croit  que  ce  fut  en  ce  tems  ci  qu’il  écrivit 
fon  épîcre  aux  Romains  , pour  accor  Jer  les  différends  qui 
étoient  entre  les  J uifs  convertis  & les  autres  Chrétiens. 

Ibid,  expl  Ils  avoient  envie , ou  de  fe  défaire  de  lui , ou 
d’enlever  lesaumôncsqu’ils’éroitchargé  de  porter  aux  pau> 
vrcs  de  Jeruialem  : ce  qui  fut  caufe  que  quoiqu'il  eut  réfolu 
de  s’embarquer  au  port  de  Cenchrée  pour  aller  en  Syrie , il 
aima  mieux  aller  par  terre , & retourner  par  la  Macedoine, 

ir.  4.  grec,  iuîqu’en  Alîe  ; ».  e.  jufqu’à  Jerufalem.  exp/. 
Voulant  avoir  des  témoins  ie  fa  fidélité  dans  le  tran  fport  ds 
t et  te  grande  fomme  dont  il  éteit  le  difpenfateur , il  prit  avec 
lui , de  la  part  des  villes  où  la  quête  s’étoit  faite , ceux  qu’il 
appelle  Its  Attitrés  des  Eglifes.  %.  Cor.  8. 10.  i ).  parce  qu'ils 
avoient  été  ctioilis  St  députés  par  ces  E^lifes  pour  l'accom- 
pagner dans  ce  voyage. 

Ibid.  exfl.  pat  abrégé  , pour  Sofîpatrc  qui  étoit  coulîn  de 
S.  Paul  Rom.  \ 6.  n . 

Ibid.  expl.  Timothée  fut  aulïï  du  voyage  j ainfî  l’Apô- 
tre ne  le  laiffà  pas  alors  à Ephefe,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru. 

Ibid. expl.  U’Ephcfe 

* • • • 
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y.  Ceux-ci  étant  allés 
devant  " , ils  nous  atten- 
dirent à Troade.' 

6.  Pour  nous  " , après 
les  jours  des  pains  fans  le- 
vain'' nous  nous  embar- 
quâmes à Philippes  , & 
nous  vînmes  en  cinq  jours 
les  trouver  àTroades  , où 
nous  en  demeurâmes  fepe. 

7.  Le  premier  jour  de 
la  femaine  les  difciplcs 
étant  a/î'cmblés  pour  rom- 
pre le  pain  " , Paul  qui 
devoit  partir  le  lendemain 
leur  fit  un  fermon  quil 
continua  jufqu'à  minuit. 

8.  Il  y avoit  beaucoup 
de  lampes  en  la  fale  haute 


J.  Hic cumprACeJJîJl 
fent , fufiinuermt  ms 
Troade. 

6.  H os  vero  navi- 
gavimtts  poft  dies  azy- 
morum  à Philippis  , 
^ 'venimus  ad  eos 
Troadern  in  diebus 
qulnque , ubi  demo- 
rati  fumus  diebus  fep- 
tem. 

■j.Vnaaulem  fab- 
bati , cum  convenijfe- 
mus  ad  frangendum 
panem , Voulus  difpu- 
tabat  cum  eis  , profe- 
ciurus  in  crafiinum , 
protraxitque  feyfno- 
nem  ufque  in  medi^fH 
noâem. 

8.  Erant  autem 
lampades  copiofo  in 


f,  y.  «rp/.  Ils  raccompagnèrent  d’abord  jufqu’à  Phi- 
lippes  , d’ou  pat  fon  ordre  ils  prirent  le  devant  jufquâ  Ttoa» 
de  où  ils  l’attendirent  : ce  que  quelques  uns  n’entendent  que 
des  deux  derniers  , Tychique  & Trophime. 

Ÿ.  6.  expl.  Saint  Paul  s’arrêta  à Philippes  avec  quel- 
ques difciples  , dcfquels  étoic  S.  Luc  qui  le  rejoignit  là 
& ne  le  quitta  plus  depuis  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  à 
Rome.  * 

Ibid.  expl.  Quoique  la  loi  ne  permît  pas  d’immoler  l’a- 
gneau  pafchal  hors  de  Jerufaîeni , les  Juifs  ne  laiflbienc 

{>as  d’obfervcr  pas  tout  le  monde  , comme  ils  font  encore  , 
a cérémonie  des  pains  azymes  , & l’Apôtre  pour  les  ga- 
gners’accommodoitàcet  ufage  qui  n’écoitpas  encore  aboli 
par-tour. 

ir.  7.  expl.  Le  Dimanche  les  Chrétiens  de  Troade  s’alTem. 
blerent  pour  celebtet  les  faints  myfteres  8c  recevoir  l’Eu- 
c^iarifUe,  foit  que  ce  fût  le  Samedi  au  foir  ou  le  Dimanche 
vers  le  foir  , ou  même  à l’hcutc  ocdinaiie  du  factiiîce  fut 
ks  aeuf  heuies  du  matin. 
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tanacuîo , ubi  erarms  où  nous  ciions''  aflemblés. 
fongregati. 

9.  Sedens  autem  9.  Etcommc  le  difcours 
quidam  adokfcens  , de  Paul  dura  long-tems , 
nomine  "Eutychus  fu-  un  jeune  homme  nommé 
fer  fenefiram  , cum  Eutyque,  qui  étoic  aflîs  fur 
mergeretur  fomno  gra-  une  fenêtre  , s’endormit  , 
•vi  ( diffutanle  diit  & étant  enfin  alToupi  d’un 
Taulo  ) ducius  fomno  profond  fommeil , il  tom- 
cccidit  de  tertio  coena-  ba  du  iroifiéme  étage  en 
culo  deorftim , ^ fu-  bas  , & on  le  remporta 
hiatus  eft  mortuus.  mort. 

10.  Ad  quem  cum  10.  Mais  Paul  étant  deP 
defcendijfet  Paulus  cendu  en  bas , s’étendit  fur 
incubait  fuper  eum  , lui  ;&  l’ayant  embralfé,  il 

ccmplexHs  dixit  : leur  dit  : Ne  vous  troublez 
N dite  turhari , anima  point , car  il  vit  ^ . 
enim  if  fus  in  ipfo  efi. 

1 1 . ^ feendens  au-  1 1 . Puis  étant  remonté , 
tem  , frangenfque  pa-  & ayant  rompu  le  pain  &: 
nem,  guftans  ,fa-  mangé  , il  leur  parla  en-i 
ùfque  allocuius  ufque  core  jufqu’au  point  - du- 
in  lucem  ,fcprofeclùs  jour,  & s’en  alla  cnfuitc. 
ejl. 

1 1.  Adduxerunt  1 1.  Et  on  amena  le  jeii- 
autem  puerum  viven-  ne  homme  vivant , dont 
tem , S' confolatifunt  ils  furent  extrêmement 
non  minime.  conlblés. 

'■  i}. Nos  autem  af-  13.  Pour  nous  , nous 
tendentes  navem , na-  montâmes  fur  un  vailTeau, 
•utgavimus  in  Ajfon  , & nous  allâmes  julques  à 
inde  fufeepturi  Pau-  AlTon  " , où  nous  devions 

8.  grec,  où  l'on  étoic. 

y.  10.  leur,  foiiame  eft  en  (ui. 

y . 1 1 . expi.  ayant  célébré  les  faînts  myftcres , & raangi 
pour  être  en  état  de  faire  voyage. 

y.  I J . expl,  ville  de  l’Æolic  ou  de  la  Mylîe , qui  fc  nom.* 
Xioit  aum  Apollonie.  S.  Jtrime, 

l üj 
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reprendre  Paul , félon  l’or-  lum  : fie  enim 
dre  i]u’il  en  avoir  donné  : fuerat  ipfe  per  terrai» 
parce  que  pour  lui  il  avoir  iter  faâurHs. 
voulu  faire  le  chemin  à 
pied  " . 

14.  Lors  donc  qu’il  nous  14.  Cum  autem 

eut  rejoints  à Aflbh , nous  conveniffet  not  in  A f- 
allâmes  tous  enfemble  à fon , afiumpto  eo , ve- 
Mitylcne'^.  nimus  Mitylenen. 

1 5 . Et  continuant  notre  1 5 . E/  inde  navigan- 
route , nous  arrivâmes  le  tes , fequtnti  die  ve- 
lendemain  vis  - à - vis  de  nimus  contra  Chium  .* 
Chio  " : le  jour  fuivant  aliâ  applicuimus 
nous  abordâmes  à Samos'';  Samum,  ér  Jiifuenti 
te  " le  jour  d’après  nous  die  venimus  Miletum. 
vînmes  à Milet  " . 

1 6.  Car  Paul  avoir  rclb-  16.  Propo fuerat  e~ 

lu  de  pafler  Ephefe  fans  y nim  Paulus  tranfna- 
prendre  terre  , afin  qu’il  vigare  Ephefum , ne 
n’eût  point  d’occafion  de  quamoraillifieret  in 
s’arrêter  en  Afie , fe  hâtant  Afia.  Fefiinabat  e- 
pour  être  " , s’il  éroit  pof-  nim.fi  pojfibile  fibi  ef~ 
fible , le  jour  de  la  Pente-  fet , ut  diem  Pentecof- 
côte  à Jcrufalem  " . tes  faceret  Jerofolymis^ 

ir.  letir.  pat  terre.  Le  mot  Grec fignifie ordinaire» 
ment,  aller  à pied.  expU  Ce  qu'il  faifoic , foie  pour  avoir 
par  lâ  occafion  d’inllruire  quelqu’un , foit  pour  s'entrete- 
nir plus  librement  avec  Dieu  ieul  , foit  par  mortilîca- 
don. 

ir.  14.  expi.  aujourd'hui  Méielin , ville  de  l'aBcienne  îlo 
de  Lefbos  dans  la  mer  Igée. 

ir.  expi.  autre  île  dans  la  même  mer. 

Ibid.  expt.  oui  a une  ville  de  même  nom. 

Ibid.  grec,  cr  nous  étant  artêcés  à Trogylle.  autr.  & nous 
nous  arrêtâmes,  expi.  c’ell  un  promontoire  & une  île  d« 
même  nom  près  de  Samos. 

Ibid.  expi.  vill  e célébré  dans  la  province  de  Carie , eo* 
Viron  â trois  lieues  & demie  de  Trogylle. 

■ÿ'.  t6.  4Kfr.  pourcelebrer. 

Ibid.  expi.  foit  pour  gagner  les  Juifs,  en  leur  marqu.int 
k refpeâ  qu’il  avoit  pour  leurs  icces  & leurs  céiéiuouies  i 
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1.  Difcours  de  Paul  à Milet.' 

17  A MiUto  au-  1 7.  t ^ Milet , il  t Saint 
lem  mittens  Ephefum,  envoya  à Ephcfe  , pour 
•vocavit  majores  nam  faire  venir  les  Prêtres  de  Martyr. 
Ecclefia.  cette  Eglife 

18.  Qui  cîtm  ve-  18.  Et  tjuand  ils  furent 

nljfent  ad  eum  ,&Ji-  venus  le  trouver,  & qu’ils 
mul  ejfent , dixit  eh  : fc  furent  joints,  il  leur  dit  s 
Vos  feitis  , k prima  Vous  fçavcz  de  quelle  fbr- 
die  <juâ  ingrejfus  fum  te  je  me  fuis  conduit  pen- 
in  Ajiam  , qualiter  dant  tout  le  tems  que  j’ai 
"vobijeum  fer  omne  été  avec  vous , depuis  le 
tcmfus  fuerim  : premier  jour  que  je  fuis 

entré  en  Afie  ^ ; 

19.  ferviens  Do-  i^.que  j’ai  (èrvi  leSei- 
'taino  cum  omni  hu-  gneur  avec  toute  humilité, 

militate , ^ lacrymis,  & avec  'beaucoup  de  lar- 

tentationihus , que.  mes , parmi  les  traverfès 
mihi  acciderunt  ex  qui  me  font  furvcnucs  par 
injtdits  ] udeorum  : la  confpiration  des  Juifs 

contre  moi  : 

10.  quomodo  nihii  lo.  que  je  ne  vous  ai 
fubtraxerim  utilium  , rien  caché  de  tout  ce  qui 
quominîts  annuniia-  pouvoit  vous  être  utile , 
rem  vobh.  ^ docerem  rien  ne  m’ayant  empêché 
vos  publiée  ^ fer  do-  de  vous  l’annoaccr,  & de 
r»os  i votis  en  inftruire  en  public 

& en  particulier  j 

foir  qu’il  elperât  faire  quelque  fruit  parmi  eux , lorfqu’ila 
feroient  aflcmblés  pour  cclebrer  la  Ictc  } foit  enfin  pour 
tliftribuer  aux  Juifs  convertis  les  aumônes  qui  avoient  etc 
recueillies  pour  eux , fans  être  obligé  de  faire  une  convo- 
cation exprellc  de  toutes  les  parties  Je  la  Judée. 

■f.  17.  expi.  c’eft  â-dire  , les  Evêques  & les  Prêtres  qui 
fervoient  dans  la  ville  d’Ephefc , Çc  dans  les  lieux  circon- 
voifins , ajoute  S.  Irence. 

♦ . 18^  e>pl.  S’il  parle  avantageuferaent  de  lui-même, 
c’eft  la  néce/Iité  qui  l’y  oblige  , pour  leur  laifler  dans  la  con- 
duite irréprochable  un  modelie  plus  court  & pluscfficaca 
fue  toutes  Ict  réglés  qu’il  avcii  pu  leur  preferire. 

X iiij 
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ir.  prêchant  aux  Juifs  ii . tejîificans  Ju^ 
auffi-bien  qu’aux  Gentils  diis  atqtte  Gentilibtu 
b pénitence  envers  Dieu'',  in  Deum  fœniien- 
& la  foi  envers  notre  Sei-  tiam,  éf  fidem  in  Do- 
gneur  Jesus-Christ"  minum  noftrum  ]e~ 

fum  Chrijlum. 

Z i.  Et  maintenant  étant  zi.Et  nunc  ecce  /é- 
liépar S/iiwr-Efprit",  je  ligatus  ego  Sfiritu  , 
m’en  vais  à Jerufalem , vado  in  Jernfalem  : 
fans  que  je  fçache  ce  qui  qu£  in  ea  ventura  Jint 
m’y  doit  arriver  5 mihi  ignorant  j 

1 3 . finon  que  dans  tou-  1 3 . niji  quod  Spiri- 
tes les  villes  par  où  je  tus  fantius  per  omnes 
pafTe , le  Saint-Efprit  me  civitates  mihi  protef- 
fait  connoître  " que  des  tatur , dicens  : quo- 
chaînes  & des  amiélions  niant  vincula , éf'  ^^i- 
m’y , {ont  préparées.  bulationes  Jerofolymis 

me  manent. 

Z4.  Mais  je  ne  crains  14.  Sed  nihil  ho- 
f ien  de  toutes  ces  chofes  , rum  vereor  ; nec  fado 
Sc  je  fuis  prêt  d’expofer  animam  meam  pre- 
ma  vie  ^ , pourvu  que  j’a-  tioforem  qudm  me  ^ 

'i'.iz.  expi.  la  ncccflité  de  faire  pénitence  pour  fe  récon- 
cilier avec  Dieu. 

Ibid.  expi.  C’eft  l’ordre  que  le  Sauveur  a gardé  dans  fa- 
prédication  : Faites  pénitence  & irpye\  à l'h-vargile.  L» 
convt  rfion  tant  des  Juifs  que  des  Gentils  , commençoit  pat 
la  pénitence  8c  le  regret  de  leurs  péchés,  qui  avoir  Dieu 
pour  objet  ;8c  s’achevoit  par  la  foi  en  Jesus-Chiust,  com- 
me  étant  l’unique  moyen  que  Dieu  nous  ait  donné  pouc 
nous  réconcilier  avec  lui  pai  te  Baptême  ôc  la  jullifieation. 

1^.  11.  di.'/r.  déjà  lié  en  cfprit.  f.Tp/.  Ce  qui  marque  , ou 
que  le  Sa'nt-Efprii  lui  in'piroic  un  délie  ardent  d'y  aller 
foufFrir  les  mau.xqni  lui  étoient  deftinés  , ou  , qu’il  pref- 
fçntoit,  Sc  qu’il  portoit  déjà  en  cfprit  l.s  liens  qii  on  luî 
préparoit  ; ou  , qu’il  étoittout  dilpoié  de  ccciir  &:  d’atfec- 
tlon  â être  enchaîné  •,  ou  enhn  l.n  ferme  réfolution  par  la- 
quelle il  s’étoiefait  un^  néecJitéd’y  aller. 

expi.  par  le  rapport  des  Prophètes  qu’il  y tiou- 

voit. 

f,  14.  lettr,  ma  vie  ne  m’eft  point  plus  précieufe  <jua 
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iutnmodb  con-urr.tnem  clicvc  ma  courfc  " , & que 
curfum  meum  , ^ mi-  j'accomflijfe  le  minilierc 
nifterium  verhi  quod  que  j’ai  reçu  du  Seigneur 
tucepi  a Domino  Jej'u,  Jésus  , qui  eft  de  prê- 
tefiificari  evangelium  cher  l’Evangile  de  la  grâce 
gratis,  Dei.  de  Dieu'''. 

25.  Et  ntmc  eue  ly.  Je  fçai  que.  vous  ne 
ego  fcio  , quia  am-  venez  plus  mon  vifage" 
f lifts  non  videbitis  fa-  v6us  tous  , parmi  lefquels 
ciem  mearn  "vos  om-  j’ai  pallc  en  prêchant  le 
nés  , per  quos  tranfivi  royaume  de  Dieu  ” . 
frsdicans  regnumDei. 

2 6.  Quapropter  con-  t-6.  Je  vous  déclare  donc 
tefior  vos  hodiernâ  die.  aujourd’hui  que  je  fuis  pur 
quia  mundus  fum  à & innocent  du  fang  de 
fanguine  omnium  ; vous  tous  " ; 

27.  non  enim  fub-  27.  parce  que  je  n’ai 
terfugi.qucminus  an-  point  feint  " devons  an- 
nuntiarem  omne  con-  noncer  toutes  les  volontés 
Jilium  Deivobis.  de  Dieu 

moi , OH  que  mon  falut.  grée,  ma  vie  ne  m’eft  point  pié- 
Cîcafe  ; c’eft-à-dire , qu’il  n’en  faifoit  point  d’état. 
i'.  14.  grec,  avec  joie. 

Ibid.  expi.  C’eA-à-dire,  dans  lequel  Dieu  promet 
fre  fes  grâces  à ceux  qui  croiront  en  Jésus  Christ. 

f.-L^.expl.  Saint  Paul  ayant  prévu  par  rifprit  de  Diea 
qu’il  feroit  livté  entre  les  mains  des  Juifs  fes  cruels  enne- 
mis , ilcroyoitqu’ilferoit  mis  à mort  : néanmoins  il  pa- 
roît  qu’il  eA  revenu  dans  l’orient  au  grand  contentement, 
de  toutes  lesEglifes  qu’il  avoir  fondées. 

Ibid.  e.vp/.  L’Evangile  eAappellé,  le  royaume  de  Diea  } 
parce  que  c’cA^pat  la  prédication  de  cette  divine  parole  , 
que  le  royaume  de  Dieu  commence  ici  bas  par  fa  grâce 
dans  les  juAes , en  attendant  qu’il  foit  accompli  partaite- 
ment  dans  eux  par  fa  gloire  dans  les  deux. 

ir.  16.  expi.  Si  quelqu’un  vient  à périr  , ce  fera  par  fa 
faute. 

■fr.  17.  autr.  fai. 

Ibid,  lettr.  tout  le  confcil  de  Dieu.  expi.  C’eA-à-dire  » 
qu’il  n’a  pas  tenu  à lui  qu’ils  ne  fuAent  fuffifamment  inf- 
uuits  de  tous  les  moyens  nectAaires  que  Dieu  a établi» 
pour  conduite  les  hommes  au  falut  éternel. 

^ iT 
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18.  Prenez  donc  garde  i8.  Attendue 

à vous-mêmes  , & à tout  his , univerfo  grê- 
le troupeau  fur  lequel  le  gi , in  quovos  Spiritus 
Saint-Elprit  vous  a établis  fancius  pofuit  epifeopos 
Evêques  pour  gouverner  regere  Ècclejîam  Dei, 
l’Eglife  de  Dieu  , qu'il  a quam  acquijrvit  fan- 
acquife  par  fon  propre  guine  fuo. 

19.  Car  je  l^ai  qu’apres  1^.  Ego /cio  quo- 

mon  départ  , il  entrera  niam  imrabunt  pojt 
parmi  vous  des  loups  ra-  difcejfior.emmeam  lu- 
vilîàns  " , qui  n’épargne-  pi  rapaces  in  vos  , non 
font  point  le  troupeau  j parcentes  gregi  j 

} O.  & que  d’entre  vous-  * 3 o.  «x  vobis  ip- 
mêmes  il  s’élèvera  des  Jis  exurgent  viri  lo- 
gens  qui  publieront  des  quentes  perverfa  , ut 
doélrines  corrompues,  afin  abducant  difeipuloi 
d’attirer  des  difciples  après  poft  fe. 
eux. 

3 1 . C’eft  pourquoi  veil-  ' 31.  Propter  quoi 

lez  en  vous  louvenant  que  vigilate , mçmoriâ  re- 
je  n’ai  point  cclTé  ni  jour  tinentes  quoniam  per. 
ni  nuit  durant  trois  ans,  iriennium noeîe  di» 
d’fvertir  avec  larmes  cha-  non  cejfavicum  lacry- 
çun  de  vous.  mis  , monens  unum- 

quemque  veflrûm. 

■ 31.  Et  maintenant  ^ je  31.  Et  nunc  com- 
vous  recommandé  à Dieu , mendo  vos  Deo  , 

& à la  parole  de  fa  grâce  " , verbo  gratis,  ipjtus,  qui 

ir.  19.  expi.  C’eft  à dire  , qu’il  viendra  de  dehors  de» 
inagiciens  , des  Juifs  , des  hérétiques  & des  tyrans  qui  obli- 
geront les  fidèles  â renoncer  à la  toi  de  J e s u s-C  N b.  i s T, 
pour  les  précipiter  dans  la  mort  éternelle. 

ir.  31.  grec,  mesfreres. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dfte  > ^ l’Evangile.  L’Apôtre  fouhaite 
i fes  difciples  , que  la  parole  de  Dieu  leurferve  de  maître 
en  fon  abfence  , pour  les  fortifier  dans  les  perfecutions , 8c 
les  afturer  contre  les  erreurs  des  hérétiques.  Itttr.ihÿX- 
xule  de  la  ^racc  de  celui  qui , &c. 
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CHAPITRE  XX.  105 
poters  efi  ddificare  é'  a celui  qui  peut  achever 
d/tre  hereditatem  in  l’édifice  " que  nous  avons 
JanSificatis  omnibus,  commence  , &:  vous  don- 
ner part  à fon  héritage 
...»  avec  tous  vos  Saints. 


J 3 . Argentum  O* 
Murum  , aut  vejiem 
nullius  concupivi  fient. 

3 4.  ipfi-fcitis , quo- 
niam  ad  en  qus.  mihi 
epus  erant , 0>  his  qui 
mecum  funt  , minif- 
traverunt  manus  ifia. 


3 3 . Je  n’ai  délire  de  re- 
cevoir de  perlônne  ni  ar- 
gent , ni  or  , ni  vetemens  : 

3 4.  & vous  Içavez  vous-  i.  Cor.  4. 
memes  que  ces  mains  que  _ 

vous  voyez  , ont  fourni  à 
tout  ce  t^ui  m etoit  ncccl-  j,.  Thcjf 
faire,  & a ceux  qui  étoient  j.  8. 
avec  moi  . 


j^.Omnia  ofiendi  35.  Je  vous  ai  montré 
vobis  , quoniam  fie  qu’en  toutes  chofes  il  faut 
laborantesoportet  fitfi  loutenir  ainfi  les  foiblcs 
cipere  infirmas  , ac  en  travaillant , & fc  fou- 
nieminijfe  verbi  Do-  venir  de  ces  paroles  que  le 
gfini  Jefu  : quoniam  Seigneur  Jésus  a dites 
ipfe  dixit  : Beatius  efi  lui-même  : Qu’il  y a plus 
magis  dure  qudm  ac-  de  bonheur  à donner  qu’à 
cipere,  recevoir". 


ir.  fx/»/.  de  la  foi.  /e/^r.  qui  a le  pouvoir  d’édifier  8c 
de  vous  donuerpart , &c.  Il  faic  le  même  fouhait  eu  laveuc 
des  Philippiens.  Philip.  1.  6. 

ir  54.  exp/.  fçavoir  Silas  , Timothée,  Tychique  & lei 
autres  qui  n’avoient  peut  être  pas  appris  de  metier  com- 
me l'Apôtre.  Il  n’eft  pas  abrolument  neceflaire  que  tous 
les  Paftjurs  imitent  un  exemple  d’une  fi  rare  pertcdlion  -, 
mais  il  le  leur  propofe  pour  leur  apprendre  d’avoir  beau- 
coup d’égard  à la  foibleflè  de  ceux  dont  ilS*font  chargés, 
& de  prendre  garde  de  leur  donner  occalion  de  foupçon- 
ncr  que  c’eft  par  quelque  motif  d’intérêt  qu’ils  leur  ren- 
dent fervice:  comme  il  l’afait  à l’égard  des  Corinthiens, 
pour  ne  point  cedet  aux  faux  Apôtres  qui  fe  vantoient  de 
prêcher  gratuitement. 

ir.  expi.  parce  que  donner  eft  une  aâion  de  vertu  , 
aulieu  que  retevoir  eft  une  marque  de  neccifité  & d’indi- 
gence : don.ier  eft  une  aéHon  de  prééminence  & de  fupc- 
lioiité , par  laquelle  on  fe  rend  fcmblablc  i Dieu  qui  don- 

Ivj 
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104  ACTES  DES 

5^.  Après  leur  avoir 
ainfi  parlé , il  le  mit  à ge- 
noux , & pria  avec  eux 
tous  " . 

}7,  Ils  commencèrent 
auflî-tôt  à fondre  en  lar- 
mes ; & fc  jettant  au  cou 
de  Paul , ils  le  baifoient , 

38.  étant  principale- 
ment affligés  de  ce  qu’il 
leur  avoit  dit  qu’ils  ne  le 
verroient  plus  jamais  & 
ils  le  conduilirent  jufqu’au 
vailfeau» 


APOSTRES. 

3 6.  Et  cum  hic  di-< 
xiJI'et , pofitis  genibus_ 
Jüis  r oravit  cum  om-^ 
nibus  illis.  ^ 

3 7.  Magnus  autem 
jletus  faBus  efi  om- 
nium : ^ procum- 
btntes  fuper  collum. 
Pauli  , ojculabantur 
eum, 

38.  dolentes  maxi-^ 
me  in  verbo  quod  di- 
xerat , quoniam  am^ 
pliiis  faciem  e/us  non 
ejfent  vifuri  ; ^ de- 
ducebant  eum  ad  na-. 
vem. 


ne  toutes  chofes  irons,  fans  rien  recevoir  de  fcscéatu»' 
r«s  , qui  puilfe  le  midre  heureux. 

ir.  jé.  e.xfl.  pour  prier  Dieu  qu’il  imprimât  profondé» 
ment  CCS  vci  ices  dans  leur  cccur , & qu’il  leur  fît  la  grâce 
dé  1 es  mettre  en  pratique. 

ir.  j8.  e.rfi/.  Ce  que  lui  même  ne  prit  pas  néanmoinr 
pour  une  prophétie  , puifqu'il  a eu  un  dcircin  tormel  de- 
levenir  en  orient.  Voye^  Phihp.  i.  14. 


CHAPITRE  XXI. 

§.  I . Paul  va  d Jerufalem.  Pilles  de  Philippe' 
Prophetejfcs. 

TamÇrne  I.  A Presque  nous  nous  i.  /^\Jm  autem  fa- 
uauécfS.  fïimes  Icparés  d’eux  ^ Bum  ejfet , ut 

avec  beaucoup  de  peine  , navigaremus , abjlra- 
nous  nous  éloignâmes  dil  Bi  ah  eis , reBo  cur— 
|)orr,  & nous  vînmes  droit  fu  venimus  Coum , ^ 
a Cos le  lendemain  à fequenti  die  Rhodum ^ 

ir.  i.  expi.  une  d»  îles  Cyclaics  dans  la  mer  fgee* 
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CHAPITRE  XXÎ.  aoj: 
indc  Pataram.  Rhodes  , Se  de  là  à Pa- 
tarre  " . 

1.  Et  ct<m  invenijfh-  i.  Et  ayant  trouvé  un 
tnus  navem  tramjre-  vaifleaiiquipairoitcnPhc- 
tantem  in  Phœnieen  , nicic  " , nous  montâmes 
Ajeendentes  naviga-  defTus  » Se  fîmes  voile. 

%'imus. 

i . Cnm  apparuif-  J.  Nous  découvrîmes 
femus  autem  Cypro , llfle  de  Chypre , que  nous 
relinquentes  eam  ad  laillâraes  à gauche  , Sc 
JiniJiram , navigavi-  continuant  notre  route 
mus  in  Syriam  , vers  la  Syrie  , nous  vîn- 
venimus  Tyrum  : ibi  mes  à Tyr  , où  le  vail- 
enim  navis  expojttura  feau  devoir  décharger  fes 
erat  onus.  marchandilcs. 

4.  Inventis  autem  4,  Y ayant  trouvé  des 
dijcipulis  , manjtmus  difciples  " nous  y demeu- 
ibi  diebus  J'eptem  : qui  rames  fept  jours  j Se  l’Et 
Paulo  dicebant  per  prit  leur  fai  foit  dire  à Paul 
Spiritum  ne  afeende-  qu’il  n’allât  point  à Jeru-  ' 
ret  Jerojolymam,  falem  " ^ 

5 . Et  expletis  diebus,  j . Après  que  nous  y eû- 
profeefi  ibamus,  dtdu-  mes  palfé  ces  Jept  jours  , 
centibus  nos  omnibus  nous  en  partîmes , Se  ils. 
cum  uxoribus  ^ filiis  vinrent  tous  avec  leurs 
ufque  foras  ervitaumi  femmes  Se  leurs  enfans  , * 

fj'  pofitis  genibus  in  nous  conduire  jufques  hors 
Ihtore  oravimus.  de  la  ville , où  ayant  mis 
les  genoux  en  terre  fur  le 
rivage,  nous  fîmes  la  prière-. 

ir.  I . exi’l.  la  plus  confidéraMe  des  îles  de  l’Archipql. 

, Ibid.  expi.  ville  capitale  de  la  Lycie.. 

ir.  i.  expl.  province  de  la  Syrie  , dont  Tyr  étoit  la  ca^ 
pitale. 

ir,  4.  expl.  des  fidèles  , des  Chrétienif! 

Ibid.  expl.  Ils  le  prioient  de  ne  point  aller  à Jerufalem  , 
parcequcle  Saint-Êfpiir  leur  avoir  levelé  qu’il  y devoir, 
foufirir  beaucoup  de  maux  : mais  c’éioic  par  leurefpiir 
propre  & par  une  tendreUe  humaine  qu’ils  vouloicud’eitt- 
pécher  d’y  aller. 
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xoS  LES  ACTES  DES 
• 6.  Et  apres  nous  être 

dit  adieu  les  uns  aux  au- 
tres " , nous  montâmes  fur 
le  vaillcau  , & iis  rctour- 
nerenr  chez  eux. 

7.  De  Tyr  nous  vînmes 
à Ptolcmaide  " , où  nous 
achevâmes  notre  naviga- 
tion " : & ayant  falué  les 
freres,  nous  demeurâmes 
un  jour  avec  eux^C 

Si-p.6.  V.  8.  Le  lendemain  étant 
^ 5'  l^artis  de  là  nous  vînmes 

a Ccfàrce  " j & étant  en- 
trés dans  la  mailbnde  Phi- 
lippe l’Evangéliltc  " , qui 
ctoit  l’un  des  fept  Diacres , 
nous  demeurâmes  chez  lui. 

9.  Il  avoir  quatre  fil- 
les vierges  qui  propheti- 
foient 


APO.STRE5. 

6.  Et  cum  ^aîeff* 
cijjitnus  invicem , af~ 
cendiittus  navem  : illi 
auicm  redierunt  in 
fua. 

7.  Nosvero  r.avi- 
gatioiie  expletâ  à Ty~ 
ro , de  'cendemus  Pto~ 
lemaidam  , ^ faîu- 
tatis  fratribus , man~ 
Jirttus  die  unâ  apud 
illos, 

8.  A lia  autem  die 
profccli  venimus  Ce~ 
Jaream  ; ^ intrantes 
domitm  Philippi  E~ 
vangeltJÎA  , qui  era»  , 
unus  de  feptem , man^ 
[mus  apud  eum. 

9.  Huic  autem  e- 
rant  quatuor  filia  •vir- 
gines  prophetantes. 


ir.  6.  grec.  & après  nous  être  embraflcs  les  uns  les  au- 
tres. yoyt\  chag.  10.  I. 

•fc.  7.  txpl.  ville  de  Phénicie  fur  la  mer , autrefois  nom- 
mée Acco.  Jttdet.  J. 

Ib  d.  cxgl.  de  ce  )our-U , qiijsiqu'il  n’y  eût  que  peu  d’heu- 
res de  navigation  de  Tyr  à l’tolémaïde. 

' Ibid.  cxpl.  apparemment  une  bonne  partie  du  même 
jour  qu’ils  y étoienc  arrivés. 

\c.S.ex[il.  ville  ccltbrc  fur  la  même  côte,  que  le  grand 
Hcrede  appella  de  ce  nom  en  l’honneur  de  Ceiar  Augufte  : 
c’étoit  aup.vravant  la  tour  de  Straton. 

Ibid.  expl.  C’eft-à-dirc  , prédicateur  de  l’Evangile  : com- 
me l’Apôtre  picqd  lui-même  ce  mot.  Ephef.^. 

Tim.  4.  c. 

y'.  9.  ea-p/.  Ce  qui  marque  qu’cl'es  avoientou  le  don  de 
prédire  l'avenir  & les  chofes  cachées,  ou  félon  d’autres, 
I.1  grâce  d’entendre  & d’expliquer  les  Ecritures  , non  point 
fn  public,  mais  en  particulier,  Sc  dans  toutes  les  rencon- 
tres. 
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Chapitre  xxr.  i©/ 

J.  1.  Agabus  prédit  les  liens  de  faint  Paul.  Larmes 
des  dijciples , conjlance  de  jaint  Paul. 

10.  Et  cùm  morare-  lo.  Pendant  notre  dc- 
mur  per  dies  aliquot , meure  en  cette  'ville  ^ qui 
fupervenit  quidam  d fut  de  quelques  jours  , un 
hdia  propheta  , no-  Prophète  nommé  Aga- 
mine  Agabus.  bus  " arriva  de  Judée  , 

n.  Is  cùm  venijfet  1 1 . qui  nous  étant  venu 
ad  nos  , tulit  z.onam  voir  , prit  la  ceinture  de 
Pauli  : ô'  alligans  fi-  Paul  , & s’en  liant  les 
hi  pedes  manus  , pieds  & les  mains  ",  il  dit  : 
dixit  : Hac  dteit  Spi-  Voici  ce  que  dit  le  Saint- 
ritus  fancius  : Virum,  Efprit  ; L’homme  à qui  eft 
cu]us  eft  z.ona  hac , cette  ceinture  fera  lié  de 
fie  alligahunt  in  Jeru-  cette  forte  par  les  Juifs 
falem  Jud&i  , tra-  dans  Jerulalcm,  & ils  le 
dent  in  manus  gen-  livreront  entre  les  mains 
ùttm.  des  Gentils. 

11.  Quod  cùm  au-  1 1.  Ayant  entendu  cette 

iijfemus  , rogabamus  parole  , nous  le  priâmes  , 
qui  loci  illius  nous  & ceux  de  ce  lieu-là , 
tram,  ne  afeendtret  de  ne  point  aller  à Jerufa- 
hrofolymam.  lem  ", 

- 15.  Tune  refpondit  1 3 . Mais  Paul  répon- 
Paulus  , ^ dixit  : dit  : Que  faites-vous  de 

Q^uid  facitis  fien-  pleurer  ainfi  , & de  m’at- 
tes . ^ affligentes  cor  tendrir  le  cœur  ? Je  vous 
raeum  f Ego  enim  non  déclaré  que  je  fuis  tout 
folùm  alligari  , fed  prêt  de  fouffrir  à Jerufa- 
6*  mori  in  Jerufalem  1cm  non  feulement  la  pri- 
paratus  Jum , pr opter  fbn  , mais  la  mort  meme  , 

10.  expi.  le  même  qui  avoit  déjà  prédit  la  famine  qui 
devoir  arriver  fous  l’Empereur  Claude  , i/j.  1 1.  18. 

d'.  1 1.  expi.  Onayiidans  l’ancien  Teftamcni  , que  les 
Prophètes  joignoient  fouvent  les  aclions  extérieures  aux 
paroles , afin  que  leurs  prédiélionsfii(Tènt  plus  fenlîbles  6c 
dirent  plus  d’impreflion  dans  les  efprits. 

\'i’.  11.  expi.  Le  Saint-Efprit leperraettoit  ainll  , foui 
dpaouver  la  coalfance  de  Paul. 
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io8  LES  ACTES  DES'APOSTRE^. 
pour  le  nom  du  Seigneur  nomen  Domini  Jeju, 

J t s U s. 

1 4.  Et  quand  nous  vî-  1 4.  Et  cum  ei  fua-" 
mes  que  nous  ne  pouvions  dere  non  pojjlmus  , 
le  perfuader  , nous  ne  le  quitvimus , dicentes  ; 
prellâmcs  pas  davantage  ; Domini  voluntas  fiat. 
mais  nous  dîmes  " : Que 

la  volonté  du  Seigneur  foie 
faite. 

1 5.  Ces  jours  étant  paf-  15.  Vofi  dies  att^ 

fés  , nous  nous  difporàmes  tem  ifios  pnparati  , 
à partir"  ,&  nous  allâmes  afcendebc.mus  in  Je- 
à Jerufalem.  rufaUm. 

1 6.  Quelques  - uns  des  1 6 . Venerunt  autent 

dilciples  delà  ville  de  Ce-  ^ex  difeipulisa  Ca~ 
faréc  vinrent  aufll  avec  farea  noiifcutn  , ad~ 
nous,  qui  amenoient  un  ducentes  fecum  apud_ 
ancien  difciplc  , nommé  quem  hofpitaremur 
Mnafon  , originaire  de  Mnafonem  quemdam 
nfle  de  Chypre  , chez  le-  Cyprium  , antiquum 
quel  nous  devions  loger  di  ciptdum. 

3 . Avis  de  Jacque  à Paul , qui  fe  purifie  dant 
le  temple. 

1 7.  Quand  nous  fumes  1 7.  Et  ciem  venife- 

arrivés  à Jerufalem  , les  mus  Jerofolymam  . li-~ 
freres  nous  reçurent  avec  benter  exceperunt  nos 
joie.  fratres. 

18.  Et  le  lendemain  18.  Sequenîi  au^ 
nous  allâmes  avec  Paul  tem  die  introibat  Pau- 
vifiter  Jacque  " , chez  le-  lus  nobijcum  ad  Jaco-^ 
quel  tous  les  Prêtres  s’af-  bum  , omnefque  eol- 

ir.  14.  Icttr.  noiisdcmeürâmcs  en  repos , & nous  dîmes. 

I ç . dK/r.  ayant  chai  {!,é  nos  hardes  . nous  allâmes. 

16.  autr.  grec,  pour  nous  mener  chez  un  ancien  difci» 
pie  , chez  qui  nous  devions  demeurer,  expi.  car  il  y avoir 
une  maifon  qui  fervoic  d'oratoire  aux  fidcles  qui  y alloient 

encore  aux  principales  fêtes  de  l’annce. 

ir.  1 8.  fxj>l.  appelle  le  ftere  du  Seigneur , E'  cque  de  Jeru- 
fâlcm , qui  ctoit  relié  feul  de  tous  les  Apôtres  à Jcrulalciw. 
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C H A P I T R E X X I. 

lecli  funt  fericres.  fcmbiercnt, 

ip.  Qmos  cftm  falu~  ip.  Paul  après  les  avoif 
tajfèt  , narrai  Ht  j,er  embraflcs,  leur  raconta  en 
pngula,  quaDeifs  fe-  détail  tout  ce  c^uc  Dieu 
cijfet  in  geniibus  per  avoit  fait  par  (on  mini- 
minifterium  ippus.  fterc  parmi  les  Gcntils.^^ 

' zo.  At  illi  cum  lo.  Ayant  entendu  tou- 
Mudijfent , magnifica-  tes  ces  chofes , ils  en  glo- 
hant  Deum.dixerunt-  rierent  Dieu,  & lui  di- 
que  et  : Vides ,fraier,  rem  : Vous  voyez,  mon 
quoi  millia  funt  in  frere,  combien  de  milliers 
iudéiis  , qui  credide-  de  Juifs  ont  cru  : 6e  ce- 
rnnt , cmnes  arntt-  pendant  ils  font  tous  zélés 

îatores  funt  legis.  pour  la  loi. 

ZI.  Audiermnt  au-  z i.  Or  ils  ont  oui  dire 
tem  de  te  , quia  dif-  que  vous  enfeignez  h tous 
ceffioncm  doceas  à les  Juifs  qui  font  parmi  les 
I^loyfe . eorum  qui  per  Gemils  , de  renoncer  à 
gentes  funt  , Juds.o-  Moi'e  , en  difant  qu’ils 
rum  , dicens  non  de-  ne  doivent  pas  circoncire 
hcre  eos  circumeidere  leurs  enfans , ni  vivre  fe- 
filtos  fttos , neqtie  fe-  Ion  les  coutumes  repuat 
cundi’tn  cenjuetudi-  parmi  les  ]uifs. 
mm  ivgridi. 

11.  Qt'.id  ergo  cf  î ii.  Que  faut-il  dont 
TJtique  oportet  convc-  faire  ? Il  faut  les  alTem» 
nire  nmltiîudincm  ; bler  tous  ; car  ils  f^au- 
audient  enim  te  fu-  ront  que  vous  êtes  arrive. 
perveniffe. 

1}.  Hoc  ergo  fac  zj.  Faites  donc  ce  qu« 
quod  tibi  dicimus  : nous  vous  allons  dire  : 
Sunt  nobis  viri  qua-  Nous  avons  ici  quatre 
tuor , votum  habtntes  hommes  qui  ont  fait  ui> 
fuper  fe , vœu  " , 

ir  11.  autr.  Il':  ne  manqueront  pasdcs’afTemblerrouï, 

it.  C’ctcic  !c  ' cru  des  Nazaréens  qui  conlîftoit 

i ne  point  boire  de  vin  . ni  de  tout  ce  qui  çieut  enivrer  , à, 
LniiTcr  crcûtrc  fa  barbe  & fes  cheveux  , &:  a luir  toute  fortf 
t'impurcié  légale.  Merot.  6.  iZ,(hdejfus  ih.  i8.  i8. 


0 


Digitized  by  Google 


iJum,  6. 
i8. 

Slip.  i8. 

i8. 


Slip.  I f . 
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110  us  ACTES  DES  APOSTEES, 

14.  prenez  - les  avec  14.  his  ajfuntpits 
vous , & vous  purifiez  avec  fanBifica,  te  cum  illis  i 
eux  , en  faifant  les  frais  de  impence  in  illis  ut 
la  cérémonie  , afin  qu’ils  radant  capita  , ^ 

rafent  la  tête , & que  feient  omnes  quia  qua 
ftus  Içachentque  ce  qu’ils  de  te  audierunt  ,fal- 
ont  oui  dire  de  vous  cfl:  fa  funt , fed  ambulat 
faux' , mais  que  vous  con-  ipfe  eufiodiens  le- 

tinuez  à garder  la  loi.  gem. 

15.  Quant  aux  Gentils  ij.  De  his  autem 
qui  ont  cru , nous  leur  qui  crediderunt  ex 
avons  écrit  que  sous  gentibus  , nos  fcripjt- 
avions  jugé  " qu’ils  de-  mus  , judicantes  ut 
voient  s'abftcnir  des  vian-  abjlineant  fe  ab  ido- 
des  immolées  aux  idoles , lis  immolato , fy  fan- 
du  fang&  des  chairs  étouf-  gaine  ^ fufocato  , 
fées , & de  la  fornication,  éf  fornicatiotie. 

16.  Paul  ayant  donc  ->.6.  Tune  Vaulut 
pris  CCS  hommes , & s’é-  ajfumptis  viris , pofte- 
tant  purifié  avec  eux  " , râ  die  purijicatus  cum 
entra  au  temple  le  jour  illis  intravit  in  tem- 
fuivant , faifant  Içavoirlcs  plum , annuntians  ex^ 


f.  14.  expi.  Ileft  vrai  que  S.  Paul  s’oppofoit  vîgoureu- 
•ftment  à cçiix  qui  prétendoient  que  l’cblèrvation  de  la  loi 
étoit  necellàire  pour  le  faluc,  mais  il  ne  condamnoic  pas 
la  loi  comme  mauvaile  ; 8c  bien  qu’il  crût  que  la  prariqus 
de  Ces  ceremonies  fût  contraire  â la  liberté  évangélique  . 
néanmoins  par  condeftendance  il  en  permettoit  l’ufage  & 
les  pratiquoit  que'queiols  lui-meme  , pour  tâcher  de  ga- 
gner ceux  des  Juifs  qui  y étoient  attachés.  Ainlî  les  bruits 
que  les  taux  Apôtres  a voient  femet  contre  lui  n’avoient 
point  d’autre  fondement , finon  qu’il  dcfcndoit  aux  Gen- 
tils l’obfcrvation  des  ceremonies  de  la  loi  , & qu’il  n’y 
obligeoir  point  les  Juifs. 

ir.  z^.gree.  qu’ils  ne  dévoient  rien  obfer  ver  de  ces  cho- 
fes,  mais  feulement  s’abftenir. 

ÿ.  t6.  cxpl.  Il  fe  putiHa  d’abord  avec  eux , félon  la  loi , 
déroutes  les  impuretés  légales  qui  étoient  prcfque  inévita- 
bles , & s’abdint  comme  eux  avec  grand  foin  pendant  la 
tems  de  leur  Nazaiéat  , de  tout  ce  qui  pouvoit  fouil- 
lât. 
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pletionem  dierum  pu-  jours  aufquels  s’accompli- 
rificationls , donec  of-  roit  leur  purification  ",  & 
feretur  pro  unoqsioque  quand  l’olfrandc  devroic 
eorum  oblatio.  être  préfentée  pour  chacua 

d’eux. 

$.  4.  Vaut  maltraité  par  les  Juifs  , délivré 
par  Lyfias. 

17.  Dt^  autem  zy.  Mais  fur  la  fin  des 
feptem  dies  confumma-  fept  jours  " , les  Juifs 
rentur  , ht  qui  de  A-  d’Afie  " Payant  vû  dans  le  ^ 
fia  erant  Judai,  cfim  temple,  émurent  tout  le 
vidiJJ'ent  eum  in  tem-  peuple  , & fe  faiûrent  de 

plo,  concitaverunt  om-  lui , en  criant  ; 
hem  populum , ^ in- 
jecerunt  eh  manus  > 
clamantes  : 

18.  Viri  IfraelitA , z8.  Au  Iccours  , Ifraé- 

adjuvate  : hic  efi  ho-  lites  : voici  celui  qui  dog- 
mo  . qui  adverjus  po-  matilè  par-tout  contre  ce 
pulum  , le^em  , peuple  " , contre  la  loi , & 
locum  hune  , omnes  contre  ce  lieu  faïnt  , & 
ubique  docens  , in/u-  qui  de  plus  a encore  ame- 
ner Geniiles  indu-  né  des  Gentils  " dans  le 
xh  in  templum  , ép  temple  , & a profané  c« 
viblavit  fanéium  lo-  Paint  lieu. 

cum  ifium. 

i^.Viderunt  enim  151.  Us  difoient  cela  ^ 

\ 0 

ir.  16.  autr,  fa  purifîcarion.  expi.  pour  déclarer  aux  Prê- 
tres le  jour  auquel  le  voeu  dç  d^uii  d’eux  fiiiiiroic , Sc 
quand  on  devroic  olfrir  peureux  des  facrihees. 

4’.  17.  expi.  Le  VŒU  que  Paul  avoir  fait  finillbit  le  fep- 
tiéme  jour  depuis  Ton  arrivée  à Jerufalcm  : auquel  il  fe  dif- 
pofoit  d’achever  la  ceremonie- t*e  fon  vœu. 

Ibid.  ex/)/,  qui  étoient  venus  pour  la  fête  , & qui  le  con- 
noHIbient  très-bien  pour  l’avoir  vû  long- rems  à Eplicfc, 
où  il  avoir  fait  un  féjour  de  plus  de  crois  ans. 

ir.  iS.  expi.  enfeignant  que  les  Juifs  circoncis  n'éroient 
pas  plus  conilderés  devant  Dieu,  que  les  Gentils  incitcoa- 
cis. 

Ibid,  ^rec,  des  Grecs, 
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pafcc  qu’nyaiit  vu  d ins  la  Trophimum  Ephe(îftrH. 
ville  Trophime  d'Eplicfe  in  civitate  cum  ip/o  , 
avec  Paul , ils  cioyoicnc  epttem  Afiim/tverimt  , 
que  Paul  l’avoit  introduit  quoniam  in  umplurfi 
dans  le  temple  . inirodttxiffei  P.^uUts. 

50.  AulTî-tôt  toute  la  30.  Commotaque  eji 
ville  fut  émue  , & il  fe  fît  chlras  iota  , ^ facia 
un  concours  du  peuple  ; & ejî  concnrfto  populi,  ^ 
ayant  faifi  Paul  , ils  le  ti-  apprcbendifitcs  Pau- 
rcrent  hors  du  rcmple  " , htm , trahebant  eum 
• dont  les  portes  furent  fer-  extra  tcmplum  , ô* 
mecs  en  meme  tems'',  fiaàm  clattjA  J tint  ja- 
' nuA. 

31.  Et  comme  ils  fe  . Gjurentibus  au~ 
difpofoient  à le  tuer,  le  t:m  eum  occidere  , 
bniit  vint  au  Tribun  de  nuniiatum  efilribuno 
la  cohorte  " , . que  toute  cohortis  quia  tota 
la  ville  de  Jcrufalem  étoit  coufunditur  lerufa- 
en  trouble  en  confu-  lem. 
fîon. 

3 1.  II  prît  au  meme  3 1.  Qtû  Jîatim  a f- 
înftant  des  foldats  & des  fumptîs  militibus 
ccntenîers  avec  lui  , & centurionibus , decur-' 
courut  à ceux  qui  tenaient  rit  ad  illos  ; qui  cum 
Paul  5 qui  voyant  le  Tri-  •vidijfent  Tribunum^ 

■ bun  & fes  foldats , celTe-  milites  , cejfaverutà 
rent  de  le  battre.  percutere  Paulum. 

7nfr.  15,  , 33.  Le  Tribun s'ap-  33.  Tune  accèdent 
*7" 

■fr.  19.  expi.  Il  n’ctoitpas  permis  aux  Gentils  , tel  qu’é- 
toit  Trophime  , d’entrer  dans  le  parvis  intérieur  , qui  n’é- 
toit  ouvert  qu’aux  l'euls  Juifs  purifiés  : mais  ils  n’étoienf 
fondés  que  fur  un  fimple  fuupçon , pour  alTurer  que  Paul 
l’y  avoir  fait  entrer. 

30.  expi.  parce  que  c’étoitun  afyle  inviolable  pour 
tbus  les  criminels  , & qu’isne  vouloicnt  pas  en  prolantc 
la  fainteié  parl’efFufion  de  fon  fang. 

Ibid,  ejr/’j.  depeur  qu’il  n’y  entrât  une  fécondé  fois  pouf 
fauver  fa  vie.  trom. 

ir.  il.  autr.  qui  étoit  en  garnifon  dans  la  ville. 

f’  i}<expl.  Claude  Lylia«. 
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Trthunus  a^prebendit  prochant  fc  (aifit  de  lui  5 
eum  , jttjftt  eum  & Payant  fait  lier  de  deux 
alligari  catenis  dua-  chaînes  , il  demanJoit 
hus  , interrogabat  qui  il  i^toit  ; & ce  qu’il 
quis  ejfet , ^ quid  fe-  avoir  fait. 
cijfet. 


34.  Alii  autem  a- 
liud  clamabant  in 
turba.  Et  cum  non 
pojfet  certtim  cognojee- 
re  pr&  tumultu  , jujjit 
duci  eum  in  cajîra. 


Et  cum  venif- 
fet  ad  gradus  , con- 
tigit  ut  portaretur  d 
militibus  propter  vim 
populi  ; 

i 6.  fequebatur  enim 
multitudo  populi  da- 
mans : Toile  eum. 

$7.  Et  cum  coepiffet 
induciin  caftra  Pau- 
lus  , dicit  Tribuno  : 
Si  licet  mihi  loqui  a- 
liquid  ad  te  ? Qsà  di- 


3 4.  Mais  dans  cette  foulç 
les  uns  crioient  d’une  ma- 
niéré , & les  autres  d’une 
autre.  Voyant  donc  qu’il 
n’en  pouvoir  rien  appren- 
dre de  certain  à caufe  du 
tumulte  , il  commanda 
qu’on  le  menât  dans  la 
forterefle  " . 

3 y.  Lorfque  Paul  fut  fur 
les  degrés,  il  fallut  que  les 
foldats  le  portalTent  à cau- 
fe de  la  violence  ^ de  la 
foule  de  la  populace  " ; 

3 6.  car  il  étoit  fuivi 
d’une  grande  multitude  de 
peuple , qui  crioit  : Fai- 
tes-Ie  mourir. 

37.  Paul  étant  fur  le 
point  d’entrer  dans  la  for- 
terefl'e  " , dit  au  Tribun  : 
Puis-je  prendre  la  liberté 
de  vous  dire  quelque  cho- 


^.33.  exfl,  l’une  aux  pieds , l’autre  aux  mains. 

ir.  34.  hitr.  dans  le  camp.  expi.  C’étoit  à ce  qu’on  croît, 
la  forterene  Antonia , que  le  grand  Herode  avoir  fait  réta- 
blir , 5c  l’avoit  nommée  de  la  forte  en  l’honneur  d’An- 
toine le  triumvir,  dont  il  avoir  fuivi  le  parti  contre  Au- 
gufte. 

•p'.  i^.expl.  foie  peur  le  faiiver  d’entre  les  mains  de  cette 
populace  rhutinée  centre  lui,  foit parce  que fes fers l’çra- 
pêchoient  de  marcher. 

ir.  î7.  leur,  dans  le  camp. 
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fe  i Le  Tribun  lui  répon- 
dit ; Sçavcz  - vous^*^  parler 
Grec  ? 

3 8.  hTêtes-vous  pas  cet 
Egyptien  , qui  ces  jours 
pairés  fouleva  & mena  au 
defert  avec  lui  quatre  mille 
brigands^  î 


xit  : Grsxe  nofù  î •*' 


3 8.  Nûnne  tu  es  Æ- 
gyptius , qui  ante  hos 
dits  tutnultum  conci- 
tafii^  & eduxifii  in 
defertum  quatuor  mil~ 
lia  virorum  ficario- 
rum  ? 


5 9.  Paul  lui  répondit  : 
Je  vous  alTure  que  je  fuis 
Juif,  natif  de  Tarfe  en  Ci- 
licie  , & citoyen  de  cette 
ville  qui  eft  alfcz  connue. 
Au  refte  , je  vous  prie  de 
me  permettre  de  parler  au 
peuple. 

40.  Le  Tribun  le  lui 
ayant  permis,  il  Ce  pré- 
fenu  debout  fur  les  de- 
grés , & fit  figne  de  la 
main  au  peuple.  En  meme 
tems  il  fe  fit  un  grand 
filence , & il  leur  dit  en 
langue  Hébraïque  " : 


ip.  Et  dixit  ad  eum 
Eaulus:  Ego  homo  fam 
quidem  ]udaus  d Tar~ 
Jo  CiliciA , non  ignota 
civitatis  municeps.  Ro- 
go  autetn  te  , permute 
mihi  loqui  ad  popu- 
lum. 

40.  Et  cùm  ilïe 
permijijfet  , F au  Lus 

fians  in  gradibus  , an- 
nuit  manu  ad  plebem. 
Et  magno  filentio  fa- 
Bo , allocutus  ejl  lin- 
guâ  Hebreâ , dicens  : 


ir.  57.  autr.  vous  fçavez  parler  Grec  ? 
ir.  J 8.  expi.  Cet  Égyptien  rebelle  étoit  magicien,  8c 
conttefairant  le  prophète  , il  s’étoit  fait  fuivre  d’abord  par 
une  troupe  de  brigands  au  nombre  d'environ  4000.  mais 
cette  multitude  s'étant  grodîe  jufqu’à  ^oooo.  il  les  mena 
dans  le  defert  , & leur  promit  que  par  la  feule  parole  il 
feroit  tomber  les  murailles  de  Jerufalem.  Le  Gouverneur 
Félix  en  ayant  été  informé , envoya  des  fpidars  qui  délirent 
une  partie  de  ces  milerables , & en  firent  plufieurs  prifon- 
niers.  Jofeph.  .Artiitju.  l.  10.  ch.  6.  * 

ir.  40.  expi.  dans  une  langue  mêlée  d’Hebreu  & de  Sy* 
tlaque , dont  les  Juifs  de  PalelUne  fe  fervoient  alors. 
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CHAPITRE  XXII. 

§.  I . Difcours  de  faint  Paul  aux  Juifs. 


ï.  fratres  , 

y ' é'  patres  , 
susdite  quam  ad  vos 
nunc  reddo  rationem. 


X.  Ciun  audiffent 
siutem  quia  Hehrsà 


I ."X  /T  Es  frères , & mes 
1 Va  peres  " , )e  vous 
prie  de  vouloir  écouter  ce 
que  j’ai  à vous  dire  mainte- 
nant pour  ma  jullification. 

r.  Quand  ils  entendi- 
rent'qu’il  leur  parloir  en 
linguâ  ioqueretur  ad  langue  Hébraïque, ils  écou- 
illos,  magis  prifiite-  terent  avec  encore  plus  de 
runt  filentium.  filence. 

3 . Et  dicit  : Ego  fum  3 . Et  il  leur  dit  ; Pour 
ce  qui  regarde  ma  perlbn- 
ne  je  fuis  Juif,  né  àTar- 
fè  en  Cilicie".  J’ai  été  éle- 
vé en  cette  ville  aux  pieds 
de  Gamaliel  " , & inltruit 
dans  la  maniéré  la  plus 
-exaéte  d’obferver  la  loi  de 


vir  Jttdsus , nattu  in 
Tarfo  CilicÙL , nutri- 
tus  autem  in  ijla  ci- 
vitate  y fecus  pedes 
Gamaliel  erudibus 
juxta  veritatem  pa- 
terne, legis , émulât  or 


legis  , ficut  ^ vos 
pmnes  ejiis  hotUe  : 


nos  peres",étant  zélés  pour 
la  loi  "y  comme  vous  l’êtes 
encore  tous  aujourd’hui. 

ir.  I.  txfl.  Il  les  appelle /rïrw  par'àmitié  , 6c  peres  pa.t 
tefpeâ  , félon  l’âge  & la  dignité  de  ceux  qui  compofoient 
cette  aflcmblée  tumulcueufc. 

ir.  J.  expt.  aujourd’hui  Carmanie  ,dont  Tarfc  étoit  la 
métropole , colonie  Romaine  8c  Ville  libre  , qui  jouillôit 
du  droit  de  bourgeoifie  Romaine  , 'verf.  xS. 

Ibid.  expi.  Ce  qui  marquoit  quelle  avoir  été  fon  aifi- 
duité  , fon  ardeur  & fon  refpeû  pour  fon  maître  : 8c  auifi 

Iiarce  que  les  Jiftiples  étoiem  alfis  beaucoup  audelTous  de 
eurs  maîtres. 

Ibid.  expi.  pour  montrer  qu’on  ne  pouvoir  attribuer  â 
ignorance  fon  changement  de  religion  : 8c  dans  I.1  fuite  il 
montre  qu’on  ne  peut  pas  non  plus  l’itnputer  à indifiêtencc 
pour  la  religion  de  fes  petes , ni  à libertinage. 
lbid.^«t.  ps»ut  Dieu. 


Sitfir,  8. 

»* 


S«fr.  J. 

A. 
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. 4.  Ceft  moi  qui  ai  per-  4.  hanc  vtam 
fccuté  ceux  de  cette  fecîc  " ferfcnîus  fum  ufque 
jufqu’à  la  mort'' , les  char-  ad  mortem  , alligans 
géant  de  chaînes , hommes  & tradens  in  cuftodias 
& femmes , & les  mettant  viros  ac  mnlieres  , 
en  prifon , 

J.  commeleGrand-Prê-  $.ficut  princeps  fa~ 
tre  & tout  le  Sénat  m’en  cerdotum  mihi 
Ibnt  témoins  ; jufqucs-là  monium  reddiî  , ô» 
même  qu’ayant  pris  d’eux  omnes  majores  natu  . 
des  lettres  pour  les  frétés  a quibus  epijiolas 
de  Damas  , j'y  allai  pour  accipiens  , ad  fratres 
amener  auHi  prifonniers  à Damafeumpergebam, 
Jerufalem  ceux  de  cette  ut  adducerem  inde 
même  feEle  qui  étoient  là  , vinclos  in  Jerufalem , 
afin  qu’ils  fufient  punis.  ut  punirentur. 

6.  Mais  il  arriva  que  6.  lacîum  ejl  au^ 
comme  j’étois  en  chemin , tem  , eunte  me  , ^ 
& que  j’approchois  de  appropinquante  Da- 
Damas  " vers  l’heure  de  mafeo  . mediâ  die  \ 
midi  , je  fus  environné  fubitb  de  cœlo  circum- 
tout  d’un  coup  ô*  frappé  fulfit  me  lux  copiofa  ; 
d'une  grande  lumière  du 

ciel  “ : 

7.  & étant  tombé  par  7.  ^ décident  ô» 

terre , j’entendis  une  voix  terram  , audivi  vo- 
^ui  me  dilbit  • Saul , Saul,  cem  dicentem  mihi  : 
pourquoi  me  perfecutez-  Saule , Saule  , quid 
vous  ? me  perfequeris  f 

8.  Je  répondis  : Qui  8.  Ego  autem  ref- 
etes-vous , Seigneur  î Et  pondi  : Quis  es  , Do~ 

X 

ir.  4.  autr.  cette  religion  : ainji  dans  la  fuite,  lettr. 

cetie  voie  jufqu’â  la  mort , chargeant. 

Ibid.  expi.  les  traînant  enptübn  pour  les  faire  mourir. 

•jr.  6.  expi.  ville  environ  à lîx  journées  Je  Jerufalem. 

Ibid.  expi.  Il  peut  arriver  la  nui:  quelques  lueurs  bril- 
lantes f»nnées  par  les  exlvalaifons  d.-  la  terre  : mais  cette 
lumière  éclatante  en  plein  midi  ne  pouVQÙ  ctie  l’effet  d’u- 
ue  caufe  naïuiclle. 

piint  l 
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ynxne  ? T>ixitque  ad  celui  qui  me  parlait  me 
me  : Ego  fum  Je  fus  die  : Je  fuis  Jésus  de 
Nanarenus  , quem  tu  Nazareth , que  vous  per- 
perfequeris.  fecutez.  * 

ÿ.  Et  qui  mecum  9.  Ceux  qui  étoient 
erant , lumen  quidem  avec  moi  virent  bien  la 
viderunt  . vocem  au-  lumière  " , mais  ils  n’oui- 
tem  non  audierunt  e-  rent  point  la  voix  de  cc- 
jus  qui  loquebatur  lui  qui  me  parloit^'. 
mecum.  • 

10.  Et  dixi  ; Quid  lo.  Alors  je  dis:  Sei-  * 

faciam  , Domine  ? gneur  , que  ferai-je  ? Et 
Dominas  autem  dixit  le  Seigneur  me  répondit  : 

ad  me  i Surgens  vade  Levez -vous  , & allez  à 
Damafeum  , ^ ibi  Damas , & on  vous  dira  là 
tibi  dicetur  de  omni-  tout  ce  que  Vous  devez 
bus  , que.  te  oporteat  faire. 
facere. 

11.  Et  cùm  non  vi-  1 1 • Et  comme  le  grand 

derem  pn  claritate  éclat  de  cette  lumière  m’a- 
luminis  illius , ad  ma-  voit  aveuglé  , ceux  qui 
num  deduclus  à comi~  étoient  avec  moi  me  pri- 
ùhus  , •veni  Damaf-  rent  par  la  main , & me 
cum.  menèrent  à Damas. 

I Z.  Anantas  autem  1 1.  Or  il  y avoir  à Da- 
qnidam  vir  , fecun-  mas  un  homme  liîlon  la 
dum  legem  teftimo-  loi , nommé  Ananie  , à la 
nium  habens  ab  om-  vertu  duquel  tous  les  Juifs 

'!'•  furent  effrayés. 

IbiJ.  expi.  C’eft-à-dire , qu’ils  virent  la  lumière  , mais 
ne  virent  point  le  corps  glorieux  dont  elle  partoit  : ils  ouï- 
rent aulii  le  l'on  de  la  voix  , mais  ils  n'entenditem  point 
l’articulation  des  paroles.  Ou  peut-être  que  Jésus  Christ? 
parlant  Hébreu  , ils  ouirent  les  paroles  difUndement , 
mais  ils  n’en  comprirent  point  le  fens.  Quelques-uns  difent 
que  la  voix  qu’ils  entendirent  étoit  celle  de  Paul  qui  ré-» 
pondit  à Jesus-Christ,&  non  pas  celle  de  J e s 
Christ  qui  parloir  â Paul. 

ÿ'.  II.  grec,  pieyx. 

Tome  XIX.  K 
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&i8  LES  ACTES  DES 
ui  y dcmcuroicnt , ren- 
oicnc  tcmoignage. 

1 3.  Il  me  vint  trouverj 
te  s’approchant  de  moi  " > 
il  me  dit  : Mon  frere  Saul, 
recouvrez  la  vue  j & au 
meme  InAant  je  vis  Itf 
regardai. 

1 4.  Il  me  dit  enluite  : 
Le  Dieu  de  nos  peresvoiis 
a prédeftiné  pour  connoî- 
tre  fa  volonté , pour  voir 
le  Jufte  ^ i & pour  enten- 
dre les  paroles  de  là  bou- 
che i 

IJ.  car  vous  lui  ren- 
drez tcmoignage  devant 
tous  les  hommes  de  ce  que 
t'eus  avez  vû  & entendu. 

1^.  Qu’attendez-vous 
donc  ? Levez-vous , & re- 
cevez le  Baptême  , & la- 
vez vos  péchés  en  invo- 
quant le  nom  du  Sei- 
gneur*'. 


APOSTRES. 

nibus  cobabitantîhut' 
Juddis , 

13.  veniensad me ^ 
é'  st/î^ns  , dixit  mi~ 
hi  : Saule  [rater , re[- 
pice  ; ego  eâdem 
horâ  refpexi  in  eum, 

14.  At  ille  dixit  : 

f)eus  patrum  noftro^ 
rttm  preerdinavit  te  « 
ut  eegnofetres  volun- 
totem  ejus  , vide- 

rts  Ju/lum , audi- 

res  vecem  ex  ore  ejus  : 

1 5 . Quia  eris  tefiis 
illiusad  omnes  homi- 
nes , eorum  que,  vidi~- 
fii , audijli. 

16.  Et  nunc  quid 

moraris  ? Exurge  , ^ 
baptixare  , ablue 

peccata  tua  , invoca- 

to  nomine  ipfius. 


I } . gre(.  étant  au  dclTus  de  moi.  txfl,  pour  lui  tmpo- 
fer  les  mains  , th.  9. 

Ibid.  Ititr,  regardes. 

■#'.  14.  ex  fl.  Jesus-Christ  le  jufte  par  excellence  & la 
fource  de  toute  juftice  ; c’eft  à-dire  , que  Dieu  qui  le  def- 
tinoit  à connoître  fa  volonté  6c  le  deffêin  qu’il  a eu  de 
toute  éternité  de  fauver  1-s  hommes  par  la  mort  de  fou 
îils  unique  , avoir  voulu  qu’il  le  vît  lui  meme  de  fes  pro- 
pres yeux  , fc  non  un  Ange  , & qu’ilentendît  fes  paroles  , 
afin  qu’il  lui  tendît  témoignage  , & qu’il  publiât  partout 
fa  ré-urrciftion  8c  fa  divinité. 

ir.  jb.littr.  fon  nom.  expi.  Les  péchés  font  lavés  8c  effa- 
cés par  !e  Baptême  , parce  qu’en  même  tems  que  le  corps 
eft  lavé  dans  ce  bain  facréjl'amecft  purifiée  de  toures  fes 
taches  pa-  l’invocatiou  du  nom  de  Jésus  Christ  & des 
dcui  autres  Pcifonncs  Je  lafaintc  Trinité.  D’auttes  ctoyent 
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’ ï7.  Tacium  cjl au-  17.  Eraut  retourné  de-Va  J7. 
t*m  re^ertenti  mihi  pfds  à Jerufalem  " , lorC- 
in  Jerufalem  , ^ •-  que  j’ctois  en  prières  dans 
r ami  in  temflo , fieri  Je  temple  , j’eus  un  ravit- 
meinfiupore  mentis,  Tient  d’efp rit. 

18. ^  videre  ilhirth  î 8.  & je  le  vis  qui  me 

dicentem  mihi  : Fejii-  dit  : Hâtez-vous , & fbr- 
fsa , ^ exi  velociter  tez  promptement  de  jeru- 
ex  Jerufalem,  efuo-  faJcmj  car  ils  ne  recevront 
niam  non  récipient  point  Je  témoignante  que 
teftimonium  uium  de  vous  leur  rendrez  de  moi. 
me. 

19.  Et  ego  dixi  : 19.  Je  lui  répondis  : 8. 

Uomine  . ipfi  fciunt  Seigneur , ils  lèvent  eux- 3» 
quia  ego  eram  con-  memes  que  c’étoit  moi 
clsedens  in  carcerem  , qui  mettois  en  prifbn,  & 

Ô»  codent  per  fÿnago-  qui  failbis  fouetter  dans 
gas  eos  qui  credebant  les  fynagogiics  ceux  qui 
in  te  : croyoient  en  vous  5 

z«.  cum  funde~  xo.  & que  lorfqu’on  ré-  Supr.  7. 
retur  fanguis  Stepha-  pandoit  le  fang  de  votre  37. 
ni  tejlis  tui , ego  afta-  martyr  Eftienne  , j’écois 
bam  , ^ confentie-  |)ré(ènt,  & je  confentois 
bam , euftodiebam  a fa  mort , & que  je  gar- 
"uefiimenta  interficien-  dois  les  vêtemens  de  ceux 
tium  ilium.  quile  lapidoient 

que  cela  ne  regarde  point  la  forme  du  Baptême  : mais  feule- 
ment  que  Paul  devoit  prier  & adorer  3 e s ü s-C  h ».  1 s T 
qu’il  perfécutoit  auparavant  , en  meme  tems  qu’il  recc- 
vroit  ce  Sacrement  qui  n’eiFace  les  péchés  que  par  le  mérite 
de  (bn  fang. 

ir.  1 7.  expi.  dans  le  premier  voyage  qu’il  y fit  trois  ans 
après  fa  conver(7on.  Quelques-uns  l’entendent  de  celui 
qu'il  y fit  huit  ans  après  avec  Barnabé  , pour  y porter  aux 
hdeles  de  cette  Eglife  les  aumônes  dont  ils  s’étoient  char- 
gés. 

18.  expi.  le  Seigneur. 

ir.  10.  lettr.  qui  le  faifoient  mourir,  expi.  comme  s'il 
eût  voulu  le  lapider  pat  leurs  mains.  S.  Paul  qui  brûloir 
de  charité  pour  fes  treres,  tepréfenteà  Jésus-Christ 
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XI.  Mais  il  médit:  xi.Etdixh  ad  me  T 

Allcz-vous-en,carjcvous  Vade  , quoniam  ego 
envoycrai  bien  loin  vers  in  nationes  longe  mit- 
les  Gentils tam  te. 

§.  X.  Fureur  des  Juifs  contre  faint  Paul.  On  le 

•veut  fouetter  , il  fe  déclare  citoyen  Romain. 

XX.  Les  Juifs  l’avoient  xx.  Audiebant  au- 
dcouté  jufciii’à  ce  mot  j tem  eum  ufque  ad  hoc 
mais  alors  " ils  clevercnt  verbum  i è*  levave- 
Icurs  voix , & crièrent  : runt  voeem  fuam  dt- 
Ocez  du  monde  ce  mé-  rentes  : Toile  de  terra 
chant  j car  ce  feroit  un  hujufmodi  ; non  enim 
crime  de  le  laifTer  vivre,  fas  ejl  eum  vivere. 

XJ.  Et  comme  ils  13.  Vocifer antibus 
crioient,  & jcttoient  leurs  autem  eis  , ^ proji- 
robes  " , & faifoicnt  voler  cientibus  veflimenta 
de  la  pouJl'icrc  en  l’air  " , fua  , pulverem  ja~ 

üantibus  in  aerem  , 

14.  le  Tribun  le  fit  me-  14.  jujpt  Tribunus 
ner  dans  la  forterefle  * , & induci  eum  in  caftra , 
commanda  qu'on  lui  don-  (^fagellis  cedi  , 
nât  la  qucftion  en  le  fouet-  torqueri  eum , ut  fci- 
tant,  pour  tirer  de  fa  bou-  ret  propter  quam  cau~ 
che  ce  qui  les  faifoit  ainfi  fam  fie  acclamarent 
crier  contre  lui.  ei. 

qu’ils  ne  dévoient  pas  tenir  fon  témoignage  pour  fufpeft , 
après  qu'il  s’ed  montré  fi  zélé  pour  la  dé^nfe  de  leur  loi  s 
qu’ainu  les  Juifs  conciuroientque  ce  n’étoit  point  faus  ds 
grandes  raiforK  qu’il  croit  devenu  Chrétien  lui- même , & 
qii’iis  feroient  difpofés  â l’écouter  plus  volontiers  que  lei 
autres  Apôtres. 

•fr.  II.  expl.  C’eft-à-dire  , qu’il  l’éiablilToit  l’Apôtre  des 
nations  plutôt  que  des  Juifs. 

ir.  11.  f JT/)/,  ne  pouvant  fouffrir  ce  qu’il  avoir  dit  de 
l’ordre  qu’ilavoit  reçu  d'aller  prêcher  aux  Gentils.  Catili 
icgardoient  le  relie  comme  ne  les  touchant  point. 

ir.ii.  expl.  comme  pour  fe  préparer  à le  lapider. 

Ibid.  expl.  pour  marquer  qu’il  méritois  d’être  lapidé , 
ne  trouvant  point  de  pierres  qu’ils  pulTcnt  Inijet^ct  4 la 
tête. 

ir.  lettr.  dans  le  camp. 
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1 1.  E/  cum  ajlrin-  x 5 . Mais  comme  on  l’eut 
xijfent  eum  loris , di-  lié  " , Paul  dit  à un  Ccntc- 
£tt  ajîanti  fibi  Cenîtt-  nier  , qui  ctoit  j)réfcnt  : 
rioni  Pattlus  : Si  ho-  Vous  ell-il  permis  de 
minem  Romanum  fouetter  un  citoyen  Ro- 
indemntstum  licet  vo-  main  " , &c  qui  n’a  point 
bis  Jlagellare  ? été  condamné  ? 

x6.  Qjto  audito  , x6.  LeCentenier  ayant 

Centurio  accejjît  Md  oui  ces  paroles  alla  trou- 
Tribunum  , ^ nun-  ver  le  Tribun  , & lui  dit  ; 
tiavit  et  , dicens  : Que  penlèz-yous  faire  " , 
^uid  aliurus  es  i hic  car  cet  homme  eft  citoyen 
enim  homo  civis  Ro-  Romain? 
manus  eft. 

XJ.  Accedens  au-  iy.  Le  Tribun  aulTi-tôt 
iem  Tribunus  , dixit  vint  à Paul , & lui  dit: 
illi  J D/c  mihi  fi  tu  Etes-voits  citoyen  Ro- 
Romanus  es  i At  ille  main  ? Paul  lui  répondit: 
di.xit  : Etiam.  Oui  , je  le  fuis. 

xS.  Et  refpondh  18.  Le  Tribun  lui  rc- 
Tribunus  : Ego  multâ  partit  : Il  rq^  bien  coûté 
fummà  civilitatem  de  l’argent  pour  acquérir 
hanc  confecutus  fum.  ce  droit  d’etre  citoyen  Ro- 
Et  Paulus  ait  : Ego  main.  Et  moi , lui  répon- 
«uttm  natus  fum.  . dit  Paul  y je  le  fuis  par  ma 

nailTance''. 

ir.  lî.  grec,  comme  on  l'eut  mis  en  état  d’érre  fouette  1 
•f(  lorfqu’on  le  lioii  -,  ou  lorfqu’oa  l’étendoic  avec  des  cor- 
des. 

Ibid  expi.  Paul  fe  foucioitpeu  de  fa  qualité  de  citoyen  . 
Romain  ; mais  étant  parmi  des  gens  qui  l’eftimoient  beau- 
coup, ilfcfaifoitrcfpedctpar  ce  qu’ils  pouvoient  trouver 
cAimable  en  lui  : afn  qu’ils  piilTent  proHter  des  exemples 
qu’il  leur  donnoit  par  (a  patience. 

i'.  itf.  grec,  prenez^arde  à ce  que  vous  allez  faire. 

Ÿ.  17.  le/tr.  Dites-moi  lî  vous  êtes. 

18.  expi.  Il  étoit  né  à Tarfe.  Cene  ville  ayant  fuivi  le 
parti  de  Cefar,  cet  Empereur  après  avoir  remporté  la  vic- 
toire fur  fes  compétiteurs  , lui  accorda  ce  privilège  dp 
Jiourgeoific  Romaine.  Plin.  l.  ^.cb.  xj.  Mais  depuis  l’ava- 

K iij 
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19.  Au  même  tems  ceux  19.  Protims  erg» 

<jui  lui  dévoient  donner  difcejferunt  ab  il!»  , 
la  queflion  Te  retiretcnr,&  ^ui  eut»  torturi  e~ 
le  Tribun  eut  peur,  voyant  r»nt.  Trihstnus  quo- 
que  Paul  ctoit  citoyen  Ro-  que  timuit  poftquam 
main  , & qu’il  l’avoit  fait  rtjfcivit  , qui*  eivi» 
Ixci" . Romanus  ejfet  , 

qui*  *Uig*^et  eum. 

3 O.  Le  lendemain  vou-  30.  Pofier*  autem 
lant  lavoir  au  vrai  pour  die  volens  feire  dili- 
quel  lujet  il  étoit  aceufë  gentius  qua  ex  cauf* 
œs  Juifs  , il  lui  fit  ôter  aeeufaretur  àjude.is  , 
lès  chaînes  5 & ayant  or-  folvit  eum , ^ jujjtp 
donné  que  les  Princes  des  facerdotes  convenhe. 
Prêtres , & tout  le  Confeil  orme  concilium  , 
s’aflemblaflent'^ , il  amena  ^ producens  Patilum», 
Paul , & le  préfenta  devant  fiatuit  inter  illos. 
eux 

zicede  l’Empereur  Claude  fit  qu’on  commença  â vendre  ce 
droit , aulieu  qu’on  l’accordoic  auparavant  graïuiccmeat.. 
Tartre,  hift.  tin.  f. 

i'.  19.  exfl.  car  c’etoit  un  crime  irrémiffible  , de  violer 
la  liberté  du  peuple  Romain  dans  la  perfonne  d’un  de  fcs. 
citoyens. 

JO.  Le  grec  femble  finifier -,  le  violTent  ttOUYcr, 

IbûL  lettr.  au  milieu  d’eux^ 
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CHAPITRE  XXIII. 

§.  I.  Taul  appelle  le  Grand  - Prêtre  muraille 
blanchie  : divife  les  Pharijîens  davec 
les  Sadduceens. 

J.  'F  Ntendens  au- 
Ë tem  in  conciüum 
Taulus , ait  : Viri  fra- 
tres  , ego  omni  con- 
Jcientiâ  bond  conver- 
fatus  fum  ante  Deum, 
ufque  in  hodiernum 
diem. 

1.  Pr inceps  autem 
facerdotum  Ananias 
pTAcepit  afiantibus  fi- 
hi  percHtere  os  ejus. 

3 . Tune  Paulus  di~ 
xit  ad  eum  : Percu- 
tiet  te  Detts  , paries 

"p.  I,  Alors  Paul  regarda  ...  & dit. 

Ibid,  apttr.  dételle  maniéré  que  ma  confcience  ne  me 
£ait  point  de  reproche.  Letir.  en  toute  bonne  confcience  j 
*.  *.  fans  flatterie  & fans  hypocrilîe.  Car  c’étoii  par  igno- 
rance , ic  de  bonne  foi  qu'il  avoir  pecfecuté  les  Clixétiens  , 
£c  non  par  une  malice  affedlée. 

■p.  i.expl.  Peut-être  parce  qu’il  avoit'ofe  parler  fans  en 
attendre  la  permiflîon  s ou  d caufe  du  témoignage  qu’il  ren» 
doit  de  lui-même  , comme  s’il  eût  voulu  blâmer  fes  accu- 
fateurs  en  julUfiant  fon  innocence;  ou  entin  pour  avoir 
manqué  de  refpea  à leur  égard , en  les  traitant  de  frères. 

p.  J.  expi.  C’ell-d-dire  , Hypocrite  qui  cachez  une  ame; 
barbare  fous  l’apparence  d’un  juge  équitable.  Ou  croit  que 
c’etoitu  ne  prophétie  de  ce  qui  arriva  bientôt  aptes  d ce  fou- 
▼erain  Pontife  ^ qui  après  avoir  contribué  d avancer  la  rui- 
ne de  fon  p3vs  par  une  faélion  puiflànte  qu’il  y forma  , fut 
tué  lui- même  par  des  Juifs  d’une  autre  fafticn  dont  fon 

K iiij 


I.  T)  Aul  regardant  £-  La  même 
J.  xement  le  Confeil,  211^6658. 
dit  ''  : Mes  frétés , julqu  a 
cette  heure  je  me  luis  con- 
duit devant  Dieu  , en  fui- 
vant  entièrement  les  mou- 
vemens  de  ma  confcicn- 
ce 

A cette  parole  Ananie 
Grand-Prêtre  ordonna  à 
ceux  oui  dtoient  près  de  lui 
de  le  frapper  fur  le  vifa- 
ge 

3 . Alors  Paul  lui  dit  : 

Dieu  vous  frappera  vous- 
même, muraille  blanchie^'. 
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Quoi  , vous  êtes  aflfis  ici  dcalbate.  Et  tu  fedens. 
pour  me  juger  félon  la  loi,  pulicas  me  fecunditm 
Sc  cependant  contre  la  loi  legan  , ^ contra  le- 
vous  commandez  qu’on  gem  jubés  me  fercuti? 
me  frappe  ? 

4.  Ceux  qui  êtoient  4.  Et  qui  afiabant 
préfens  dirent  à Paul  : dixerunt  : Summum. 
Ofez-vous  bien  maudi-  facerdotem  Del  male^ 
IC  le  Grand  - Pieyre  de  dicis  i 

Dieu  ; 

5.  Paul  leur  répondit  : 5.  Dixit  autem 

Je  ne  Içavois  pas , mes  fre-  Paulus  : Nefciebam  > 
res  , que  ce  fut  le  Grand-  fratres , quia  prince  fs 
Prêtre  " y car  il  eft  écrk  : ejl  facerdotum  i ferip- 

ne  maudirez  point  tum  efi  enim  : Princir 
18.  le  Prince  du  peuple  ^ pcm  populi  tùi  ncr^ 

maledices. 

> 6.  Or  Paul  (çaehant  6^  Sciens  autem 

qu’une  partie  dé  ceux  qui  Paulus . quia  una  pars 
etoient-là  étoient  Saddu-  ejfet  SadducAorum,  éf 
céens  , & l’autre  Phari.-  altéra  PharifAorum, 
fiens , il  s’écria  dans  l’af-  exclamavit  in  conci- 
fcmblée  : Mes  frères , je  lia  : Viri  fratres , ega 
:y/j//.3.y.fuis  Pharifien  & fils  de  PharifAus  fum  , filius 
Pharifien  : & c’eftàcaufe  PharifAorum  ; de  fpe 

propre  fils  étoit  chef.  Ttftpk.  liv.  r.  de  U guerre  des  Juif 
Quoique  faint  Paul  fût  tour  dirpofé  àpréfemer  l’autre  joue, 
U jugea  qu’il  falloir  défendre  l’honneur  de  fon  miniûere 
par  cette  réponfe  générenfe. 

ir.  ^.expi.  Ce n’eft point , comme  quelques-uns  difent , 
en  raillant , ou  ou’ilne  le  reconnut  pas  pour  Grand-prêtre, 
parce  que  la  loi  étoit  abolie  : mais  il  eft  croyable  qu’il  ne 
le  connoillbit  point  en  effet , foit  parce  qu’Ananie  n’avoit 
point  de  marque  qui  le  dillinguât  des  autres , foit  que 
l’aflcmblée  ne  Ce  tint  point  dans  le  lieu,  ordinaire  & dans 
l’ordre  accoutumé  des  (éances.  D’ailleurs  , il  n’étoit  venu 
que  trois  fois  à Jerufalem  , & n’y  avoir  p.iruqu’cn  paffant 
depuis  fa  convetfion  , qui  étoit  arrivée  14.  ans  aupara?- 
vant. 

Ibid,  lettr,  de  votre  peuple. 
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CHAPIT 
refurreBione  mor- 
tuorum  ego  judicor. 


7.  Et  cum  hic  di~ 
xi^et  ,faBa  efi  dijfen- 

' jio  inter  Ehariftos  û» 
SadducAos , ^ foluta 
ejî  multitude. 

8.  Sadducii  enim 
ciieunt  non  ejfe  refttr- 
reBionem , necjue  An- 
gelum  , neque  Spi- 
ritum  : Pharipti  autem 
utraque  confitentur. 

9.  FaBus  eft  au- 
tem clamor  magnus. 
Et  [urgentes  quidam 
Fharifsiorum  , pugna- 
hant  , dicentes  : Ni- 
hil  mali  invenimus  in 
homine  ijlo.  Quid  fi 
Spiritus  locutus  efi  ei  : 
aut  Angélus  ? 
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derefpcrance  autre 

vie  , & de  la  réhiricclion 
des  morts  que  l’on  veut 
me  condamner  " . 

7.  Paul  ayant  parle  de 
la  forte,  il  s’emut  une  dlf- 
fenfion  entre  les  Pliarifiens 
& les  Sadducéens  , & l’af- 
femblée  fut  diviféc  " . 

8.  Car  les  Sadducéens  idutth. 
difent  qu’il  n’y  a ni  ré  fur-  n- 13.- 
redion , ni  Ange  , ni  Ef- 

prit  : au-lieu  que  les  Pha- 
rifiens  reconnoilfent  l’un 
& l’autre. 

9.  Il  s’éleva  enfuite  un 
grand  bruit.  Et  quelques- 
uns  des  Pharifiéns  conte- 
ftoient , en  difant  : Nous 
ne  trouvons  point  de  mal 
en  cet  homme.  Que  fça- 
vons-nous  fi  un  Efprit 
ou  un  Ange  ne  lui  auroir 
point  parlé  " ? 


ir.  6,  autr,  que  l’on  m’aceufe  , ob  que  l’on  me  met  en . 
iuflice.  expi.  Quoiqu’il  y eût  d’autres  chefs  d’aceufation 
contre  lui , il  étoit  vrai  que  les  Sadducéens  lui  vouloient 
du  mal , principalement  parce  qu’il  prèchoit  la  réfurrec- 
tion  des  morts  : & les  Phatidens  qui  croyoient  la  refutrec- 
rion  à venir , parce  qu’il foutenoit  que  J. e s u s-C  h k 1 $ t' 
croit  reflufeité. 

V'.  7.  expl.  Quoique  Dieu  détede  ceux  qui  fement  I.I- 
difeorde  entre  les  freres.  Prov.  i.  ij.  il  n’y  a point  de  mal  ^ 
de  mettre  la  dividon  entre  ceux  qui  ne  s’accordent  que  pour 
faire  du  mal.  . 

f.  9- grec,  les  Doéleurs  de  la  loi  du  parti  des  Pharidens.- 

Ibid.  aun.  l’Efptii  de  Dieu  , ou  Jelon  d’auirer  -,  une  ame* 
déparée. 

Ibid.  expZ.  dans  cette  apparition  qu’il  racontoit  le  jourr 
précèdent.  Ze  gree  >ij»Htt  t Ne  combattons  point  conua; 
UietK. 

K.  IV 
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lo.  Le  tumulte  s’aug-  lo.  Et  cum  magnjt- 
mentant  , & le  Tribun  dijfenfio  fait  a tfet 
ayant  peur  que  Paul  ne  iimens  Tribunus  ne 
iiut  mis  en  pièces'',  il  com-  dijeerperetur  Eaulus. 
manda  qu'on  fit  venir  des  ab  ipfis , jujfît  milites. 
Soldats  , arin  qu’ils  l’cn-  defeendere , rapere 
levalTent  " d’entre  leurs  eum  de  medio  eorum 
mains  , & le  menalTenc  ac  dedueere  eum  in. 
dans  la  forterefle.  caftrA. 


§.  1.  J E s U s-C  H R I ST  AppAroh  A Eauî.  Juiff 
fe  dévouent  pour  le  tuer. 


I r . ' La  nuit  fuivante  le 
Seigneur  fe  préfenta  à lui,. 
& lui  dit  : Paul , ayez  bon 
courage  j car  comme  vous 
avez  rendu  témoignage  de 
moi  dans  Jerufalem  , il 
faut  aullî  que  vous  me  ren- 
diez témoignage  dans  Ro- 
me 


1 1.  Sequenti  autem- 
noÜe  ajftflens  ei  Do~ 
minus  , ait  •*  Confinns 
ejlo  .Jîcut  enim  teftifi- 
CAtus  es  de  me  in  Je- 
rufalem , fit  te  oportet 
Ecme  tefiificari. 


1 1.  Le  jour  étant  venu , 
quelques  Juifs  s’étant  li- 
gués ''  , firent  vœu  avec 
ferment  & imprécation  " , 
de  ne  manger  ni  boire 
qu’ils  n’eulTcnt  tué  Paul. 


23.  Ils  étoieni  plus  de 


II.  Ea£lâ  autem 
die  , collegerunt  fe 
quidam  ex  Judiis,  ^ 
devoverunt  fe , dicen- 
tes  , neque  manduca- 
turos  , neque  bibitu- 
ros , donec  occiderent 
Paulum. 

1 3 . Erant  autem 


lo.lcttr.  ab  ipfis , par  eux , ««  qu’ils  ne  millêm  Paul' 
un  pièces. 

Ibid.  autr.  commanda  aux  foldats  de  l’aller  enlever. 

■f.  II.  expi.  Jésus  Christ  lui  apparoir,  non  pour  le 
retirer  de  fes  chaînes , ou  lui  promeitre  quelques  craice- 
loens  plu*  doux  J mais  pour  l’encourager  à fupporter  de- 
nouvelles  fatigues.  Dieu  l’avoir  déjà  ptqiaré  au  voyage  de. 
Rome  , comrne  faim  Luc  le  rapporte,  ly.  zj,. 

II.  aiitr.  fe  liguèrent  8c. 

CQfiue  cux-mcmçs. 
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flufqHam  quadragin-  quarante  qui  avoicnt  fait 
tA  'viri  , qui  hanc  cette  conjuration  j 
eonjurationem  fece- 
rant  : 

1 4.  qui  uccejfertmt  14.  & ils  vinrent  fê  pré- 
«d  principes  facerdo-  fenter  aux  Princes  des  Piê- 
tum  , é»  feniores , éf'  très  , & aux  Sénateurs  , & 
dixerunt  : Devotione  leur  dirent  : Nous  avons 
devovimus  nos  nihil  fait  vœu  avec  de  grandes 
guflaturos  , donec  oc-  imprécations  , de  ne  point 
cidamus  Paultitn.  manger  que  nous  n’ayons 

tué  Paul. 

15.  Nuncergdvos  if.  Vous  n’avez  donc 
moUitn  fucite  Tribuno  qu’à  faire  fçavoir  de  la  parc 
eum  concilia  , ift  pro-  du  Confeil  au  Tribun , que 
-ducut  ilium  ad  vos , vous  le  priez  de  faire  ame- 
tanquam  aliquid  cer-  ncr  demain  Paul  devant 
tius  cognituri  de  eo  j vous  , comme  pour  con- 
710S  vero  priufqudm  noître  plus  parriculiere- 
Jtppropiet  . parati  fit-  ment  de  fon  affaire  : & 
mus  interficere  ilium.  nous  ferons  prêts  pour  le 

tuer  avant  qu’il  arrive  " . 

16.  Qjtodcumaur-  16,  Mais  le  fils  de  lai 
diJJ'et filins fiororis  Pau-  fœur  de  Paul  " ayant  ap- 
■li  infidias  , venir  ^ pris  cette  confpiration  ,, 
intravit  in  cafira  , vint  & entra  dans  la  for- 
■nuntiavitque  Paulo.  tereffe  , & en  avertit  Paul. 

17.  Vocans  autem  17.  Paul  ayant  appelle 
Paultis  ad  fie  unum  undes  Centeniers,  lui  dit  : 
ex  Centurionibus.ait  : Je  vous  prie  de  mener  ce 
Adolefcentem  hune  jeune  homme  au  Tribun , 
perdue  ad  Tribunum  . car  il  a quelque  chofe  à lui-; 
hahet  enim  aliquid-in-  dire 

dicare  illi. 

ir.  iç.  expi.  lorfqu’il  fera  cncere  entre  les  mains  det-; 
Toldats  Rom.iins  , afin  qu’on  ne  puiiTe  attribuer  ce  meur- 
I c-au  Confeil. 

•jîr.  iiî.fjr/)/. Ilctoicprut-êtrevenu  avec  lui  deTAlie.- 
17-  exp/..  Quoiqu’il  fût  alluré- de  la  proteilion-de- 

K vjj 
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xti 

1 8.  Le  Centenier  prie  le 
jeune  homme  avec  lui , & 
le  mena  au  Tribun  auquel 
il  dit  : Paul  le  prilbnnicr 
m’a  prie  de  vous  amener 
ce  jeune  homme  , qui  a 
quelque  avis  à vous  dour 
ner 

19.  Le  Tribun  le  pre- 
nant par  la  main  , & 
l’ayant  tiré  à part,  lui  de- 
manda ce  qu’il  avoit  à lui 
4ire 

10.  Ce  jcune'homme  lui 
dit  : Les  Juifs  on:  rclblii 
enlcmble  de  vous  prier  que 
demain  vous  envoiyez 
Paul  dans  leur  ademblée  , 
comme  s’ils  vouloi  en:  con- 
noître  plus  exaftemcnc  de 
ion  atfaire  : 

11.  mais  ne  confentez 
pas  à leur  demande  ; car 
plus  de  quarante  hommes 
d’entre  eux  lui  doivent  dref 
fer  des  embûches  , ayant 
fait  vœu  avec  de  grands 
fermens  , de  ne  manger 
ni  boire  qu’ils  ne  l’ayant 
tué  ; & ils  font  déjà  tout 
préparés  , attendant  /èu- 


18.  Et  ille  quidém- 
itffumens  eum  , duxit: 
ad  Ti  ibanum , ^ ait  : 
VinÉius  Paulus  roga>- 
vit  me  hune  adolef- 
centem  perducere  ad  ■ 
te  , haheniem  aliquid. 
loqui  tibi. 

1 9 . Apprehendens 
autem  Tribumts  ma- 
num  illius  , JeceJJit 
cum  eo  feorsum  , 
intarrogàvit  ilium  : 
Qidd  efi  quod  habes 
indicare  mihi  ? 

10.  Ille  autem  di- 
xit  : Judiis  convertit 
rogate  te  , ut  crafiinâ 
die  producas  Paulum 
in  concilium  , quafi 
aliquid  certtus  inquir 
fituri  Jint  de  illo  : 

1 1 . tu  veto  ne  crer- 
didtris  illis  : infidian- 
ttir  tnim  ei  ex  fis  viri 
amplius  quàm  qua-r 
draginta , qui  fe  devo- 
vertmt  non  manduca~ 
re  , neque  bibere , dor 
nec  interficiant  tum , 

nunc  parati  unt , 
expectantes  promijjum 


Dieu  , il  ne  fallott  pw  néanmoins  qu’il  négligeât  les.; 
moyens  humains  que  fàprovuknce  lui  donnoit  pour  l'au?- 
Vfr  fa  vie. 

■ÿ;,  18. /ft/r. quelque  chofe  à vous  dire.. 

Qu’avez-vous  à me  «lire  E 
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lement  que  vous  leur  ayez 
accordé  ce  qu’ils  délirent. 

§.  J . Lyjias  envoie  Paul  k Cifarée. 

ZI.  Irihunm  igitur  zi.  Le  Tribun  ayant  oui 
àimifit  adolefcentem , cela  , renvoya  le  jeune 
fr&cipiens  ne  eut  lo-  hoinme , & lui  défendit  de 
queretur  quoniam  hec  découvrir  à perionne  qu’il 
nota  fibi  fecijfet  ; lui  eût  donné  cet  avis  " : 

1 î . ^ VDcatis  duor  1 3 . & ayant  appelle  deux  ' 
bus  Centurionibus  , di-  Centeniers  il  leur  dit  : 
xit  illis  ; Parate  mi-  Tenez  prêts  dès  la  troilie- 
lites  Àucentos , ut  eant  me  heure  de  la  nuit  " , deux 
ufque  Ctfaream  , & cens  foldats  , foixante  &c 
équités  feptuaginta  , dix  cavaliers  ,&  deux  cens 
^ lancearios  ducen-  archers  pour  aller  jufqu’à'. 
tos  , a tertia  hora  no-  Cefarce 
Ris. 

14.  Etjumenta  pre.-  14. 11  leur  ordonna  aulli 
f arate  , ut  imponentes  d’avoir  des  chevaux  pour 
Paulum  tfalvum  per-  monter  Paul , & le  mener 
ducerent  ad  Pelicem  furement  au  Gouverneur 
Prefidem.  Félix. . 

1 5 . ('  Titniiit  enim  z 5 . Car  il  eut  peur  que 
ne  forte  raperent  eum  les  Juifs  ne  l’enlevalTent  , 
]ud&i , ^ occiderenty  & ne  le  tualTcnt , & qu’a- 
ipfe  pojîea  calumr  près  cela  on  ne  l’acculac 
niam  fujlineret  , tan-  d’avoir  reçu  t^eux  de  l’ar-- 
quam  accepturus  pecH-  gent  pour  le  leur  livrer, 
niam.  ) 

z6.  Scribens  epi-  v6.  Il  écrivit  en  mênic- 

y.  11.  expi.  depeur  qu'ils  ne  pd/Ienc  de  nouvelles  mer 
fures  pour  fe  défaire  de  i’aul  : il  ne  fongeât  qu’à  prévenir 
la  requête  qu’ils  dévoient  lui  taire  le  lendemain, 
ÿ.  Z},  exp/.  lut  les  neuf  ou  dix  heures  du  foir. 

Ibid.  autr.  Uttr.  deux  cens  lances. 

Ibid.  expt.  où. le  Gouverneur  Félix  faifuit  fa  ré.^dence.- 
•ir.  zî.  Ce  vcrfetqui  n’ell  pas  dans  le  Grec , paroîis’êtrfr 
gUfle  dç  la  marge  dans  le  texte  de  la  Vulgatc. . 
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tcms  à Félix  en  ces  ter-  ftolam  continenteny 
mes  : C L A U D E Lyfias  au  ha,c  : CLAUDIUS 
très-excellent  Gouverneur  Lyfias  ofiimo  Frsfidi 
Fclix  , falut.  Felici  , falutem. 

17.  Les  Juifs  s’étant  fai-  zy.  Virum  hune 

fis  de  cet  homme  , & étant  comprehenfum  à Ju- 
fur  le  point  de  le  tuer , j'y  deis , ^ incipsentem 
arrivai  avec  des  foldats  , interfici  ab  eis , fuper- 
& le  tirai  de  leurs  mains , veniens  cum  exercitu 
ayant  Içu  qu’il  étoit  ci-  eripui  , cognito  quia 
toj'cn  Romain.  Romanus  ejî. 

1 8 . Et  voulant  lavoir  dt  z 8 . Volenfque  feire 

quel  crime  ils  l’accufoicnt , caufam  quam  oh  'jicie- 
jc  le  menai  en  leur  Con-  bant  illi , deduxi  eum 
fcil  : in  concilium  eorum  : 

19.  mais  j’ai  trouvé  qu’il  Z9.  qttem  inveni 

n'etoit  acculé  que  de  cer-  aceufari  de  qtufiio- 
raines  chofes  qui  regar-  nibus  legis  ipjorum  , 
dent  leur  loi  " , làns  qu’il  y nihil  vero  dignum- 
eût  en  lui  aucun  crime  qui  morte  aut  vincuUs  ha^ 
fiit  digne  de  mort , ou  de  bentem  criminis. 
prifon. 

30.  Et  fur  l’avis  qu’on  30.  Ft  cum  mthi 
m’a  donné  d’une  entrepri-  perlatum  effet  de  infi- 
fe  que  les  Juifs  avoient  dûs  , quas  parave- 
formée  pour  le  tuer  , je  tant  illi  , mifi  eum 
vous  l’ai  envoyé  , ayant  ad  te  , denuntiant  ^ 
aulTi  commandé  à les  ac-  aceufatoribus , ut  air- 
eufateurs  d’aller  propoler  cant  apud  te.  Vale.  ' 
devant  vous  ce  qu’ils  ont  à 

dire  contre  lui.  Adieu. 

31.  Les  foldats  donc  31.  Milite}  ergo- 
pour  exécuter  l’ordre  fiecundûm  prsceptum 
qu’ils  avoient  reçu  , pri-  fibi , affumentes  Fau- 
rent  Paul  avec  eux  , & le  lum  , duxerunt  per 

fi.  19.  fjf/)/.  fur  certaines  queftions  de  leur  loi  , doDtils. 
iifputoiem  entie  eux. 

ÿ.  3p.  grec.  àJ’heure  mccoc.. 
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noHem  in  Amipatri-  menèrent  la  nuit  à Antipa— 
dem,  tride^''.. 

ix.  Et  posera  die , 3 1.  Et  le  lendemain  ils 

dimtjps  equiiibus  , ut  s’en  retournèrent  à la  for- 
cum  eo  tient , reverjt  terelTe , l’ayant  laifle  entre 
funt  ad  cafira:  Icsjnai  ns  des  cavaliers : 

3 3 . qui  cum  ve-^  3 3 . qui  étant  arrivés  à 
nijfent  Cafaream  , Cefarée  rendirent  la  lettre 
tradidijfent  epijiolam  au  Gouverneur  " , & lui 
Frsfidi  , ftatuerunt  préfentcrenc  Paul. 
ante  ilium  ^ Pau- 
lum. 

3 4,  Cum  legijfet  3 4.  Le  Gouverneur 
autem  , ô»  in  terre-  l’ayant  lue  , s’enquit  de 
gajfet  de  qtia  pro-  quelle  province  écoit  Paul  j 
vincia  ejfet  , ^ co-  & ayant  appris  qu’il  étoic 
gnofeens  quia  de  Ci-  de  Cilicic  ,, 
licia  : 

35.  Audiam  te,  35.  il  lui  dit:  Je  vous 
inquit , cum  aceufa-  entendrai  quand  vos  accu^ 
tores  tui  venerint  i fateurs  feront  venus  j & il 
jujjitqtte  in  pnte-  commanda  qu’on  le  gar- 
rio  Herodis  cujîodiri  dât  au  palais  d’Herode 
eum. 

if.  5 J.  expi.  ville  matitîme  de  la  Paleftine  , qu’Hcrodc 
avoir  fait  bâtirez  rhonneut  d’Aniipatre  fon  perc  , éloignée 
4le  Jcrufalem  d’environ  feize  lieues.  Ainli  il  falloir  que 
tous  ces  foldais  fuflônt  montés  atilli  bien  que  Paul. 

if.  %x.exfl.  Les  quatre  cens  foldats  de  pied  remirent  aux 
cavaliers  le  foin  de  le  conduire  â Cclârée  : parce  qu’il  n’y 
avoit  plus  rien  à craindre  de  la  part  des  Juifs,  & qu’ainii 
on  n’avoit  plus  beloiç  d’une  Ci  grande  efcovte. 

ir.  J 3.  expt.  Ce  Gouverneur  écoit  frété  de  Pallas grand' 
favori  de  l'Empereur  Claude  ce  fut  par  fa  recomman- 
dation qu’il  a-  oit  eu  le  gouvernement  de  la  Judée  , dont 
fon  avarice,  fa  cruauté  , & tous  les  antres-vices  joints  â laj 
balIèlTe  de  fanailfance  le  rendoient  très-indigne.. 

if.  i^.  exfl.  Qu’Herode  avoit  fait.hâxir  avec  une  ma.» 
{oinccncc.vraâuieai  royale.. 
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CHAPITRE  XXIV, 


§.  I.  acciifé  fe  défend  devant  Félix. 


r.  Inq  jours  apres  " 
Ananic  Grand- 
Prètre  defeendit  à Cefarée, 
avec  quelques  Sénateurs  , 
& un  cenain  Orateur  " 
nommé  Tertulle  , qui  fe 
rendirent  accufatcurs  de 
Paul  devant  le  Gouver- 
neur. 

1 . Et  Paul  ayant  etc  ap- 
pelle , Tertulle  commença 
de  l’accufer  en  ces  termes  : 
Comme  c’eft  par  vous  , 
très-excellent  Félix  , que 
nous  jouilTons  d’une  pro- 
fonde paix  , & plufieurs 
ordres  trcs-lalutaires  à ce 
peuple  ayant  été  établis  par 
votre  fage  prévoyance  " , 

3 . nous  le  reconnoilfons 


I.  OJi  quinqtte 
Jf  autem  dies  def- 
eendit princeps  facer- 
dotum  Ananias , cum 
fenioribus  quibufdam, 
Tertulle  quodam 
oratore , qui  adierunt 
Pnjtdem  adversits 
Paulum. 

t.  Et  citato  Paulo , 
coepit  aceufare  Ter- 
tullus  : dicens  : Qum  ' 
in  multa  pace  aga- 
mus  per  te , multa 
corrigantur  per  tuant- 
providentiam  , 


3 . ftmper  ubique 


■#'.  I . expi.  que  Paul  eut  éré  pris  dans  le  temple , ii  douze 
depuis  qu’il  fut  venu  à Jerufalem. 

Ibid.  expi.  Romain  , pour  plaider  , difent  quelques-uns  , 
en  Latin  devant  ce  Gouverneur  Romain  , foit  pour  honorée 
la  langue  de  l’Empire  , ou  parce  que  ce  Gouverneur  ne  fça- 
voit  pas  la  langue  des  Juifs.  On  n’eft  pas  affûté  néanmoins 
fi  la  caiifc  fut  plaidée  en  Grec  ou  en  Latia. 

p.  1.  expi.  Cet  éloge  quoique  faux,  avoit  néanmoins- 
quelqu’apparence  de  vérité  : car  il  avoit  pris  par  adreffe  un 
certain  Eléazar  chef  d un  .parti  de  voleurs,  & appaifé  le 
tumulte  qu’avoit  excité  cet  impofteut  Egyptien  donc  il  eft 
pailéch.  ai.  38.  Mais  d’ailleurs  il  exerç  ic  dans  foij  Gou* 
vernemeïu  tant  de  cruautés  &.  d’injuilices,  qu’on  fut  con- 
traint de  le  rappcller , 6c  qu’il  ne  put  éviter  facoadamnaT 
tion  que  par  le  g^taud  crédit  de  Pallas  fonfieie. 
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fufctpîmus  , optime  en  tontes  rencontres  , &; 

¥elix , cum  omni  gror-  en  tous  lieux , & nous  vous 
ti/trum  aiiione.  en  rendons  de  très-lrum- 

bles  actions  de  grâces. 

4.  Ne  dlutitis  au-  4.  Mais  ne  voulant  pas 
tem  te  protraham  : vous  arrêter  long-tems  y 
oro  , hrezfiter  audiaj  je  vous  prie  d’écoutcr  avec 
nos  pro  tua  clcmen-  votre  êcjuitê  ordinaire  ce 
tta.  que  nous  avons  à vous  dire 

en  peu  de  paroles. 

. $ . Invenimus  hune  5 . Nous  avons  trouvé 
hominem  pefiifernm  . cet  homme  qui  ell  une 
^ concitantem  fedi-  pefte  publique  , qui  met 
tiones  omnibus  Judeis  dans  tout  l’univers  la  di- 
in  univerfo  orbe  , Q*  vilîon  ^ le  trouble  parmi 
auHorem  feditionis  fe~^  tous  les  Juifs  , & qui  eft  le 
'îiazArenorum  chef  de  la  fefle  feditieufe 

des  Nazaréens  " : 

6.  qui  etiam  tem-  6.  qui  a nreme  attenté  Supr..i.. 
plum  violare  conatus  de  profaner  le  temple  " •.‘‘■9’ 
ejl  : quem  appre-  de  forte  que  nous  nous 
henfum  voluimus  fe-  .étions  failis  de  lui  , & le 
curtdum  legemnofiram  voulions  juger  félon  notre 
judicare  j loi  " y 

J . fuperveniens  au-  7.  mais  le  Tribun  Ly- 
re»? Tribunus  Lyfias  , fias  étant  furvenu , nous  l’a- 
cum  vi  magna  eripuit  arraché  d’entre  les  mains 
eum  de  manibus  no-  avec  grande  violence , 
firis  , 

■#■.  ^.expK  C’eft  â-dire,  des  Chiétiens,quelesJoifs  ap- 
pelloient  Nazaréenspar  mépris  , à caufede  Jésus  de  Na<> 
zareih , & du  titre  de  la  croix  , où  Pilate  avoir  marqué 
cette  qualité.  C'cHauin.le  nom  que  nous  donnent  les  Turcs 
encore  aujourd’hui-. 

ÿ-.  6.  «jrp/.  en  y introduifant  un  Gentil  nommé  Tro- 
phime. 

Ibid.  expl.  C’étoit  un  menfonge  évident,  puifqu’ils  ne 
penfoient  qu’à  le  tuer  par  voie  de  fait  : & c’eft  pour  cela 
que  le  Tribun  Lyfias  le  leur  avoir  arraché.  Mais  leur  def- 
fcin  étoit  de  perfuader  felix  de  renvoyer  Paul  à leur  ju- 
gement. 
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8 . ordonnant  que  fes  ac-  8 . jubens  aecufato- 
cufatcuts  viendroicntcom-  res  ejus  ad  te  "ventre  : 
parokrc  devant  vous:  & d quo  poteris , ipfe  ju- 
vous  pourrez  vous-même  dicans  de  omnibus  if~ 
«n  l’interroeeant  * recon-  tis  , cognofcere  de 
noître  la  vérité  de  toutes  quitus  nos  accufamus 
les  choies  dont  nous  Tac-  eum. 

culbns. 

9.  Les  Juifs  ajoutèrent  9.  Adjecerunt  au- 

que  tout  cela  étoit  véri-  , tem  ^ Judei  , dicen^ 
table.  tes  hec  ita  fe  habere. 

I O.  Mais  le  Gouverneur  i o.  Refpondit  autem 
ayant  fait  ligne  à Paul  de  Vaulus  ( annuente  fibi 
parler  , il  le  fit  de  cette  Vrefide  dicere  ) ; Esc 
forte:  J’entreprendrai  avec  muUis  annis  te  ejfe 
d’autant  plus  de  confiance  judicem  genti  huic 
de  me  jullifier  devant  vous,  fciens  , bono  anima 

2ue  je  Içai  qu’il  y a plu-  pro  me  fatisfaciam. 

eurs  années  que  vous 
gouvernez  cette  provin- 

II.  Car  il  vous  eft  aifé  ii.  Toits  enim  co^ 
de  Içavoir  " qu’il  n’y  a pas  gno/cere  , quia  non 
Sufr.ii.  plus  de  douze  jours  que  plus  funt  mihi  dies  t 

X6, 

i'.S.expl.  C’eft-â-dire  , Taccuféj  ou  plutôt , Lyfia*  ; 
car  ces  terines  « ijuo , fe  peuvent  entendre  de  l'un  ou  de 
l'autre.  Quelques-uns  fur  le  rapport  de  quelques  MSS.. 
cro/ent  qu'il  faut  lire  à qHibus , & rapporter  ce  plurier  aur 
aceufateurs,  qui  aiTurent  immédiatement  après,  que  leur 
Avocat  n'a  rien  avancé  qui  ne  fût  vraL 

ÿ.  9.  dutr.  Les  Juifs  appuyent  ce  difiours  ^ enalHiranc 
que  , &c. 

ir.  10.  exfl.  C'e(l-â-dire ,,  que  depuis  pluûeurs  années 
qu'il  gouvernoit  cette  province  , il  pouvoir  connoître  le  gé- 
nie de  ce  peuple  lî  prompt  à fe  porter  aux  féditions  & aux 
entreprifes  téméraires  , à quoi  les  tngageoit  le  zeleindif- 
cret  qu'ils  avoient  pour  leur  loi.  Félix  avoir  été  pendant 
neuf  ans  Gouverneur  de  la  Samarie,  & il  étoit  dans  lati- 
xiéme  année  de  fon  gouvernement  de  la  Judée. 

■jf.  1 i.exfl.  en  interrogeant  les  témoins. 

Ibid,  earpi.  dont  il  falloic  teuanchei  les  cinq  jours  qui; 
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^uàm  duodecim  , ex  je  fuis  venu  à Jerufàlem 
quo  afcendi  adorare  pour  adorer  Dieu  : 
in  J erufalem  : 

‘ II.  neq$ie  în  ï »,&  ils  ne  m’ont  point 
iemplo  invenerunt  me  trouvé  dilputant  avec  per- 
cum  aliquo  difputan-  Ibnne  ; ni  amaiTant  le  peu- 
tem  , aut  concui^Jum  pic  > (bit  dans  le  temple  y 
facientem  turbe , ne-  (bit  dans  les  (ynagogucs  > 
que  in  fynagogis , 

1 3 . neque  in  civt-  1 3 . (bit  dans  la  ville  : & 
tate  : neque  probare  ils  ne  (çauroicnt  prouver  " 
pojfunt  tibi  de  quibus  aucun  des  chefs  dont  ils 
9unc  me  accufant.  m'accufcnt  maintenant. 

1 4.  Confiteer  au~  J 4.  Il  efl  vrai , je  le 

tem  hoc  tibi , quod  fe-  rcconnois  devant  vous, que 
cundum  feBam,  quam  félon  cette  fcde  " , qu'ils 
dicunt  herefim  , fie  appellent  hcre(îe , je  fers 
defervio  Patri  ^ Deo  le  Dieu  de  nos  peres  " , 
tneo , credens  omnibus,  croyant  toutes  les  chofes 
qtu  in  lege  é'  prophi-  qui  font  écrites  dans  la  loi 
tis  feripta  funt  : & dans  les  Prophètes  : 

_ 15.  fipem  huhens  in  i f . erpcrant  en  Dieu  , 
Deum  , quam  ^ hi  comme  ils  l’efperent  eux- 
iffi  expeclant  , refur-  mêmes , que  tous  les  hom- 
reSlionem  futuram  ju-  mesjuftes  ou  injulles  ref- 
Jlorum  ,,  iniquo-  (iifciteront  un  jour 
rum. 

t'étoient  pafTés  depuis  fa  captivité  : il  avoit  paiTe  les  autres 
à accomplir  dans  le  temple  un  voeu  qu'il  avoit  fait. 

■<'.  IJ.  (et/r. devant  vous. 

ir.  14.  grec,  cette  voie  , qu'ils  appellent  une  feûe.  i.e. 
ta  Religion  chrétienne,  y,  -v.  t. 

Ibid.  leur.  Patri  CT"  Deo  mco._ 

Ibid.  exfl.  Il  fait  voir  qu’il  n’avoit  point  d’autre  Reli- 
«on  qu'eux  , & qu'il  croyoit  comme  eux  tout  ce  qui  étoic 
écrit  dans  la  loi  & dans  les  Prophètes.  Cela  s'entend  des 
Fhariiîens  & du  commun  des  Juifs , & non  pas  des  Saddu* 
céens  qui  ne  recevoient  point  les  cinq  livres  de  Moïfe.. 

ir.  I V.  expi.  C’étoit  la  doârine  commune  des  Juifs  e. 
ks  Sadducé ens  qui  la  nioient , étoient  regardés  commedec 
hérétiques.. 
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1 6.  C’eft  pourquoi  je  tra- 
vaille inccfl'amment  à con- 
ferver  ma  confcience  e- 
xemte  de  reproche  £Îevant 
Dieu  , & devant  les  hom- 
mes. 


i6.  In  hoc  ép  fpji 
ftttdio  fine  ofiendicu- 
lo  confeientiam  habe~ 
re  ad  Deum  , 
homines  femper. 


17,  Mais  étant  verni», 
après  plulieurs  années  , 
pour  faire  des  aumônes  à 
ma  nation  " , & rendre  à 
Dieu  mes  offrandes  & mes 

VCEUX  ; 

il.  i8.1orfquejctoisf»c6rtf 
dans  ces  exercices  de  reli- 
gion . ils  m ont  trouvé  pu- 
rifié dans  le  temple  fans 
amas  de  peuple  , & fans 
tumulte. 

1 9.  Et  ce  font  ^ certains 
Juifs  d’Afie , qui  dévoient 
comparoître  devant  vous , 
& Ce  rendre  aceufateurs  , 
s’ils  avoient  quelque  chofe 
à dire  contre  moi. 

to.  Mais  que  ceux- 
ci  mêmes  déclarent  s'ils 
m'ont  trouvé  coupable  de 
quoi  que  ce  fbit , lorfque 
j’ai  comparu  dans  leur  af- 
fcmblce  : 

Z I . fi  ce  n’eft  qu’ow  me 
veuille  faire  un  crime  de 


47.  Foft  annot  au- 
tem  plures , eleemofy- 
nas  faâurus  in  gen- 
tem  meam  vent  , 
oblationes,  é’'  votât 

r8.  in  quthus  in- 
venerunt  me  purifica- 
tum  in  temple  , non 
cum  turba  , neque 
cum  iumultu. 

19.  Quidam  au- 
tem  ex  Afia  Judei , 
quos  oportebat  apud 
te  prefio  ejfe  , ^ ac~ 
eufare  fiquid  haberent 
adverfum  me. 

10.  Aut  hi  ipfi  di- 
cant  , fiquid  invene- 
runt  in  me  iniquita- 
tis , citm  fiem  in  con- 
cilio  : 

i r.  nifi  de  una 
hac  folummodo  voce  , 


ir.  17.  exfl.  Il  parle  des  quêtes  qu’il  avoir  ordonnées  pat 
route  la  Grèce  , & dont  il  s’étoit  rendu  le  porteur. 

■jî'.  1 9.  expi.  Ceux  qui  m’y  ont  trouvé  font  : ou  bien , Que 
s’il  y avoir  eu  quelque  tumulte  , il  n’en  croit  pas  la  cauIV , 
mais  que  c’étoient  certains  Juifs  d’Alie  qui  étoient  fes  pre* 
itiiers  aceufateurs  , & qui  Ce  déh'oient  de  labonté  de  Icttr 
caufe  , puifqu’ils  ne  paroiiroient  pas  à ce  tribunal. 
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ijUJt  cîamavi  inter  cette  parole  que  j’ai  dite 
€<fs  flans  ~ : Quoniam  hautement  en  leur  prefen- 
de  refurreBione  mor-  ce  : C’eft  à caufè  de  la  ré-  ij,' 
tuorum  ^go  judicor  ho-  furreétion  des  mons  que 
^e  à vobis.  vous  me  voulez  condam- 

ner aujourd’hui. 

iz.  Dijlulit  au-  ii.Iehx  ayant  oui  tous 
tem  illos  Félix,  cer-  cosdifeours" 
tiffîme  feiens  de  via  autre  fois,  en'difant:Lorl- 
hac  , dicens  : Cttm  queje  me  ferai  plus  exaéie- 
Tribunus  Lyfias  def-  ment  informé  de  cette  fe- 
cenierit , audiam  vos,  éle  & que  le  T ribun 

Lylîas  fera  venu  de  Jeru- 
falem  , je  jugerai  de  votre 
affaire  . 

zj.  Jujfîtque  Cen-  zj.  Il  commanda enfuite 
turione  eufiodire  eum , à un  Centenier  de  garder 
habere  requiem  , Paul  , mais  en  le  tenant 
nec  quemquam  de  fuis  moins  refferré  " , & fans 
prohibere  miniflrare  empêcher  aucun  des  liens 
ti.  de  le  fervir  '' . 

§.  Z.  Félix  effrayé  par  Pau! , attend  de  l'argent 
de  lui  , le  laijfe  en  prifon. 

Z4.  Pojl  aliquot  Quelques  jours  après 

autem  d'ies  , veniens  Félix  étant  revenu  d Cefa- 

ir.  11.  txpl.  Ceci  cft  dans  le  Grec. 

Ibid,  leur,  vulg.  Félix  les  remit  à une  autre  fois , fça- 
cbant  très-bien  ce  que  c’étoit  que  cette  voie , o»  feâe.  autr. 

Comme  Félix  fçavoit  très  - bien  ce  que  c’étoit  que  cette 
voie  ( ou  que  les  Nazaréens  ) il  les  remit  à une  autre  fois  en 
Icurdifant  : Lorfque  le  Tribun,  &c.  autr.  Félix  pour  être 
tout  à fait  informé  de  ce  qui  concerne  cette  RcIif;ion  les 
remit  â une  autre  fois , en  difant  : Lorfque  ....  je  connoî- 
irai  de  votre  affaire. 

Ibid.  expi.  Il  jugea  bien  que  Paul  étoit  innocent  : mais 
•il  ne  vouloit  pas  mécontenter  les  Juifs.  D’ailleurs , il  avoir 
remarqué  que  Paul  avoit  dit  qu’il  avoit  apporté  de  l’argent 
pour  le  diflribtter  aux  pauvres  , >1  crut  qu’il  lui  en  poutrcic 
bien  tomber  quelque  partie  entre  les  mains. 

ir.  lettr.  lui  donnant  du  repos. 

grec.  *j,  ou  de  Icvifiter, 
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tée  avec  DnifiHe  fa  fcm-  ^eïix  cum  UruftU^  > 
me  , c]ui  écoit  Juive  " , fît  uxore  fua  , qud  erat 
yentîs  Paul  , & il  écouta  Jnd£» , vocavit  Pan- 
ez qu’il  lui  dit  de  la  foi  lum  . ^ audivit  ab 
en  J £ s U s-C  h R i s t.  eo  fidem  , quA  eft  i» 

Chrijium  Jefum. 

15.  Mais  comme  Paul  . Dijputante  *u- 

lui  parloit  de  la  juftice  ,*  tem  illo  de  juftuin 
de  la  chafteté  , & du  ju-  éf'  cafiitate  , ô*  de 
gement  à venir  , Félix  en  judicio  future  , tre- 
fut  effrayé  , & lui  dit  : mefatlus  Pelix  ref- 
Ccll  affez  pour  cette  lieu-  pondit  : Quod  nunc 
re  , retirez-vous  -,  quand  attinet  , vade  : tem- 
j’aurai  le  tems  je  vous  pore  autem  opportune 
manderai.  accerfam  te. 

16.  Et  parce  qu’il  efpe-  z6.  Simul  fpe- 

roit  que  Paul  lui  donneroit  rans  , quod  pecunis 
de  l’argent  , il  l’envoyoit  et  daretur  d Faulo  i 
quérir  fouvent  ; & il  s'en-  propter  quod  fre- 
tretenoit  avec  lui.  quenter  accerfens  eum, 

loquebatur  cum  eo. 

L’an  60,  XJ.  Deux  ans  s’étant  xy.  Biennio  autem 
paffés  " , Félix  eut  pour  expleto  , accepit  fuc- 
lîicccffeur  Porcius  Fcftus  j cejforcm  Félix  For- 

ir.  14.  exf’l.  Elle  étoit  fille  d’Herode  Agrippa  , qui  fit 
trancher  la  tcie  d faine  Jacque , Sc  foeurdu  jeune  Agrippa, 
donc  il  efi  fait  mention  au  chapitre  fuivanc. 

■f.  is.expl.  L’Apôtre  fût  bien  aile  d’avoir  occafion  de 
les  inftruire fur  leurs  principaux  deveirs  , pont  les  exciter 
à la  pénitence.  Il  leur  parla  fur  la  juAice  au  mépris  de  la- 
quelle Félix  avoir  commis  tant  d’injuAices  ; fur  la  chaAecé 
qu’il'violoitpar  un  adultéré  public  : puifque  Drufille  ayant 
epoufé  Arize  roi  d’Emefe,  il  employa  jufqu’à  l’art  magi- 
que pour  la  débaucher;  enforte  qu’elle  quitta  fon  mari  fic 
fa  religion  pour  l’époufer  ; fur  le  jugement  dernier  qui  de- 
voir tirer  vengeance  de  tous  fes  crimes. 

i'.  i6.gree  a/,  afin  qu’il  le  mît  en  libené.  expi.  Il  pré» 
fumoir  qu’étant  fort  confideré  dans  fa  fcâe  , il  trouveroit 
bien  des  amis  qui  s’employcroient  pour  le  délivrer. 

•fr.  z7.  expl.  du  gouvernement  de  Félix,  ou  de  la  capti- 
vité de  PauL 
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ctum  Fefium.  Volens  & voulant  obliger  les 
autem  grat'utm  frs.~  juifs  " , il  lailTa  Paul  ea 
fiart  }udi4s  Félix , piilbn. 
reliquit  Paulum  vin- 
üum. 

ÿ.  17.  txfl.  Il  voulut  un  peu  adoucir  leur  haine  & mo- 
dérer les  plaintes  & les  pourfuites  qu’ils  avoieni  déjà  iaitei 
contre  lui  auprès  de  Néron.  Ce  qui  n’empêcha  pas  que 
f lulieurs  d’entre  eux  n’allaiTent  l'aceufer  à Kome  , & il 
ne  put  éviter  le  fupplice  que  par  le  moyen  de  Pallas  fon 
frere  , qui  poiTedoit  encore  de  grandes  richeifes  , quoi- 
qu’il eût  perdu  fon  crédit  dès  la  ptcmieic  année  de  cet 
Empereur, 


CHAPITRE  XXV. 


§.  I.  Saint  Paul  fe  défend  devant  Fejlus  i il 
appelle  a Qéfar. 


I.  TfFJlus  ergo  cum 
Jf  venijfet  inpro- 
vinciam , poft  triduum 
afeendit  hrofolymam 
a C&Jarea. 

X.  Adleruntque 
eum  Principes  facer- 
dotum  , primi  Ju- 
dtorum  , adversits 
Paulum , rogabant 
eum  ; 

3.  pcjlulantes  gra~ 
tiam  adversits  eum, 
ut  juberet  perduci 


I.  TT  Eftus  étant  donc  ar- 
i rivé  dans  la  provin- 
ce , vint  trois  jours  après 
de  Cefarée  à Jerufalcm 

1.  Et  les  Princes  des 
Prêtres  " avec  les  premiers 
d’entre  les  Juifs  le  vinrent 
trouver , pour  aceufer  Paul 
devant  lui  ; 

3 . & ils  lui  demandoient 
comme  une  grâce  , qu’il 
le  fit  venir  à Jerufalcm  " , 


’f.  I.  expi.  Pour  prendre  pofleffion  de  fon  Gouverne- 
anent  dans  cette  capitale  de  la  Judée. 

1r.  1,  grec.  Le  Grand-prêtre,  expi.  Ifmael  fucceflèur  d'A- 
nanir. . 

ir.  J.  expi.  Comme  pour  terminer  fa  caufe  au  même 
tribunal  où  elle  avoir  commencé.  Il  parmi  par  levctf.  15. 


lES  ACTES  DES 
leur  delTein  étant  de  le  fai- 
re'aflairiner  par  des  gens 
qu’ils  avoicnc  difpofcs  dans 
le  cliemin. 

• 4.  Mais  Feftus  leur  ré- 
pondit , qué  Paul  étoit  en 
prifon  à Ce  farce  , où  il 
iroic  dans  peu  de  jours  " . 

y.  Que  les  principaux 
donc  d’entre  vous  , leur 
dit-il  , y viennent  avec 
moi  ' J & fi  cet  homme  a 
commis  quelque  crime  , 
qu’ils  l’en  aceufent. 

6.  Ayant  demeure  à Je- 
rufalem  huit  ou  dix  jours 
au  plus  " , il  vint  à Cefa- 
rce  : & le  lendemain  s’e- 
tauc  allis  fur  le  .tribunal , 
il  commanda  qu’on  ame- 
nât Paul. 

7.  Et  comme  on  l’eut 
amené  , les  Juifs  qui  é- 
toient  venus  de  Jerufalem 
fe  préfenterent  tous  autour 
du  tribunal  ''  , acculant 
Paul  de  plufieurs  grands 


APOSTRES. 

eum  in  Jerufalem , in- 
Jidias  tendentes  ut  in- 
ter feerent  eum  in  via. 

4.  Tejlus  aulem 
refpondit.fcrvari  Pau- 
lum  in  Q&f area  j ft 
antem  matiirius  pro- 
feciurum. 

y . Qtn  ergo  in  vo- 
lts ( ait  ) patentes 
funt  , defeendentts 
fimul , fi  quod  efi  in 
viro  critnen  , aceu- 
fent eum.  — 

6.  Demoratus  au- 
tem  inter  cos  dies  non 
atnplius  quàm  oBo  , 
atit  decem , defeendit 
Q&faream  : fÿ'  altéra 
die  fedit  pro  triburiali , 
& juffit  Patilum  ad- 
duci. 

7.  Qui  cum  per- 
duBus  effet , circum- 
fleterunt  eum  , qui  ah 
Jerofolyma  defcençie- 
rant  Judai  , multas 
^ graves  caufas  ob- 


qii’ih  ne  lui  firent  cette  demande  qu’après  qu’illeureut 
refiiiê  de  le  condamner  à mort  fans  forme  de  procès. 

■p.  4.  expi.  Les  Romains  avoient  établi  cette  ville  la 
capitale  de  la  province  &t  le  féjour  des  Gouverneurs. 

ir.  f.  aiur.  Que  ceux  donc  , leur  dit-il , qui  pourront 
venir  avec  moi  y viennent  : ou  , Que  ceux  qui  pourront 
l’accufer  , &c. 

ir.G.grec.  plus  de  dix  jours. 

i'.  7.  .tutr.  de  Paul , l’accufant  de.  autr.  l’cnvironne- 
rent , l'accufam. 

jteientes , 


ü ■■ 
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)icientes  , qu.ts  non  crimes  , dont  ils  ne  pou- 
poterant probare,  voient  apporter  aucune 
preuve. 

8.  Vaulo  rationem  8.  Et  Paal  Te  dcfendoic 
reddente  : Qjionia.m  en  di  fant  : Je  n’ai  rien  fait, 
ntque  in  legem  Juddo-  ni  contre  In  loi  des  Juifs, 
mm  , neque  in  tem-  ni  contre  le  temple  , ni 
plum , neque  in  C&-  contre  Cefàr, 

jnrem  quïdquam  pec~ 
cavi. 

9.  fefius  autem  9.  Mais  Feflus  étant  bien* 
•volcns  gratiam  pr&-  aife  de  favori  fer  les  Juifs, 
ftare  Judâis,  refpon-  dit  à Paul  : Voulez-vous 
dens  Vaulo  , dixit  : venir  à Jerufalem  , & y 
Vis  Jerofolymam  xf-  être  jugé  devant  moi  fur 
cendere , ^ ibi  de  his  les  chofès  dont  on  vous 
judicari  apud  me  ? aceufe  " ? 

10.  Dixit  autem  lo.  Paul  lui  répondit  : 
Vatiliis  : Ad  tribunal  Me  voici  devant  le  tribu- 
Cifaris  fto  , ibi  me  nal  de  Cefar  " , c’eft-là  oiî 

*'  ''  que  je  Ibis  jugé  " j 
fait  aucun  tort  aux 
comme  vous-même 
le  Içavez  fort  bien. 

11.  St  enîm  nocui , i r.  Que  s’il  le  trouve 
aut  dignum  morte  que  je  leur  aye  fait  quel- 
aliquidfeci , non  re-  que  tort  , ou  que  j’ayc 
eufo  mori  : fi  verb  ni-  commis  quelque  crime  di- 
hil  eft  eorum  . qttâ  hi  gne  de  mort , je  ne  refulè 
eceufant  me  , nemo  pas  de  mourir  : mais  s’il 
poteft  me  illis  donare  : n’y  a rien  de  véritable 

yr,  9.  expi.  Paul  étant  citoyen  Romain , on  ne  pouvoit 
félon  les  loix  Romaines  le  contraindre  de  répondre  a aucun 
3 ugc  de  province.  Synopf.^ 

ÿ,  10.  autr.  Cela  pourroit  bien  fignifier.  Je  veüx  paroître 
dans  le  tribunal  de  Cefar. 

Ibid.  expi.  fic-non  devant  le  Sanedrin , qui  ctoit  fa  pat- 
rie. 


oportet  juxtean  : ju- 
das non  nocui  , ficut 
tu  melius  nojli. 


11  raut 
je  n’ai 
Juifs , 
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dans  toutes  les  acculàtions  Ctfarem  aj^pelh^ 

Siu’ils  font  contre  moi , per- 
bnnc  ne  me  peut  livrer  en- 
tre leurs  mains  : J’en  ap- 
pelle à Celar 

1 1.  Alors  Feftus , apres  1 1.  Tune  Tejlus 
en  avoir  conféré  avec  fon  cum  concilio  locutus , 
confcil  , répondit  Vous 
avez  appellé  a Cefar , vous 
irez  devant  Cefar  " . 


reipondit  : C&furem 
appellafti  , ad  Cafa- 
rem  ihis. 


§.  1.  Agrippa  veut  voir 
devant 

I J . Quelques  jours 
après , le  roi  Agrippa  & 
Bérénice  " vinrent  à Cefa- 
rée  pour  faluçr  Feftus. 


14.  Et  comme  ils  y de- 
meurèrent alTez  long- 
tems  , Feftus  parla  au 
Roi  de  ^affaire  de  Paul , en 
lui  dilant  : Il  y a ici  un 
homme  que  Félix  a laifté 
prilbnnier  -, 

If.  que  les  Princes  des 
Prêtres  , & les  Sénateurs 
des  Juifs  vinrent  aceufer 


Pjul , il  ejl  amené 
lui. 

IJ.  Et  eïtm  dies 
aliquot  tranfoBi  ef- 
fent  Agrippa  rex  éf* 
Bernice  defeenderunt 
Cifaream  ad  falutan- 
dum  Eeftum. 

1 4.  Et  cùm  dies  plu- 
res  ibi  demorentur , 
Eejius  régi  indicaruit 
de  Eaulo , dicens  : Vir 
quidam  efi  dertUBuf 
a Eelice  vinBus  j 

15.  de  quo  , cùm 
ejfem  Jerofolymis',  a- 
dierunt  me  principes 


f.iï.  expi.  Paul  fut  dans  ta  necellîté  d’appeller  à l’Em- 
pereur , pour  n’ètie  pas  livré  entre  les  mains  des  Juifs  , qui 
apparemment  avoient  gagné  Feftus  pour  l’abandonner  à 
leur  difetetion  , quoiqu’il  reconnût  fon  innocence  , com- 
me faint  Paul  lui-même  femble  le  lui  reprocher. 

■ÿ".  II.  expi.  Cette  fentcnce  d’appel  ôta  aux  Juifs  toutç 
çfperance  de  pouvoir  nuire  à faint  Paul. 

■ÿ-,  T 5 . expi.  Agrippa  6c  fa  fœtir  Bérénice , aulTî-bicn  que 
Di ufî'le femme  de  Félix,  ctoient  tous  trois  enf.ins  du  pre- 
mier Agrippa  , qui  ay.im  fait  trancher  la  tête  àfaintjaç- 
i]iC;  avüitauifi  iàit  mcitre  funit  Pierre  ru  pti.uiir 
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facerdotum  , ^ ftnio-  devant  moi  lorfque  j etois 
res  JtidAorum  , pnflu-  a Jerutalcm  , me  demau- 
hntes  adversks  ilium  dant  que  je  le  condamnal- 
dumnationetn.  alu  mort, 

16.  Ad  quos  ref-  i<î.  Mais  je  leur  répon- 

pendi  : Quia  no?i  ed  dis  : Que  ce  n’ëtoit  point 
Komanis  confuetudo  la  coutume  des  Romains 
dumnare  altquem  ho-  de  condamner  un  hom- 
minem  , priufqudm  me  " > avant  que  l’accule  " 
is  , qui  aceufatur  , aie  fes  aceufateurs  préfens 
prifentes  habeat  accu-  devant  lui  , & qu’on  lui 
fatores  , locumque  de-  ait  donné  la  liberté  de  le 
fendendi  accipiat  ad  juftifier  du  crime  dont  on 
abluenda  crimina.  l’accufe'^. 

17,  Cum  ergo  hue  17.  Après  qu’ils  furent 

convenijjent  y fine  ulla  venus  ici,  je  m’alfis  dès  / 

dilaüotie  ,fequenîi  die  le  lendemain  fur  le  tribn- 

fedens  pro  tribunali,  nal , ne  voulant  point  dif- 
jujli  aduc!  virum.  ferer  cette  affaire  , & je 

commandai  que  cet  hom-  ' 
me  fut  amené. 

1%.  De  quo  , ciim  18.  Ses  aceufateurs  étant 
fietiffent  accujdtores  , devant  lui , ne  lui  repro- 
mllam  caufam  defe-  clierent  aucun  des  crimes 
rebant , de  quibus  ego  dont  je  m’étois  attendu 
fiufpicabar  malum  : qu’ils  l'accuferoient  : 

19.  quifiionts  ve-  19.  mais  ils avoientlèu- 
rb  quafdam  de  fi*a  lement  je  ne  l^i  quelle  dil^ 
fuperfiiiione  , habe-  pute  avec  lui  touchant 
bant  ad-versiis  eum  , leur  fuperftition  & un 

TÎ'.  ï6.  <7r«r.  d’abandonner  un  homme  ü fis  ennemis  ^out 
le  faire  mourir. 

Ibid.ier/r.  des  crimes. 

Ibid,  expl.  Cette  coutume  cft  une  règle  du  droit  nâ- 
tntcl. 

V.  19.  cxj>I.  Les  Romains  appelloienc  la  religion  Ju- 
daïque > une  (l'.ficrflitton , principalement  à caufed  - l'ob-  ^ 

fcrvaiice  du  i'.ibbat  & de  l'ablHiicncc  Je  chair  de  pourceau  , 

8^  àc  autrer  pratiques  ünguiicies.  From.  I-cftus  ue  fait 
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certain  J e s o s mort , que  & de  quodam  Jejit 
Paul  afluroit  être  vivant''.  defunBo , qttamaffir^ 

mabat  Paulus  vtve~ 


iQ.  Ne  Içachant  donc 
quelle  rcfolution  je  devois 
prendre  fur  cette  affaire  " , 
je  lui  demandai  s’il  vou- 
loir bien  aller  à J erulàlem , 
pour  y être  jugé  fur  les 
points  dont  on  l’acculbit. 

il.  Mais  Paul  en  ayant 
appellé  , & voulant  que  fa 
caufe  fût  refervée  à la  con- 
noiflance  d’Augufte  " , j’ai 
ordonne  qu’on  le  gardat 
jufqu’à  ce  que  jel’envoyaf- 
le  à Cefar. 

ix.  Agrippa  ditàFeftus  : 
Il  y a déjà  du  tems  que 
j’ai  envie  d’entendre  par- 
ier cet  homme  Vous 


re. 

lo.  Hefitans  autem 
ego  de  hujufmodi  quA~, 
ftione  , dicebam  fi 
vellet  ire  Jerofoly- 
mam  , ibi  judicari 
de  ijiis.  ' 

i I . Paulo  autem 
appellante  , ut  ferva- 
retur  ad  Augufti  co' 
gniîionem  , jujft  fer- 
•vari  eum,  donec  mit-* 
tam  eum  ad  Cifa- 
rem. 

IX.  Agrippa  au^ 
tem  dixit  ad  peftum  •* 
Volebam  ér  ipfi  bomi- 
nem  audire.  Cras  « 


point  difficulté  de  parler  alnfî  avec  mépris  de  la  religion 
L’Agrippa  , même  en  fa  préfence  , ce  qui  fait  voir  le  peu 
de  cas  que  les  Gouverneurs  faifoient  des  Rois  dans  les  pro- 
vinces, . . - . , 

f.  19.  expi.  Il  paroît  par  te  récit , que  faint  Paul  ne  s en 
étoir  pas  tenu  comme  auparavant , à la  chefe  générale  de  U 
réfurreftion  ; mais  qu’il  entra  dans  les  preuves  de  la  Reli- 
gion Chrciienne  , ce  qui  réunit  aifément  les  Pharifiens  8c 
les  SadJucéens  contre  lui.  fcllus  parle  de  Jésus  Christ 
avec  mépris,  parce  que  ces  Gouverneurs  de  provinces  ne 
croyoient  pas  qu’il  fût  digne  d’eux  Je  fçavoir  ce  que  c etoitj 
ou  plutôt  parce  qu’ils  ne  le  méritoient  pas. 

10.  expi.  Il  déguife  l’injuftice  qu’il  avoir  faite  à Paul  i 
car  il  eft  évident  par  fon  procédé , que  ce  n’étoit  que  pour 
favotifer  les  Juifs  qu’il  vouloir  le  transférer  à Jcrufalem , 8c 
qu’il  avoir  reconnu  fon  innocence , p/«i  bafv.i^. 

♦ . II.  expi.  Nom  commun  à tous  lej  Empereurs , auflî- 
l>ien  eue  celui  de  Cefar  1 parce  que  ç avoir  ère  ceux  des 
deux  premiers  : c’éroit  alors  Néron.  ^ 

•fr.  IL.  leur.  Je  fouliaicois  aufli  pioi  mcme  d’encendre 
parler  cct  boiQjne. 
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inquit , audies  eum.  l’entendrez  demain  , ré- 
^ pondit  Feftus. 

13.  Altéra  autem  z 3 . Le  lendemain  donc 
die  , cum  venijfet  Agrippa  & Bérénice  vin- 
Agrippa  ^ Berntce  rent  avec  grande  pompe  , 
cum  multa  ambitio-  & étant  entrés  dans  la  l'ale 
ne  , introijfent  in  des  audiences  avec  les  Tri- 
auditorîum  cum  Tri-  buns  & les  principaux  de 
bunis  ^ viris  princi-  la  ville  , Paul  fut  amené 
falibus  civitatis , ju-  par  le  commandement  de 
henteTefio  , adduiius  Pcftus, 

ejl  Paulus. 

14.  Et  dicitPeJlus  : 24.  Et  Feftus  dit^ 

Agrippa  rex  , om-  grippa  : O roi  Agrippa , & 
nés  qui  fimul  adeflis  vous  tous  qui  êtes  ici  pré- 
nobifeum  vîri  , vide-  fens  avec  nous,  vous  voyez 
iis  hune  de  quo  ornais  cet  homme  contre  lequel 
multitudo  JudiLorum  tout  le  peuple  Juif  m’eft 
interpellavit  me  Jero-  Venu  trouver  dans  Jeru- 
Joly  mis  , petentes  ô*  falem  " ; me  repré  lêntant 
acclamantes  non  epor-  avec  de  grandes  inftances 
tere  eum  vivere  am-  & de  grands  cris  , qu’il 
plius-  n’écoit  pas  jüfte  de  le  laif* 

fer  vivre  plus  long-tems. 

Ego  vero  com-  xj.  Cependant  j’ai  trou- 
ver* nihil  dignum  vé  qu’il  n’avoit  rien  fait 
morte  eum  admifijfe  s qui  fût  digne  de  mort  ; 
ipfo  autem  hoc  appel-  & comme  lui-même  a ap- 
lante  ad  Auguflum , pelle  à Augufte , j’ai  réfolu 
judicavi  mittere.  de  le  lui  envoyer. 

z6.  De  qtio  quid  1.6. . Mais  parce  que  je 

certum  feribam  do-  n’ài  rien  de  certain  à en 
mino  y non  habeo  , écrire  à l’Empereur,  je  l’ai 
propter  quod  produxi  fait  venir  devant  cetta 
eum  ad  vos , ^ ma-  alTemblée  , Sc  principale- 

-0-.  14.  greeaj.  & ici. 

Ÿ-  iij-expl.  Caries  Juifs  n’àvolent pu  foutenir  leurs ,ic- 
cufaciousparie  bonnes  preuves. 
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r.-ient  devant  vous  , ô roi  x 'aneadte  rexAgrip^ 
Agrippa  " ; afin  tju’après  pa  , ut  intcrrogaûone 
avoir  examiné  fonafFaire^^  faéîÀ  habeam  quitii 
je  l<jachc  ce  que  j’en  dois  feribam. 
écrire. 

17.  Car  il  me  iemblc^  17.  Sine  ratione 
qu’il  n’y  a point  d’àppa-  entm  mihi  videtur 
rence  d’envoyer  un  pri-  mittere  vinSum  , ^ 
fonnicr  , fans  marquer  en  caufas  ejus  non  figni^ 
mème-tems  quels  (ont  les  jicart. 
crimes  dont  on  l’acculè. 

ir.  17.  expi.  jqui  étoit  inftruît  en  ces  fortes  de  queftions. 

Ibid.  leur,  après  l’avoir  interrogé. 


• CHAPITRE  XXVI. 

§.  l.  Saint  Paul  fe  défend  devant  Agrippa. 


I.  A Lors  Agrippa  dit  à 

jLx  Paul:  On  vous  per- 
met de  parler  pour  votre 
défenlè.  Paul  aulfi  - tôt 
ayant  étendu  la  main,  com- 
mença à Ce  julHficr  de  cette 
Ibrte  : 

Z.  Je  m’eftime  heureux , 
ô roi  Agrippa , de  pouvoir 
aujourd’hui  me  juftifier 
devant  vous  , de  toutes  les 
chofes  dont  les  Juifs  m’ac- 
eufent. 

3 . Parce  que  vous  êtes 
pleinement  informé  de 
toutes  les  coutumes  des 
Juifs , & de  toutes  les  que- 
ftions qui  font  entre  eux  " , 


^Grippa  vera 
ad  Paulum. 
ait  : Permktitur  tibi 
loqui  pro  temetipfo^ 
PuM  Paulus  extentA 
manu , cœpit  raiionem 
reddere  : 

Z.  De  omnibus  qui- 
bus  aceufor  à ]udais , 
rex  Agrippa , aftimo. 
me  beatum  apud  te 
citm  Jîm  defenfurus. 
me  hodie. 

3 . Maxime  te  feien- 
te  omnia , ^ qua  apud' 
Judeos  funt  confuetu- 
dines , ^ quefliones  j, 
propter  quod  obfecro, 


if,  J. expi.  Il  avoir  éprouvé  que  Félix , & Fcftus , 8c  Içs. 
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pMunter  me  audias.  c'eft  pourquoi  je  vous  fup- 

plie  de  m ecoucer  avec  pa- 
tience. 

4.  lEt  qutdem  vi-  4.  Premièrement  pour 

tam  meam  à juven-  ce  qui  regarde  la  vie  que  ' ' 

tute  , que,  ab  initia  j’ai  menée  dans  Jerufalem 
fuit  in  gente  mea  in  parmi  ceux  de  ma  nation 
ierofolymis , noverunt  depuis  ma  jeunelTe,  elle  eft 
cmnes  Judei  ; connue  de  tous  les  Juifs  ; 

5 . prefeientes  me  ab  5 . car  s’il  veulent  ren- 
initia  , fi  velint  tefti-  dre  témoignée  à la  “veri- 
tnonium  perhibere  , té , ils  lèvent  que  fuivanr 
quaniam  fecundùm  l'exemple  de  mes  ancc-  , , 
certijfiinam  feciam  na-  très  " , j’ai  vécu  en  Phari- 

fire  religianis  ^vixiPh/^^  lien  , fmlànt  profelTion  de 
riftus.  ^ cette  lèéle  qui  eft  la  plus 

approuvée  " de  notre  rcli- 
gion. 

6.  Et  nunc  m Jpe , 6.  Et  cependant  on  m’o- 

qu&  ad  patres  nofiras  blige  aujourd’hui  de  pa- 
repromijfianis  foBaefi  roître  devant  des  Juges  , 
a Dea , fia pudicio  fub^  parce  que  j’efpere  en  la 
jeHus  : ^romelle  que  Dieu  a faite 

a nos  peres  " : 

autres  Ptéfidens  fe  moquoient  de  tout  ce  qu’il  avançoit 
pour  fa  jullifîcation  , qui  étoit  tiré  delà  loi  5c  des  Pro- 
phètes: mais  il  efperoit  en  parlant  à Agrippa  , qu’il  lui 
prouveroit  fon  innocence  , & qu’il  pourroit  meme  le  tou- 
cher par  le  rcfpeâ:  qu’il  avoit  pour  les  Prophètes  , en  lui 
faifant  voir  que  tout  ce  qu'ils  avoient  prédit  s’étoit  accom- 
pli en  Je  s ü s - Ch  R:  I s T. 

•p.  ^.eutr.  des  mes  plus  tendres  années. 

Ibid,  autr,  exafl.  expL  Quoique  les  Pharifîens  euffent 
altéré  la  loi  en  plulîeurs  points , c’était  pourtant  la  feéte  qui 
a’écartoit  le  moins  de  fa  pureté  : mais  S.  Paul  n’y  confide- 
roit  que  le  dogme  principal , qui  eft  celui  de  la  refurrec- 
lion  des  morts,  & déclare  que  c’écoitlefujetdel’accufa- 
tion  que  les  Juifs  formoient  contre  lui. 

f.  6.  expl.  L’es  Phari/îens  6c  les  Sadduccens  ne  l’areu- 
foient  qu’à  caufe  qu’il  renfermoit  dans  la  créance  generale 
de  la  réi'iureüion  des  morts , la  foi  en  J £ s u s-C  h r.  i s T , 
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7.  de  laquelle  nos  doo2c 
txibus , qui  fervent  Dieu  , 
nuit  & jour , efpcrent  d’ob- 
tenir l’ciFct.  C’ell  cette  ef- 
perance , 6 Roi  ",  qui  eft 
le  lujet  de  l’accufation  que 
les  Juifs  forment  contre 
moi. 

8.  Vous  femble-t-ildonc 
incroyable  que  Dieu  reC- 
Tulcite  les  morts  " î 

9.  Pour  moi  j’avois  cru 
d’abord  qu’il  n’y  avoir  rien 
que  je  ne  dufle  faire  con- 
tre le  nom  de  J e s u s de 

^np.%'  5,  Nazareth., 

I o.  Et  c’eft  ce  <^ue  j’ai 
exécuté  dans  Jerulalem  , 

- où  j’ai  mis  en  prilon  plu- 
lîeurs  des  fainrs , en  ayant 
reçu  le  pouvoir  des  Prin- 
ces des  Prêtres  : & lorf- 
qu’on  les  fai  (bit  mourir  >. 


APOSTRES: 

7.  in  quam  duod€>- 
cim  tribus  nofirs.  , no- 
iie  ttc  die  defervien~ 
tes , fperant  deuenire. 
De  qtitt  fpe  aceufor  à 
Judais , rex. 


8.  ^uid  incredikilt 
judicatur  apud  vos, 
fi  Deus  mortuos  fuf- 
citat  ! 

9.  Et  ego  qttidet» 
exiftimaveram  , me 
adversùs  nomen  ]eftt 
N azareni  debere  mul~ 
ta  contraria  agere. 

10.  Quod  feci 

Jerofolymis  y mul- 

tos JanSiorum  ego  in 
carceribus  inclufi  , à 
principibus  facerdotum 
poteftate  accepta  , ^ 
citm  occiderentur , de~. 


fur  la  rcfurreâibn  duquel  il'prétcndbitqu’étoît  fondée  tou-" 
te  l’cfperance  des  fîdeles  ; qu’aind  la  religion  des  Juifs  écoit 
nulle  fi  elle  ne  regardoit  ce  médiateur  promis  à leurs  petes., 
comme  auteur  d’une  vie  nouvelle,  que  c'étoit  par  lui  qu’ou 
obtient  le  bonheur  où  ils  efperoient  de  parvenir  par  tout  ' 
le  culte  qu’ils  rendaient  â Dieu  nuit  Sc  jour.. 

9.  7.  grec  aj.  Agrippa. 

’ir.  8.  expi.  Celui  qui  a donné  la  vie  â tous  les  hommes , 
peut  bien  âuffi  lakur  rendre  quand  il  voudra.  Souslacér 
furreClion  en  general  , il  y comprend  toujours  celle  de 
J E s U s-C  H R.  I s T qui  en  eft  la  caufe  & le  modelé.  Et  il 
femble  qu’il  confirma  par  plufieurs  raifons  & pluficurscé' 
moignages  de  l’écriture,,  ce  point  capital  de,  la  Religion 
Chrétienne. 

ir.  9.  letir.  que  je  devois  entreprendre  beaucoup  de  chpr 
fes  pour  détruire  le  nom  de ... , 
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CHAPITRE  XXVI.  . 149 

mil  fententiam.  j'y  ai  donné  mon  conten- 

tement, 

II.  Et  per  omnes  1 1 . J’ai  été  fouvent  dans 

fynagogas  fréquenter  toutes  les  fyna^ogues , où 
puniens  eos  , compelle-  je  les  forçois  àc  blafphe- 
bamblafphemare.  Et  mer '' à force  de  tout  mens 
ampliùs  infaniens  in  & de  fupplices.  Et  étant 
eos  , perfeqttebar  uf-  tranfporté  de  fureur  con- 
que  in  exterus  civi~  tre  eux  , je  les  pcrlécutols 
xates.  jufques  dans  les  villesécran? 

gérés. 

Il,  In  qtiibus  dum  ii.  Un  jour  donc  que  Snpr.j. 
irem  Damafciim  ctim  j’allois  dans  ce  delTein  " à i. 
poteJÎHte  ^ permijfu  Damas , avec  un  pouvoir 
principnm facerdotum,  & une  commiflion  des 

Princes  des  Fretres , 

13,  die  mediâ  in  15.  lorfque  j’étois  en 
•vin  , vidi , rex  , de  chemin  , ô Roi , je  vis  en 
cœlo  fuprà  Jplendorem  plein-midi  briller  du  ciel 
folis  circurnfulfijfe  me  une  lumière  plus  éclatante 
lumen , eos  qui  me-  que  celle  du  foleil  , qui 
ciim  Jimul  erant.  m’environna , & tous  ceux 

qui  m’accompagnoicnr. 

1 4,  Omnefque  nos  1 4.  Et  étant  cous  tom- 
eum  decidijfemus  in  bés  par  terre  , j’entendis 
terram  , audivi  vo-  une  voix  qui  me  difoic  en 
eem  loquentem  mihi  langue  Hébraïque  : Saul  , 
Hebraicâ  linguû  : Saul , pourquoi  me  perfé- 
Saule , Saule  , quid  cutez-vous  ? Il  vous  cH: 
me  perfequeris  ? Du-  dur  de  regimber  contre  l’é' 
non  efl  tibi  contra  guillon'^. 

.Jlimulum  calcitrare, 

15,  Ego  autem  di-  ly.  Je  dis  alors  ; Qui 
xi  : Q_ttis  Demi-  êtes-vous,  Seigneur?  Et 

fjf/)/.  C’eft  à-dire , de  renoncer  Jesus-Chrjst.. 

V.  II.  expl.  (i’cxcerniinet  cous  les  Cbréciens  qu’il  y c(ou-- 
Veroit, 

, 3.. 

’ . • Lvi' 
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Xjo  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 
le  Seigneur  me  die  : Je  fuis  ne  ? Dominus  autem: 
Jésus  que  vous  perfe-  dixit  : Ego  fum  Jefus,. 
curez  . quem  tu  perjequeris. 

1 6.  Mais  levez-vous  , 1 6.  Sed  exurge , 

& vous  tenez  debout  " ; fia  fuper  pedes  tuos  : 
car  je  vous  ai  apparu  afin  ad  hoc  enim  apparui- 
de  vous  établir  miniftre&  tibi,  ut  confiituam  te 
témoin  des  chofes  que  minifirum  ô’  tefiem 
vous  avez  vues  " , & de  eorum  que,  vidifii , ér 
celles  aufli  que  je  vous  eorum  quibus  appare- 
montrerai  en  vous  appa-  bo  tibi , 
loifiant  de  nouveau"  j 

1 7.  & je  vous  délivrerai  17.  eripiens  te  de- 

de  ce  peuple,  & desGen-  populo  , & gentibus , 
rils  aulquels  je  vous  en-  in  quas  nunc  egomittq, 
voye  maintenant,  te, 

18.  pour  leur  ouvrir  les  18.  aperire  ocuîos 
yeux,  afin  qu’ils  fe  con-  eorum,  ut  convertan- 
vcrtiircnt  des  ténèbres  à la*  tur  a tenebris  ad  lu- 
lumière  ",  & de  la  puif-  cem  , de  potefiate 
fance  de  fatan  à Dieu  ; & Jatana  ad  Deum  , ut 
que  par  la  foi  qu’ils  auront  accipiant  rtmijfionem 
en  moi , ils  reçoivent  la  peccaiorum  , é*  /ôr-. 
rémiflion  de  leurs  péchés , tem  inter  fanSios  , per 
& qu’ils  ayent  part  à l’he-  fidem  que,  efi  in  me.  > 
ritage  des  Saints 

ir.  i^.  expi.  Il  fait  voir  par  ce  récit , que  ce  ne  fut  point- 
par  Icgereté  qu’il  avoit  renoncé  au  Judaïfmc  , pour  fuivre 
J ES  U s-C  H R r s T , nonobAant  l’oppofition.  qu’il  avoit 
alors  pour  le  Chriftianifme. 

Z s.  leur,  fur  vospieds.,^ 

Ibi  J.  fxpl.  C’eft-à-dirc  , afin  qu’il  publiât  pat  tout  le;, 
monde  fa  réfurreûion , fon  état  glorieux  , fa  divinité  , fà 
demeure  dans  le  ciel  , & les  autres  vérités  qu’il  devoir  lui- 
reveler  dans  la  fuite..  ' -- 

Ibid.,  expi.  Saint  Paul  fait  mention  de  ces  vifions  & de; 
ces  révélations  dans  la  aux  Corinthiens,  rb.  1 1.  i . 4. 

1 8.  expi.  des  tenebres  de  l’ignorance  & de  l’incrcduli- 
té-,  à la  lumière  de  l’Evangile  & de  la  foi., 

I.bid.,ear£/.  au  bonheur  éternel  que  les  Saints  pofledéBt,. 


CHAPITRE  XXVI.  iji 

19.  Vnde , rex  A~  19.  Je  ne  rcfiftai  donc 
grippa  , non  fui  incre-  point  “ , b roi  Agrippa , à 
dulus  cœlefti  vifioni  : la  vilion  cclefte  " : 

xo.*fed  his  , qui  10.  mais  j’ai  annoncé  9^ 
funt  Damafci  pri-  premièrement  à ceux  de 
inùm  : ]erofolymis , Damas  , & enfuite  dans 

é'  in  omnem  regionem  Jerufalem  , dans  toute  la 
3 uddA  genîibus  an-  Judée  & aux  Gentils  qu’ils 

nuntiabam  tu pœniten-  fiflent  pénitence  , & qu’ils 
tiam  agerent  ^ con-  fe  convertilTcntàDieu,  en 
•veritrentur  ad  Deum,  faifant  de  dignes  oeuvres 
digna  pœnitentid  opéra  de  pénitence. 
facientes, 

II.  Hac  ex  caiifa  11.  Voilà  le  fujet  pour  . 
me  Jttdâi , tum  ejfem  lequel  les  Juifs  s’étant  fai-  5°* 
in  iemplo  , compre-  fs  de  moi  dans  le  temple , 
henfttm  tentabant  in-  fe  font  efforcés  de  me  tuer. 
terfeere. 

^ XX.  Auxilio  autem  21.  Mais  parl’afnftance' 
adjutus  Dei  , ufque  que  Dieu  m’a  donnée , j’ai 
in  hodiernum  diem  ftibfifté  jufqu’à  aiijour-  , 
fto  , tefiificans  minori  d’hui,  rendant  témoigna- 
atque  majori  nihil  ge  de  Jefus  aux  grands  & 
extra  dicens  quàm  ea  aux  petits  , & ne  difapt 
quA  propheu  locuti  autre  chofe  que  ce  que  les 
funt  futur  a effe  , Prophètes  & Moife  ont 
Moyfes  : prédit  devoir  arriver  : 

23.  fi  pajfibilis  23.  {Ravoir  que  le 
Chrifius , fi  primas  ex  Christ  fouffriroit  la 
refurreciiono  mortuo-  mort  , & qu’il  feroit  le 
mm  lumen  annuntia-  premier  qui  relTufciteroit 
iurus  eft  populo  é/' gtn-  d’entre  les  morts  , & qui 
tibus...  - annonceroit  la  lumière  aiv 

peuple  & aux  Gentils  " ., 

ir.  zy.Iitfr.  ainlî  ■ . . . je  n’.ii  point  éc4  incrédule. 

Ibid.eJfp/.  C’eft  à-dire,  qu’il  cmbralFa  d’abord  la  foi  em 
3>e  s u s-C  H M s T. 

Üt.-x}.  expi.  qu’il  devoir  reiTufeiter  pour  être  lacaufc 

L vjj 


X5X  LES  ACTES  DES  APOSTRES; 

X.  Faut  efi  appelle  hijenfé.  Son  z.ele  pour  rendre' 
tout  le  monde  Qhrétien. 

14.  Lorfqu’il  difoit  ces  24.  H&c  loqttente 
cliofes  pour  fa  dcfen(c  , eo  , çj»  rationem  red- 
Feftus  s'écria  : Vous  êtes  dente  , Fcjlits  magnet  _ 
infenfé  : votre  grand  fça-  voce  dixït  : Jnfanis-, 
voir  vous  met  hors  du  Faule  : mults.  te  Une- 
feus  ‘K  r£  ad  infaniam  con~ 

vertunt. 

x;.  Paul  lui  répondit  ■'  15.  Et  Faulus  : Non 

Je  ne  fuis  point  infeafé,  infanio  ( inquit  ) op- 
très-excellent  Feftus , mais  time  Fejle . fed  vert- 
us paroles  que  je  viens  de  tatis  é*  fobrietatis 
dire , font  des  paroles  de  verba  loquer. 
vérité  & de  bon  fens. 

z6.  Car  le  Roi  ert  bien  ^6.  Soit  entm  de 
informé  de  tout  ceci  ; & his  rex . ad  quem  ^ 
je  parle  devant  lui  avec  cenftanter  loquor  ; A>- 
d autant  plus  de  liberté,  tere  enim  eum  nihil’ 
que  je  Içai  qu’il  n’ignore  horum  arbîtror  , ne- 
jien  de  ce  que  je  dis,  var-  que  enim  in  angnlo 
ce  que  ce  ne  (ont  pas  des  quidquam  horum  ge- 
chofes  qui  fe  ioient  pafl'ées  ]ium  cfi. 
en  fecret  " . 

X 7,  O roi  Agrippa,  ne  17.  Crédit  rex- 

de  la  réfurre£lion  & de  l’immortalité  des  hommes , & qu’il 
devoit  leur  aunoncer  par  fes  Apôtres , aux  Juifs  & aux. 
Gentils  la  vérité  de  fon  Evangile. 

Ÿ-  14-  expi.  des  myfteres  fi  profonds  ne  pouvoient  être, 
regardés  par  un  Payen,  que  comme  des  chimères. 
ir.  16.  lettr.  je  crois,  grec,  je  luis  pcrfuaJé. 

Ibid.  expL  Pour  ce  qui  reg.arde  J h-svs-C  h R.- 1 s T , fa. 
vie  avoit  été  fi  publique  & fi  fameufe  , & il  y avoit  fi  peu 
de  teins  qu’il  avoit  opéré  ces  merveilles  , que  pérfoime 
d’-entre les JuiTs ne  les  pouvciit  ignorer:  Se  fa  réfurrediion. 
avoir  étéconfirméc  par  tant  de  témoins  6c  tant  de  preuves  , 
qu'ihi’étoit  nullement  permis  d’en  douter.  Le  Roi  pouvoir 
aùHi  avoir  appris  ce  qui  étoit  arrivé  à P.iul  fur  le  chemin, 
deDam.is,  parle  rapport  de  ceux  qui.  l’accompagaojcat 
dtULs  ce  voyage,,  , 
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CHAPITRE  XXVI.  277- 
Jgrifpa  , propheîis  ? croyez-vous  pas  aux  Pro- 
Scio  credis,  phetes  " ? Je  que  vous 
y croyez. 

zi.  Agrippa  Mutem  18.  Et  Agrippa  dit  à 
ad  Paiilum:  In  mo-  Paul  : Il  ne  s’en  faut  s;ue- 
dico  fuades  me  Cbri<-  re  que  vous  ne  me  perfuar-- 
fiianum  fieri..  diez  d'être  Chrétien  " . 

zÿÆt  Paultis  : Op-  Paul  lui  repartir: 

to  apud  Deum  , > Plût  à Dieu  que  non  feu- 

in  modico , in  ma-  Jement  il  ne  s’en  fallût  gue- 
gno  , non  tantum  te  , re  , mais  qu’il  ne  s’en  fal- 
fed  etiam  cmnes  c^ui  lût  rien  durtout , que  vous 
audiiint  . hodie  fieri  & tous  ceux  qui  m’écoii- 
tales  , qualis  & tentpréfentement , dcvinlr 
fum , exceptis  vincu-  fiez  tels  que  je  fuis , à là- 
/is  his.  , réferve  de  ces  liens 

30.  Et  exfurrexit  }o.‘'Le  Roi , le  Gou- 
re a:  > prAfes  , (fi»  verneur , Bérénice  & ceux: 

Bernice  , qui  ajji-  quiétoient  allis  avec  eux  ,, 
dehant  eis.  îe  levèrent.. 

ir.  17.  exfl.  Tout  ce  que  les  Prophète^,  ont  préJit  Jü! 
MetTîe  , dont  ratteme  étoic  l’objet  de  toute  la.  pieté  des 
Juifs.  Saint  Paul  laillè  à conclure  qu'il  doit  cioiic  aiiili  à 
l’Evangile  , qui  montre  que  tout  ce  que  les  Prephetes  ont. 
prédit  a été  accompli  en  J e süï-Ch  r i st. 

ir.  xi.autr.  Vous  voudriez  prefquc  me  perfiuder  , &rc.. 
tx^l.  Mais  parce  qu’il  lemble  que  ce  Prince  dans  ce  lieu  5c 
dans  cette  conjonûure  n’auroit  pas  oie  déclatcr  (î  ouverte- 
ment l’inclination  qu’ilauroit  eue  pour  la  Religion  Chré- 
tienne , furtout  en  préfence  de  Feüus  qu’il  n’atitoit  pas  ■ 
voulu  mécontenter.  On  donne  cetautrefens  à ces  paroles-:  . 
yoKs  me  frejje^  de  me  jeiire  Cbre'tien  j /.  c.  .fans  me  donner 
le  loilîr  d’y  penfer.  D’autres  y donnent  ce  ttoilîérne  fens 
fondé  fur  l’aotifte  Grec  qui  lignifie  , ejje  , ou  ftrh:m  ejjè., 
8t  non  passer:;  Peu,  j'er.  faut  que  vous  ne  me  f(rfu.idiei{  à 
moi-même  <]ue  je  fuis. devenu  Chrétien  fans  le  fçavoir.  Mau- 
ditit.  nijferl.  4I. 

F ir.  27.  f Jrpl.  Ce  qui  marque,  félon  quelques- uns  , qu’il' 
étoitprifonnier  & environné  de  gardes  , quoique  fans  être 
enchaîné':  mais  il  y a plus  d’apparence  , qu’il  étoic  aûucl-.- 
Icment  dans  les  fers  , ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’il  n’eut . la.t 
liberté  d’étendre  la  main. 

^rcf  4;.  .Paul  ayant  dit  ces  paroles.. 
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îf4  LtS  ACTES  DES  APOSTRES. 


3 I . Et  s’étant  retirés  à 
part , ils  parlèrent  enfem- 
ble  , & dirent  : Cet  hom- 
me n’a  rien  fait  qui  foit 
dis;ne  de  mort  ou  de  la 
prilbn  " . 

5 Z.  Et  Agrippa  dit  à 
Feftus  : Il  pouvoit  être  ren- 
voyé abfous  , s’il  neût 
point  appelle  à Cefar  " ^ 


i 1.  Et  c'um  fecejfiÇ- 
fent , kquebaniur  ai  ' 
invicem  , dicentes  ; 
Qtiia  nihil  morte , aut 
wnculis  dignum  quid 
fecit  homo  ijle.  i 
3 Z.  Agrippa  autem 
Eejîo  dixit  : Dimitti  , 
poterat  homo  hic  , fi 
non  appellajfct  C&fa- 
rem^ 


•ir,  ji.expl.  C’étoic-là  fans  doute  un  grand  préjugé  pour 
Jâ  cloitc  de  l'Evangile , Scia  Religion  Chrétienne. 

i'.  }z.  txpl.  La  providence  divine  avoit  ordonné  ce 
moyen  pour  le  faire  venir  dans  la  capitale  du  inonde,  où 
l’Evangile  que  les  Juifs  ne  vouloient  point  recevoir  , de- 
voit  remporter  d’illullrcs  viéfoires  fur  l’idolâtrie. 


CHAPITRE  XX  V U. 

^ r.  Saint  Paul  efi  mis  dans  un  vaijfeau  pour 
aller  à Rome.  Defeription  de  fon  voyage. 

la  même  A 'T  JT  autem  ju^ 

année  60  refolu  " que  Paul  dicatum  efi 

iroit  en  Italie  , & qu’ôn  le  navigare  eum  in  Ita- 
menroit  avec  d’autres  liam  , tradi  Pau- 
prifonniers  entre  les  mains  lum  cum  reliquis  cit- 
d’un  nonuné  Jule  , Cen-  fiodiis  Centurioni , no- 
tenier  dans  la  cohorte  ap-  mine  Julio  , cohortis 
pellée  l’Augufte  " Augufis. , 

Z.  nous  montâmes' fur  z.  afeendentes  na- 
nti vaiflTeau  d’Adrumette'^ , vem  Adrumetinam  , 

ir.  I.  expl,  par  la  fentencc  de  Feftus , confirmée  par  le 
çonfeil  du  roi  Agrippa. 

Ibid.  grer.  que  nous  irions on  mit  Paul. 

Ibid.  cxpl.  ou  plutôt , félon  d’autres , d'une  cohorte  de  ■ 
lalégion  qui  portoit  ce  nom^. 

expl.  ville  fur  la  côte  d’Afrique  : mais  félon Jé. 
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CHAPITRE  XXVII. 
incipientes  navigare  & nous  levâmes  l’ancre 
circa  Afis,  loca , fuf-  pour  cotoyer  les  terres 
tulimus  , perfeverante  d’Afie  , ayant  avec  nous 
nobifeum  •Ariftarcho  Ariftarque  Macédonien  de  i-  C®*", 
Macedone  Thejptloni-  Theflalonique'’''.  u.ij 

cenfi. 

}.  Sequenti  autem-  3 . Le  jour  fuivantnous 
die  devenimHs  Sido-  arrivâmes  à Sidon  ;&Jule, 
nem.  Humane  autem  traitant  Paul  avec  huma- 
tracians  Julius  Pau-  nité  , lui  permit  d’aliei* 
lum  , permijît  ad  ami-  voir  fes  amis  " , & dc; 

CCS  ire,  ^ cmam  fui  pourvoir  lui-même  à fes, 
agere.  belbins. 

4.  Et  inde  citm  fis-  4,  Etant  partis  de  là  ,, 
fiulijfemus  , fubnavi-  nous  prîmes  notre  toute 
gavimus  Cyprum  , au-de/lous  " de  Chypre  j 
preptereà  quod  ejfcnt  parce  que  les  vents  étoient 
venii  contrarii.  contraires. , 

y . Et  pelagus  Cili-  5 . Et  après  avoir  traver- 
cia  PamphylU  na-  ié  la  mer  dc  Cilicie  & de 
"vigantes  .venimusEy-  Pam^hylie  , nous  arrivâ- 
firam , qu&  efi  Lycu  ••  mes  a Lyllre  " de  Lycie  ; 

Grec  , ce  fut  un  vaifleau  d’Adramyite , ville  de  Myfie  dans 
l’Aite  mineure  i ce  qui  cft  plus  probable  ; parce  que  Ce 
vailTeaii  devoir  cotoyer  l’Ane  , & ce  n’étoii  qu’en  atten- 
dant qu'on  en  trouvât  un  autre  fur  la  route  qui  allât  d 
Rome. 

ir.  i.  expf.  ll  étoit  Juif  dé  nailTânce.  Ayant  fuivi  Paul  â 
Ephefe  , il  avoir  été  expofé  à la  fureur  du  peuple  dans  la 
fedirion  deDemetrius,  ch.  I9.  2^.  Illefuivit  encore  J’an- 
iiéc  d’aptes  lorfqu’il  palTa  de  la  Grece  en  Afie , pour  venir 
à Jcrufalem , ch.  lo.  4.  & l’ayant  aecompagné'Jufqu’à  Ro- 
me , il  l’alfiftadans  fa  captivité,  & fut  eiifuite  prifonuier 
avec  lui,  Voyt\  Coloff.  4.  to.  & Philem.  24. 

iy.  3.  eaf/.  les  Chrétiens  : il  étoit  accompagné  de  quel- 
que garde  : il  reçut  fans  doute  des  fidèles  les  fecours  nc- 
cciTàircs  à fon  voyage., 

ir.  4,  at'.tr.  le  long  des  côtes. 

ir.  grec.  Myrc.  D’autres  difent  qu’il  faut  lire  Lymira^. 

' qui  eft  une  ville  de  Lycie  , plüs  maritime  que  Myrc.  Car- 
on ne  connoît  point  d’autre  ville  de  Lyftre  que  celle  qui 
cft  en  Lycaonie  bien  loin  dc  la.  nier.. 
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r;-ü  ^ LES  ACTES  DEs  APOSTRES; 

. oulcCcntcnierayant  6.  ibi  invente»! 
tiouvé  un  vaifieau  d’Aie-  Qenturio  navem  Ale- 
xanJrie  , qui  faifoit  voile  xmdrtnam  navigem- 
en  Italie , il  nous  y fit  em-  tem  m Italiam,  treinf- 
barquer.  pofuit  nos  in  eam. 

7.  Nous  allâmes  fort  7.  Et  ev.m  multis 
lentement  pendant  pin-  diebus  tarde  naviga- 
ficurs  jours  , & nous  arri-  remus , ^ vix  dtve- 
vâmes  avec  giandc  diffi-  nijj'cmus  contra  Gni^ 
culte  vis-à-vis  de  G nide  * } dnm  , prohibente  nos 
& parce  que  le  vent  nous  venta  , adnavigavi- 
cmpéchoit  d avancer tiious  mus  Creu,  juxta  Saî~ 
cü:oyâmes  rifle  de  Crete  monem  : 

vers  Salmonc  " 

8.  & allant  avec  peine  8.  ^ vix  juxta 

le  Jon‘5  de  la  côte  , nous  navigantes,  venimus 
a'uui  dames  à un  lieu  nom-  in  Iccum  quemdam  , 
nié  Bons-ports  ''  , près  du-  qtii  vocatur  Bonipor- 
qiicl  étoit  la  ville  de  Tha- , /«f  , cui  juxta  erat- 
ïzi\ç.''.  civitas  Thalajfa. 

<).  Mais  parce  que  beau-  9,  Multo  autem 
coup  de  tems  s’etoit  écou-  iempore  peraffo  , ^ 
li:  ",  Sc  que  la  navigation  cùm  jam  non  ejjet 
devenoirpcrilleufe,  le/fwr  tuta  navigatio  , eb 

jeûne  étant  déjà  palTé,  qubd  & jejunium 
Paul  " donna  cet  avis  à jam  prstteriijfet  con- 

•ir.  7.  cxfL  ville  d®  la  Carie  , qui  u’eft  qu’à  onze  ou 
douze  lieues  de  Myrc. 

Ibid.  ejp/.  c’dl  un  promontoire  qui  cft  à l’orient  de  cette 
île , qu’on  nomme  aujourd’hui  le  cap  deSalmani. 

8.  Beaux  ports. 

Ibid.  gre(.  I.afcc.  La  géographie  ne  connoît  ni  l’un  ni 
l’autre  de  ces  deux.inots.  Fromond  croit  que  c’cft  peut-être 
la  même  ville  que  Calaéla.  D’autres , que  la  vraie  leçon 
t’eft  Alafla  , qui  le  lit  en  quelques  manuferits  Grecs. 

ir.  9.  exfl.  depuis  qu’ils  étoient  partis  de  Cefarée. 

Ibid.  expi.  le  grand  jeûne  des  Juifs  aux  jours  de  .l’expia- 
tion , qui  arrivoitâ  leur  feptiéme  mois , qui  répond  partie 
au  mois  de  Septembre,  partie  au  mois  d’Oélobie.,  où. lest, 
tempêtes  font  plus  ordinaiies.,  ; 

lüîd.. /c//r, les coafoloit.. 
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**  C H A P I T 
felahatnr  eos  Paulus  , 

10.  dicens  eis  : Vi- 
ri  , "uideo  qnoniam 
cum  injuria  mul- 
to  damno , ncnfolum 
oneris  ^ navh  , fed 
etiam  animaram  no- 
firarum  incipit  ejfe 
navigatio. 

1 1 . Centuria  autem 
gubernatori  ^ nau- 
clero  magis  credebat , 
quàm  his  quA  À Pau- 
la  dicebantur.. 

II.  Et  cum  aptus 
portas  non  ejfet  ad 
hiemandum  , pluri- 
tni  ftatuerunt  conji- 
lium  navigare  inde , 
jî  quomodo  pojfent  , 
devenientesPhœnicen, 
hiemare  portum  Cre- 
tA  refpicientem  ad  a- 
fricum , ^d  corum. 

1 3 . A fpiranie  ati- 
icm  aufiro , Âjliman- 
tes  propojîtum.  fe  te- 
"Oere , cum  fuftulijfent 
de  Ajfon  , legebant 
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ceux  qui  nous  conduifoient  : 

ro.  Mes  amis , je  voi 
que  la  navigation  s’en-  va 
devenir  très-facheufe  , & 
pleine  de  péril , non  feu- 
lement pour  le  vailTcau  & 
pour  fa  charge , mais  aulîî 
pour  nos  perlbnnes  ^ nos 
vies.. 

1 1 . Mais  le  Centenier 
ajourait  plus  de  foi  aux 
avis  du  pilote  & du  maître 
du  vailîeau  , qu’à  ce  que 
difoit  Paul. 

1.1.  Et  comme,  le  port 
n’étoit  pas  propre  pour 
hiverner  , la  plupart  fui- 
rent d’avis  de  fe  remettre 
en  mer , pour  tâcher  de 
gagner  Phenice  , qui  efl 
un  port  de  Crete  , qui  rc*^ 
garde  les  vents  du  cou- 
chant d’hiver  & d’été  " ^ 
afin  d’y  paffer  l’hiver. 

13.  Le  vent  de  midi 
commençant  à fouffler  dou-  - 
cernent,  ils  penferent  qu’ils 
viendroient  about  de  leur 
delfein  j & ayant  levé  l’an- 


. ir.  ïo.expl.  Il  prévoyoit  ce-d.inger , non  feulement  par 
conjeûure  , mais  aulli  pardpric  de  prophétie  , dit  S.  Chry- 
foftome  , quoiqu’il  ne  le  t£moignàt  pas , parce  qu'il  n’avoit 
pas  encore  acquis  aficide  crédit  pour  être  cru. 

ir.  îiy'exfL  fur  la  côte  méridionale  de  celte  île  , mais 
qui  regarde  l’occident.  Quelques  uns  croyent  que  ce  porc 
étoit  difpofé  de  celle  forte  , que  faifanc  un  demi  cercle,  il 
préfentoit  fes  divers  côtés  aux  vents  du  couchant  d’hivee 
Sc  du  couchant  d’été  , qu’on  nomme  Sud-Oueft , & Nord- 
Oueft,  & qu’on  s’y  pouvoir  mettre  à l’abri  de  ces  vents  ca. 
cbangeanide  côté  félon  que  le  vent  foudloic.. 


t;8  LES  ACTES  DES  APOSTRES.  ' 
cre  d’Afîbn,  ils  cotoyereru  Cretam. 
de  près  ” l’Ifle  de  Crete. 

14.  Mais  il  fe  leva  peu  14.  No»  poji  mtiU 

après  un  vent  impétueux  tum  autem  mlfit  fe 
d'entre  le  levant  & le  contra  ipfam-  ventus 
nord'' , qui  donnoit  contre  typhonicus  , qui  voca» 
rifle  : tur  ettroaquilo  : 

1 5 . & comme  il  empor-  i y . cumque  arrepta. 

toit  le  vaifleau , fans  que  ejfet  navis  , ^ non 
nous  puilTîons  y réfifter  , pojftt  canari  in  ven- 
nous  le  laiflames  aller  au  tum  , data  nave  fia- 
gré  du  vent.  tibus  .ferebamnr, 

1 6.  Nous  fumes  pouiP-  1 6.  In  infulam  au-’ 
fés  au- dclTous  d’une  petite  temquamdam  decur- 
^fle , appellce  Caude  " , où  rentes  , que.  vccatur 

nous  pûmes  à peine  être  Cauda , potuimus  vtxr 
maîtres  de  l’elquif".  obtinere  feapham. 

17.  Mais  l’ayant  enfin  17.  Quâ  fublatd, 
tiré  à nous  , les  matelots  adjutoriis  utebantur  , 
employèrent  toute  forte  de  accingentes  navem  , 
moyens,  & lièrent  le  vaif.  timentes  ne  in  Jyrtir» 
feau  par  deflous  , crai-  inciderent  , fummijfo 

• gnant  d’être  jettés  fur  des  -uafe  fie  ferebantur.. 
bancs  de  fable  " ; ils  abaiflerent  le  mât"  , & s’a- 
bandonnèrent ainfi  à la  mer. 

ir.  I i.grec.  ayant  levé  l’ancre , ils  cotoyerent  le  plus  près 
qu’ils  purent  , ou  de  plus  près,  eûmr  en  cet  endroit  n’elt 
point  un  nom  propre  , c’eft  un  adverbe  qui  lignifie  proche  ^ 
a’y  ayant  point  de  ville  de  ce  nom  que  dans  les  terres. 

ir.  14.  iettr.  cuto-aquilon  , aujourd’hui  Nord  Eft. 

y.  I c.  expi.  ou , Gawdc  ,N  fituée  au  midi  de  Candie.  , 

Ibid.  expi.  Ils  firent  tous  leurs  ciïotts  pour  mettre  l’ef- 
quii'dans  le  vaiiTeau , depeur  que  le  vent  ne  l’emportât , oU' 
qu’il  ne  Ce  brifàt,  ou  meme  qu’il  n’endommagçât  le  vaif- 
leau en  le  choqu.int , & ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  pei- 
ne qu’ils  en  vinrent  à bout. 

f.  17.  fur  les  bancs  des  .^jir/es.,  expi.,  qui  font  fur  les  cA- 
tes  d’Afrique , ou  dans  quelques  autres  bancs  de  fable.. 
C'eft  pourquoi  ils  lièrent  le  vailfeau  par  dcllbus , depeue 
que  les  fables  ne  le  fifTent  ouvrir, 

Ibid.  «Mtr,,  ils  abattirent  la  vergue  & les  voiler 
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CHAPITRE  XX  VIT. 

18.  ValidÀ  autem  i8.  Et  comme  nous 

nohis  tempejlate  jttcîa-  Scions  rudement  battus  de 
tis  , fequenti  die  ja-  la  tempête , le  jour  Tuivanc 
3um  fecerunt  : ils  jetterent  les  marcliaxr- 

difes  dans  la  mer. 

19.  é>  tertiâ  die  19.  Trois  jours  après 

fuis  ntanibus  arma-  ils  y jetterent  auflî  de  leurs. 
menta  navis  projeté-  propres  mains  l’équipage. 
runt.  du  vailTcau  “ . 

§.  X.  Dieu  donne  à Paul  tous  ceux  qui  étaient 
avec  lui.  Son  vaijfeau  fe  brife  tous 
fe  /auvent. 

xc.  Neque  autem  xo.  Le  Ibleil  , ni  les 
foU . neque  fyderibus  étoiles  ne  parurent  poiiji 
apparent ibus-  per  plu-  d urant  plufieurs  jours  " , & 
res  dies , é'  tempejla-  la  tempête  &oit  toujours 
te  non  exiguâ  immi-  (î  violente  , que  nous  per- 
nente  , jam  ablata  dîmes  toute  efperance  de 
erat  fpes  omnis  falu-  nous  fauver. 
tis  no]ir&. 

XI.  Et  chn  tmlta  ai.  Mais  parce  qu’il  y 
jejunatio  fuijfet  ,tuf!c  avoir  long-tcms  que  per- 
fians  Paulus  in  me-  fomie  n’avoit  mangé  ''  , 
dio  eorum  , dixit  : Paul  fe  leva  au  milieu 
Oportebat  quistem , 0 d’eux , & leur  dit  : Sans 

\t).  exfî.  les  cordages , voiles  , ancres,  rames  8e 
tour  ce  qui  fert  i gouverner  un  vaifTeau  , que  l’on  avoir  de 
réferve  , & qui  n’étoic  pas  abfolumeni  necclTaire. 

ir.  10.  expi..  Ce  qui  auginentoir  encore  le  danger  où 
ils  fe  trouvoient  , c’dl  que  les  matelots  conduifoient  le 
vaidcau  d l’aveniure  , fans  pouvoir  coanoître  la  route  : car 
c’étoit  à la  vue  du  folqil  8c  des  étoiles  que  les  matelots  fc 
conduifoient  fur  mer  ayant  l’invention  de  laboiiirole. 

i/.ii.  expi.  Quelques  Interprétés  ctoyent  que  cela  veut 
dire  qu’ils  n’avoient  prefquc  tien  mangé , qui  méritât  d'ê- 
tre compté  pourun  (ufte  repas  ,,foit  àcaufe  de  l’agitation- 
du  vaifleau , foit  plutôt  par  la  crainte  de  la  mort  qui  leur 
paroiiroit  tou|ours  préfcntc.  Saint  Chryfoftome  8c  d’autres 
après  lui  l’entendent  à la  lettre  : ce  qui  s’accorde  aflcz  avec 
Ict  paroles  du  texte».  - 
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itf®  us  ACTES  DES  AP0STRE5; 
doute , mes  amis  , vous  viri , audito  me  ynon 
cullîcz  mieux  fait  de  me  tollerc  a Creta , lucri^ 
croire , & de  ne  point  par-  que  facere  injuriam 
.tir  de  Crete  , pour  nous  hune  ^ jaâuram^  . 
épargner  tant  de  peine  , & 
une  fî  grande  perte. 

i X . Je  vous  exhone  ncaft-  ii.  Et  nunc  fuadeiy 
moins  à avoir  bon  coura-  vobis  hono  anima  ejfe  ; 
ge  -,  parce  que  perfbnne  ne  amijfto  enim  nulUut 
périra , & il  n’y  aura  que  anima,  erit  ex  vobis  , 
le  vailfeau  de  perdu.  prater  quam  navis. 

1 3 . Car  cette  nuit  même  x 3 . Afiiîit  enim  mi- 

un  Ange  du  Dieu  à qui  je  hi  hac  no9re  Angélus 
fuis,  & que  je  fers  , m’a  Des.  cujus  fum  ege-, 
apparu  , cui  defervio  , 

x4.  & m’a  dit  : Paul,  ne  14.  dicens  : Ne  ti- 
craignez  point , il  faut  que  meas , Paule  , Cafari 
vous  comparoiflîez  devant  te  oportet  ajftfiere  : ^ 
Célàr;  & je  vous  annonce  ecce  donavit  tibi  Deus 
que  Dieu  vous  a donné  omnes  qui  navigant 
tous  ceux  qui  navigent  tecum,. 
avec  vous'''.. 

XJ.  C’eft pourquoi,  mes  xj.  Propter  quoi 
amis  , ayez  bon  courage  : bano  anima  ejlate , vi- 
car  j'ai  cette  confiance  en  ri  : Credo  enim  Deo, 
Dieu  , que  ce  qui  m’a  été  quia  (ic  erit , quemad- 
dit  arrivera.  modum  di£ium  efi. 

mihi. 

x^.  Mais  nous  devons  Ininfulam  au- 

étre  jettes  contre  une  ccr-  tem  quandam  oportet 
raine  Iflc"..  vos  devenirs. 

i'.  cxpl  C’eft-â-dire  , que  quoiqu’ils  méritaflent  de 
périr  à caulcJe  icurilefobéiiTance  , Dieu  neanmoins  lui  ac- 
cordoit  la  vie  de  tous  ceux  qui  écoient  avec  lui  dans  le 
vailfcau.  Ce  qu’il  Jifoit  , non  pour  attirer  fur  lui  IcuretU- 
mc  & leur  reconnoiirance  , mais  pour  les  engagera  rece- 
voir plus  aiicment  les  inftruftions  qu'il  pourroit  leur  don- 
ner dans  la  fuite. 

Hi..2.6,.expl.  dont  ili  ne  fçavoit  pas  le  nom.  Il  ajoute  cela: 
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CH  APIT 

ay.  Sed  pojleaquàm 
quartadecima  nox  fu- 
fervenit  , naviganti- 
btts  nobis  in  Adria  , 
tirca,  mediam  noBem 
fti/picab^ntur  nauu 
apparere  fibi  aliquam 
regionem. 

i8.  Ô'  futn- 
mituntes  bolidem  , 
iwvenerunt  paffus  vi- 
ginti  : ^ psifillum  in- 
de  feparati , invene- 
TKnt  paffus  quindecim. 

29.  Timemes  autem 
ne  in  afpera  loca  inci- 
deremus  , de  puppi 
mittentes  anchoras 
quatuor  , optabant 
diem  fieri. 

3 O.  îiautis  vero 
qu&rentibu<  fugere  de 
navi  , cum  mifijfent 
fcapham  in  mare  , fub 
obtentti  quafi  incipe- 
rent  a prora  anchoras 
extendere , 
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27.  La  quatorzième 
nuit  " , comme  nous  na- 
vigions'^  fur  la  mer  Adria- 
tique, les  matelots  crurent 
vers  le  minuit  qu’ils  ap- 
prochoient  de  quelqtie 
terre. 

28.  Et  ayant  jetté  la 
fonde,  ils  trouvèrent  vingt 
brafles  j & un  peu  plus 
loin  , ils  en  trouvèrent 
quinze^. 

29 . Alors  craignant  que 
nous  n’allalîions  donner 
contre  quelque  écueil  , ils 
jetterent  quatre  ancres , de 
la  pouppe  ",  & ils  atten- 
doienc  avec  impatience 
que  le  jour  vînt. 

3 O.  Or  comme  les  ma- 
telots cherchoient  à s'en- 
fuir du  vaiflèau  " , & qu’ils 
delcendoient  l’efquif  en 
mer  , fous  prétexte  d’aller 
jetter  des  ancres  du  côté  de 
la  proue , 


pour  leur  marquer  que  ce  qu’il  leur  difoit  de  la  part  de 
Dieu  arriveroii  infailliblemenr.  ^ 

ir.  27.  expi.  depuis  que  la  tempête  s’étoir  élevée. 

Tbid.  grec,  comme  le«  vents  nous  pouilbient  deçà  ic 
delà. 

ir.  18.  expi.  Ce  qui matquoit  qu’ils  approchoient  de  U 
.terre. 

ÿ.  29.  expi.  pour  arrêter  le  vailTeau  jufqu’au  jour. 
yr.  50.  expi.  foit  que  cefuflènt  des  captifs  & des  forçats 
qui  ne  cherchoient  qu’à  s’enfuir , foit  que  ce  fufTent  les 
n.iutonniers  mêmes  qui  voulurent  lâchement  abandonner 
ceux  dont  ils  s’é.toient  digrgés. 
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LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

3 1 . Paul  " dir  au  Ccn-  j i . dixit  Paulus 
tenier  & aux  foIda:s  : Si  Hentmioni  , & mili- 
ces gcns-ci  ne  demeurent  tibus  : Nifi  hi  in  navi 
dans  le  vaiHeau  , vous  ne  manferim  , vos  falvi 
pouvez  vous  l'auver  " . fieri  non  poteftis. 

31.  Alors  les  fbldats  31.  Tnnc  abfcide~ 
coupèrent  les  diables  de  runt  milites  (unes  fcct- 
refquif  , & le  laliferenc  ph&  . Cr 
tomber.  excidere. 

3 5 . Sur  le  point  du  jour'',  33.  Et  cum  lux 
' Paul  les  cxnorta  tous  à inciperet fieri , rogabat 
prendre  de  la  nourriture  , , Paulus  onmes  fitmere 
en  leur  dilant  ; Il  y a au-  cibum,  dicens  : Quar- 
jourd'hui  quatorze  jours  tadecimâ  die  hodie 
que  vous  êtes  à jeun  , & expeBnntes  jejunt  per- 
que  vous  n’avez  rien  pris",  manetis  , nihil  acci-~ 
en  attendant  la  fin  de  la  pientes. 
tempête. 

3 4.  C’eft  pourquoi  je  3 4.  Propter  quoi 
vous  exhorte  à prendre  rogo  vos  accipere  ct- 
de  la  nourriture  pour  vous  bum  pro  fialute  vejlrae 
pouvoir  fauver  " , car  il  ne  quia  nullius  vejîrûm 
tombera  pas  un  lêul  che-  capiÜus  de  capite  pe~ 
veu  de  la  tete  d’aucun  de  ribit, 
vous. 

3 5 . Après  avoir  dit  ce-  ^5-  Et ciim  hex  di~ 
la , il  prit  du  pain,  & ayant  xijfet , fumens  panem, 
rendu  grâces  à Dieu  de-  gratias  egit  Deo  m 

if.  ii.expl.  qui  s’apperçut  de  leur  delTcin  par  un  efprit 
prophéuque.  S.  Cbryfnjiome. 

Ibid.  expi.  parce  que  Dieu  ne  vouloir  les  fauver  que  par 
les  moyens  humains  que  la  providence  rendoit  neceifaires 
pour  l’executionde  faprofliellèi  & ç’eûc  été  le  tenter  que 
de  les  négliger. 

y.  î y.  grec,  en  attendant  que  le  jour  vînt. 

Jbid.  yoye%  la  note  du  -verf  zi. 

ÿ.  54.  expi.  Il  leur  repréfenta  que  s’ils  ne  mangeoîent, 
ils  n’auroieut  ni  la  force  ni  la  préfence  d’efprit  pour  fortir 
du  vaillcau  qui  devoir  faire  naufrage. 
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CHAPITRE  XXVII.  itfj 

eonfpeÜu  omnium  > & vaut  tous  " , il  le  rompit , 
tum  fregijfet  , cœpit  & commença  à manger. 
zminducare. 

J 6.  Animiqutores  } 6.  Tous  les  autres  pri- 
autem  picli  omjies  , rent  courage  à fon  exem- 
é'  ipfi  jumpferunt  ci-  pie  , Se.  k mirent  aulÜ  à 
hum,  manger. 

37.  Eramus  vero  37.  Or  nous  étions 

univerfA  animA  in  na-  dans  le  vailfeau  deux  cens 
"vi  ducentA  feptuagin-  foixante  & feize  perfoiir 
ta  fex.  ncs  en  tout. 

38.  Et  fatiati  cibo  38.  Quand  ils  furent 

alleviabant  navem  , ralTafiés,  ils  foulagerent  le 
jasantes  triticum  in  Tailfeau  en  jettant  le  blé  '' 
mare.  dans  lÿ  mer. 

35.  Ç,um  autem  39.  Le  jour  étant  venu, 
die  s faSlus  ejfet , ter-  ils  ne  reconnurent  point 
ram  non  agnofeehant  : quelle  terre  c’étoit  : mais 
finum  verb  quemdam  ils  apperçurent  un  golfe 
confiderahant  haben-  où  il  y avoir  un  rivage , 
tem  littus  . in  quem  Se  ils  rélblurent  d’y  faire 
(ogitabant . fi pojfent , échouer  le  vailfeau  s’ils 
ejicere  navem.  pouvoient. 

40.  Et  citm  anche-  40.  Ils  retirèrent  les  an- 
ras  fuftulijfent  , eom-  cres  " , Se  lâchèrent  en 
tnittebant  fe  mari  : fi-  même  temsles  attaches  des 
mul  luxantes  junclu-  gouvernaux  " } Se  s'aban- 
ras  gubernaculorum  : donnant  à la  mer  , après 
^ levato  artemone  fe-  avoir  mis  la  voile  de  l'ar- 
cunditm  aura  fiatum  timon  " au  vent  , ils  ti- 

•ÿ.  5 y.  expi.  Il  leur  aoprenoît  le  faint  ufage  de  ne  pren- 
dre point  la  nourriture  tans  en  remercier  celui  qui  ell  l’au- 
teur de  cous  les  biens  que  nous  recevons  de  fa  libéralité. 

■ÿ'.  38.  ^rer.  les  vivres. 

ir.  40.  expi.  qui  arrêtoienc  le  vaiflèau. 

Ibid.  cxpl.  .nfin  de  les  faire  defeendre  plus  bas  dans  l’eau 
pour  foucenir  le  vaifTeau  ; anciennement  il  y en  avoir  deux, 
•un  de  chaque  côté. 

Ibid,  ex  fi.  petite  v.oile  dont  les  nautonniers  ont  couru- 
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roicnt  vers  le  rivage.  tendebant  ad  llttus. 

4 1 . Mais  ayanc  rencon-  4 1.  £r  cum  incidif- 
trc  une  langue  de  üèrre  , femus  in  locum  ditha- 
qui  avoir  la  mer  des  deux  Injjum  . impegerunt 
côtés  , ils  y firent  échouer  naverjp  ; ô'prora  qui- 
levailfeau;  & la  proue  s’y  dem  fixamanebat  im- 
ctant  enfoncée  demeuroie  mobilis  puppis  •verb 
immobile  , mais  la  poup-  folvebaiur  à vi  ma- 
pe  fe  rompoit  par  la  vio-  ris. 

Icnce  des  vagues. 

41.  Les  foldats  écoient  41.  Militum  au- 
d’avis  de  tuer  les  prilbn-  fem  confilium  fuit , ut 
niers  ; depeur  que  quel-  enftodias  occiderent  : 
qu’un  li  eux  s’éiant  lauvé  ne  quis  cum  enatajfet, 
à la  nage  , ne  s’enfuît.  e^ugeret. 

45 . Mais  le  Centenier  ^].Centurioautem 
les  en  empêcha  , parce  voient  fervare  Pau- 
qu’il  vouloir  làuver  Paul  j lum  , prohibait  fieri  .* 
3c  i I commanda  que  ceux  jujfitque  eos  , qui  pof- 
qui  pouvoient  nager  fe  fent  nature . emittere 
jettalÎTent  les  premiers  hors  fe  frimas  , ^ evade- 
du  vaifieau , & fc  fauvaf-  re , ^ ad  terram  ex- 
fent  en  terre , ire  : 

44.  les  autres  fe  mirent  • 44- ceterosaüos 
fur  des  planches  ou  fur  in  tabulis  ferebant  ,• 
des  pièces  du  vaifieau  " . quofdam  fuper  ea  , 
Et  ainlî  ils  gagnèrent  tous  qu&  de  navi  erant.  Et 
la  terre  , & fe  fauverent.  fc  facium  efi  , ut  om- 
• nés  anime  evaderent 

ad  terram. 

tnç  de  fe  fervir,  lorfqu’ilscraigncnt  que  les  grandes  voiles 
ne  s’enflent  yop  , & ne  fafTent  trop  avancer  le  navitc. 
ir.  44  grec.  6c  que  les  autres  fe  milTent , 6cc. 

qP 
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CHAPITRE  XXVIII. 

§.  I.  Vaut  jette  en  îifle  de  Malte  , efi  mordit 
d'une  vipere  , guérit  tous  les  malades , 
continue  fon  voyage, 

I.  irp  T cum  evafif-  -"^T  étant  ainfi 
femus  , tune  JLNi  fauves , nous  re- 
cognovimus  quia  Me-  connûmes  que  l’ile  s’ap- 
lita  injula  vocabatur.  pelloit  Malte  " . Et  les  Bar- 
Barbari  verb  prefia-  barcs''  nous  traitèrent  avec 
bant  non  modicam  hu-  beaucoup  de  bonté. 
manitatem  nobis.  . 

1.  Accenfâ  erùm  x.  Car  ils  nous  reçurent 
pyrâ  , reficiebant  nos  tous  chez  eux  , &:  ils  y al- 
emnes  > propter_  im-  lumerent  un  grand  reu  à 
brem  > qui  imminebat,  caufe  de  la  pluie  SCi  da 
■f^frigus.  froid  qu’il  fai  toit.  i 

3 . Citm  congregajfet  3 . Alors  Paul  ayant  ra- 
Autem  Paulus  farmen-  maflé  quelques  farmens  » 
iorum  aliquantam  & les  ayant  mis  au  feu,, 
muliitudinem , ér'  Itn-  une  vipere  que  la  chaleur 
fofuijfet  fuper  ignem , en  fit  Ibrtir  , le  prit  à la 
■viper a,  à calore  cum  maijj. 
procejjîjfet  , invajît 

rnanum  ejus,  j 

4,  Ut  verb  vide-  4.  Quand  les  Barbares 
yunt  Barbari  penden-  virent  cette  bête  qui  pen- 

ir,  I.  expi.  île  fituêe  entre  la  Sicile  & l’Afrique  i 8c  non 
ças  Mélire  qui  eft dans  le  golfe  de  Venife furies  côtes  de 
Dalmacie.  . , , 

Ibid.  expi.  Les  Grecs  premièrement,  8c. puis  les  Ro- 
mains appelloienc  Barbares  génciakmenc  tous  les  peuples 
qui  parloieut  une  langue  diiterentâ  de  la  leur , ou  un  lan- 
gage fort  groliier  8c  fort  corrompu.  C’etoieht  apparenj- 
mentdcsA&iquains  qui  s’y  étoieacétal>Iis. 
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doit  à fa  main , ils  s’entre-  tem  beflUm  de  manu 
diioietit  : Cet  liomme  cft  c\h$  ai  invicem  ii~ 
(ans  doute  quelque  meur-  pebant  : Urique  ho~ 
trier  , puifqu’aprcs  avoir  jmcida  efi  homo  hic , 
été  fauvé  de  la  mer  , la  qui  cum  evaferit  de 
wcngeance  divine  U peur-  mari , ultio  non  finit 
fuit  encore , & ne  veut  pas  eum  vivere. 

Je  lailTer  vivre 

filarr  ïS.  Mais  Paül  ayant  fe-  $.  Et  iîle  quidem 
Z.S.  icoué  lavipere  dansle  feU}  excutiens  hefiiam  in 
c’en  reçut  aucun  mal  ",  ignem  , nihil  malipafi^ 
- fus  efi. 

€.  Les  Barbares  s’at-  6.  At  illi  exifiima- 
tendoient  qu’il  enfleroit , bant  eum  in  tumorem 
ou  qu’il  tomberoit  mort  convertendum , fu- 
tout-d’un-coup  “ : mais  bitb  cafurum  , 

^àprcs  aVoir  attendu  long-  morî.  DiU  autem  illis 
tems  , lorlqu’ils  virent  expeclantibus  , vit 
•qu’il  ne  lui  en  arrivoit  au-  dentibus  nihil  mali  in 
«un  mal  , ils  changèrent  eo  fieri , convertentes 
de  fentiment  , & dirent  fie,  dicebant  eum  ejfit 
que  c'étoit  un  Dieu  Deum. 

t 7.  Il  y avoir  çn  cet  en-  7-  ^ocis  autem 
dpôit-là  des  terres  qui  ap-  illis  er ont  f radia prin- 

. I 

I Coitmieilsvoyoientqu^ilétoit«ochaîné,il» 

crurent  que  c’étoit  un  meurtrier , nue  la  juftme  divine  n’a- 
voit  laiflJ  échapper  de  la  fureur  de  1a  mer , que  pour  eu 
faire  une  punition  plus  exemplaire  fur  la  terre. 

it.  <f.expl.  C’eftee  que  J e s us-C  H ».  i s T avoisprorals 

4 fes‘ Apôtres.  18, 

' - iT’  6.  grec,  qu’il  lui  Slloit  futvenirune  grande  inflam- 

mation ,•  e»  qu’il  alloit  devenir  tout  en  feu , icc.  expl.  Tel 
e(l  l’effet  ordinaire  du  venin  de  ceferpent.  Depuiscetems- 
Id  , Dieu  a voulu  faire  un  miracle  perpétué!  dans  cette  île, 
■qui  eft que  les  ferpeiis  dès-lors  n’y  feroient  plus  venimeui^ 
ni  en  éut  de  nuire. 

Ibid;  expi. 'fis  le  prirent  pour  Hercule , ‘comme  les  Ly- 
.caoniensl’avoicnt  pris  pour  Mercure,  c/>vi  4- 1 * • H ne  faut 
•pas  douter  que  S.  Paul  n’ait  rejetté  cet  honneur  avec  in- 
tiignation,  & n’ait  réfuté  cette  erreur  impie,  comme  il 
{(voit  ÊtitâLyflte, 
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C H A P I T 
tipis  infuls.  , nomine 
Vuhlii,  qui  nos  fufci- 
piens , triduo  henignè 
txhibuit. 


8.  Contigit  asttem , 

patrem  Publii  febribus 
^ dyfenteriâ  vexa- 
tum  jacere  ad  qusm 
Paulus  intravit  ; 
tum  orajfet  impo- 

fuijfet  et  manus , Jdl- 
vavit  eunu 

9.  Quo facto  , ont- 
nés  qui  in  infula  ha- 
beb/mt  infirmitates  , 
accedebant , ^ cura- 
bantstr. 

10.  Qui  etiammtd- 

tis  honoribus  nos  hono- 
raverunt  , navi- 

gantibus  împofiterunt 
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partcnoient  à un  nomme 
Fublius  i le  premier  de 
cette  île , " qui  nous  reçut 
fort  Kumainement  , &: 
qui  exerça  envers  nous 
rhorpitalitc  durant  trois 
jours  ' 

8.  Or  il  fe  rencontra  que 
ibn  pere  ëtoit  malade  de 
iévre  & de  diflèntcrie  s 
Paul  l’alla  donc  voir,  8c 
ayant  fait  fâ  priere  " , il 
lui  impola  les  mains , 8c 
le  guérit 

9.  Après  ce  miracle  tous 
ceux  de  l’ilc  qui  étoient 
malades  vinrent  à lui  , & 
ils  furent  guéris. 

10.  Ils  nous  rendirent  L’an  de 
aulli  de  grands  honneurs , î-  C.  6*. 
& lorlquenous  nous  remî- 
mes en  mer , ils  nous  pouf'. 


ir.  7.  expi.  Quelques-uns  croyent  qu’il  en  étoir  le  ma- 
gilirac.  Car  en  ce  tems-lâ  fous  Néron  l’île  de  Maire  rele- 
voit  apparemment  du  Gouvernement  de  Sicile.  C’étoit 
peut-être  auffi  un  grand  Seigneur  dt  Rome , qui  s’y  étoit  re- 
tiré dans  ces  rems  fâcheux. 

Ibid-  expi.  Il  reçut  chez  lui  Paul  Sc  tous  ceux  qui  s’é- 
toient  fauvés  du  naufrage  , & les  traita  pendant  trrJîs  jours 
avec  beaucoup  d'humanité.  Quelques-uns  ne  croyent  pas 
probable  qu'il  ait  invité  tant  de  monde , mais  qu’ayant 
invité  le  Centeniet  chez  lui  , il  fît  venir  auHî  S.  Paul  en  fa 
compagnie. 

ir.  8.  expi.  Tl  prie  pour  faire  voir  qu’il  n’étoit  pas  Dieu  , 
& qu’il  avoir  befoin  du  fccouts  du  ciel  pour  obtenir  fa 
guérifon. 

Ibid.  expi.  apparemment  aulH  par  l’impofîtion  de  fes 
mains , pour  accomplir  ce  qui  avoir  été  promis  patticulic- 
cetnenr  aux  Apôtres,  i S,  i S. 

M ij 
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vurent  de  tout  ce  qui  nous  quA  necejjaria  erant'. 
ctoit  néccllaiie  pour  notre 
voyage  " . 

II.  Au  bout  de  trois  1 1 . Pofi  menfes au^ 
mois  ''  nous  nous  embar-  tem  très  . navigavi- 
quâmes  fur  un  vai/l'eau  mus  in  navi  Alexan- 
d’AIexandrie  , qui  avoir  drina , quA  in  infultt 
paife  riîiver  dans  l’île  , & hiemaverat  , ctd  état 
qui  portoit  pourenfeigne  infigne  Cafiorum. 
CafLor  & Pollux  . 

II.  Nous  abordâmes  à ii.  Pt  cum  nenijfey 

Syraeufe,  où  nousdemeu-  mus  Syraeufam,  man-^ 
rames  trois  jours  " . Jimus  ibi  tridub. 

IJ.  De  là  en  coroyant  i j,  hide  circumle- 

la  Sicile  , nous  vînmes  à gentes  devenimus  Rhe-i 
îUiegc  ; & un  jour  après  gium  : pojl  unum 

le  vent  du  midi  s’étant  le-  diem  flante  aujiro  , 
vé  , nous  arrivâmes  en  jectindâ  die  venhnus 
deux  jours  à Pouzzoles  " ; Puieolos  > 

14.  où  nous  trouvâmes  14.  ubi  inventis 
des  frétés  " qui  nous  prie-  fratribus  , rogati  fu- 
' rent  de  demeurer  chez  eux  mus  manere  apud  eos 
Icpt  jours  ^ -,  & enfuite  dies  jeptem  : éi>fic  ve- 

■{r.  10.  expl.  Marques  ôvidentes  de  la  docilité  avec  la- 
quelle ils  avoientreçu  les  vérités  qu’il  leur  annonça,  fie 
combien  grand  fut  le  nombre  de  ceux  qui  fe  convertirent. 

TÎ'.  1 1.  expi.  Décembre  , Janvier  Février,  durant  lef- 
quels  la  met  eft  impraticable. 

Ibid.  expi.  que  les  idolâtres  difoient  être  fils  de  Jupiter  , 
ils  avoient  beaucoup  de  confiance  en  ces  deux  divinités, 
qu’ils  croyoient  être  favorables  aux  nainonniers  dans  les 
tempêtes.  ^ ' 

ir.  II.  Ibid,  fans  doute  pour  y décharger  de  la  snatchan» 
dife. 

ÿ.  15  expi.  Céroit  dans  celte  ville  fituée  dans  la  cam» 
pagne  d’Italie  , que  les  vaiffêaux  d’Alexandrie  qui  appor- 
toienr  fouvent  du  blé  de  l'Egypte , avoient  accoutumé  d’a- 
border. 

•^r.  14.  earp/.  des  Chrétiens,  qui  apparemment  avoient  été 
convertis  par  S.  Pierre  , ou  par  ceux  qu’il  avoir  envoyés, 
liai  J.  expi.  Ce  qu’il  Ipur  accorda  pat  la  pertuidioq  du 
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nimut  Romam.  nous  prîmes  le  clicrain  de 

Rome 

§.  1.  Paul  arrive  a Rome  ; prêche  yisus-CuRisf 
aux  Juifs  ; il  leur  reproche  leur  evdurcijftmcnt. 

Il  inflruit  tous  ceux  qui  le  viennent  voir. 


T S.  Et  inde  citm au- 
^Jfent  fratres , occur- 
rerunt  nobis  ufque  ad 
Appii  forum  , ac  Très 
tahernas  : quos  ciem 
vidijfet  Paulus  , gra- 
tins agens  Dec , acce- 
pit  fiduciam. 


1 6.  Citm  autem 
veniffemus  Romam  , 
permijfum  eft  Paulo 
manere  fibimet  cum 
cufiodicKte  fe  milite. 


1 5 . Lorlque  les  frères  de 
Rome  eurent  appris  des 
nouvelles  de  notre  arrivée , 
ils  vinrent  au-devant  de 
nous  jufqu'âu//ff«  appelle 
Le  marché  d’Appius  & 
aux  Trois  loges  " : & Paul 
les  ayant  vus , rendit  grad- 
ées à Dieu  " , & fut  rempli 
d’une  nouvelle  confiance. 

16.  Quand  nous  fûmes 
arrivés  à Rome  " , il  fuc 
permis  à Paul  de  demeu- 
rer où  il  voudroit  avec  un 
Ibldat  qui  le  gardoit  " ^ 


Ccntcnicr  qui  aimoit  S.  Paul , & qui  étoic  ou  converti oa 
bien  difpofé  à l’être. 

■ÿ’.  I4.  cxpl.  par  terré. 

ir.  ts  - cxpl.  Ils  avoient  fans  cloute  appris  fon  arrivée  pat 
ceuxdePourtoIes:  & ils  étoienc  ravis  devoir  l’auteur  de 
cette  belle  épître  où  ils  avoient  reçu  tant  d’iiiHruâious  G. 
excellentes. 

Ibid,  aiitr.  hôtelleries. 

Ibid.  earp/.  de  la  benediélion  que  Dieu  avoir  donnée  à 
l’Evangile  dans  cette  capitale  de  l’Empire , & il  conçut  une 
nouvelle  confiance  d’y  faire  du  progrès  par  la  prédication 
de  l’Evangfle. 

’f'.  16.  Grec.  aj.  le  C’enrenier  remit  les  prifonniers  entre 
les  mains  du  Capitaine  des  Gardes , mais  il  fut , &c.  txpl. 
duPréferdu  prétoire,  qui  n’étoit  alors  que  le  Capitaine 
des  Gardes  de  l’Empereur  ; c’étoit  Affanius  Burrus , dont 
les  bonnes  qualités  font  rapportées  avec  éloge  dans  l’iiiC- 
loire. 

Ibii  ejcp/.  avec  lequel  il  étoit  vraifemblablement  en- 
chaîné, félon  l’ufage  de  ce  tcms-là  , avec  une  chaîne  qui 
teiaoir  au  bras  gauche  du  foldat,  afin  que  le  prifonnicr  ne 
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17.  Trois  jours  après 
Paul  pria  les  principaux 
d’entre  les  Juifs  de  le  venir 
trouver  } & quand  iis  fu- 
rent venus  " , il  leur  dit  t 
Mes  frères  , quoique  je 
ij’eulTc  rien  commis  con- 
tre le  peuple  , ni  contre  les 
coutiunes  de  nos  pères , j’ai 

fait  prilonnier  à Jeru- 
falcm  , Sc  mis  entre  les 
mains  des  Romains  : 

1 8.  qui  m’ayant  exami- 
né , me  vouloient  mettre 
en  liberté  , parce  qu’ils  ne 
me  trouvoient  coupable 
d'aucun  crime  qui  méritât 
la  mort. 

19.  Mais  les  Juifs  s’y 

oppofant  ^ , j’ai  été  con- 
traint d’appel  1er  à Cefar  , 
fans  que  j’aye  delTein  néan- 
moins d’aceufer  en  aucu- 
ne chofe  ceux  de  ma  na- 
ïion.  , 

10.  C’eft  pour  ce  fujet 
que  je  vous  ai  priés  de  ve- 


APpSTRES. 

1 7 . Pcft  ttrùum  MU-' 
tem  dum  convocavit 
primes  Juddorum  > 
cumqut  convenijjent , 
dicthat  fis  ■'  Ego , -viri 
fratres  ynihil  adver- 
fus  plebem  faciens  y 
aut  morempaternum , 
vincius  ab  Jerofolymis 
Iraditus  fttm  in  ma- 
nus  Rcmanorum  : 

iS.quicùm  inter- 
rogationem  de  me  ha- 
buiJJ'ent  , voluerunt 
me  dimittere , eb  qubd 
nulia  effet  caufa  mor- 
tis  i»  me. 

19.  Contradicenti- 
bus  autem  Jud&is  >. 
coalius  fur»  appellare 
Cdfarem  , non  quafi 
gentem  meam  habens 
aliquid  aceufare. 

10.  Propter  hanc 
igitur  caujam  rogavi 


pût  s’enfuit.  Ce  traitement  favorable  venoit , ce  femble , 
du  témoignage  avantageux  que  le  Centenier  avoit  rendu 
de  la  vertu  extraordinaire  de  S.  Paul , & de  ce  que  le  Gou- 
verner Feftus  , enfaifantfon  rapport  au  Préfet  du  prétoire, 
l’avoit  informe  que  ce.ptifoimier  étoit, innocent. 

•p.  17.  ex  fl.  ne  pouvant  point  les  aller  trouver  parce 
qu’il  étoit  encltaîne.  . \ 

#.19.  exbl.  C’eft- à-dire,  que  voyant  que  les  Juifs  s’op- 
pofoienr  à ion  élargtftcment , & craignant  que  par  leur  im- 
portunité, ou  par  argent,  ils  n’ob  iulfent  de  feftus  quel- 
que chofe  contre  lui , il  fut  conttaint  pour  fa  fureté  de pro- 
tefter  de  nullité  de  tout  ce  qui  fc  fetoie  courre  lui , Sr  d’en 
appeller  à Cefac. 
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€>m  videre  . ér'  ^üo-  ici , afin  de  vous  voir 
qui  i propter  fpem  & de  vous  parler  ; car  c’eft 
mm  Ifrael  catenâ  hai  pour  refperance  d’ifracl  '' 
àrcumdatus  fumé  que  je  fuis  lié  de  cette 
chaîne^ 

II.  At  illi  dixe-  ^ i . Ils  lui  répondit  ent  : 

Ÿunt  ad  eum  : Nos  Nous  n’avons  point  reçu 
neque  litteras  accepi-  de  lettre  de  Judée  fur  vo- 
mus  de  te  à Judia  , tra  fujet , & il  n’eft  venu 
neque  adver.iens  ali-  aucun  de  nos  frères  de  ce 
quis  fratrum  nun-  pais-là , qui  nous  ait  dit 
tiavit  , aut  locutus  du  mal  de  vous 
eft  qtiid  de  te  ma- 
lum. 

21.  Rogamus  au-  li.  Mais  nous  voudrions 
tem  à te  audire  que  bien  que  vous  nous  dilTicz, 
fentîs  : nam  de  fecla  vous-même  vos  fentimens: 
hac  notum  efl  nobis  car  ce  que  nous  fçavons 
quia  ubique  ei  con~  Cette  lêdtc  " , c’ert  qu’on  la 
tradicitur.  combat  par-tout. 

25.  Ckm  conflit  uif-  23.  Ayant  donc  pris  jour 

fent  autem  illi  diem  , avec  lui  , ils  vinrent  en  , 
•venertint  ad  eum  in  grand  nombre  le  trouver  i'--- 
hofpitium  plurimi  , dans  fon  logis  , & il  leur 
quibus  exponebat  tefli-  prêchoit  ^ le  royaume  de 
fleans  regnum  Dei  , Dieu  " , leur  confirmant 

■ÿ-.  10.  exph  ce  qu’erpere  Ifrael  ; c'eft-à  dire  , àcaufe 
qu’il  prêchoit  la  venue  du  Mcilîe  qui  ctoic  toute  refperan- 
ce  du  peuple  d’Ifrael  ; ou , ce  qui  revient  à la  même  cho- 
fe , la  refurreftion  des  morts  qu’on  devoir  obtenir  par  foa 
moyen.  yoyer,ii-dcvant  r6.  6. 

T^.  II.  exf  l.  Les  Juifs  de  Jcrufalcna  confiderant  que  tou- 
tes leurs  accufaiions  : f tegardoieut  que  des  points  de  la  loi, 
jugèrent  bien  par  le  peu  d’ellimc  qu’on  en  avoir  fait  en  Ju- 
dée , qu’elles  ictoient  encore  plus  mépriféesàRome. 

■ÿ-.  11.  grec,  herqjic.  Æ«/r.  Car  nous  fçavons  que  l’on 
combat  par  tout  cette  fc£te.  Ils  appellent  ainlt  la  Kcli^ion 
Chrétienne. 

grec.  autr.  ^lëcha  , (y  de  meme  plus  bas. 

Ibid.  expi.  Il  leur  montra  par  tes  témoignages  de  l’Ecri- 
lure  eu  quoi  conlîftoii  le  royaume  de  Dieu  , que  la  plupart  , 

M iiij 
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17  2.  LES  ACTES  DES 

cc  qu’il  leur  dilblt  par  plu- 
fieurs  témoignages  j & de- 
puis le  matin  jul'qu’au  foir 
il  tàchoir  de  leur  perfuader 
la  foi  de  J h s u s par  la 
loi  de  Moïfe  & par  les  Pro- 
phètes. 

14.  Les  uns  croyoient  ^ 
ce  qu’il  difoit , & les  au- 
tres ne  le  croyoient  pas. 

1 5 . Et  ne'  pouvant  s’ac- 
corder entre  eux , ils  fe  re- 
tiroient  ; ce  qui  donna  fu- 
jet  à Paul  de  leur  dire  cette 
parole  : Cefl  avec  grande 
xaifon  que  le  Saint-Efprit , 
qui  a pa-lé  à nos  peres  par 
le  prophète  Ifaie , 

1^.  a dit  : Allez  vers  ce 
• peuple  , & lui  dites  : Vous 
écouterez  , & en  écoutant 
vous  n’entendrez  point  : 
vous  verrez  y & en  voyant 


APOSTRES-, 

fuadenfque  eis  de  Je/î^ 
ex  lege  M.oyfi  ^pro~ 
fhetis , kmane  ufque 
ad  vejperam. 


14.  Et  quidam  cre- 
dtbam  his  qua  dice- 
bamur  : quidam  ve- 
to non  credebant.  . 

Cumque  invi- 
cem  non  ejfent  confen- 
lientes  , dij'cedcbant , 
dicente  Paulo  unum 
verhum  : Quia  béni 
Spiritus  fancius  loctt- 
tus  ejl  pet>  ïfaiampro- 
phetam  ad  patres  no- 
firos . 

i6.  dicens  : Vade 
ad  populum  iftum 
à’'  die  ad  eos  : Aure 
a.  tdiciis  , & tton  in^ 
teiligetis  ; videntes 


croyoient  devoir  être  temporel , & le  msttoient  dans  lai 
jouitrance  des  biens  de  cc  mopde. 

I.  13.  Ictir.  cequi  regarde  Jésus,  ixfl.  fa  divinité  , fa 
miflfion , fa  inor:  fa  réCur*  :ftion  , &.  tous  les  autres  myf- 
tcrcs-de  la  Religion  Chrétienne. 

14.  1:  "if(.  crurent..  ...  fc  retirèrent.  Letexte 

Grec  ne  nous  oblige  point  de  croire  que  la  même  chofc 
foit  .irri  - ée  pUiiîeu:  s fois. 

i'.  ir.  erp!  L’.\pôcre  voyant  qu’il  ne  poiitroir  rien^a* 
gnérfureiTx  . il  irurdit  fr-incliemcm  , qti.'  leur  incrédulité 
avoir  été  médite  par  li'aïc.  dont  il^cica  le.s  paroles,  non 
poarinfiilter  les  ina "Jules , mais  pour  confirmer  dans  là 
vérité  ceux  qui  l’avoiem  embraflce  , & pour  les  empêcher 
de  fe  fc.indaliferde  l’endurtifTement  des  autres,  l’cx- 
flication  de  ce pajjage ci' en  S.Jeanch.  ii.v,  41. 


Dil_r  , 


CHAPITRE  XXVIII.  17J 
Videhiùs , éf'  non  per-  vous  ne  verrez  point. 
fpicietis. 

%7.  Incrajfatitm  ejî  ly.  Car  le  cœur  de  ce 
entra  cor  populi hnjus , peuple  s’eft  appcfinti  & 
Ô'  auribtis  graviter  leurs  oreilles  Ibnt  deve- 
audierunt , ^ oculos  nues  fourdes  " , & ils  ont 
fuos  comprejferunt  : ne  ferme  leurs  yeux  ; depeur 
forte  videant  oculis  , que  leurs  yeu:t  ne  voyent, 
auribus  audiant  , que  leurs  oreilles,  n^encen- 
corde  intelligant  . aent , que  leur  cœur  ne 
Cy  convertantur  , ép  comprenne , & que  s étant 
fanera  eos.  convenis  , je  ne  les  gué- 

riflê. 

z8.  Notum  ergofit  z8.  fâchez  donc  que 
vobis , cjuoniam  gen-  ce  falut  de  Dieu  cfl  en- 
tibus  miffum  efi  hoc  voyé  " aux  Gentils  , & 
falut  are  Del , ^ ipfi  qu’ils  le  recevront  " ^ 
attdient. 

19.  Et  cura  hoc  di-  19.  Lotiqu’il  leur  eut 
xiffet  y exicrunt  ab  eo  dit  ces  choies les  Juifs 
Judii  , m'ttltam  ha-  s’«n  allèrent  , ayant  de 
bentes  inter  fe  quijlio-  grandes  conteftations  cn- 
nora.  ' ' tre  eux''. 

5«.  Mànftt  antem  }o.  'Paul  énfuite  de- 
bicnnio  toto  in  fua  meura  deux  ans  entiers  ", 
conduâo  : Ci>  fufeipie-  dans  un  logis  qu’il  avoir 
bat  oranes  qui  ingre-  loué,  où  ii  recevoit  tous 
diebaattir  ad  eum  , ceux  qui  le  venoient  voir, 
î I . prxdicans  reg-  ‘ y i . prêchant  le  royaume 

num  Dei , ^ docens  de  Dieu , & enfeignant  ce 

ir.  17.  lettr.  engrai/Te'.. 

IbiJ.  lettr.  ils  ont  our  dut  de  leurs  oreilles, 
ÿ.  18.  antr.  cette  grâce  falutaire  de  Dieu  el^  envoyée. 
Ibid,  lettr.  l’écoutcront , l'efî-à-dire , qu’ils  obéiront. 
ir.  19.  expl.  fans  doute  au  fujet  de  Paul.  Les  qns  approu- 
■vaut , les  autres  condamnant  ce  qu’il  avoir  dit &tousn« 
f^adiant  quel  parti  ptiMidrc. 

ic..  30.  jufqu’àllanCj. 

M -V 
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174  LES  ACTES  DES  APOSTRES  , 8cc, 
qui  regarde  le  Seigneur  ^«4  funt  de  Domtna 
Jesds-Christ  avec  Jefu  Chrijlo  cum  om- 
toute  liberté  , fans  que  ni  fiducia , fine  frohi~ 
perrooDC  l’en  empêchât  biticne. 

'f.  ji.  expL  Néron  n’avoit  pas  encore  commencé  à per- 
fccucer  les  Chrétiens,  & les  Juifs  ne  fc  fentoient  pasaâêz^ 
forts  pour  s’oppoièt  au  progrès  de  l’Evangile. 


Tin  des  Actes  des  Apôtres^ 
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PREFACE 


DE  SAINT  JERO  ME, 

Tirée  du  Catalogue  des  Ecrivains^  > 
Ecdéjîaftiques^ 

Ainr  Paul  qui  auparavant 
portoit  le  nom  de  Saul  a été 
Apôtre  ; mais  non  du  nom- 
bre des  douze  : Il  étoit  de  la 
tribu  de  Benjamin  , & d’un  bourg  de  Ju- 
dée appellé  Gifeal  j ce  lieu  ayant  été  pris 
par  les  Romains  , Paul  fc  retira  à Tarfe 
en  Cilicie  avec  la  famille  j de-là  il  vint  à 
Jenifalem  pour  étudier  la  loi , qu’il  ap- 
prit aux  piés  du  fçavant  Gamaliel , dont 
faintLuc  fait  mention  ; il  futpréfent  à la 
- mort  du  martyr  faint  Etienne  ^ & comme 
il  alloit  à Damas  avec  des  Lettres  qu’il  jj.cÿ*  ' 
avoir  obtenues  du  Prince  des  Prêtres, 
pour  y perfecuter  les  Chrétiens  ; il  fut  57,  er' 
forcé  par  une  révélation  divine  d’embraf-  9 
fer  la  foi  de  Jésus-Christ  , ainfi  qu’il  eft  1.  cr/.* 
rapporté  dans  les  Actes  des  Apôtres  *,  & 
de  perfecutcur  il  devint  un  vafe  d’éle- 

Mv; 
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i7(^  PREFACE. 

,xStion.  Sergius-Paulus  Proconful  en  Cy-^ 
j fre , fut  le  premier  qu’il  gagna  à la  foi  » 

, ôc  depuis  ce  rems-là  l’Apôrre  quitta  fort 
[ nom  de  Saul  pour  prendre  celui  de  cet  • 
■ illuftre  Difciple.  Saint  Paul  parcourut; 
•pluÈeurs  Villes  avec  làint  Barnabé  ;-  & 
étant  de  retour  à Jerulalem,  ilforchoili 
par  Pierre  , Jacque  & Jean , pour  être 
l’Apôtre  des  Nations.  Et  comme  les  Adtes  ' 
traitent  alTez  au  long  de  fa  converfion  &c 
de  là  vie , je  n’en  parlerai  point  ; je  dirai 
feulement  que  la  vingt-cinquième  année 
depuis  la  morrde  Jesus-Chiust,  & la  fe-  - 
coude  du  régné  de  Néron,  après  qûêFe^  . 
ftus  eut  fuccedé  à Félix  dans  le  Gouver- 
nement de  la  Judée,  cet  Apôtre  fut  en-  . 
Yoyé  à Rome  ^ chargé  de  chaînes  5 & li- 
bre au  mijieu  de  fi  prifon  où  il  fur  re- 
tenu pendant  deux  ans  , il  ne  celTa  de, 
difputer  contre  les  Juifs  fur  la  venue  du, 
Melîie.  Comme  l’Empire  de  Néron  n’é- 
roit  pas  fuffifamment  affermi , & que  ce- 
Prince  ne  s’étoit  pas  encore  abandonné 
aux  excès  honteux  dont  Phiftoire  l’a  flé- 
tri , il  fut  plus  favorable  à faint  Paul 
ôc  cet  Apôtre  ayant  trouvé  grâce  devant 
lui  , ne  le  lervit  de  fa  liberté  que  pour 
aller  annoncer  l'Evangile  dans.  1,’Qcci- 
dcnt  j il  le  dit  lui-même  dans  la  fécondé 
Epître  qu’il  écrivit  de  fa  prifon.  .à,  Timo- 

l 

3 la  nate  fur  le  'verfct  5.  du  ch.  13.  det  ARés-. 

b ex^L  Tan  6\ . de  l’Et,;  yulgaiic.  Foÿç^Æ.  th.  18,  K. 
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thée.  La  première  fois  , dit  cet  Apôtre , que 
fai  défendu  ma  caufe , je  nai  été  fecourii  def„..^' 
perfonne , & tous  m'ont  abandonné  ; je  prie 
Dieu  de  ne  leur  point  imputer  ; mais  le  Sei- 
gneur n'a  njfîjlé  & m'a  fortifié, afn  que  f ache- 
va jfe  te  prêcher  l'Evangile  ,&  que  toutes  le  s 
Natii  ns  V entendiffent , enforte  que  f ai  été  dé- 
livré de  la  gueule  du  Défignant  fans 
doute  par  ce  terme  rEmpereur,à  caufe  de 
fà  cruauté  , & tour  de  mite.  Le  Seigneur  i-  Tinu. 
qui  nia  délivré  de  tout  mal,  me fàtrvera  pour 
me  donner fon  royaume  célefle.  Marquant  par 
là  que  le  tems.  de  -fa  mort  n’étoit  pas- 
éloigné  ; car  il  avoir  déjà  dit  dans  la  même 
Epîrre  : Pour  moi  je  fuis  fur  le  point  d'être  <r,. 
facrifié,&  le  tems  de  mon  départ  s'approche. 

Enfin  ccr  Apôtre  reçut  à Rome  la  cou- 
ronne du  martyre  , le  meme  jour  que 
faint  Pierre , & fut  enterré  fur  le  che- 
min d’Oftie  : ce  qui  arriva  la  quatorzième 
année  de  Néron , & la  trente-leptiéme  de- 
puis la  mort  de  Jesus-Chuist  Il  nous' 
relie  de  lui  neuf  Epîtres  adrelTees  à fept 
Egli fes  J une  aux  Romains  , deux  aux  Co- 
rinthiens , une  aux  Galates,une  auxEphe- 
fiens  , une  aux  Philippiens , une  aux  Cot, 
lollîens , deux  aux  ThelEiloniciens  , &. 
les  autres  écrites  à fes  Difciples  *,  deux  à 
Tiniotliée  >.  une  à Tire , une  à Philemon.. 

C VofC\  les  nutes  fur  ces  l'crfcts  1 fui-v.  du  ch.  4.  de  lu 

fécondé  Epltre  A Timoihe'e.  ToMcsci  femble  avoir  été  copié, 
ûjr  ce  qu’Eufebr  rapporte , W.  1.  h:ll.  cap.  11 . 

«^cavicoala  ^7.-aaaée  ^ l’Eie  vulgaire. 
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Quant  à l’Epîcre  aux  Hebreux  , on  ne  fa 
croit  point  de  cet  Apôtre  , à caufe  de  la 
différence  du  ftile  ^ ornais  de  faint  Bar- 
nabé  , félon  T ertullien  , & de  faint  Luc, 
félon  d’autres  *,  ou  meme  de  faint  Clé- 
ment , qui  depuis  fut  Evêque  de  Rome  y 
bc  qu’on  dit  avoir  recueilli  & mis  en 
ordre  les  penfées  de  faint  Paul , foit  que 
cet  Apôtre  écrivant  à des  Juifs  qui , quoi- 
que convertis , avoient  toujours  quelque 
éloignement  pour  fà  perfonne,  il  n’eût 
point  voulu  mettre  fon  nom  à la  tête  de 
cette  Epître  : qu’il  lavoit  écrite  en  hé- 
breu avec  beaucoup  d’éloquence,  comme 
s’exprimant  en  fa  langue  naturelle  : quelle 
avoir  même  été  traduite  en  grec  avec  en- 
core plus  d’élegance  j & que  c’étoit  l’uni- 
que raifon  pour  laquelle  cette  Epître  pa- 
roiffbit  fî  differente  des  autres.  Quel- 

Îues-uns  lui  en  attribuent  encore  une  aux 
aodiciens  , mais  elle  eft  univerfelle- 
ment  rejettéc  f, 

ceii'ç\.T^oje\  l'argument  qu'on  a mis  à la  tête  de  cette 
E pitre. 

f ex.  f^oyer;,  ce  qu'on  dit  dans  l'argument  qui  efi  à la  tête 
dê  l'Epitre  ci-dejjiis. 


E P I s T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  ROMAINS, 

■ L’E  G 1 1 s E met  au  nombre  de  fes  écrite 
Canoniques  les  quatorz^e  Lettres  fuivantes  ; 
f^avoir  , une  aux  Romains  j deux  aux 
Corinthiens  > une  aux  Galaces  > une  aux 
Ephelicns  \ une  aux  Philippicns  *>.une  aux 
Coloffiens  î deux  aux  Tneflalonkiens  ,* 
deux  à Timothée  j une  à Tire  > une  à 
Philemon  , & enfin  une  aux  Hébreux , 
lefquelles  ont  reçu  ce  rang  , non  par  rapport 
à l’ordre  des  tms , mais  a caufe  de  la  dignité 
de  ceux  aaf quels  elles  font  écrites,  & de  Vint' 
portance  des  matières  dont  elles  traitent^  Ainfi 
an  a préféré  aux  Lettres  adrejjees  a defimples 
particuliers , celles  qui  le  font  à.  des  Peuples , 
ou  a des  Eglifes  entières  i & entre  celles-la 
on  a donné  le  premier  rang  à celle  de  Rome , cap.  y, 
qui,  comme  dit  faintlrenée , étoit  le  principal 
Jîegede  la  Religion  & de  t Empire.  Quelques-^ 
uns  ont  prétendu  que  dans  cet  arrangement  on 
revoit  encore  fait  attention  à Retendue  de  cha- 
cune de  ces  Lettres , & qu’onp  avoit  placé  les 
plus  grandes  les  premières  ^ car  filon  eütfuèvi. 
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tordre  chronttogîque  , tl  eut  fallu  donner  la 
première  place  aux  deux  Epures  aux  Tlsejfa- 
loniciens  i la  fécondé  à celle  aux  Gâtâtes  j la 
troiféme  aux  deux  aux  Corinthiens  ÿ enfui  te 
placer  celles  aux  Romains  ; aux  Philippiens  ; 
à Philemon  aux  Coloffiens  ; aux  Ephefiens  ; 
au)c  Hehreuxi  la  première  à Timothée  i cellq 
à Titei  & finir  par  la  fécondé  a Timothée; 
ordre  qu’il  faut  ob  ferver  , & qu’il  eft  kprèpos 
de  remarquer  pour  pénétrer  le  fens  de  ces  Let- 
tres , pour  ne  pas  confondre  tes  faits  qui)  font 
rapportés  ,&  ne  pas  tomber  dans  des  anachroEr  , 
■ n'rfmes  ab fur  des  ; ce  qui  a fait  dire  a faint  Jean 
ChrjfoJiome  , éju’il  ne  falloit  pas  s’imaginer 
que  la  recherche  de  ces  fortes  de  cinonflances 
chronologiques  , foi t une  étude  inutile  , puif- 
quau  - contraire  elle  e(l  très-néceffaire  pour 
éclaircir  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans 
ces  Ephres.  Pour  ne  fe  pas  tromper  dans  cette 
recherche , on  doit  réduire  en  général  cetordre 
chronologique  a quatre  époques  differentes  r 
La  première , au  tems  qui  a précédé  la  pre- 
mière captivité  de  faint  Paul  a Rome  : La 
fcconde , à-  celui  dé  cette  même  captivité  : La 
troiféme,  au  tems  auquel  il  en  fortit  & vécut, 
en  pleine  liberté  : Enfin  la  quatrième , au  tems 
de  fa  derniere  captivité  dans  Rome , un  peu^ 
avant  fon  martyre.  C’'efl  en  effet  fur  ces  quatre 
époques  que  V on  peut  fixer  le  tems  auquel  cet 
Apbtre  a écrit  ces  quatorsie  iMtres  ; 'c’eft  ce-  , 
que  l'on  examinera  en  particulier  dans  tes  ar- 
gum&ns  qu’on  a mis kla  têt^dç (h aciutéÂp.llés,, 
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L’E  PISTRE  AUX  R o'm  AINS  à U- 
tjuelle  l'Eglifc  donne  le  premier  rang  entre  ces ,'j_  ' ' 
quatorz.e  Lettres  de  faint  Paul , pour  les  rai-  feq- 
Jons  quon  a rapportées , a ete  ecrtte  par 
Apôtre  lorfqu’it  étoit  à Corinthe  logé 
Cajus  J & qu’il  fut  oblige  de  demeurer  en^^6.^ 
Grece  trois  mois  durant  pour  éviter  les  embû-^^'^'^-  c*’* 
ches  qu’on  lui  avoit  drejfées  fur  le  chemin  qu’il  'bid,  ch. 
devoit  prendre  pour  aller  en  Syrie , afin  de  ' • 
porter  en  Jerufalem  les  aumônes  dont  il  s’ étoit  \a.  lo. 
chargé  J ce  qui  parott  par  diverfes  circonjlances,  ^ 

1°.  parce  qu’il  y faîue  tes  Romains  au  nomy.Lx.u. 
d’Erafte  Tréforier  de  la  ville  de  Corinthe. 

parce  qu’il  leur  recommande  Phelé  qui 
demeurait  a Cenchrée  qui  étoit  un  port  de  cette 
même  ville , & qu’il  avoir  chargé  cette  femme 
de  leur  rendre  cette  Lettre.  Enfin  de  ce  que 
ceux  que  famt  Luc  nomme  compagnons  de  ce 
voyage  de  Jerufalem , font  en  partie  les  me- 
mes que  ceux  aux  noms  defqiiels  cet  Apôtre  fa-  • 
lue  ici  les  P omains.  Y oytT.  la  Préface  du 
commentaire  fur  cette  Epître  , attribué  i. 
Origenes  : de  ces  circonjlances  il  e(l  aifé  de 
conclure  que  cette  Epttre  ejl  écrite  de  Corinthe 
l’an  57.  ou  ^S.  de  l’ Ere  vulgaire , ta  24.  ou 
2 5 . année  après  la  mort  de  J esus-Christ. 

On  peut  être  furpris  de  ce  que  cette  Lettre 
étain  adrefée  aux  Romains  , elle  ejl  écrite  en 
Grec , & non  en  Latin , qui  étoit  la  langue 
commune  & populaire  de  ces  peuples  ; mais  it 
faut  fçavoir  que  fous  ce  nom  de  Romains  , 

P Apôtre  n’entend  pas  feulement  ceux -qui 
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aux  Ro- 
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étoient  nés  dans  Rome  , ni  tes  naturels  de  cet 
Empire  ! mais  tous  les  fideles , de  quelque  na^' 
tion  que  ce  pût  être  ^ que  le  commerce  & la  ne- 
cejfité  des  affaires^  attiraient , comme  font  en- 
tf  autres  ceux  que  faim  Paul  falue  ici , qui 
eertainement  tf  étoient  pas  nés  à Rome  ni  aux 
environs  > ce  qui  par  oh  tel , félon  ces  paroles 
du  chap.  i.  V.  7.  pat  tefquelles  V Apôtre 
adrejfe  cette  Lettre  à tous  ceux  qui  font  à 
kome , chéris  de  Dieu  & faints  ^ar  leur 
vocation  ,•  paroles  qui  regardent  egalement 
tous  les  fideles , fait  Juifs  , fait  Gentils.  Cela 
étant  certain , il  était  donc  plus  convenable  à 
l’Apôtre  de  leur  écrire  en  Grec , puifque  cette 
langue  était  alors  la  plus  répandue  dans  le 
monde  , & plus  convenable  aux  étrangers , & 
quelle  étoit  même  fi  commune  dans  Rome , que 
les  femmes  Romaines  affeâoient  de  s’en  fervir; 
& en  effet , ce  ne  fut  que  par  le  moyen  de  cette 
langue , & par  les  relations  des  étrangers , que 
la  réputation  de  la  foi  des  Chrétiens  de  cette 
fameufe  Ville  fe  répandit  par  toute  la  terre , 
& vint  en  Grece  jnf qu’aux  oreilles  de  l’Apôtre 
faim  Paul , qui  en  prit  occafion  de  les  en  féli- 
citer par  cette  Lettre  I mais  comme  cet  Apôtre 
apprit  en  même  tems , & par  la  même  voie , 
qu’il  s’ é toit  élevé  entre  les  Juifs  & les  Gent  ils 
convertis  quelque  contefiation  au  fujet  des 
avantages  que  ces  premiers  préîendoient  avoir 
furies  derniers  ,par  rapport  au  fruit  de  Vac- 
complijfement  des  promejfes  faites  a Abraham 
& a leurs  peres  ; ( car  les  Juifs  prétendoient 


•1 


• 1 

iS'/  1 

que  tes  G efitiU  n’y  dévoient  avoir  aucune  part  y i 

OH  du  moins  qu’ils  dévoient  en  fe  foumettant  à 

la  loi  de  Mdtfe , aujji-bien  qu’à  l’Evangile , 

embrajfer  les  obfervançes  legales , & les  céré-' 

monies  de  la  loi  ancienne  i les  Gentils  au-con^  î 

traire  foutenoient  que  V Evangile  les  offrant 

ehijfoit  de  ce  joug,  & que  les  Juifs  par  leurs 

infidélités  & leurs  prévarications  contre  la  loij 

& par  le  deicidè  qu’ils  avoient  commis  en  la 

perfonne  de  Jesus-Christ  , s’étant  rendus 

indignes  de  jouir  de  l’effet  des  promeffes  , ils 

avoient  été  fubfiitués  en  leur  place  i ) pour 

arrêter  le  cours  de  ces  difputes  qui  pouvaient 

caufer  quelque  fchifme  , l'ylpôtre  faint  Paul 

(rut  qu’il  étoit  ncceffaire  de  leur  écrire  ; 

qu’il  fit , non  pas  de  fapropre  main , mais  par  '• 

celle  de  T'ertius  s & dans  celte  Lettre  vou-' 

Uni  détromper  les  uns  & les  autres  de  lafauffe 
idée  qu'ils  avoient  de  s’être  rendus  dignes  par 
leurs  propres  oeuvres  d’avoir  part  à l'Evan-' 
vangile , & au  fruit  de  la  mort  de  jESUiS- 
Christ  il  prouve  aux  Gentils  que  la  cen- 
noiffance  de  T)icn  qtiilsTezumtoieiit  d’avoir 
eue  fans  la  foi , n av  oit  eu  d’autre  effet  en  eux 
que  de  les  rendre  plus  coupables  , non  feule-' 
ment  pour  ne  F avoir  pas  adoré  , mais  pour' 
avoir  tranfpcrté  tout  leur  culte  & leurs  hom- 
mages aux  créatures  , aux  idoles  & aux  bêtes 
brutes , & de  s’être  abandonnés  fans  mefure  à 
tous  les  dèreglemens  de  leur  cœur')  il  dit  aux 
Juifs  que  quoiqu’il  fût  vrai  qu’ils  euffent  eu. . 
la  loi , qu’ils  fujfent  les  enfans  d’ Abraham, 
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& que  par  U circoncijîon  ils  eujfenf  refu  U 
Jigne  de  l'alliance  que  Dieu  avait  faite  avec 
leurs  per  es  ; tous  ces  avantages  n' envoient  fervi 
qu  a faire  connaître  leurs  infidélités  & leur  inr 
gratitude  s parce  que  ne  les  ayant  regardés  que 
félon  la  ch  air, ils  en  avaient  oublié  l'efprit,  fans 
lequel  la  loi  n était  qu‘une  Lettre  qui  tue , qui 
pouvait  irriter  leur  concupifcence  , leur  faire 
fentir  leur  foiblejfe , le  befoin  qu’ils  avoient 
d'un  Sauveur , la  necejfité  de  fa  grâce , leter 
montrer  le  bien  , mais  fans  leur  donner  les 
moyens  & la  force  de  le  pratiquer  : quainfi  ils. 
étaient  auff-bien  que  les  Gentils  les  ennemis  de 
Dieu , l’objet  de  fa  colere , & dignes  de  la 
mort , non  feulement  en  general  par  la  préva-^ 
f icaîtond’Aàam  , qui  avoit  fouillé  & corrom- 
pu tous  les  hommes  y mais  encore  plus  particu- 
lièrement par  les  crimes  perfonnels  qu’ils  y 
avaient  ajoutés  : que  par  confequent  Dieu  ne^ 
devait  aux  uns  & aux  autres  que  le  châti-^ 
ment.  & la  damnation  qu’ils  avaient  mérités  i 
qu’ainfi  f application  de  l’effet  da  promeffes , 
la  vocation  à V Evangile  la  perfeverance 

dans  les  oeuvres  de  la  loi félon  l'efprit , la  grâce 
& la  gloire  étaient  le  fruit  delà  mort  Jes  u s- 
Christ  , & des  dons  gratuits  qui  dépendaient 
de  la  feule  mifericor de  de  Dieu,  qu’il  accorde 
& refnfe  comme  il  lui  pluit  ,&  a qui  il  lui 
plaît , fans  être  obligé  dé  faire  acception  de 
perfonne.  Gratuité  que  t Apôtre  explique , non 
feulement  par  l’exemple  du  choix  de  Jacob  & 
de  fa  pojîerité  au  préjudice  d’Efaü  & de  fes  . 


# iSy 

^efctndans  ; mais  encore  par  la  comparaifon 
Au  potier  & de  l'argile  , du  vafe  d'honneur  & 
de  celui  d'ignominie, ce  qu’il  dit  être  un  myfiere 
dont  l'intelligence  eft  au-dejfus  de  toutes  les 
penfées  des  hommes  , & dont  ils  rechercheront 
inutilement  la  raifon.  Tout  ceci  e/l  compris 
dans  les  onz.e  premiers  chapitres  de  cette  Epl^ 
treicar  dans  les  cinq  derniers, l' al potrejf  ajoute 
des  préceptes  pour  bien  vivre , & remplir  di- 
gnement la  vocation  au  chrijlianifme , & fur- 
tout  il  recommande  aux  fdeles  d'être  fournis 
eiux  Puijfances  non  par  crainte , mais  parre^ 
ligion  , de  payer  les  tributs  , & de  s’attacher 
à accomplir  exaclement  le  précepte  de  l’amour 
du  prochain , ne  rien  faire,  qtioiqu’ indifferent, 
qui  le  fcandalife , a s’abjlenir  des  viandes , 
obferver  tes  jours  marqués  par  la  loi  , pour 
ne  pas  bleffer  la  confûence  des  foibles. 

Comme  le  fens  de  cette  Lettre  auffi-bien  que 
celui  de  toutes  les  autres  de  cet  Apôtre , a paru 
dès  fon  vivant  même , difficile  & obfcur  ,*  en- 
forte  que  l’ Apôtre  faint  Pierre , i.  Epift.  c. 

V.  I S.  n’a  pu  fe  difpenfer  d'en  avertir  les  fi- 
dèles , en  leur  écrivant  qtd il  y avoit  dans  ces 
Lettres  quelques  endroits  difficiles , à entendre, 
que  des  hommes  igmyans  détournoient  a de 
mauvais  fens  \ on  a cru  qu’il  était  d propos 
d’avertir  ici  que  quoique  le  Jîile  des  Lettres  de 
faint  Paul  fait  vif , énergique , & propre  à 
. attirer  l’attention  , il  ne  laiffepas  de  présenter 
quelque  forte  d' obfcur ité  d l'efprit  ,•  parce  que 
ç£t  Apôtre  ayant  coutume  de propofer  d’abor^ 
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fa  pen  fée  d’une  maniéré  fmmaire^  & fous  des 
exprejfions  figurées  , & des  termes  peu  ufttés , 
il  n’eft  P as  facile  de  le  bien  entendre , fi  l’on  ne 
le  fuit  exaàementi  c’efi pour  quoi  il  efi  nécef 
faire  de  ne  fe  pas  prévenir , & d’ attendre  qtfil 
s’exptiaue  lui-même  ,*  car  il  efi  certain  qu’il  le 
fait  toujours  , qu’il  n’y  a pas  même  un  feul 
mot  obfcur  qu’il  ne  développe  da?is  la  fuite , 
& qu’il  ne  rende  intelligible  per  l’enchaîne- 
ment de  fes  principes & par  d’autres  termes 
plus  expreffifs,  C efi  pourquoi  U ^ néceffaire 
de  le  lire  de  fuite  avec  attention , & de  comf- 
parer  les  expreffions  tes  unes  avec  les  autres  , 
afin  de  dijfiper  toute  obfcurité.  . 
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E P I s T RE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  ROMAINS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  I.  Charité  de  fdint  Paul  envers  les  Romains. 

Il  ne  rougit  point  de  [Evangile.  Le  jttjie 
vit  de  la  foi, 

t.  -r^Aulus  fer-  i.T^  f 1 Veille 

O-^  vus  Jefu  1-^  ceuT  " de  J e s u s-  de  Nocf. 

J-  Chrijli.vo-  Christ,  Apôtre  ,j 

catus  Apofiolus  , fe-  par  la  vocation  divine  ''  , x, 

* Cette  Epître  fut  écrite  de  Corinthe  l’an  ^7.  ou  î8  de 
;3esus-Chr.ist  ; aiofi  elle  o'eft  pas  mi  fe  la  première  feloa 
l'ordre  dutcms,  mais  à eau  fe  de  la  dignité  de  la  ville  Sc 
de  l’Eglilede  Rome  > & à caufe  de  l'importance  des  vérités 
<]ui  y font  traitées.  L’Apôtre  y fait  voir  que  ni  les  Juifs 
ni  les  gentils  a’avoient  été,  ni  appellésàla  foi,  uijufli- 
Aés  par  leur  mérité , mais  par  pure  grâce,  que  Dieu  donne 
gratuitement  à qui  il  lui  pl.rtt.  Il  ôte  donc  aux  uns  Sc  aux 
autres  la  fauflè  gloire  du  propre  mérité  , & il  les  réunir 
dans  J E s U s-C  h a.  i s t comme  dans  la  pierre  angulaire  e 
■&  en  les  obligeant  de  reconuoître  qu’ils  dévoient  les  uns  8c 
les  autres , tout  à la  grâce , il  les  oblige  également  à l’ef- 
prit  d'humilité.  Il  établit  dans  les  chapitres  8.  is.Sc 
} j . tous  les  principes  8c  tous  les  devoirs  de  la  vie  fie  de  la 
piété  chrétienne. 

ir.  i.autr.  efclave.  , 

Ibid,  aiitr,  appelle  pour  être  Apôtre,  expi.  Ç’cfbà-dite , ’ 


/ 
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iS8  EPI  ST  RE  DE 
choifi  ér"  deftiné  pour  an- 
noncer l’Lvangilc  deDieu'^ , 

1,.  qu’il  avoir  promis 
auparavant  par  fes  Pro- 
phètes " dans  les  Ecritures 
laiutes , 

3.  touchant  fon  Fils  " , 
qui  lui  eR  né  , félon  la 
chair  ’’  , du  fang  ^ de  la 
race  de  David  ; 

4.  qui  a été  prédeftiné 
pour  être  Fils  de  Dieu  dans 
$inc  fouveraine  puiil'ancc  , 
félon  l’Efpritde  làintecé  '' , 
par  fa  réfurreélion  d’encre 
les  morts  > touchant  dis- 


S.  PAUL 

gregatus  in  evange-^ 
lium  Dei , 

Z,  quod  ante  pro- 
miferat  per  prophetas 
fuos  in  jeripiuris  fan- 
ciis 

3 . de  Filio  fuo , qui 
faÜHs  efi  ei  ex  femine 
David  fecundumear- 
nem , 

4.  qui  pr&defiinatus 
eji  Filins  Dei  in  vir- 
tute  fecunditm  fpiri- 
tum  fanciificationis  ex 
refurreBione  mortuo- 
rum  Jefu  ChriJHDo- 


un  de  ceux  ejuc  Jésus -Christ  a envoyés  partout  le 
monde,  pour  être  les  principaux  témeins  de  fes  adlions, 
de  la  doctrine  , de  les  miracles  , de  fa  mort  & de  fa  réfiir- 
rcétion  , & pour  opérer  par  ce  moyen  lacouverlîon  de 
toutes  les  nations.  Saint  l'aul  attribue  atilfi  quelquefois 
cette  qualité  à d’autres,  & particulièrement  aux  premiers 
fondateurs  des  Eglilcs. 

■ÿ'.  I.  expi.  Le  tnozd' Ev4tjgile  dans  les  livres  du  nouveau 
Tcllament , lignifie  riicureufe  nouvelle  du  myftere  de  no- 
tre rédemption. 

f . 1.  expi.  Comme  cette  promefle  eft  répandue  dans 
tous  les  livres  de  l'ancien  Tcftameat  ; ileftvifible  qu’eu 
cet  endroit  il  faut  entendre  par  les  Prophètes , tous  les  écri- 
vains canoniques  qui  l’ont  annoncé  avant  l’Incarnation  de 
JeshsChrist. 

•p’.  i.expl.  C’eft-à-dire,  que  l’Evangile  n*a  pour  objet 
que  le  Fils  de  Dieu  incarné  , crucifié  , mort , & relTufcité  : 
toutes  les  promcllcs  qui  y font  faites  au.t  fideles  n’étant 
faites  qu’en  fa  confidétation , Sc  n’ayant  leur  eftet  que  par 
lui. 

Ibid,  letir.  faitr  expi.  félon  la  nature  humaine  expri- 
mée dans  l’Ecriture  p.tr  le  mot  de  f/Wr  à caufe  de  fon  in- 
firmité & de  fa  mortalité.  L’Apôtre  fuppofe  en  J e su  s- 

Ch  41ST  deux  nailfances  i l’une  éternelle  & divine  t l’au- 
tre temporelle  félon  la  chair  : & dans  ces  deux  naifTantes 
il  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  fon  Pere. 

■ÿ.  4.  earp/.felon^u’ilaparupar  l’Efpritdc  faintctc  qu’il 

fnini 
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ÂITX  ROMAINS.  CHAP.  I.  j.s^ 

intni  noftri je  , J E 5 u s-C  H R i sT 

ÆOtrc  Seigneur  " j 

5 . per  quem  accepi-  j . par  qui  nous  avons 
mus  gratiam  é*  ^po-  reçu  la  grâce  & Tapofto- 
JloUtum  ad  obedien-  la:  ^ , pour  faire  obxnr  à la 
dur/t  fidei  in  omnibus  foi  toutes  les  nations  , par 
gentibus  pro  nomine  la  vertu  de  fon  nom  " j 
ejus  . 

6.in  quibus  eflisé'  <?•  au  rang  defquelles 
vos  vocati  Jefu  Chri~  vous  êtes  aulfi  , comme 
Jfi-  ayant  été  appellé  par  J e- 

s U s-Christ  ''  f : 

a répandu  fur  fon  Eglife , n’y  ayant  qu’un  Dieu  qui  le  piSc 
donner.  S.  C'jrjfoJK  ou  y félon  l’étattouc  fpirituel  où  il  cft 
étalili  par  fa  réfurreaion , dépgé  de  toutes  les  foibleflcs  8c 
infirmités  d’une  chair  mortelle. 

ir.  4.  leur,  qui  a été  prédeftiné  Fils  de  Dieu  en  puiflancc 
félon  l’Efprit  de  fanftifîcation  , par  la  réfurredion  d’entre 
les  morts  de  lui  notre  Seigneur  Jesus-Christ.  Oh  , quia 
été  déclaré  & reconnu  Fils  de  Dieu  par  fa  puiiTance  &"  par 
letmiradesy  par  le  Saint-Efprit  qu’i,i  adonné  , 8c  par  fa 
réfurredion  , &c.  Peres  Grus,  txpl.  félon  la  Vülgate  8c 
lesPeres  Latins,  lefens  eft:  Que  quoique  Jésus  Christ, 
félon  la  nature  humaine  qu’il  a prife  de  la  race  de  David 
fefoitrevêru  d’une  chair  infirme  Si  fragile:  néanmoins^ 
félon  fa  perfonne,  il  a été  prédeftiné  pout  être  le  Fils  na- 
turel de  Dieu  dans,  c’eft-à-dire  , avec  U vertu  ou  la  puif- 
fance  divine  : c’eft-à-dire  , afinqu’avcc  la  perfonne  il  eût 
Ja  nature  &la  puiflânee  divine  pour  operer  toutes  fortes  de 
miracles,  remettre  les  péchés , eÿ'c.  Or  cette  puiiTance  8c 
certe  union  hypoftatique  il  la  reçue  deVEfpritde  fanaifica- 
iion  , c’eft  à-dire  , de  l’Efprit  faint  & fandifiant  , qiii  a 
opéré  ce  myftere  de  l’union  de  la  nature  humaine  avec  le 
Verbe  divin  dans  Jesus-Christ.  Et  cette  puiiTance  de 
Jésus  Christ  a particulièrement  éclaté  & paru  avecplus 
d’évidence  dans  la  réfurreBion  det  morts , foit  lorfqu’il  a 
'repris  fa  vîe  de  lui-même , ou  qu’il  l’a  rendue  aullî  ad’aU- 
ires  morts.  Tjrôi. 

Tf-.  f.  la  grâce  de  l’apoftolat  : ou,  non  feulement 

ladiarge  &c  la  dignité  d’Apôcre  ; mais  même  les  dons  ne- 
cellaircs  pour  en  exercer  les  fendions. 

Ibid.  earpf.  de  fa  part  & par  fon  autorité.  pour  fon 
nom  ; ».  e.  pour  fa  gloire  & pour  l’exal  atior>^c  fon  nom. 

■i'.  6.  expi.  comme  ayant  été  faits  fidelçs  de  Je  s ui- 
Christ  partBde  vocation  toute  vraïuite.  Men.  < 
Tome  XIX.  iq 


RomA  , dileciis  Dei 
vocatis  fanciis.  Grn~ 
tia  vobis  & 

Deo  Pâtre  nojlro , ^ 
Domino  Jefu  Chrijio^ 

8.  Primum  quidem 


ipo  EPÏSTRE  DE  S.  PAUL.  ^ 

7.  àvousquiêcesàRomc,  7.  omnibus  qui  funl 
qui  êtes  chéris  de  Dieu  , 

^ faims  par  votre  voca- 
tion " : qûe  Dieu  notre 
Perc,& J esus-Christ 
notre  Seigneur  vous  don- 
nent la  grâce  & la  paix 

8.  Premièrement, je  rends 

grâces  à mon  Dieu  pour  gratias  ago  Deo  meo 
vous  tous  par  Jésus--  per  Jefum  Chrijîum 
Christ"  ,dece qu'on  pro  omnibus  vobis  : 
parledcvotrc  foi  dans  tout  quia  fides  veftra  an- 
îç  monde".  nuntiatur  in  univerfo 

mundo. 

9.  Car  le  Dieu  que  je  9.  Teftis  enim  mihi 

fers  par  le  culte  intérieur  eft  Deus , cui  fervio  in 
de  mon  efprit  " dans  l'E-  jpiritu  meo  in  Evan- 
yangile"  defonFils,  m’eft  gelio  filii  ejus  . quod 
témoin  que  je  me  fouviens  Jine  intermijfione  me- 
fans  celle  de  vous  ; moriam  vejiri  fado  ‘ 

10.  lui  demandant  conti-  10.  femper  in  ora-> 

nuellement  dans  mes  prie-  tionibus  mets  : obfe-> 
res , que  fi  c’eft  fa  volonté , crans , Ji  quomodo  tan- 
il  m’ouvre  enfin  quelque  dem  aliquando  prof: 
voie  favorable  poux  aller  perum  iter  habeam  ia 
vers  vous  " j voluntate  Dei  venien- 

àiad  vos. 

* J 

ir.  7.  leur,  appellês  faints. 

Ibid.  expl.  la  grâce  qui  les  doit  unir  à Dieu,  & la  paix 
qui  les  doit  unir  les  uns  avec  les  autres  dans  la  même  foi  & 
le  niêiiie  efprit  de  charité.  , , . . m 

ir.  S.  exbl.  comme  étant  le  médiateur  du  bien  dont  jl 
rend  grâces  à Dieu , $c  celui  par  lequel^  feul  nous  pouvons 
nousadrelTerà  Dieu  & lui  rendre  agréables  nos  prières,, 
nos  oeuvres  & nos  aâions  de  grâces.  ^ 

Ibid,  ietrr.  de  ce  que  votre  foi  eft  annoncée  dans  tout  le 

inonde.  • 

..  -jîr,  9. /e^r,  en  mon  efprit.  , 

Ibid.  expi.  dans  la  difpenfation  de  l’Evangile  : ca  prê- 
chant l’Evangile.  . 

lO.  (KpJ,  quelque  occafioQ  de  volailler  voit . car  M 


r 


AUX  ROMAINS.  CHAP.  I. 

II.  Defidero  enîm  1 1 . car  j’ai  grand  dcfir 
■v'idere  vos , ut  aliquid  de  vous  voir  , pour  vous 
imper tiar  vobis  gratU  faire  part  de  quelque  grâce 
fpiritualts  ad  confir-  J^irituelle  " , afin  de  vous 
mandas  vos  : fonifier , 

II.  id  eji  , fimul  ii.c’cft-à-dire,afinqu’é- 
confolari  in  vobis  3 per  tant  parmi  vous  , nous  re- 
cevions une  mutuelle  con- 
folation  dans  la  loi  qui 
nous  cft  commune  " . 

I J . Aulïi , mes  freres  , 
ignorare.fraîres:  quia  je  fuis  bien-aifè  que  vous 
f&pe  propofui  venire  ad  fçachiez  que  j’avois  fou- 
mos  , ( & prohibittts  vent  propofé  de  vous  aller 
fum  ufque  adlmç.)  ut  voir  , pour  faire  quelque 

fruit  parmi  vous,  comme 
parmi  les  autres  nations  : 
mais  l’en  ai  été  empêché 
jufqu’a  cette  heure  " . 

1 4.  Je  fuis  redevable  aur 
Grecs  S:  aux  Barbares  " , 
aux  fçavans  & aux  fimplcs. 


eam  qui.  invicem  ejl , 
Jidem  vejlram  atque 
tneam. 

1 3.  Pioloautemvos 


aliqttem  fruchtm  ha- 
J?eam  ô*  vobis  ,fi- 
CHt  é'  ceteris  gen- 
iïbus. 

1 4.  Gneis  ac  Bar- 
haris  , fapientibus  ^ 
injipientibtts  débitât 
fum  : 

ne  demande  pas  d’être  exempt  de  périls  8c  de  fouffrances 
dans  foii  voyage.  En  effet  , celui  qu’il  Ht  à Rome  quelque 
rems  après  avoir  écrit  cette  êpître,  fut  accompagné  de  tou- 
te force  de  dangers  & de  miferes. 

ÿ.  II.  f.  e.  de  quelques  infliuâions  touchant  l’Evan- 
gile. 

ir.  IX.  mtr.  nous  nous  encouragions  mutuellement  les 
uns  les  autres  par  la  foi  qui  nous  elf  commune. 

ir.li,.  ex  fl.  Ce  fruit  eft  le  falut  des  âmes , qui  cft  l’unî- 
que  fruit  que  les  prédicateurs  de  l’Evangile  fe  propofent. 

Ibid.  exfl.  H marque  chap.  ij.  v.  io.  que  cer  empê- 
chement venoit  de  la  necelTîtc  où  il  fetrouvoit  d’annoncer 
l’Evangile  â des  nations  aufquclles  il  n’avoit  pas  encore  été 
prêché. 

ir.  14.  exfl.  Par  les  Grecs , l’Apôtre  entend  toutes  les  na- 
tions dont  l’efptit  & les  mœurs  etoient  pluspolics:  & par 
les  Harbares  , toutes  celles  qui  étoient  plus  groificrcs  : de 
forte  qu’il  comprend  meme  les  Romains  fous  le  nom  de 
Gr((s. 

Nij  ' 
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1 5 . Ainfi  pour  ce  qui  crt  15.  itn  ( quod  in 
de  moi  “ , je  fuis  prêt  de  me  ) promptum  eft  ^ 
vous  annoncer  aufli  l’E-  vobis , quiRomAeftif , 
vangile  , à vous  qui  êtes  à evmgelizare. 

Rome  J 

1 6.  car  je  ne  rougis  1 6.  Non  enim  eru^ 
point  de  l’Evangile  " , par-  befco  evmgeltum.  Vir~ 
ce  qu’il  eft  la  venu  de  tus  enim  Dei  tfi  in 

- Dieu  " , pour  fauver  tous  fnlutem  omni  creden-, 
ceux  qui  croient  " , pre-  ti , JudAo  primùm. 
mierement  les  Juifs  , Sc  Gyaco, 
puis  les  Gentils  . 

17.  Etlajufticc'MeDieu  17.  "Sufiitm  enim 
nous  y eft  revelêe  , la  jtt-  Dei  in  eo  revelatur  ex 
Jlicequiiiientàçlzù>V^  fide  in  fidem  : fient 

ir.i^.  Autr,  autant  qu'il  eft  pn  mpi. 

ir.  1 6.  grec,  de  J E s U s-C  h R i s T.  expi.  d'en  faire  pro- 
felTion  , ni  de  le  prêcher  en  quelque  lieu , ni  devant  quel- 
ques perfonnes  que  ce  puiftè  être.  Il  ialînue  beaucoup  plus 
qu'il  ne  dit  ; il  fait  entendre  qu’il  fait  route  fa  gloire  de  !’£• 
vangile.  /''oyex  Galat,  6. 14.  i.Cor.  i.  xj. 

Ibid.  txpl.  c’eft  l’unique  moyen  que  Dieu  achoifî. 

Ibid.  txpl.  non  que  la  feule  foi  fuftîfe  pour  être  fauvê  ; 
mais  parce  qu’elle  y eft  neceflaire.  Or  la  foi  dont  il  parla 
eft  une  foi  vive  S:  animée  par  la  charité  , qui  renferme  ef- 
fentiellement  les  bonnes  auvres,  8c  n’exclut  que  les  œu- 
vres de  la  loi , comme  étant  vuides  de  la  grâce  , 8c  n’étanc 
fondées  que  fur  les  mérites  propres , fans  aucun  rapport  4 
J E s U s-C  H R I s T comme  auteur  de  la  loi. 

Ibid.  leur,  les  Grecs  : ».  e.  tous  les  peuples  qui  ne  font 
pas  Juifs.  Quoique  la  grâce  de  l’Evangile  foit  communi- 
quée iadiffèremment  à tous  ceux  qui  croient  : Dieu  néan- 
moins a voulu  que  les  Juifs  y participaflèut  les  premiers.  Il 
fcmble  que  l'Apôtre  foit  bien  aife  d’humilier  les  Gentils 
qui  fe  préferoient  aux  Juifs,  8c  ôter  aux  Juifs  la  penfée 
qu’ils  pouvoient  avoir  qu’il  fût  ennemi  de  leur  nation. 

Tir.  17.  expl.  Le  mot  de;»y?»œdans  toute  cette  épître,  n’ef^ 
jamais  mis  pour  l’attribut  de  Dieu,  qui  eft  oppoléàfami- 
fericorde  > mais  pour  la  juftice  dont  Dieu  nous  rend  juftes  , 
ou  peur  fa  fidelité  dans  fes  promefTet. 

Ibid.  expi.  qui  nous  eft  donnée  par  la  mifericorde  de 
Dieu  qui  la  produit  dans  le  cœur  des  fidèles  par  l’opéra- 
tion de  fa  grâce  avec  la  coopération  de  la  volonté:  8c  non 
celle  qui  vient  de  la  loi,  8c  qui  a’cft  appuyée  que  fur  les 
propres  métites  de  l’iiopiiue. 
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AUX  romains.-  GH  AP.  I. 

fcr'iptum  eft  : ]ujlus  feperfe8ionneàâiï%\3.ïoï" j 

ütitem  ex  fide  vivit.  félon  qu’il  eft  écrit  : Le  ffai,  t. 

j ufte  vit  de  la  foi  " . 4 • 

§.  i.  Ingratitude  ^impiété des  Philofephes.  Sages  u,"  ^ 

infenfés.  Dieu  vifible  dans  l'ordre  du  monde.  Hehr.  i a. 

1 8.  Revelatur  enim  1 8.  Ori y découvre  auflî 

ira  Des  de  cœlo , fuper  la  colère  " de  Dieu  , qui 
omnem  impietatem  éf  éclatera  du  ciel  contre 
injuflitiam  hominum  toute  l'impiété  & l’injufti- 
eorum  , qui  veritatem  ce  des  hommes , qui  re- 
Dei  in  injuftitia  deti-  tiennent  la  vérité  de  Dieu 
nent  : dans  l’injuftice  " : 

19.  quia  quod  no-  1 9.  parce  qu’ils  ont  con- 

tum  eft  Dei  , mani-  nu  ce  qui  fe  peut  décou- 
feftum  eft  in  illis.  vrir  de  Dieu  " 5 Dieu  mê- 
Deus  enim  illis  mani-  me  le  leur  ayant  fait  con- 
feftavit.  noître'^, 

lo.  Invifibilia  enim  10.  Car  les  perfections 
ipfius  , à creatura  invihblesdeDieu,  fa puif- 
mundi  , per  ea  quA  fànce  éternelle  & fa  divi- 
fa£la  funt  .intelleiia , nicé  font  devenues  vifi- 
confpïciuntur  : fempi-  blés  depuis  la  création  du 
terna  quoque  ejus  vir-  monde , par  la  connoifTan- 
tus  , & divinitas  : ita  ce  que  f^  créatures  nous 

ir,  1 7.  expi.  pour  montrer  que  cette  foi  & cette  confiance 
en  la  grâce  de  Jfsus-Chb.ist  , nVft  jamais  11  accomplie 
qu'elle  ne  doive  s'augmenter  tous  les  jours  dans  les  Chré- 
tiens qui  veulent  travailler  (erieufement  â leur  pcrfeiftion. 

Ibid.  expi.  C'ed-â-dire , que  le  julle  obtiendra  8c  con- 
servera la  vraie  jullicc  qui  eh  la  vie  de  l’ame  par  ta  foi  en 
Jesus-Crmst,8c  par  la  confiance  en  fa  grâce , 8t  en- 
fuite  obtiendra  par  cette  meme  juftice  la  vie  éternelle. 

ÿ.  iS.  expi.  La  juflice  par  laquelle  il  punit  le  péché  : 
car  il  n'y  a point , à proprement  parler , de  colere  en  Dieu  : ' 
puifqu’il  ell  exempt  8c  incapable  de  toute  padion. 

Ibid.  expi.  qui  étouffent  la  connoiflàncc  du  feul  vrai 
Dieu  par  l’injultice  8c  la  dépravation  de  leur  volonté , en 
tefufant  de  le  confelTer  8t  de  le  faire  connoître. 

ir.  19.  expi.  par  l'ordre  du  monde. 
xpl.  pat  U lumière  de  la  laifon. 
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en  donnent  : & ainfî  ces  uf  fini  inexcufaliîes, 
pcrfonncs  font  incxcufa- 
bles  ; 

2 1 . parce  qu’ayant  con-  i i < Quia  cutn  co- 
nu  Dieu , ils  ne  l’ont  point  gnovijjènt  Deum , non 
glorifié  comme  Dieu  , & Jîcut  Deum  glortfica- 
ne  lui  ont  point  rendu  gra-  verunt  , aut  grattas- 
ces  : mais  ils  fe  font  ^a-  egerunt  : fed  evanue- 
rés  " dans  leurs  vains  rai-  runt  in  cogitationibus 
fonncmens  , & leur  cœur  fuis , obfcuratum 
infcnlc  a été  rempli  de  efi  infitiens  cor  eorum:- 
ténèbres 

21.  Ils  font  devenus  fous  12.  die  entes  eûim 
en  s’attribuant  le  nom  de  fe  effe  fatientes , fiulti 
fages'/.,  faaifunt: 

2 3 . & ils  ont  transféré  2 3 . cj*  mutaverunt 
l’honneur  qui  u’eft  du  gloriam  incorruptibilis 
qu’au  Dieu  incorruptible , Dei  t in  fimilitudinem' 
à l’image  d’un  homme  hnaginis  corruftibilis 
corruptible,  & à des  figu-  hominis , & volrtcrum, 
les  d’oifoaux  , de  bêtes  à ^ quadrufedum , ^ 
quatre  pieds  , & de  fer-  ferpentium. 
pens. 

§.  3 . Impiété  punie  par  P ahandonnement  aux- 
pajfîons  infâmes  , ^ au  dérèglement 
de  te/prit. 

24.  C’eft  pourquoi'' Dieu  24.  Tropter  quoi 

"ir.  II.  atttr.  évaporés. 

Ibid.  expU  Cela  regarde  parriculierement  les  Philofo- 
phes  payens  , qui  ont  abufé  plus  que  tous  les  autres  hom- 
mes de  la  connoilTànce  naturelle  qu'il-  avoient  Je  la  nature 
de  DieUi  n’ayant  fait  de  cette  counoiirauce  , qu’ils  dé- 
voient regarder  comme  la  règle  Je  leur  conduite  , qu’un 
fujetde  difpjtes  ISe  de  cutiolîtés,  non  feulement  inutiles, 
mais  même  pernteieufes. 

Ibid  exol.  de  fauflês  opinions  & d’erreurs  groiCerea- 
touchant  la  l'ature  & le  culte  de  Uieu. 

-ir.  it.  ex!>t.  en  fai^'ant  profeflTion  de  f.igeflè. 

14.  txpl,  en  punition  de  ce  péché  u détcAablct. 
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AUX  ROMA 
iradidit  tlios  Deus  in. 
dtfideri»  tordis  eo- 
rttm.in  immimditiam: 
ut  contumelüs  aficiant 
torpora  fua  in  femet- 
fts  : 

15.  qui  commtità- 
*verunt  ’veritxtem'Dei 
in  mendacium  : ^ co- 
luerunt , fer'vierunt 
creatura,  pottits  quàm 
Creatori  qui  ejl  bene- 
diBus  in  ftcula,  A- 
tnen. 

Z 6.  Froptereà  tradi- 
diîillos  Deus  tnpajfio- 
nes  ignominia.  ilam 
femina  eorum  immu- 
taverunt  nnturalem 
dfum , in  etim  ujum 
qui  eft  contra  naturam. 

17.  Sim'diter  ati- 
tem  ô»  mafcuîi  , re- 
tiBo  naturali  ufu  fe- 
mina , exarferunt  in 
dejtderiis  fuis  in  invi- 
tem,  majculi  in  maf- 
culos  turpitudinem  0- 
f crantes  , ^ merce- 
dcm  , quatn  oportuit , 
erroris  fui  in  femetip- 


INS.  CHART.  X9S 
les  a livrés  " aux  defirs  de 
leur  cœur  , aux  vices  de 
l’impureté  -,  en  forte  qucn 
s'y  plongeant  ils  ont  desho- 
noré eux-mêmes  leurs  pro-> 
près  corps , 

zy.  eux  qui  avoienrmis 
le  menfonge  à la  place  de 
la  vérité  de  Dieu  " , & fen- 
du à la  créature  l’adoration 
& le  culte  fbuverain , au- 
lieu  de  le  rendre  au  Créa- 
teur , qui  eft  béni  " dans 
tous  les  ficelés.  Amen. 

16.  Ce  ft  pourquoi  Dieu 
les  a livrés  à des  paflions 
honteufès.  Car  les  fem- 
mes parmi  eux  ont  changé 
l’ulàgc  qui  eft  félon  la  na- 
ture , en  un  autre  qui  eft 
contre  la  nature. 

zy.  Les  hommes  de  mê- 
me rejettant  l’alliance  des 
deux  fexes  , qui  eft  félon 
la  namre  , ont  été  embra- 
fés  d’un  defir  brutal  les 
uns  envers  les  autres  , 
rhomlnc  commettant  avec 
l’homme  une  infamie  di- 
teftable  , & recevant  ainfi 
en  eux-memes  la  jufte  peii 


•if.  14,  dutf,  abandonnés,  txpl.  L’Icrirure  dit  que  Dieu 
livre  un  homme  au  vice  , lorfque  par  juAicc  il  ne  le  pré- 
vient point  de  fa  grâce,  mais  le  laide  à lui-même  & d Tes 
dedrs  déréglés. 

ÿ'.  îf.  ejrp/.  transféré  ce  qu’ils  avoient  connu  de  vrai  X 
de  t'audes  divinités.  — ^ 

Ibid,  expl,  qui  fcul  eft  digne  d’être  béni  & adoré , 

N iiij 
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ne  qui  étoit  due  à leur  fis  recifiientes. 
aveuglement. 

1 8 . Et  comme  ils  n’ont  a 8 . £/ ficut  tunpro^ 

pas  voulu  reconnoître  baverunt  Deum  habe- 
Dicu  " y Dieu  aufli  les  a re  ta  notitia  : ixadi- 
livrés  à un  feus  dépravé  " j dit  illos  Deusinrepro- 
enibrce  qu’ils  ont  fait  des  bum  feufum , ut  fa- 
aéiions  indignes  de  thom-  ciunt  ea  tput.  noncon- 
tne } veniunt , 

15?.  qu’ils  ont  été  rem-  1^.  repletos  omni 
plis  de  toute  (brte  d’in-  iniquitate  malitia  , 
juftice  , de  méchanceté  " , fornicatione  , avari- 
és. fornication  ''  , d’avari-  tia  , nequiüa  , plenos 
ce  , de  malignité  Ils  invidia , homicidio 
ont  été  envieux  , meur-  cententione , dolo,  ma- 
triers  y querelleurs , trom-  lignitate  ,/ufunenes% 
peurs.  Ils  ont  été  corrom- 
pus dans  leurs  mceurs , lê- 
meurs  de  faux  rappons , 

3 O.  calomniateurs  Si  en-  3 o.  detraciores , Dea 
ncmis  de  Dieu  Ils  ont  odibiles  , contumelio- 
été  butrageiix  , fupetbes  , fos  ,fuperbos  , elatos  , 
altiers, inventeurs  de  nou-  inventores  malorum  , 
veaux  moyens  de  faire  le  parentibus  non  obe- 
mal  " y delobéilTans  à leurs  dientes , 
pores  & à leurs  meres  -, 

ir.  18.  expi.  C’eft  à-dire  , comme  s.*i!s  n’ont  fait-  aucun 
ufagc  de  la  connoilTance  qu'ils  avoient  de  Dieu , en  l’ado- 
rant fcul , en  lui  rendant  témoignage  devant  les  peuples, 
en  lut  rapportant  la  gloire  de  fes  dons , &c. 

Ibid.  expi.  pat  ou  ils  ont  perdu  le  dircernement  du  bien 
Ce  du  mal. 

•p.  29.  expi.  d’adreflê  pour  nuire  aux  autres , fans  qu’ils 
»’en  apperçoîvent  & qu’ils  s’en  pulflcnt  défendre. 

Ibid.  expi.  Cela  comprend  tout  ce  qu’il  y a d’aéUons  im- 
pures & deshonnêtes. 

Ibid.  expi.  d’une  inclination  volontaire  & perpétuelle  de 
nuire  aux  autres  dans  les  occàfions. 

ir.  30.  expl  C’eft-à-dite  , qu’ils  ont  haï  Dieu  , ou  , 
qu’ils  ont  été  hatsde  Dieu  : le  grec  fignifiant  l'un  & l’autre^ 

Ibid,  lettr.  de  nouveaux  maux. 
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5 1 . infifientes . in-  3 1 prudence  " , fans 
eompofitos  , fine  afie-  modcftie",fans  afFedion", 
üione , ttbfque  fœdere,  fans  foi , fans  mifericorde. 
fine  mifericordm. 

3 1.  Qui  cum  jufii-  ' 3 1.  Et  après  avoir  con- 

tiam  Dei  cognovijfent,  nu  la  juftice  de  Dieu  , 
non  intellexerunt  quo-  ils  n’ont  pas  compris  que 
niam  qui  taliaagunt , ceux  qui  font  ces  chofes  , 
digni  funt  morte  : ér  dignes  de  mort , & _ 

non  folum  qui  eu  fa-  non  feulement  ceux  qui 
ciunt  , fed  etiam  qui  les  font  , mais  auHI  qui- 
eonfentiunt  facienti-  conque  approuve  ceux  qui 
ius,  les  font  " . 

ir.  ji.expl.  Ceft-â-dire  , infenfés  ou  fans  raifon,  agif- 
£ant  comme  des  bèces  dans  toutes  leurs  allions.  , 

Ibid.  txpl.  Ce  vice  confïftc  paiticulierement  i n'avoir 
d’alFeéUon  ni  d’ameur  que  pour  foi-même  , & à facrifier 
toutes  chofes  à ibn  propre  inrerêt  6c  à fa  paiîîon. 

îbid.  Le  Grec  peut  marquer  un  homme  bizarre  qui  ne 
le  peut  accorder  avec  peribnne. 

yr.  ii.gr.  Sc  après  avoir  reconnu  que  , félon  la  iuilicc  de 
Dieu  , ceux  qui  font  coupables  de  ces  crimes  font  dignes  de 
mort , non  feulement  ils  les  commettent  eux-mêmes , niais 
^ ils  approuvent  ceux  qui  les  commettent. 

Ibid.  expi.  ce  qu’en  ordonne  la  loi  naturelle  6c  le  droit 
divin. 


CHAPITREII. 

J.  I.  ]uifs  fai fant  ce  qu’ils  condamnent.  Patience 
de  Dieu  redoutable  aux  impénitent,  ' 

« 

ï.  Ropter  quod  i. ’Eft  pourquoi  vous, 

- I inexeufabilis  V V ô homme  , qui  que 
es  . ô home  omnis , qui  vous  fbyez  " , qui  condam- 
fudicas.  In  quo  enim  nez  les  autres , vous  vous  Mattb, 

ir.  I.  expi.  Juif  ou  Gentil  : car  l’Apôtre  parle  indilFe-^'** 
remment  aux  uns  6c  aux  autres  jufqu’au  vetfet  17.  6c  la 
raifon  qu’il  apporte  cil  commune  à tous. 

Ibid.  leur,  qui  jugea,©*  de  même  dans  les  ‘vtrfenfuivsms^ 

N y 
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rendez  inexcuGible , parce 
<Ju’cn  les  condamnant  , 
vous  vous  condamnez 
vous-meme , puifque  vous 
faites  les  memes  cliofes 
que  vous  condamnez  " . 

r . Car  nous  Içavons  " quç 
Dieu  condamne  félon  fa 
vérité  " ceux  qui  commet- 
tent ces  aélions  . 

J.  Vous  donc  qui  con- 
damnez ceux  qui  les  com- 
mettent , & qui  les  com- 
mettez vous-même  , pen- 
fez-vous  pouvoir  éviter  la 
condamnation  de  Dieu  î 

4.  Eft-ce  que  vous  mé- 
prilèz  les  richelTes  de  la 
bonté  , de  la  patience , & 
de  fa  longue  tolérance  ? 
Ignorez-vous  " que  la  bon- 
té de  Diai  vous  invite  à la 
pénitence  " î 

J.  Et  cependant  par  vo- 
tre dureté  & par  l’impé- 


E S.  PAUL  • 
judicas  ulterum , 
fum  condemnas  : eo-' 
dem  enim  agis  quA 
judicas. 

I . Seimus  enim  qao~ 
niam  ]udicium  Des 
efi  fectindùm  njerita- 
iem  in  eos  qui  talia 
agunt. 

J.  exijiimas  autem 
hoc , 0 homo , qui  ju~" 
dicas  eos  qui  talia 
agunt  , ^ facis  ea  , 
quia  tu  effitgies  judi~ 
cium  Dei  ? 

4.  An  divitias  ho- 
nitatis  ejus , ô*  f*- 
tientia, , ^ longanimi- 
tatis  contemnis  ? Igno- 
ras quoniam  henigni- 
■tas  Dei  ad  fœnkenr 
tiam  te  adducit  ?' 

y.  Secundùm  au- 
tem duritiam  tuam 


' ir.x.  ortc.  vous  qui  lès  condamnez. 

ÿ.  1.  exiil.  non  feulement  par  les  lumières  de  la  foi,, 
mais  même  celle  de  laraifon. 

Ibi  J.  f y;7.  C’eft-à-dire , fans  acception  de  perfonnes , 5ç 
fans  diftinàion  de  Juif  & de  Gentil.  ' - 

Ibid.  If/A-.  que  le  jugement  de  Dieu  eft , félon  la  vérité, 
contre  ceux  qui  font  ces  cliofes. 

ir.  4.  exfl.  l’excès  de  fa  bonté  qu’il  continue  d'e.xercec 
fur  vous,  vous  comblant  de  toute  forte  de  biens,  quoique 
TOUS  continuyez  de  l’olïènfer. 

Ibid.  grec,  fans  conlîdcrcr  que. 

Ibid.  expi.  Ce  qui  comprend  la  converfion  du  cœur  à 
Dieu , avec  le  deifciji  de  le  punit  foi-mêoïc  pour  appaifee 
làjufticc. 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  II.  199 
impœnitens  cor,  the-  niteucc  de  votre  ca-ur  voas 
fauriMt  tibi  tram  in  vous  amairez  un  tréfoc 
die  ira  , revelatio-  de  colere  " pour  le  jour 
nis  jujli  judicii  Dei , de  la  colere  & de  la  ma- 
nifeftation  du  julle  juge- 
ment de  Dieu , 

. €.  qui  reddet  uni-  6.  oui  rendra  à chacun 
tuique  fecunditm  ope-  félon  tes  œuvres  "y  16. 17. 

ra  ejus  : 

7.  iis  quîdem , qui  7.  en  donnant  la  vie 
fecunditm  patientiam  éternelle  à ceux  qu^  par 
boni  operis , gloriam , leur  perfcvcrancc^'  dans  les 
honorem  , incor-  bonnes-œuvres , cherchent 
ruptionem  qu&runt , la  gloire  , rhonneur  & 

Vitam  Aternam  : l’immortalité  " ; 

, 8.  iis  autem  , qui  2,  (^répandant  Ci  fareut 
funt  ex  contentione  , & fa  colere  " fur  ceux  qui 
qui  non  acquief-  ont  l’efprit  contentieux  " , 
cunt  veritati , credunt  & qui  ne  fe  rendent  point 
autem  iniquitati , ira  à la  vérité  , mais  qui  cm- 
indignatio.  brafl'ent  l'iniquité 

ir.  V.  expi.  vous  excitez  de  plus  eu  plus  la  colere  de 
Dieu  contre  vous , & vous  vous  rendez  coupable  de  nou- 
, vellcs  peines. 

Ibid.  exp/.  Le  jour  du  dernier  jugement  eft  appelle  ;««r 
de  colere , parce  qu’alors  la  jullice  de  Dieu  viendra  fondre 
dans  toute  fa  rigueur  fur  les  pécheurs , & que  le  rems  de  la 
mifericorde  fera  palTé. 

ÿ.  6.  expi.  la  récompenfe  aux  uns , & le  châtiment  aux 
autres.  Ceci  prouve  la  ucceilité  Sc  le  mérité  des  boanes  Œu- 
vres. 

TV'.  7.  trec.  patience. 

Ibid.  leur,  rincorruptibilité. 

ir.  8.  expi.  punilTani  tres-feverement  ; car  il  n’y  a en 
Dieu  ni  fureur  ni  colere  , puifqu  il  ne  peut  être  fujet  aux 
paillons  , comme  on  l’a  déjà  remarqué. 

Ibid.  exbl.  Ce  reproche  dedifpute  6c  d’obllinarion  tom- 
be particulièrement  fur  les  Juifs , qui  par  attachemeut  àla 
loi  s’élevoient  contre  les  prédicateurs  de  l’Evangile  , fut-  il 

tout  contre  ceux  qui  le  ptéchoieut  aux  Gentils.  * 

Ibid  expi.  généralement  tous  les  péchés  qui  font  pctdta 
a qualité  de  iuAe« 

N vj 
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9.  L’afflidion  & le  deC-  9.  Tribulatio  e$* 
cfpoir  accablera  l’ame  de  angujîia  in  omnem 
tout  homme  qui  fait  le  antmam  homlnis  ope- 
mal  " : du  Juif  première-  rantis  malum  Jud<c.i 
ment  , & puis  du  Gen-  primitm , ^ Gr£ci  : 
til  " : 


Deut.  10. 

1.  Parai. 

*9-  7- 
Job.  J 4. 
19. 

<Sap.  C.  8. 
£ceU.  5 5 . 

10. 

34. 

Cal.  i.  g. 
Col.  3. 

Matth. 


I e.  mais  la  gloire , Thon-  i o.  gloria  autèm , 
neur , & la  paix  feront  le  ép  honor , é*  om- 
partage  de  tout  homme  qui  ni  operanti  bonum  , 
tait  le  bien  " : du  Juif  pre-  Judio  primitm  , Ô* 
mierqpient  , & puis  du  Grtxo,  ^ 

Gentil. 

§.  Z.  JHe  pas  écouter  la  loi  fans  la  pratiquer.- 
Loi  écrite  dans  le  cœur. 

II.  Car  Dieu  ne  fait  ii.  No»  enim  efl 
point  acception  de  perlon-  acceptio  perfonarum 
nés  " . apud  Deum. 

II.  Et  ainfi  tous  ceux  ii.  ^uicumque  e- _ 
qui  ont  pech<5  fans  avoir  nim fine  lege  peccave- 

. reçu  la  loi  " , périront  auflî  runt , fine  lege  peri- 
• tans  être  jugés  par  la  loi  : bunt  : ^ quicumque 
& tous  ceux  qui  ont  pe-  in  lege  peccaverunt , 
ché  étant  (bus  La  loi  " , le-  per  legem  judicabun- 
ront  jugés  par  la  loi.  tur. 

I J . Car  ce  ne  Ibnr  point  i^.  Non  enim  audi- 
çeux  qui  écoutent  la  loi  " tores  legis  jufii  funt 


7-ti. 

J*c.  I . ÿ.  9.  txpl.  lorfque  Dieu  les  condamnera  au  feu  éternel. 
ZX.  Ibid.  e\pl.  le  péché  mortel  : c’eft-à-dirc , qui  l’aura  fait  y. 

fie  aura  négligé  de  les  corriger. 

' Ibid,  exfjl.  comme  étant  plus  coupable , à caufe  des  plus- 
grands  bienfaits  reçus. 

Ibid  l'ettr.  du  Grec  , & ainfi  au  verfet  fuivant. 

H'.  10..  expi.  fie  qurperfevere  |ufqu’à  la  fin. 
ir.ii.  autr.  n’a  point  d’égard  a la  qualité  des  peefounesy 
s'ils  font  Juifs  ou  Gentils. 
ir.  II.  expi.  de  Moïfe  , comme  les  Gentils. 

( ' Ibid.  leur,  dans  la  loi  ; i.  e.  les  Juifs. 

1 3 . expi.  qui  en  font  une  proleifion  extérieure  , qii 
pa  fçavenc  , qui  en  parlent , qui  l’approuvent , & qui  cr> 

^ntendcat  parler  arec  plaifit*^ 

t 
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mpud  Deum  , fed  fa-  qui  font  juftes  devant 
Bores  legis  juftifica-  Dieu  : mais  ce  font  ceux  | 

buntur.  qui  gardent  la  loi  qui  fe- 

ront jufti  fiés 

t\.Qum  enim  gen-  14.  Lors  donc  ^que  les 
tes , que  legem  non  hor-  Gentils  qui  n’ont  point  la 
bent , natur aliter  ea , loi  , font  naturellement^'' 
quA  legis  funt  , fa-  les- chofes  que  la  loi  com- 
ciunt , ejufmodi  legem  mande,  n’ayant  point  la  loi 
' non  habentes , ipfi  fibt  ils  fe  tiennent  a eux-mê- 
fitnt  lex  : mes  lieu  de  loi  j 

15.  qui  oftendunt  1 5.  faifant  voir  que  cc 
«pus  legis  fcriptum  in  qui  eft  prefcrit  par  la  loi , 
eordibus  fuis , tefiimo-  ell:  écrit  dans  leur  cœur 
nium  reddente  illis  comme  leur  confcicnce  ea 
confcientiâ  ipforum  , rend  témoignage  par  ladi- 
es inter  fe  invicem  co-  verfiré  des  réflexions  & des 
gitationibus  accufan-  penfées , qui  les  accufent , 
tibus  , aut  etiatn  de-  ou  qui  les  défendent  ^ , 
fendentibus , 

1 6.  in  die , cîtm  ju-  16.  au  jour  où  Dieu  ju- 
dicabit  Deus  occulta  géra  par  Jesus-Christ  " ^ 
hominum  , fecundîtm  lelon  l'Evangile  que  je  prc- 
Evangelium  meum  , ehc  " , de  tout  ce  qui  eft  ca- 

ir.  I } ex.  foit  qu’ils  I’.iyent  reçue  de  la  main  de  MoiTc  , 
comme  les  Juifs  i ou  qu’ils  ne  l'ayent  pas  reçue  ainlî , com-  i 

me  les  Gentils. 

ir.  14.  earp/.  C’eft- à-dire , la  font  en  fuivant  la  liiniierc 
naturelle  de  la  raifon  , qui  eft  la  loi  gravée  par  le  doigt  de 
Dieu  dans  le  cœur  ; mais  non  fans  être  prévenus  & animés 
de  la  grâce.  S.  u4jtgtijün. 

f.tS-  lettr.  qui  montre.nt  l’œuvre  de  Ta  foi  écrite  dans 
leur  cœur , leur  confcicnce  leur  rendant  témoignage , &. 
leurs  penfées  s’aceufant  entre  elles,  ou  audi  s’exeufanr. 

ir.  iO^exfl.  Le  Grec  fait  voir  que  res  paroles  fe  rappor- 
tent au  verfet  11.  6c  en  fonda  fuite:  les  trois  verfets d’en- 
tre deux  étant  en  parenthefe. 

Ibid.  expi.  L’Apôtie  ajoute  ceci,  pour  montrer  qu’en- 
core  que  l*tiomme  puifte  bien  connoître  par  la  lumière  na- 
turelle , que  Dieu  doit  un  jour  juger  les  hommes  ; il  n’y  a. 
nc^amoim  que  l’Evangile  qui  lui  puiftë  apprendre  que  ce 
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elle  dans  le  cœur  des  hom-  per  Jefum  Chrifiiwt, 

mes. 

J.  Juifs  maîtres  des  autres  , ne  s' infruifent  point 

eux-mêmes.  Qjsel  eji  le  Juif^  la  circoncifion 
véritable, 

17.  Mais  vous , qui  por-  17.  Si  dutemtuju- 
tcz  le  nom  de  Juif,  qui  dans  cognominaris , ^ 
vous  repofez  fur  la  loi  " , requiefeis  in  lege  , ^ 
qui  vous  glorifiez  des  fa-  gloriaris  in  Deo , 
veurs  de  Dieu  " ; 

18.  qui  connoilTez  fa  nojliveîun- 

Volonté  , & qui  ^cant  in-  tatem  ejus , ^ probay 
ftruitparlaloi,  fçavez  dif  utiliora , infirulius  per 
cerner  ce  qui  eft  de  plus  legem , 

utile  " J 

19.  vous  vous  flattez  19.  confditteipfitm 
d'être  le  condudeur  " des  effe  ducem  cacorum  » 
aveugles  , la  lumière  de  lumen  eorum  qui  in 

jugement  doive  être  fait  par  Jesus-Chmst.  D’autres  l’ex- 
pliquent : ou  Dieu  jugera  les  hommes  pat  les  maximes  der 
îbn  Evangile , & non  lelon  la  raübn  corrompue  des  hom- 
mes du  liccle. 

■jî'.  17.  expl  qui  vous  alTùrez  fur  ce  que  vous  êtes  depo- 
fitairc  de  la  loi  de  Dieu , comme  li  cet  honneur  fuffifoit 
pour  être  jufte  devant  Dieu.  Ou,  qui  vous  afllirez  fur  ce 
que  vousobfervez  la  loi  félon  la  lettre,  fans  vous  mettre 
en  peine  de  l’obfcrver  fc!on  l’efprit  , qui  eft  l'amour  de 
- Dieu  , & fans  vous  foucier  de  recourir  par  la  foi  à la  grâce 
de  l’Evangile , qui  eft  l’uuique  moyen  de  l’obferver  eftec- 
tivement , & comme  il  faut. 

Ibid.  leur,  en  Dieu.  a»tr,  de  ce  que  vous  êtes  le  peupla 
de  Dieu. 

ir,  18.  grec,  les  chofes  contraires!  i.  e.  ce  qui  eft  per- 
mis d’.avec  ce  qui  ne  l’eft  pas.  Saint  Paul  peut  avoir  en  rue 
la  pré'bmption  des  Scribes  & des  Pharifiens  , qui  déci- 
doienc  i leur  mode  des  poinis  de  morale  & de  confcicnce  , 
faifant  paiTcr  la  tranfgrellion  des  commandemens  lesplu&' 
clTcntiels  pour  une  faute  Icgei  c;  & au  contraire  celle  des 
moindres  préceptes  , qui  ne  confilloicnt  fouvent  qu’en 
quelques  ceremonies  , ou  meme  dans  des  pratiques  fuper- 
ftitieulcs,  pour  d.s  adions  très-criminelles. 

19.  cxpl  les  Juifs  donnoient  à leurs  Scribes  les  titres 
de  condudeur , de  lumicie , de  maîcic , de  Dodeur , 8cc, 


AUX  ROMAINS.  CHA"R  II.  joj 
Unebris  /tint , ceux  qui  fonc  dans  les  té- 

nèbres , 

. lo.  eruditorem  in~  lo.  le  doéieur  des  igno* 
Jîpientium , magifirum  rans , le  maître  des  fimples 
inf  zntium  , habenum  ér  des  enfans,  comme  ayant 
formam  feientU  , ^ dans  la  loi  la  réglé  de  la 
veritatis  in  leg^e.  feience  & de  la  vtoté. 

2 1 . Qiii  ergo  alium  2 1 . Et  cependant  vous 

doces  , teipfum  non  qui  inftruilez  les  autres  , 
doces  ; qui  pr&dicas  vous  ne  vous  inftruifez  pas 
non  furandum  . fu-  vous-memes  ''  : vous  qui 
Taris  : publiez  qu’on  ne  doit  point 

voler , vous  volez  : 

22.  qui  dicis  non  12.  vous  qui  dites  qu’on 

mœchandum  , mæ-  ne  doit  point  commettre 
tharis  : qui  abomina-  d’adultere  , vous  commet- 
ris  idola , facrilegium  tez  des  adultérés  : vous 
facis  : qui  avez  en  horreur  les 

idoles  “ , vous  faites  des- 
facrileges  " : 

2 J.  qui  tn loge glo-  2 3 . vous  qui  vous  glo- 
rîaris , per  prAvarica-  rifiez  dans  la  loi  " , vous 
tionem  legis  Deum  in-  deshonorez  Dieu  par  le 
honoras.  violement  de  la' loi. 

24.  ( Nomen  enim  24.  Car  vous  êtes  eau- 
Dei  per  vos  blajphe'-  fe , comme  dit  l’Ecriture , E^ech. 

. 1Î’- II.  fjrp/.  vous  ne  fuivez  pas  les  inftruâions  que  vous 
donnez  ^aux  autres  : oh  vous  négligez  de  vous  inliruire 
vous-meme  (ur  les  vérités  principales  de  votre  devoir  & de 
votre  religion. 

11.  cxj>L  Quoique  les  Juifs  ayent  été  fort  fujets  â 
l'idolâtrie  avant  la  captivité  de  Babylone , il  eft  vrai  néan- 
moins que  le  corps  de  la  nation  n’cft  pas  tombé  dans  ce  cri- 
me , & en  a même  témoigne  de  l’horreur  depuis  fon  re- 
tour de  la  captivité. 

Ibid.  exfi.  en  violant  ce  qu’il  y ade  plus  facré  dans  vo# 
we  religion,  comme  en  ufurpant  les  revenus  du  temple, 
ou  du  moins  en  manquant  d’offrir  à Dieu  les  facrihees  tels- 
que  la  loi  preferit. 

Ÿ".  zi.expl.  qui  vous  élevez  au  dcffiis des  autres  peuples 
à caule  de  la  loi, 
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tjuc  le  nom  de  Dieu  cft  matur  inter  gentes  t 
bJafphcmé  parmi  les  na-  ficut  feriptum  ejl.  ) 
lions  " . 

15.  Ce  n’eft  pas  que  la  25.  Circumctjio  qui^ 
Circoncilîon  ne  loir  utile'',  dem  prodejl , fi  legem 
fî  vous  accomplifl'ez  la  obfervcs  : fi  atitem 
loi  " : mais  fî  vous  la  Vio-  pfdvaricator  legis  fis  , 
lez  , tout  circoitcis  que  circumeifio  tua.  prtpu- 
vous  êtes  y vous  devenez  tUim  facta  efi. 
comme  un  homme  incir- 
concis 

z6.  Si  donc  un  homme  zè.  Si  igitur pnptt- 
încirconcis  garde  les  or-  tium  juftltias  legis  eu- 
donnances  de  la  loi , n’eft-  ftodiat  : nonne  prxpu- 
il  pas  vrai  que  tout  incir-  tium  illius  in  circum- 
concis  qu’il  eft  , il  fera  cifionem  reputabitur  f 
confideré  comme  circon- 
'cis  ? 

27.  Etqu’ainfi  celui  qui  ^1^  ér  judicalit  id 
étant  naturellement  incir-  quod  ex  natura  efiprt,- 
concis  accomplit  la  loi  , putium  , legem  con~ 
vous  condamnera  , vous  fummans  , te  , qui per 
qui  ayant  reçu  la  lettre  de  litteram  é"  circumei- 
fa  loi , & étant  circoncis  , fiionem  prAvaricator 
êtes  un  violateur  de  la  loi?  legis  es  f 

28.  Carie  vrai  Juif"  28.  Non  enim  qui 

ir.  14.  txpl.  car  les  nations  méprifent  un  Dieu  G mal 
fervi  de  fon  propre  peuple.  F'oyc^  ^6  10. 

ir.  iç.  eXfC.  L’ApocteparleacIacirconcinon,  compre- 
nant aullî  fous  ce  nom  toutes  les  autres  obfervations  lé- 
gales, telles  qu’elles  éioient  encore  alors,  permifes  SctoL- 
Jerées  jufqu’â  rétabliilcment  parfait  de  l’Evangile. 

Ibid.  expl.  les  préceptes  eilëntiels  de  la  loi  ; fçavoir  la  juf- 
tice , la  mifericorde  , la  foi , & tout  ce  qui  regarde  Ta- 
^lourde  Dieu  & du  prochain  , fans  l’oblervation  dcfquefs 
^Dieu  ne  coniiJere  rien  de  tout  ce  qui  eft  e.xterieur. 

Ibid.  expi.  La  circoncifion  & la  profeifion  que  vous  fât- 
tes  du  Judaïfme , ne  vous  profitera  pas  davantage  q^uc  fâ 
TOUS  étiez  payeus  & incirconcis. 

28.  «pf.  aux  ycu2  de  Dieu, 
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/»  manifefio  , Juds.us 
ejl  : neque  qus.  in  tna~ 
nifejlo  , in  cmme  , efi 
ctrcurncifio  : 

19,  fed  qui  in  abf- 
condito  , JudiMs  eft  : 
circumcifio  cordis 
in  Jfiritu,  non  littera  : 
cujus  Ims  non  ex  ho- 
mînibus , fed  ex  Deo 
eft. 


INS.  CHAP.  I-r. 
n’eft  pas  celui  ^ui  l’eft  au- 
dehors  ; & la  véritable  cir- 
concifion  n’eft  pas  celle  qui 
le  fait  dans  la  chair , & qui 
n eft  qu  extérieure. 

19.  Mais  le  vrai  Juif 
eft  celui  qui  l’eft  interieu-- 
rement  " ; & la  circonci- 
fion  véritable  eft  celle  du 
cœur  " y qui  Ce  fait  par  l’eC* 
prit , & non  félon  la  lettre 
& ce  vrai  Juif  tire  la 
louange,  non  des  hommes  ,> 
mais  de  Dieu. 


•fr.  19.  expl.  parles  vertus  intérieures  de  là  fai , dcl’ef- 
perance  & de  la  charité , rien  ne  pouvant  être  agréable  â 
Dieu  qui  eil  un  pur  efprit , que  ce  qui  eilfait  en  efpric  8c 
vérité. 

Ibid.  expi.  par  le  laraochement  des  vices  2c  de  la  con- 
voitife  du  coeur. 


CHAPITRE  II L* 

J.- J-.  Avantage  des  luifs  fur  les  Gentils.  'Erreuf 
imputée  k faint  Baul, 

T./^’Vid  ergo  am-  i. /’^  UbI  eft  donc  l’a-- 
plius  Judeo  eft?.  vantage  des  J uifs,. 

AUtifle.  militas  cir-  & quelle  eft  l’utilicé  de  lar 
fumeiftonis  ? circoncilîon  " ? 

i.  Multumper  om-  z.  Leur  avantage  eft 
nemmodum.  Brimum  grand  en  toutes  maniérés ,, 
qstidem  quia  crédita  principalement  en  ce  que 

ir.  r.  expi.  puifqu'elle  n’a  pas  rendu  les  Juifs  plus  juftes 
dtvant  Dieu,  ni  plus  exaéls  obfervatcursde  la  foi.  llfem-- 
ble  qu’il  faille  comprendre  fous  le  mot  de  circoncilîon  % 
toutes  les  pbfciYatioas  légales , qui  en  font  comme  les  dé- 
pendances* ) ^ . 


V 


ts 
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[tint  illis  eloquia  Des, 

3 . enim fi  qui- 
dam illorum  noh  tre- 
didernnt  ? Humquid 
incrednlitas  illorum 
fidem  Dti  evacuabit  f 
Abfit. 

4.  "Efi  attïcm  Deus 
verax  ; emnis  autenf 
hcmo  mendax  , ficut 
fcriptum  efi  :Vt  ]ufii~ 
ficeris  in  fermonibut 
îuis  ,*  ^ 'Vincas  cum 
judicaris'.- 

$.  Si  autem  iniqui- 
tas  nofira  jufiitiam 
Dei  commendat , quid 
dicemus  ; Numquid 
iniquHS  efi  Deus  , qui 
infert  iram  ? 

Z.  ex^l,  !a  loi , Iss  fainres  Ecritures , les  promelTès , 
Sc  furtouc  celle  d’cAvoyec  le  Mcllic  , qui  compreBd  toutes* 
les  autres. 

. ir.  3.  eJr/?/.  C’eft-à  dire , empêchera-t-elle  qiiï  Dieu  ne 
foit  Hdelc  dans  !cs  promeiTcs , & que  ce  qui  cft  prédit  dans 
1<  s faintes  Ecritures  touchant  le  Medîe  , n’arrivc  > 

t}".  4.  ^rct.  Que  Dieu  foie  reconnu  fidele  & vtritable, 
quand  tout  hojnrae  feroit  infîdele  fie  menteur. 

Ibid.  leur,  félon  qu’il  eft  écrit. 

Ibid.  auir.  &C  que  vous  demeuriez  viâorieux  dans  les  ju-r 
gemens  qu*on  fera  de  vous.  C'eft  le  (ens  qu'a  fuivi  U Vv.l- 
g*te.  expi.  L’Apôtre  dit  que  l’incrédulité  des  Juifs  , loin 
d’anéantir  la  Hdelité  de  Dieu  , ne  fervira  qu'â  la  faire  écla- 
ter davantage , lorfque  malgré  leur  incrédulité  il  accom- 
plira fes  promeiTes  dans  ceux  qu’il  appellera  à la  foi  : a(ra 
de  pouvoir  par  un  procédé  lî  plein.de  bonté'fermer  la  bou- 
che à tous  ceux  qui  feroient  aflèz  téméraires  que  de  trou- 
Tcr  â redire  à la  juilice  de  fa  conduire. 
f r f . txpl,  car  il  ne  doit  pas  punir  des  avions  t^ui  feiveop 


les  oracles  " de  Dieu  leur 
ont  été  conHcs. 

3 . Car  enfin  fi  quelqucs- 
■ uns  d’entre  eux  n’ont  pas 

cru , leur  infidélité  anéan- 
ti ra-t-ellc  la  fidelité  de 
Dieu  î Non  cenes. 

4.  Dieu  eft véri table, & 
tout  homme  cil:  menteur 
félon  ce  que  David  dit 
à Dieu  “ : Afin  que  vous 
foyez  reconnu  fidele  en 
vos  paroles  , & vidîorieux 
dans  les  jugemens  que  les 
hommes  feront  de.  vous  " . 

y.  Que  fi  notre  injuftice 
fait  paroître  davantage  la 
juftice  de  Dieu , que  di- 
rons-nous J Dieu  ( pour 
parler  félon  l’homme  ) eft- 
il  injufte  de  nous  punir  " l 


Ût:-  *. 
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AUX  ROMAINS.  CHAR  III.  30? 

€.  ( fecHndum  ho-  6.  Non  certes  : car  fi 
tninem  dtco.  ) Abjît  , cela  étoit , comment  Dieu 
aliotjuin  quomodo  ju-  feroit-il  le  juge  du  mon- 
iicabit  Deus  hune  de  " î 
tnundum  ? 

7.  Si  enim  veritas  7.  Mais,  dira-t-on  , fi 
I>ei  in  meo  mendacio  par  mon  infidélité  la  fide- 
abundavit  in  gloriam  lité  de  Dieu  a éclaté  da- 
ipfius  : quid  adhuc  é/'  vantage  " pour  fa  gloire,. 
ego  tamquam  pecca-  pourquoi  me  condamne-t- 
tor  judicor  ? on  encore  comme  pé- 

cheur ? 

6.  non  ( ficut  8.  & pourquoi  ne  fe- 
hlafphemamur  , ^ fi-  rons-nous  pas  le  ryal , afin 
tut  aiunt  quidam  nos  qu’il  en  arrive  du  bien  ? 
dicere ) faciamus  ma-  ( félon  que  quelques-uns  , 
la  ut  ventant  bona  : pour  nous  noircir  > nous' 
quorum  damnatio  ju-  aceufent  dé  dire.  ) Ces 
fiaefi,  ■ pexfonnes  feront  juftemenc' 

condamnées  ", 

S.  1.  Juifs  ou  Gentils,  tous  dans  le  péché.  Nul 
jufiifié  par  les  oeuvres  de  la.  loi. 

9.  Qtndergo  t pra-  9.  Dirons  - nous  donc  *•< 
cellimus  eos  ? Nequa-  que  nous  Ibmmcs  préfera-  zx,  ’ 
quam.  Caufati  enim  blés  aux  Gentils  ? Nul- 
fumus  , Judeos  lement  " : car  nous  avons 

à revcler  fa  juftice.  L’Apôtre  prévient  dans  ce  verfet  par 
une  ob'edion  qu'il  propofe  en  la  perfonne  d’un  Juif,  la 
niauvaifeconfcquence  que  les  autres  pourroieni  tirer  de  la 
doâiine  des  deux  verfets  précedens, 

ir.6.  expl.  putfque  tous  les  péchés  des  hommes,  aulfi- 
bien  que  ceux  des  Juifs,  fervent  & fcrvirontécernellemenc 
à faire  d’.nutant  plus  paroître  fa  gloire 

ir.  7.  fxpl.  dans  la  vocation  des  Gentils,  dont,  pour 
dire  . l’infidélité  du  peuple  Juif  a été  la  caufe. 

it.  8.  expl.  Cela  le  peut  rapporter  , ou  à ceux  qui  auto— 
cifoient  cette  maxime , ou  à ceux  qui  l’attiibuoieiu  â.fainr 
Paul. 

Ÿ..9,.dutr,  non  pas  en  tout. 
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déjà  convaincu  & les  Juifs  Gncos  omnes  Jub  fec* 
& les  Gentils  d’être  tous  cato  ejfe , 
dins  le  péché  " , 

10.  lelon qu’il eft écrit:  lo.  Jîcut  feriptum 

II  n’y  a point  de  jufte  , il  eft  : Quia  non  eft  ju- 
a'y  en  a pas  un  feul.  ftus  quifquam  : 

1 1.  Il  n’y  a point  {fhom-  1 1 . non  eft  intelli- 
nie  qui  ait  de  l’intelligen-  gens , noneft  rcquirens 
ce  J il  n’y  en  a point  qui  Deum. 

cherche  £)icu. 

II.  Ils  fe  font  tous  dé-  ii.  Omnes  de  cUna-^ 

tournés  du  droit  chemin  -,  verunt . Jîmtd  inutiles 
ils  font  tous  devenus  inu-  facH  funt , non  eft  gui 
tilcs  -,  il  n’y  en  a point  faciot  bonum  , non  eft 
qui  fàlTe  le  bienr,  il  n’y  en  ufque  ad unum. 

• a pas  un  (cul. 

IJ.  Leur  gofier  eft  un  13.  Scpulcrttm  pa- 
fe^ülcre  ouven  Ils  le  ttns  eft  guttur  eorum , 
font  fervis  de  feu;  s langues  linguis  fuis  dolose  age^ 
pour  tromper  avec  adrelTe,  hant  : Venenum  ajpi~ 
ils  ont  fur  leurs  lèvres  un  dumfublabiis  aorum  s 

K I j9.  venin  d’afpie  " 

4»  1 4.  Leur  bouche  eft  rem-  ï 4.  Quorum  os  ma^ 

% 1°  ^ plie  de  malédiélion  & d’a-  lediciione  , amari- 
■'  mertume.  tudine  plénum  eft  : 

Jfaïe^f.  IJ.  Leurs  pieds  Ibntvî-  IJ.  Veloces  pedef 

7' 

'f'.  9.  expi.  & aia/I  enveloppés  dans  la  même  condam- 
nation. 

•p.  12.  expl.  incapables  de  faire  aucun  bien  Sede  rendre 
le  moindre  fervice  â Dieu.  Hebr.  corrompus  Sc  gâtés. 
C’eft  pour  montrer  l’extrême  corruption  des  hommes  con- 
sidérés fans  la  grâce  de  J E s u s-C  H ».  1 s T Sc  fans- la-  lu- 
irtiere  de  fon  Evangile. 

TÎ'.  15.  expl.  ils  ne  terpirent  que  la  mon  de  leur  pro- 
chain : ou  ils  ne  font  fartir  de  leur  bouche  que  des  calom- 
nies arroccs  contre  leur  prochain  , afin  de  le  perdre  ic  de 
1 lui  ôter  la  vie. 

Ibid.  expl.  des  paroles  extraordinairement  envenimées, 
par  Icfquelles  ils  ruinent  de  fond  en  comble  Sc  fans  £«1% 
îburce  la  réputation  Ce  la ibitune des  autres. 


AUX  ROMAINS.  CH  A. P.  III.  jo? 
Sorum  ad  effunden-  tes  pour  répandre  le  fàng'^, 
dum  fanguinem  : 


Pr«v.  U 

16, 


Contritio  , ^ 
infelicitas  in  viis  eo- 
Tum  : 

17.  viampacis 
Tion  cognoverunt. 

18.  No»  ejl  timor 
X)«  ante  oculos  eo- 


1 6.  Leur  conduite  ne 
tçnd  qu’à  opprimer  les  au- 
tres , & à les  rendre  mal- 
heureux " . 

17.  Ils  ne  connoilTent 
point  la  voie  de  la  paix  " , 

18.  Ils  nont  point 
crainte  de  Dieu  devant  les  t. 


rum. 

1 5> . Scimus  autem  , 
tpuomam  qu&cumque 
lex  loquitur  , iis  , qui 
ih  lege  funt , loquitur  : 
ut  omne  os  ohjlruatur  , 
fubditus  fiat  omnis 
mundus  Deo  ; 

10  quia  ex  operi- 
hus  legis  non  juftifica- 
hitur  omnis  caro  co- 
ram  iîlo.  Per  legem 

f i'.  If.  expl.  Ils  oncime  pente  eiFroyablc  aux  meurtres , 
fie  ne  cherchent  que  les  occafiions  de  les  comnjpttre. 

ir.i6.  leur.  La  deftru£lion  & la  mifere  eft  en  leurs  voles. 
ir.  17.  exfl.  Comme  ils  ne  fe  foucient  pas  d’avoir  la  paix 
avec  perfonne  , ils  négligent  les  moyens  qui  feroient  ca- 
pables de  la  leur  procurer.  Ou  bien , ils  ne  fçavent  ce  que 
c’eft  que  de  paffer  en  un  lieu  fans  y apporter  le  trouble  Sc 
laconfufion  , tant  ils  font  ennemis  de  la  paix. 

■jr,  19.  expl.  Il  comprend  fous  ce  mot  de  loi , les  Pfeau- 
mes  mêmes  de  David.  L’Apôtre  prévient  une  réppnfe  que 
les  Juifs  lui  auroient  pu  faire , que  toqt  cela  ne  les  regar- 
doit  point,  & qu’il  y avoir  fans  eux  aflez  d’adulteres , de 
meurtriers  & d’autres  fcclcrats  dans  le  monde  pour  donner 
matière  aux  reproches  de  la  loi. 

Ibid.  exfl.  pour  fa  propre  défenfe. 

■jr,  10.  leur,  nulle  chair. 

Ibid;  expl.  par  les  œuvres  qui  n’ont  pas  la  foi  en  Jesus- 
Chmst  pourptincipe , 8c  qui  ne  procèdent  que  du  libre, 
arbitre  éclairé  par  la  lumière  delà  loi.  - 


yeux. 

1 9 . Or  nous  fçavons  que  ^ . . 

toutes  les  paroles  de  la  loi  16. 
s’adreflentà  ceux  qui  font 
fous  la  loi  " , afin  que  toute 
bouche  foit  fermée  " , fie 
que  tout  le  monde  fe  re- 
çonnoifle  condamnable  de- 
vant Dieu  : 

lo.  parce  que  nul  hom- 
me " ne  fora  juftifié  de- 
vant Dieu  par  les  œuvres 
de  la  loi  " : car  la  loi  ne 
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iîous  â donné  que  la  con-  £nim  cognitio  peccath 
XioilTance  du  péché 

II.  Au-licu que  mainte-  n.  N«»c  autem 
nant  fans  la  loi  la  juftice  ^ne  lege  jufiitia  Del 
^ui  vient  de  Dieu"  nous  a manifejlata  efi  ; tejli- 
•été  decouverte , étant  con-  ficata  à lege  pro- 
firmée  par  la  loi  & par  les  phetis. 

Prophètes. 

§.  }.La  foi  f»  J E s U s-C H R I s T jufiifie.  Elle 
ne  détruit  pas  . mais  elle  établit  la  loi. 

Et  cette  juftice  que  Juftitia  autem 

Dieu  donne  " par  la  foi  en  Dei  per  fidem  ]efu 
J E s U s-C  H R I s T , cil  Chrijti  , in  omnes 
répandue  en  tous  ceux  , & fuper  omnes  qui  cre- 
fur  tous  ceux  " qui  croient  dimt  in  eum  : non  emm 
en  lui  : car  il  n y a nulle  ejl  diJlincHo  : . . 

diftinélion  ; 

Z J.  parce  que  tous  ont  ij.  Omnes  enirn^ 
péché , & ont  belbiu  de  la  peccaverunt , ^ egent 
gloire  " de  Dieu  ; glcriâ  Dei. 

14.  étant  juftifîés  gra-  24.  Juftîficati  gra^ 
tuitement  par  fa  grâce,  par  tis  per  gratiam  ip-é 
la  rédemption  qu’ils  ont  fius  , per  redemptio-, 
en  J E s U s-C  H R 1 s T " , nem . qti&  eft  in  Chrijla 

JefU  y 

a ; . que  Dieu  a propofé  2 j . quem  propôfuif 

't'.io.  ex.  fans  pouvoir  donner  la  foi  en  Jesus-Christ, 
ni  la  grâce  , oui  feule  remet  les  péchés. 

ir.  II.  exp!.  C’eft-à-dire  , celle  dont  Dieu  nous  rend 
judesdfes  yeux. 

ir.  II.  lettr.  de  Dieu. 

Ibid,  exi’l.  foit  Juifs  ou  Gentils. 

ir.  z^.expl.  c’cfl-à-dire  , de  la  grâce  de  Dieu , pour  avoir 
larémiflîon  des  péc'iés,  & pour  en  glotilîer  Dieu  même, 
qui  daigne  couronner  en  nous  Tes  dons-  ai:tr.  & n’ont  rien 
dont  ils  fe  puilfcnt  glorifier  devant  Dieu;  o«,  & font  bien' 
éloignés  de  mériter  l’approbation  de  Dieu  ; o«  , & ont  be- 
foin  de  rendre  gloire  à Dieu  de  fa  grâce.  S. 

f . 14. /e//r.  qui  eft  en  Jesus-Christ,  esfpl,  Carils’eft 
Lvié  pour  être  le  prix  denos  aines. 
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T>eus  propinationem  pour  être  la  vidime  de 
per  fidem  in  fanguine  propitiation  , par  la  foi 
ipjîtis  , ad  oftenjionem  quon  aurait  en  Ion  fang  , 
juJiiiU  fuA , propter  re-  pour  faire  paroître  la  jul  ti- 
jniJJtomm  prAceden-  ce  qu’il  donne  lui-méme  " , 
tium  deliclorum  , 

z6.inJhJîentatione  t<>.  en  pardonnant  les 
Dei  , ad  oflcnfionem  peclics  pâlies  , qu’il  avoic 
juJlitU  ejus  in  hoc  foufferts  avec  tant  de  pa» 
iempore  : ut  Jît  ipfe  tience  ; pour  faire , dis-je , 
jtiftus  , ^ jufiificans  paroître  en  ce  tems  la 
eum  , qui  eft  ex  fide  juftice  qui  vient  de  lui  j 
)efu  Chrilfi,  montrant  tout  - enfemble 

qu’il  eft  jufte  , & qu’il 
juftific  celui  qui  a la  foi  en 
Jesus-Chri  s T. 

17.  Vbi efl  ergo  glo’-  17.  Où  eft  donc  le  fujet 
rtatio  tua  f Exclufa  de  votre  gloire  ' ? Il  eft 
eft.  Per  quam  legem  ? exclus.  Et  par  quelle  loi  ? 
ïèaclorum  ? ; fed  Eft-ce  par  la  loi  des  œu- 

k per  legem  fidei.  vres  " î Non  , mais  par  la 

loi  de  la  foi  " . 

2 8 . Arbitramttr  e-  18.  Car  nous  devons  re^ 
nim  juftificari  homi-  connoître  que  l’hommç 
nem  per  fidem  fine  ope-  eft  juftifié  par  la  foi  fans 
ribus  legis.  les  œuvres  de  la  loi  " . 

•4  •ÿ'.  iç.  le/<r.  que  Dieu  a propofe  fojwmï  propitiation  par 

' h foi  enfon  fang,  pour  la  manifeftation  de  fa  juftice, 
V>oiit  la  témillion  des  péchés  prccedcns  ; ou  , à caufe  de 
J impuiflancc  de  la  langueur  où  le  monde  étoit  réduit 
par  les  péchés  paifés. 

'ÿ'.  17.  rxp/.Où  cil , ô Juif,  le  fujet  de  vous  glorifier  en 
vous-même  , & de  vous  élever  au  delfus  des  Gentils  ? 

Ibid.  expi.  C’eft-à  dire  , par  la  loi  de  Moïfc , qui  ne  fai-- 
ioit  que  montrer  ce  qu’il  falloir  faire,  8c  ne  donnoit  pa^ 
la  grâce  pour  le  faite  . comme  la  donne  lafoienjEsus- 
C H B.  I s T , qui  jullific  indépendamtnenc  des  œuvres  corn* 
mandées  par  la  loi  cerenioniale  de  Moïfe. 

Ibid.  exp/.  quiell  un  pur  don  de  Dieu. 

ÿ.28.  exp/.C’ell-à-dire , indépendamment  des  ocuvrea 
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^.9.  Dicuncft-illeDieu  zj.  An  ]ttdt.orum 
que  des  Juifs  ? Ne  l’eft-il  Deus  tantum  ? nonne 
pas  aulTî  des  Gentils  ? Oui  Gentium  ? Imm« 

certes  , il  l’cft  aulU  des  Gentium. 

Gentils. 

3 O.  Car  il  n’y  a qu’un  ^jo.  Quoniam  qui- 
(eul  Dieu , qui  juftifie  par  dem  unus  eft  Deus  , 
la  foi  les  circoncis , & qui  qui  juftificat  circum~ 
par  la  foi  juftifie  aulll  les  cifionem  ex  fide  , ^ 
incirconcis.  freputium  per  fidem. 

31.  Détruifons- nous  ^ i . Legem  ergo  de~ 
donc  la  loi  par  la  foi  ? A firuimus  fer  fidem  : 
Dieu  ne  plaife  5 mais  au-  Abfit  : fediegemfia- 
contraire  nous  l’établif-  tuimus. 

Çom" . 

de  Uiffi  Mofaïque.  Ce  qui  eft  ft  vrai , que  les  fîdeles  tnê- 
BiBS  de  l’ancien  Teftament  ne  les  obfcrvoient  pas  dans  U 
créance  qu’elles  puftcnt  les  jufti  fier  ; mais  comme  de  fim- 
ples  figures  de  la  grâce  du  nouveau  Teftament  j Dieu  neles 
ayant  fournis  à ces  lignes  grolfiers  & fenfibles,  que  pour 
les  tenir  dans  une  perpétuelle  attention  vers  celui  dont  ils 
dévoient  attendre  leur  juftification. 

^.  } I.  expi.  en  prêchant  la  grâce  qui  fait  accomplir  ce 
que  la  loi  commande , fie  donne  la  vérité  que  la  loi  pro- 
tnettoii. 

CHAPITRE  IV. 

$.  I.  Abraham  jftftifié  non  par  fies  propres  œuvres  » 
mais  par  fa  foi. 

J.  Uel  avantage  di-  i.  Vid  ergo  dice- 

V_^  rons  - nous  donc  mus  invenijfe 

qu’ Abraham  notre  pere  ait  Abraham  fatrem  no- 
eu  félon  la  chair  " ? firtsm  fecundum  car^ 

nem  : 

•fr.  I.  aulr.  Qu'a  eu  Abraham  notre  pere  félon  la  clïair  ? 
txpl.  Les  Juifs  lui  pouvoient  répondre , que  la  cir;  oncifion 
dans  Abraham  avoir  ctélafourcc  de  fa  juftice  > mais  l’A- 

%.  Si 
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i..  Si enim  Abraham  1.  Certes  fi  Abraham  a 

ex  operibus  juflificatus  été  juftifié  par  fes  œuvres , 
eft , habet gloriam , fed  il  a dequoi  fe  glorifier  " , 
non  apud  Deum.  mais  non  devant  Dieu. 

3 . Œdid  enim  dicit  3 . Et  cependant  " que  dit 

feriptura  ? Credidit  l’Ecriture  ? Abraham  crut  Ge» . i y. 
Abraham  Deo  : re-  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit  " 5 <î- 

ptitatum  efi  HH  ad  ju-  & fa  foi  lui  fut  " imputée  à 
Jiitiam.  jufticc.  * 

4.  Et  autem  qui  4.  Or  la  irécompenfc 

cperatur , merces  non  qui  Ce  donne  à quelqu’un 
imputatur  fecundum  pour  fes  œuvres , ne  lui  eft 
gratiam  . fed  fecun-  pas  imputée  comme  une 
dam  debitum.  grâce  , mais  comme  une 

dette  “ . 

5 . Et  verb  qui  non  ; . Et  au-contraire , lorf- 
eperatur , credenti  au-  qu’un  homme  fans  faire 
îem  in  eum , qui  jufti-  des  œuvres  " croit  en  celui 
ficat  impium  , repu-  qui  juftifié  le  pécheur , la 
tatur  fides  ejus  ad  ju-  foi  lui  eft  imputée  à jufti- 
flitiam  fecundum  pro-  ce  , lèlon  le  decret  de  la 
pofitum  'gratu  Dei.  grâce  de  Dieu  " , 

pâtre  va  prouver  que  toute  fa  juAice  lui  veHoit  de  fa  foi , 
non  de  la  circoncifion. 

ir,  1.  expi.  Car  la  circoncifion , fi  on  la  confidere  fepa- 
rée  de  la  foi , eA  une  œuvre  qui  étoit  toute  de  lui  ; aiiifi  la 
juAificationquienauroit  été  l’efiét , feroii  la  réconipeniè 
rendue  à fes  œuvres  par  juAice , & il  pourroit  peut-être  en 
•avoir  l’honneur  devant  les  hommes  ; mais  il  n’.iuroit  pas 
de  quoi  s’en  glorifier  devant  Dieu  , qui  regarde  plus  la  dif- 
poution  du  cœur  que  l’exterieur  des  aélioas. 

'fr.  }.  aiitr.  En  effet. 

Ibid,  lettr.  à Dieu. 

Ibid.  leur.  &c  cela  lui,  &c.  expl,  avant  la  circoncifion. 

ir.  4.  leur.  Or  à celui  qui  travaille  , la  récompenfc  n’eA  — 
point  imputée  félon  la  grâce , mais  félon  la  dette. 

, ir.^.  expL  quoiqu’il  n’accompliffe  pas  les  ceremonies  de 
la  toi. 

Ibid.  expl.  C’cA  à-dire  , qu’encore  que  la  foi  foit  im- 
putée à juAice  à l’homme , ce  n’eA  point  qu’elle  foit  capa- 
ble par  elle-même  de  juAifict  lUiomme  , mais  qu’elle  n’o« 

Tome  XIX.  O 
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6.  C’efl:  ainlî  que  David  6.  Sicut  ér'  Davtd 

dit , qu’un  homme  eft  heu-  dicit  beatitudinem  ho~ 
rcux  à qui  Dieu  impute  la  mtriis  , eut  Deus  ac- 
juftice  f^s  les  oeuvres  " , ceptofert  juftitiam  fi- 
ne operibus  : 

7.  Heureux  ceux  à qui  7.  Beati  , quorum 

leurs  iniquités  font  par-  remijfi  funt  iniquita^ 
données  , & dont  les  pe-  tes , ^ quorum  teSix 
ches  font  couverts  “ . funt  peccata. 

8.  Heureux  celui  à qui  8.  Beatus  vir  eut 

Dieu  n’a  point  imputé  de  non  imputavit  Don»- 
pechc.  nus  peccatum. 

$.  1.  Abraham  jufiifié  avant  la  circoncifion  l^ 

loi.  La  jufiiee  donc  ne  vient  ni  de  tune , 
ni  de  Vautre. 

<>,Orcebonhcurn’eft-ii  4.  Beatitudo  ergp 
que  pour  les  circoncis  ? hs.c  in  circumeifiom 
N’cft-il  point  auflî  pour  tantum  manet  , an 
les  incirconcis  ; Nous  ve-  etiam  inpraputio  i Di- 
nons  dte  dire  que  la  foi  cimus  enim  quia  repu- 
d’ Abraham  " lui  fut  impu-  tata  efi  Abraha  fides 
tee  à juftice.  ad  juftitiam. 

10.  Mais  quand  lui  a-t-  10.  Quomodo  ergo 
elle  été  imputée  ? Eft-ce  reputata  eft  ? in  cir- 
apres  qu’il  a été  circoncis , cumeifione , an  inpra- 
ou  lorfqu’il  étoit  incircon-  putio  ? Non  in  circum- 

pere  cet  effet  en  lui  que  parce  que  Dieu  l’a  ainlî  voulu  par 
l'on  decret , qui  eft  de  pute  grâce.  Ces  dernières  paroles  ne 
' fc  trouvent  que  dans  la  Vulgate , S:  il  eA  à croire  qu’elles 

ont  été  ajoutées  à ce  verfer  par  maniéré  d’explication. 

ir.  6.  expi.  C’eft-à-dire  , que  Dieu  reconnoîc  pour  jufte , 
faits  avoir  égard  à fes  œuvres  propres  & naturelles.  Car 
pour  les  œuvres  qui  procèdent  de  la  foi  &:  de  la  grâce , il 
ne  faut  nullement  douter  qu’elles  ne  foient  nccelèires  aux 
adultes  pour  obtenir  la  parfaite  juAilîcation. 

7.  expi.  ne  paroiffeot  plus , étant  parfaitement  effBi- 
cét.  Voyer.  la  note  f/.  51.  ' 

• 9-  lotfqu’il  crut  la  promclTc  que  Dieu  lui  fie 

4’une  poffeiité  nombteufe. 


AUXROMAlNS.CHAP.lv.  jrf 
Tfjione  , fed  in  pr*pu-  cis  ? Ce  n’a  point  été  après 
tid,  ou’il  eut  reçu  la  circonci- 

uon , mais  avant  qu’il  l’eût 
reçue. 

1 1.  Etjîgnum  acce~  1 1.  Et  tùnfi  il  reçut  la 
pit  circumcifionis . fi-  marque  de  la  circoncifion , i o.  u. 
^naatlum  jufiiti&  fi-  comme  le  fceau  de  la  jufti- 
dci . qu&  efi  in  pr&pu-  ce  qu’il  avoit  eue  par  la 
iio  . ut  fit  pater  om-  foi , lorlqu’il  ètoit  encore 
ràiim  credenüum  per  incirconcis  -,  pour  être  8C 
pr&putium  , ut  repu-  le  pere  de  tous  ceux  qui 
tetur  éf'  ud  jufti-  croiènt  n’ètant  point  cir- 
tiam  : ' concis  " , afin  qüe  leur  foi 

leur  foit  aufïi  imputée  à 
juftice  : 

I Z . fit  pater  cir-  i z.  & le  pere  des  circon- 
tumcifionis  . non  iis  cis , qui  non  feulement  ont 
tantum  qui  funt  ex  reçu  la  circoncifion , mais 
f iraimcifione  , fed  qui  fuivent  aulïl  les  traces 

iis  qui  feElantttr  vefli-  de  la  foi  qu’eut  notre  pere 
gia  fidei  , qtu  efi  in  Abraham  , lorlqu’il  etoit 
pnputio  patris  noftri  encore  incirconcis. 

Abrahéi. 

13.  No»  enim  per  13.  Auflî  n’eft-ce  point 
legem  promijfio  Abra-  par  la  loi  <^ue  la  promelle 
ht, . aut  femini  ejus , a été  faite  a Abraham  ou 
ut  htres  effet  mundi  : à fa  pofterité , d’avoir  tout 

Jêd  per  juftitiam  fidei.  le  monde  pour  héritage  ^ , v 

mais  par  la  juftice  de  la  foi. 

14.  Si  enim  qui  ex  14.  Que  fi  ceux  qui  ap- 
lege  , h&redes  funt:  particnnentàlaloi"  , font 

ir.ii.  expl,  ainfi  iletoit  juftifié  avant  la  circoncifion. 

ir.  li-  expi.  Cet  héritage  lui  cft  venu  par  la  conver- 
lion  de.touï  les  peuples , devenu  fes  enfans  par  rimitation 
de  fa  foi  : mais  plus  encore  par  J esu  s-Chr.  1 s t , te 
vrai  Ifaac , qui  s’ell  affujetti  tout  le  monde  pat  la  vertu  de 
la  croix  & par  la  foi , & qui  le  pollëie  par  fon  Eglife  ré- 
pandue partout. 

ÿ.  1 4,  txpl.  qu  i n’ont  que  la  juûice  de  la  loi. 

Oij 
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ks  heritiers  " , la  foi  de-  exinanita  eft  fides 
vient  inutile  , & la  pro-  abolita  eft  pomijfto. 
nidlc  de  Dieu  fans  effet  " . 

1 5 . Car  la  loi  produit  la  15.  Lex  enim  tram 
colcre  & le  châtiment  " j opérât ur.  JJbi  enim 
puifque  lorlqu’il  n’y  a non  eft  lex , nec  pr&~ 
point  de  loi , il  n’y  a point  varicatio. 

de  violement  de  la  loi. 

$.  3 . Grandeur  delà  foi  d Abraham.  Ses  imitateurs 
juftifiés  comme  lui.  Mort  ô*  réfurrcclion 
de  J E s U s-C  H R I s T. 

1 6.  Ainfi  c’eft  par  la  foi  1 6.  Ideb  ex  fide , 
que  nous fomTttesheritiers" , ut  fecundMm  gratiam 
afin  que  nous  le  Ibyons  ftrma  fitpromijfîa  om~ 
par  "race  " , & que  la  pro-  ni  femini , non  ei  qui 
melfe  fàite  à Abraham  ex  loge  eft  folum  . fed 
demeure  ferme  pour  tous  0«  ei  qui  ex  fide  eft 
les  enfans d’Abraham , non  Abraha , qui  pater  eft 
feulement  pour  ceux  qui  omnium  noftrum. 
ont  reçu  la  loi , mais  en- 
core pour  ceux  qui  fuivent 

la  foi  d’Abraham  , qui  cfl: 
le  pere  de  nous  tous  " , 

, ir.  14.  expi.  de  la  félicité  éternelle  protnifei  Abraham 
& à fa  pofterité  fpiriiuelle. 

J Ibid.  expi.  puifqu’il  ne  la  lui  fit  qu’en  confldération  de  fa 
foi , 8c  non  de  fes  propres  oeuvres , ou  de  celles  de  la  loi. 

y.  if.  expi.  C’eft-i-dirc  , que  dans  l’impuillànceou  le 
péché  a réduit  l'homme , la  loi  e(é  une  occalion , du  péché, 
qui  attire  la  colere  de  Dieu  fur  ceux  qui  la  violent  , loin 
d’-accomplir  les  promellès  que  Dieu  par  fa  pure  bouté  a fai- 
tes aux  hommes  pour  les  délivrer  du  péché. 

16.  expi.  C’eft  à la  foi  que  Dieu  a attaché  l’accom- 
plilîcment  de  fa  promellê. 

Ibid.  expi.  Dieu  l'a  voulu  ainfi, afin  que  nous  lui  en  ayons 
toute  l’obligation  comme  d’une  pure  grâce  : ce  qui  Qe  fe- 
roit  pas  fi  nous  méritions  la  félicité  éternelle  par  les  œu- 
vres de  la  loi. 

Ibid.  cxpl.  D’où  il  s’enfuit  que  nous  fommes  tous  com- 
pris dans  la  promefte  qui  lui  a été  faire  pour  fa  pofterité, 
fc  que  les  Juifs  n’y  ont  pas  plus  de  droit  que  les  Cçncils. 
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1 7.  ( ficHt  fcriptum 
efi  : Quia  pair em  mul- 
tarum  gentium  pofui 
te  ) ante  Deum  , eut 
credidit  , qui  vivifi’ 
cat  mortuos  , ^ vocat 
ea  que.  non  funt , tan- 
quam  ea  que  funt  : 


: 7.  fclon  qu’il  eft  écrit  : Gen. 
Je  vous  ai  établi  le  perc  4* 
de  plulieurs  nations  " 5 ^ 
qui  l‘efi  devant  Dieu  , au- 
quel il  a cru  comme  à ce- 
lui qui  ranime  les  mons  " , 

& qui  appelle  ce  qui 
n’eft  point  comme  ce  qui 
eft//. 


*7' 


,18.  qui  contra  fpem 
in  fpem  credidit  , ut 
fier  et  pat  er  multarum 
gentium  > fecundum 
qtùd  diBum  eft  ei  : 
Sic  erit  femen  tuum. 

1 9.  E#  non  infirma- 
lus  eft  fide  , nec  confi- 


18.  Aullî  ayant  efpcrc 
contre  toute  efpcrance  " ; il 
a cru  qu’il  deviendroit  le 
perc  de  plufieurs  nations  , 
félon  qu’il  lui  avoir  été 
prédit  : Votre  pofterité  Ge».  t j. 
fera  (ans  nombre //.  î* 

1 9.  Il  ne  s’alFoiblit  point 
dans  fa  foi , & il  ne  confi- 


ir.  17,  expi.  Ce  paflage  pris  au  fens  littéral , s’entend  de 
toute  la  pofterité  charnelle  d’Abraham  : mais  faint  Paul 
pénétrant  plus  avant  dans  le  fens  de  cet  endroit , l’cxpli-  . 
que  niyftiquement  des  hommes  de  toutes  les  nations  du 
monde  , qui  dévoient  être  dans  la  fuite  des  ftecles  les  en- 
faus  fpirituelsd’Ahraham  par  l'imitation  de  fa  foi. 

Ibid.  fjfp/.  L’Apôtre,  félon  quelques-uns , relevelafeî 
d'Abraham  , qui  a cru  que  Dieu  , pour  accomplir  lespro- 
meftès  qu’il  lui  avoit  faites  d’une  pofterité  nombreufe  , 
pouvoir  reftufeiter  Ifaac  , après  qu’il  le  lui  auroit  immoli 
fclon  fes  ordres:  ow  , félon  d’autres , il  veut  dire  que  Dieu 
eft  tou:.puilTant  pour  rendre  la  première  vigueur  à ceujt 
qui  l’ont  perdue  , & qui  font  déjà  comme  morts  à l’égard 
de  la  génération  : parce  qu’il  ne  s’agit  ici  que  de  la  vertu 
d’engendrer  rendue  â Abraham  dans  fon  extrême  vieilleflc., 
& non  pas  proprement  de  la  refurreûion  ; à moins  que  l’A- 
pôtre ne  raifonne  ici  du  plus  au  moins. 

Ibid.  autr.  comme  s’il  étoit.  expi.  qui  par  fa  feule  paro- 
le donne  l’être  à ce  qui  n’eft  point.  Ceci  peut  aufli  fe  rap* 
portera  la  fécondité  qui  fut  donnée  â Sara  , comme  pas 
une  efpece  de  création. 

ir.  I 8.  expi.  contre  toutes  les  apparences  naturelles. 

Ibid.  autr.  comme  les  étoiles  du  ciel.  expi.  tant  à eaufe 
de  leur  multitude  innombrable,  qu’àcaufedelalumietc. 
6c  de  l’éclat  de  fes  fainies  aiftions. 

O.iij 
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dera  point  " qu’étant  âgé  deravtt  corpus  fuuit> 
de  cent  ans , ion  corps  était  emortHum  cittn  jam 
déjà  comme  mort , & que  feré  centum  ejfet  un- 
la  vertu  de  concevoir  norum , emortuam 
étoit  éteinte  dans  celui  de  vulvam  San. 

Sara. 

10.  Il  n’hélita  point , & lo.  In  repromijpo- 
il  n’eut  pas  la  moindre  dé-  ne  etiam  Dfi  non  h&- 
iîance  de  la  promelfe  de  fitavit  diffidentia , fed 
Dieu  " i mais  il  fc  fortifia  confortatut  efi  fide  , 
par  la  foi , rendant  gloire  dans  gloriam  Deo  , 

a Dieu  "y 

1 1 . pleinement  perfiiadé  1 1 • pUnijfîmefcient 

qu’il  eft  tout-puiüant  pour  ojtda  quAcumqtte  pro- 
taire  tout  ce  qu’il  a pro-  mifit,  pottns  eft  ér  fo- 
rais, cere. 

X 1.  Ceft  pour  cette  rai-  1 1.  Idto  reputa- 

fon  " que  fa  foi  lui  a été  tum  eft  illi  ad  fufti^ 
imputée  à juftice^'.  tiam. 

X 3 , Or  ce  n’eft  pas  pour  x 3 . Non  eft  atttem 
lui  feul  qu’il  eft  écrit , que  feriptum  tontîtmprop- 
fa  foi  lui  a été  imputée  à ter  ipfum  , qtâa  repu- 
juftice  3,  tatum  eft  illi  ad  jufti- 

tiam  : 

X4.  mais  aiilTi  pour  nous , X4.  fed  é'  propter 

à qui  elle  fera  imputée  de  nos  , qi.ibus  reptsta- 
même  , fi  nous  croyons  en  hitur  credentibus  in 
celui  qui  a relTufcité  d’en-  eum  , qui  fufeitavit 
tre  les  morts  Jésus-  Jefum  Chriftum  Do- 

• 

■fr.  19.  expl.  Il  ne  s’arrêta  point  à confiderer  par  cfprit 
' de  doute  & de  défiance. 

îo.  cxpl.  qu’elle  ne  dût  s’accomplir. 

Ibid.  expl.  C’eft  à-dire  , ayant  des  penftes  & des fenti- 
Inens  dignes  de  fa  grandeur. 

jf".  11.  expl.  à caufe  de  la  perfuafion  où  il  étoit. 

Ibid.  expl.  que  Uieu  regarda  cette  foi  fi  ferme  & fi  conf- 
iante , comme  une  aftion  très- héroïque  dejullice  : ou, 
.que  Dieu  en  téccinpenfc  de  cette  foi  lui  accorda  l'augmca- 
utioo  de  fa  jullice. 
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nofirum  à Christ  notre  Seigneur 

mortuis  i 

Z 5.  qtii  traditus  cft  xj.  qui 'a  été  livre  à la 
fropter  delici»  noflr»,  mort  pour  nos  pecliés  , & 
refurrexit  propttr  qui  eft  rcirufcicc  pour  no- 
jujlificationem  tuf-  tre  juftification 
tram. 

V'.  14.  expi.  fie  qui  peut  parconfequenc  nous  rciTufcicec 
nous-niêmts  fpiritucllcment , en  nous  faifant  palier  de  la 
mort  du  péché,  figurée  par  la  mort  de  J F.  s us  C h R i st  , 
à la  vie  de  laiullice,  figurée  par  fa  réfurrcâion. 

•ÿ.  lU  expi.  Comme  s’il  difeit  ; Que  Dieu  le  Pere  l’a 
livré  â la  mort , pour  faire  mourir  en  nous  le  péché  ; ou  , 
ce  qui  cft  la  même  chofe  ; pour  nous  faire  mourir  nous- 
mêmes  au  péché  en  conformité  de  fa  mort  : fie  qui  l’a  ref- 
fufeité , pour  nous  faire  vivre  dorénavant  d’une  vie  toute 
fainte  fie  toute  jufte  , afin  de  lui  erre  conformes  en  fa  ré- 
furreâion.  De  lotte  qu’on  peut  dire  que  l’Apocrc  ne  con-. 
fidere  pas  tant  dansce  vcrl'et  la  mort  fie  larefurrcftiondc 
J E s U s-C  H B.  I { T , comme  des  eau  Tes  efieiHves  de  la  re- 
roillîon  de  nos  péchés  Sc  de  notre  jullification  , que  com- 
me des  figures  fie  des  modèles  aurqucls  le  Pere  éternel  a eu 
dellëinde  nous  rendre  femblables  d'une  maniéré  fpirituel- 
le , lorfqu’il  a livré  jESUS-CHRisrala  mort , fié  lorf- 
qu’il  l’a  reftlifcité. 


CHAPITRE  V. 

I 

Ç.  I.  Confiance  en  Dieu.  Fertnefé  ^ joie  dans 
I les  maux.  Amour  du  S.  Efprit  dans  le  coeur, 

J I.  TUfiificati  ergo  i.  A Infî  f étant  jufti- t Samedi 

^ ex  fide , pacem  ± \ fiés  par  la  foi  , 
habeamus  ad  Deum  ayons  " la  paix  avec  Dieu  “ 

per  Dominum  nofirum  par  JesUs-Christ  piufiem  s 

Jefum'Chrifium:  notre  Seigneur  , SS.  Marc. 

; Epl^ef.  1. 

ir.  i.grec.  nous  avons.  *8. 

Ibid,  expl,  L’Apôtre  api^s  avoir  établi  la  vraie  juftifica- 
i tion pat  la  foi  en  Jesus-Christ  , en  reprêfente  mainte- 

nant leseftèts  , les  propriétés  Sc  les  avantages  au  dclTus  de 
) Jtt  loi  de  Moife.  Le  premier  efiêt  eft  qu’elle  nous  rccon- 

, O iiij 
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• AUX  ROMAINS.  CH  AP.  V.  jii 

Spiritumfanâum.  qui  cœurs  par  le  Saint-Efpric 
datus  eft  nobis.  qui  nous  a été  donné  " 

S.i. Jésus- Christ  meurt  pour  fes  ennemis. 

Qtte  fera-t-il  pour  fes  amis, 

6.  Vt  quid  enim  6.  Car  pourquoi , lorf- 
Chrijlus,  citm  adhuc  que  nous  étions  encore 
infirmi  ejfemus  . fe-  dans  les  langueurs  du  pe-  , 
cunditm  temptis  pro  ché  , Jesus-Christ 
impiis  mortuus  efi  î cft-ilmoit'^pourles  impies 

dans  le  rems  defiine  de  iS. 
Dieu  " ? 

7.  Vix  enim  pro  7.  Et  certes  à peine 
jufio  quis  moritur  : quelqu’un  voudroit-il  mou- 
nam  pro  bono  forfitan  rir  pour  un  jufte  " : peut- 
quis  audeat  mori.  être  néaiunoins  que  quel- 

• qu’un  auroit  la  force  de 
donner  fa  vie  pour  un  hom- 
me de  bien  " . 

%.  Commendat  au-  8.  Mais  ce  qui  fait  écla- 
tem  caritatem  fuam  ter  davantage  l’amour  de 
Detis  in  nobis  : quo-  Dieu  envers  nous,  c’eft  que 
niam  cum  adhuc  pec-  lors  même  que  nous  étions 
cateres  ejfemus  , fe-  encore  pécheurs , 
cunditm  tempus. 

9.  Chrijlus  pro  no-  9.  J E s u S-C  H R i s T 
his  mortuus  ejl  : multb  n’a  pas  lailTc  dans  le  tem» 
igitur  magis  nunc  ju-  de  mourir  pour  nous.  Ainlî 
jîificati  in  fanguine  étant  maintenant  juftifiés 

•f.  expi.  Le  Sainc-Efpric  cille  gage  & les  arrhes  de  la 
promcilc  de  la  gloire  , comme  l’Efprit  du  Fils  , Ef'prit 
d'adoption  , qui  nous  rend  les  cohericiers  de  fa  gloire  en 
nous  fai  ant  fes  freres. 

ir.  6.  grec.  Car  lorfque  ....  eft  mort. 

Ibid.  expi.  Autre  preuve  de  la  folidité  de  notre  ef- 
pcrance. 

ÿ.  7.  expi.  pour  un  homme  innocent  du  crime  qu'on  lui 
impute,  par  laconfidération  de  Ion  innocence,  & pour  le- 
tirer  de  l'opprcllion  t parce  que  cette  àâion  n’a  point  01» 
prefque  point  d’exemple  parmi  les  hommes  du  monde. 

Ibiü.  lettr.  pro  Lon», 

O \ 
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jii  EPISTRE  DE  s.  PAUL 
par  fon  fang  ",  nous  ferons  ipfius  , falvi  er’muf 
a plus  forte  railbn  délivrés  ab  tr»  per  ipfutn. 
par  lui  de  la  colere  de  Dieu. 

10.  Carfi  lorfquenous  lo.  Si  enim  cum- 
étions  ennemis  de  Dieu  , inimici  ejfemus  , re- 
nous  avons  été  reconciliés  eonciliati  fumtts  Deo 
avec  lui  par  la  mort  de  fon  per  mortem  filii  ejus  , 
Fils  , à plus  forte  railbn  multb  magis  reconci^ 
étant  maintenant  reconci-  liati , falvi  erimus  in 
liés  mec  lui  " , nous  ferôns  vit  a ipjîus. 

fauvés parla  vie  " , de  fon 
même  Fils. 

11.  Et  non  feulement  ii.Nônfolùmau- 
noHs  avons  été  reconciliés , tem:  fed  gloriamur 
mais  nous  nous  glorifions  in  Deo  per  Dominum- 
même  en  Dieu  par  J E s U s-  noftrum  Jefum  Chri- 
Christ  notre  Seigneur , Jlum  , per  quem  nunc 
par  qui  nous  avons  obtenu  reconciliationem  acce~ 
maintenant  cette  reconci-  pimus. 

liation  " . 

§.  3 . Veché  originel.  J e s ü s-C  H R i s T fource  plus 
' abondante  de  grâce  ,qu  Adam  du  péché. 

Effet  de  la  loi. 

II.  Car  comme  le  pe-  ii.  Troptereà  jîcut 
cEé  en  entré  dans  le  mon-  per  unum  hominem 
deparun feul homme"  ,&  peccatum  in  hune 

ir.  expi.  par  le  prix  & lemerite  infini  du  fang  qu’il 
a répandu  8c.  offert  à fon  Perc  pour  notre  rédemption  , 8c 
la  remiffion  de  nos  péchés. 

p.  10.  expi.  juAifiés  pat  fa  grâce. 

Ibid.  expt.  par  la  vie  glorieufe  qu’il  a acquife  en  fa  ré- 
furrcélion.  Ou  bien,  par  ce  même  Fils  , vivant  8c  intercé- 
dant éternellement  pour  nous.  Ou  bien,  pat  la  communica- 
tion que  ce  Fils  nous  fait  de  fa  vie  &c  de  fon  efprit , en  qua- 
lité de  membres  de  fon  corps  myftique. 

ir.  II.  expi.  comme  par  Adam  nous  avions  été  fépatés  de 
Dieu. 

p.  II.  expi.  C’eft-à-dire  , que  par  Adam  le  péché  s’eft 
emparé  de  la  nature  humaine , 8c  qu’il  a corrompu  tous  le 
hommes,  le  péché  étant  palTc,  comme  par  uneefpeced 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  V.  jij 
mundum  imravit , ^ la  mort  par  le  péché  ; ainlî 
per  peccatHm  worr  , la  mort  eft  palîée  dans  tous 

ita  in  omnes  homi-  les  hommes  far  ce  feul 
nés  mors  fertranfiit , homme  en  qui  tous  ont  pc- 
in  quo  omnes  peccave-  ché  " . 
runt. 

1 3 . Vfque  ad  legem  ' 15.  Car  le  péché  a tou- 

enim  peccatum  erat  jours  été  dans  le  monde 
in  mundo  : peccatum  ju^u’à  la  loi  : mais  la  loi 
autem  non  imputaba-  n’étant  point  encore  , le 
tur,  cum  lex  non  ejfet.  péché  n’étoit  pas  imputé  ", 

X 4.  Sed  regnavit  1 4.  Cependant  la  mort 
mors  ab  Adam  ujque  a exercé  Ion  régné  " de- 
ad  Moyfem  etiam  in  puis  Adam  julqu’àMoïfe^', 
eos  , qui  non  feccmje-  a l’égard  de  ceux-memes  " 
runt  in  fimilitudincm  qui  n’ont  pas  péché  par 
frevaricationis  Ada , une  tranlgrefllon  de  la  loi 
qui  eft  forma  futuri.  de  Dieu  , comme  a fait 

Adam , qui  elf  la  figiure  du 
fécond  ", 

contagion  y fur  tous  ceux  qui  fontdefcendus  de  lui  félon 
la  voie  ordinaire  ; de  même  que  la  corruption  & le  vice 
d’une  racine  fe  communique  à tous  les  fruits  qui  en  font 
produits. 

ÿ.  iz.fuppl.  C'eil  auffi  par  ce  feul  Homme-Dieu  que  la 
grâce  e(i  rentrée  dans  le  monde  , Sc  par  la  grâce  la  vie  ; Sc 
qu'ainfî  la  vie  cA  palTee  dans  tous  les  Hucles  , par  cec 
Homme , dans  lequel  ils  ont  été  tous  reconciliés  ou  juf- 
tifiés. 

ÿ.  I J.gfff.  mais  le  péché  n’eft  point  imputé  à viole-  ■ 
ment  de  la  loi , lorfqu'il  n’y  a point  de  loi.  expi.  C’eft-i-di- 
re  , que  leurs  péchés  ne  leur  étoient  pas  comptés  devant  les 
hommes , comme  des  tranfgrelfions  , n’y  ayant  point  de 
loi  qui  les  punît. 

ir.  14.  expi.  a exercé fafbrce  furies  hommes  en  les  fai- 
lànt  tous  mourir. 

Ibid.  expi.  jufqu’à  la  loi  de  Moïfe  , aullî-bien  qu'après 
fa  publication. 

Ibid,  expl,  des  enfans  qui  n’avoient  pas  encore  atteint 
l’âge  de  raifon. 

Ibid.  leur,  en  la  reflèmblance  de  la  pré/arication  d’A- 
daxn  J quielUc  modelé  du  futur  ; i,  t,  de  Jesus-Chiust  , 

O vj 
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1 5 . Mais  il  n’en  cft  pas  i j . Sed non  Jîcut  df^ 

de  la  grâce  comme  du  pc-  licitim,  ita  ^ donum  : 
clnJ  ; car  fi  par  le  péché  /t  enim  unius  delicio 
d’un  feul  plulîeurs  font  muhi  mortui  funt  : 
morts  , la  milcricorde  ma^/s  gru^'ut 

& le  don  de  Dieu  s’eft  Dt/  tèi'  donum  in  gra~< 
répandu  beaucoup  plus  a-  tia  unius  hominis  Je- 
boudamment  fur  plufieurs  fu  Chrijii  infiltres  /b- 
par  la  grâce  d’un  feul  bundavit.  . 
homme  qui  cftjtsus- 

Christ. 

1 6.  Et  il  n’en  eft  pas  de  1 6.  Et  nonjtcut 

ce  don  comme  du  péché  " : unum  peccutum  , ita 
car  nous  avons  été  con-  ^ donum  : nam  ju-^ 
damnés  par  le  jugement  dicium  quidem  ex  uno 
de  Dieu  pour  un  leul  pe-  in  condcmnaiionem  i 
ché  ; au-licu  que  nous  Ibm-  gratta  autem  ex  mul- 
mes  jullifiés  par  la  grâce  tis  deliclis  injuftifica- 
après  plufieurs  péchés tionem. 

IJ.  Que  fi  à caufe  du  ij.Si  enim  ttniu» 
péché  d’un  feul , la  mort  delicio  mors  regnavit 
a régné  par  un  feul  hom-  per  unum  : multb  ma- 
int ; à plus  forte  raifon  gis  abundantiam gra- 
ccux  qui  reçoivent  l’abon-  ti&  , ^ donationis  , 
dance  de,  la  grâce  , & du  ^ju(titu  accipientes, 
don , & de  la  juftice  " , re-  in  vita  regnabunt  peu 

le  principe  de  toute  juilice  , & la.  fource  de  l’immortalité  { 
comme  Adam  l’a  été  du  péché  de  la  mort. 

ÿ.  1 6.  grec,  comme  du  mal  arrivé  par  un  feul  homme 
qui  a p.chc. 

Ibid,  exfil.  non  feulement  du  péché  que  nousavionscon>- 
traclc  en  Adam  par  notre  origine  ; mais  encore  d’une  infî>- 
nité  d’auires  péchés  aéluels  que  nous  avions  cohimis  par 
uuus-mèmes  , fie  qui  nous  rendoient  bien  plus  coupables 
que  l’originel , comme.étantbienplus  volontaires  & pleins 
de  malice. 

ir.  17.  expi.  C’cft-à-diie  , toute  cette  plénitude  de  gr.i- 
ces  dont  on  vient  de  parler  i fçavoir , la  rémiilion  du  péché 
originel , celle  de  tous  les  péchés  aéluch  ; fic  le  dou  de  iit 
jaUilicaùQii  avec  toutes  fcj  fuites.. 


DigitiZ;:;;  ! , Gi:-;>_ulf 


AUX  ROMAINS.  CH  AP,  V.  jz-f 


ttnum  hjtitn  Chri- 
Jîum. 

I 8.  Igitur  Jîcut  fer 
unius  dilcclum  in  om- 
nes  homines  in  con- 
demnationem  : Jtc  ^ 
fer  unius  jttfiitiam  in 
omnes  homines  in  ju- 
fiificationem  'uitA. 

ip.  Sicuienim  fer 
inobedientiam  unius 
hominis  , feccatores 
confiittiti  funt  multi  : 
tta^fcr  unius  obedi- 
îiomm  , jujîi  confii- 
tuentur  multi. 

2 0.  Lex  auîem  fub- 
intravit  ut  abunda- 
ret  deliSum.  Ubi  au- 


gncront  dans  la  vie  par 
un  fcul  homme , qui  efi 
J E s U s-Ch  R I ST. 

i8.  Comme  donc  c’eft 
par  le  péché  d’un  fcul  que 
tous  les  lionimes  font  tom- 
bés dans  la  condamnation  : 
ainfi  c’éft  par  la  jiifticc 
d’un  fcul  que  tous  les 
hommes  " reçoivent  la  jU'. 
ftification  de  la  vie  " . 

ip.  Car  comme  plu-» 
fîeurs'^  font  devenus  pé- 
cheurs par  la  delbbéifl'ancc 
d’un  feul , ainfi  pluficurs  ^ 
feront  rendus  juftes  pat 
robcilTauce  " d’un  feul. 

. 20.  Or  la  loi  eft  fur* 
venue  pour  domrer  lieu  à 
l’abondance  du  péché  ; 


ir.  17.  ^j'pf.'Fcur  marque  que  le  propre  effet  de  la  vi& 
bienheureufe , eft  de  rendie  libres  ceux  qu’elle  fait  vivre-, 
& d’en  faire  des  Rois  & des  Souverains  , par  l’union  par- 
faite qu’ils  auront  avec  Dieu,  & par  la  participation  de 
toutes  fes  petfe£üons.. 

f.  18.  expi.  qui  lui  appartiennent , & qu’il  a fpiritucl» 
Jement  régénérés. 

Ibid.  a«/r.  la  juftification  & la  vie. 
i'.  I9.  e»pl.  tous  les  homines. 

Ibid.  expt.  tous  ceux  qui  appartiennent  à Jesus-Chr  rtt 
/elon  l’éledion  étemelle  de  Dieu  ; car  il  ne  parle  pas  ici  ciç 
ceux  qui  ne  font  à J rsus  Christ  qaepour  un  tenis. 

ri'id  /iippU  &c  participans  de  la  vie  éternelle , qui  cil  la 
confbmmation  de  la  jufticc. 

Ibid.  fjrp/.  par  le  mérite  de  l’obéiftance. 
ir.  zo.  leur,  afin  que  le  péché  s’accrût,  expi.  Car  encor* 
que  la  loi  ne  porte  pas  d’clle-même  les  hommes  au  péché , 
elle  ne  laiflê  pas  de  leur  être,  à caufe  de  leur  corruption 
naturelle  , une  occafion  de  s’y  abandonner  davantage , ôi 
de  le  commettre  avec  plus  de  force  &:  d’eiiiportcnicnt , par. 
fa  defenfe  même  qu’elle  leur  en  fait. 


epistréùe 

mais  où  il  y a eu  une  abon- 
dance de  péché  , Dieu  a 
répandu  une  furabondan- 
cc  de  grâce  j 

II.  afin  que  comme  le 
péché  avoir  régné  en 
nant  la  mort , la  grâce  de 
meme  régné  " par  la  jufti- 
cd’  y en  vie  éter- 

nelle par  Jesüs-Christ 
notre  Seigneur 


S.  E AU  L 

tem  abundavit  delic-^ 
tum  , fuperabundavi 
gratin  : 

XX.  Ht  peut  regnavit 
feccatum  in  mortem  ; 
ita  gratin  regnet 
fer  jufthiam  in  vi- 
tam  Aternam  fer  Je- 
fum*  Chripum  Domi- 
nttm  noPrum. 


ir.  10.  ex.  Dieu  ne  s’étant  pas  contenté  de  pardonner  le» 
crimes  aux  pécheurs  les  plus  exécrables  , & âceux  mêmes 
quiavoient  été  les  homicides  de  Ton  propre  Fils  ; mais  les 
ayant  encore  comblés  d'une  abondance  ptodigieufe  de  dons 
gratuits  & de  faveurs  extraordinaires,  comme  celas’ellvû 
Il  manifeAement  dans  le  temsdcl’Eglife  naüTante,  tant  â 
l’égard  des  Juifs  que  des  autres  peuples. 

ir.  11.  expi.  faite  paroître  à fon  tour  la  gloire  de  fa 
puidance  & de  fa  vertu  fur  les  ddeles. 

Ibid.  expi.  en  les  purifiant  de  leurs  crimes,  & leur  infpi- 
rant  une  vie  toute  fainte. 

Ibid.  expi.  Cesdetnieres  paroles  nefe  rapportent  pas  i 
celles  qui  précèdent  immédiatement , mais  a celles-ci  : La 
grâce  régné  de  même. 


CHAPITRE  VL 

J.  X.  Le  baftifé  mort  aufeché  ri  y doit  f lus  revivrei, 
Vie  notivelle. 

ï.  Ue  dirons  - nous  • Uid  ergo  dice~ 

donc  ? Demeu-  mus  ? ferma- 

rerons-nous  dans  le  pcché  nebimus  in  feccato , 
pour  donner  lieu  à cette  ut  gratia  abundet  l 
lurabondance  de  la  grâce  ? 

ir.  I.  expi.  Que  conclurons-nous  donc  de  ce  que  nous 
venons  d’enfeigner  ? C’cA  une  objeûion  que  S.  Paul  fe  pro- 
pofe,  &d  laquelle  il  ferr.bloit  avoir  donné  occadon  dans- 
les  deux  derniers  rerfets  du  chapitre  précèdent. 


AUX  ROMAINS.  CHAP;  VI.  jiT 

1.  Abjît.  ^ui  enim  z.  A Dieu  ne  plailè. 
tnortui  Jumus  peccato , Car  étant  une  fois  morts 
quomodo  adhuc  vive~  au  péché  " , comment  vi- 
*nus  in  illo  f vrons-nous  encore  dans  le 

' péché " ? 

i . An  ignoratis  quia  j.  Ne  fçavez-vous  pasftf.Dlnz; 
quicumque  baptizAti  que  nous  tous  qui  avons  après  U 
fumus  in  Chrifto  Jefu,  été  baptifés  en  Jésus- 
in  morte  ipfius  bapti-  Christ  ''  , nous  avons 
siati  fumus  ? été  baptifés  en  fa  mort  " î 

4.  Confepulti  enim  4.  Nous  avons  été  en-  Gitl.  3» 

fumus  cum  illo  per  fèvelis  avec  luiparleBap-^^^ 
baptifmum  in  mer-  terne  pour  mourir  au  pe-  , ** 

tem  : ut  quomodo  ché  " ; afin  que  comme  Je- 

Chriflus  furrexit  à sus-Christ  eft  relTufcité 
tnortuis  per  gloriam  d’entre  les  morts  par  la 
Fatris  , ita  nos  in  gloire  de  fon  Pere  " , nous  ^pbef.  4« 
novitate  -vit a ambule-  marchions  aulfi  dans  une  . 

,,  , neoT.iz» 

mus.  nouvelle  vie.  r. 

5 . Si  enim  complan-  5 .•  Car  fi  nous  Ibmmes  i.  ^et.  z; 
laîi  facii  Jumus  fimi-  entés  en  lui  par  la  relTem- 
ütudini  mertis  ejus  , blance  de  fa  mort  " , nous 

ÿ.  Z.  €xpl.  y ayant  renoncé  fi  folemncllement  pas  le 
Bapcetne. 

- Ibid.  expi.  C’eft-à-di te , comment  pourrions-nous  nous- 
réfoudrealefaire  encore  revivre  en  nous  en  y retombant 
tout  de  nouveau  ? 

ir.  3 . cxpl.  C’eft-à-dire  , unis  à lui  par  le  Baptême  com- 
me les  membres  le  font  à leur  chef  -,  «m  , baptifés  en  foa- 
nom , ou  pour  être  Ces  difeiplcs. 

Ibid.  expi.  d’une  maniéré  qui  nous  a rendus  extérieure- 
ment femblables  à J e s u s-C  h r.  i s t mort-  grer.in  mor- 
tem  J i,  e.  pour  mourir  avec  lui , en  forte  que  dans  le  Bap- 
tême nous  reprefentons  fa  mort , en  mourant  à nos  pé- 
chés. 

4.  atitr.  pour  repréfenter  fa  mort.  expi.  par  l’immer- 
fîon  de  nos  corps  dans  l’eau  du  Baptême  , félon  l’ufage  qui- 
a duré  dans  l’Eglifc  jufqu’au  douzième  fîecle. 

Ibid.  expi.  par  lajtuiftàncc  pleine  de  gloire  du  Pere  éter- 
nel : ou  , qu’il  a reçue  de  fon  Pere  pour  f'e  reflùfciter  après 
fa  mort. 

f.  ^.expl.  en  mourant  au  péché» 


■ Digitized  by  Google 


i8  EPI  STRE  DE  S.  PAUL 

Jimul  refurreSîlonU 
erimus. 

6.  Hoc  fcïentes  # 
quiavetus  homo  nofier 
Jimul  crucifixus  eft  , 
ut  dejlruatur  corpus 
peccati , ^ ultra  non 
ferviamus  peccatu. 

7.  Qtii  enim  mor~ 
tuus.  efi  , jufiijicatus 
ejl  a pcccato, 

8.  Si  autem  mortui 
fumus  cum  Qhrifio  : 
credimus  quia  Jimul 
etiam  vi'vemus  cum 
Chrijlo  : 

5.  fcientes  quod 
Chrijlus  refitrgens  ex 
mortuis  , jam  non  mo- 
riiur , mers  UH  ultrh 

ÿ.î.  expi.  en  vivant  comme  lui  d’une  vie  nouvelle. 

■jr.  6.  expi.  qui  agit  félon  nos  inclinations  corromV 
pues. 

Ibid.  (xpl.  C’eft-d-dire,  qu’il  s’étoit  chargé  de  tous  les 
péchés  des  hommes , & qu’il  eft  mort  en  leur  place  pour  les 
expier  & en  détruire  la  fource  , qui  eft  la  coucupiicence  , 
que  la  grâce  tient  comme  liée  en  cette  vie. 

ÿ.  7.  leur,  juftifié.  expi.  Celui  qui  eft  veritablemenc 
mort  au  péché  , comme  nous  y fommes  morts  par  le  Bap- 
tême , eft  délivré  de  fon  efclavage. 

Ibid.  expi.  C’eft-à  dire  , que  celui  d qui  la  mort  de  JesUs- 
Chmst  eft  appliquée  & appropriée  pat  le  Baptême,  eft 
plus  affranchi  de  la  fervitude  du  péché , que  s’il  étoit  mort 
lui-même  fur  la  croix. 

ÿ.  S.  expi.  à l’imitation  de  famort,aufn  véritablement 
qu’il  eft  mort  aux  fbnûioiis  de  cette  vie  corruptible  , & û 
nous  petfeverons  dans  cet  état  jtifqu’à  la  fin, 

Ibid,  expl,  que  nous  vivrons  d’une  vie  nouvelle  Sc  pouc 
I amais. 


y ferons  auffi  entés  par  la 
refTemblance  de  fa  réfur- 
rctSion  " : 

6.  fçaehant  tjne  notre 
vieil  homme  "_a.été  cruci- 
fie avec  lui , afin  que  le 

I corps  du  péché  (bit  dé- 
truit " , & que  déformais 
nous  ne  lovons  plus  affer- 
vis  au  peené. 

7.  Car  celui  qui  eft 
mort  , eft  délivré  " du 
péché  ” . 

8.  Que  fi  nous  fom- 
mes morts  avec  Jésus- 
Christ  " , nous  croyons 
que  nous  vivrons  auffi  avec 
J ESU  S-C  H R I s T 

9.  parce  que  nous  fça- 
vons  que  Jésus -Christ 
étant  rclfufcité  d’entre  les 
morts  ne  mourra  plus , & 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  VT. 
yton  dcminabitur.  que  la  mort  n’aura  plus 

d’empire  fur  lui  " . 

1 0.  Qubd  enim  mor-  i o.  Car  quant  à ce  qu’il 
tuus  ejl feccato  , mor-  efl  mort,  il  cft  mort  feu- 
tuus  eft  femel  : quod  lement  une  fois  pour  le 
autem  vivit  , v'rvit  péché  j mais  quant  à la  vie 
J^eo.  qu’il  a maintenant , il  vit 

pour  Dieu  " . 

1 1.  Ita  -vos exi-  1 1.  Confiderez-vous  de 
ftimate , •vos  mortuos  même  comme  étant  morts 
quidem  ejfe  peccato , au  péché , & comme  ne  vi- 
•viventes  autem  Deo  , vant  plus  que  pour  Dieu*^. 
in  Chrijlo  h fit  Demi-  en  Jésus- Christ  no- 
no  noftro.  tre  Seigneur 

X.  Que  le  péché  ne  fait  plus  notre  roi  , ni  nous 
jes  efclaves  s ni  nos  corps  fies  armes. 

1 1.  Ne»  ergo  regnet  i x.  Que  le  peché^^  donc 
pcccaium  in  vejîro  ne  régné  point  dans  votre 
mortali  corpore  , ut  corps  mortel , enfortc  que 
obediatis  concupifeen-  vous  obéifliez  à fes  defirs 
tiis  tjus.  déréglés. 

1 Sed  neque  ex-  i}.  Et  n’abandonnez. 
hibeatis  membra  ve-  point  au  péché  les  mem- 
Jlra  arma  iniquitatis  bres  de  votre  corps , pour 
peccato  : fed  exhibete  lui  fervird'atmes  d’iniquà- 
vos  Deo , tamquamex  té  " : mais  donnez-vous  à 

•ÿ'.  J.  «pb  comme  elle  en  a eu  lorfqu’il  s’y  eft  fournis 
Volomairerocm  pour  l’amour  de  nous.  /, 

ÿ.  10.  Mtr.  i Dieu  ; e«  , de  Dieu  i ou  , en  Dieu  ; c’eft  â- 
dire  , d’une  vie  toute  divine  & celefte  , qui  n’a  tien  de  com- 
mun avec  cette  vie  corruptible  8c  terreftte , 8c  par  confé.. 
quent  avec  b morr. 

f.  1 1.  expl.  que  pour  l’aimer  8c  le  fervir  , en  lui  rap- 
ponant  taures  les  a£Uons  de  votre  vie , en  demeur.'int  étroi- 
tement unis  â JesUs-ChriSt  , comme  à l’auteur  de  votre 
vie , 8c  fans  la  grâce  duqncl  vous  ne  fçauricz  vous  promet- 
tre de  mourir  au  péché , non  plus  que  de  vivre  pour  Dieu. 

ir.  laconciipifccnce,  que  les  Théologiens  ap- 

pellent l’amorce  du  péché. 

' f.  I } . expi.  d’infttumsm  à vous  faire  comiacttre  l’iaÈ. 
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Dieu , comme  devenus  vi-  mortuis  viventes  : & 
vans  de  morts  que  vous 
^iez , & confacrez-\\n  les 
membres  de  votre  corps , 
pour  lui  fervir  d’armes  de 
juftice  " . 

14.  Carie  pecheneVous 


membra  vejira  arm/f 
juJlitU  Deo. 


dominera  plus'' , parce  que 


1 4.  Feccatum  eniti* 
vobis  non  dominabi- 
tur  : non  enim  jub  leg* 
cjlis  , fed  fub  gratta. 

I y . Qttid  ergo  ? pec- 
cabinius  , cjuaniam 
non  fumas  fub  loge  , 


A * * 

vous  n’etes  plus  fous  la  loi, 
mais  (bus  la  grâce  " . 

I J . Quoi  donc  ? Peche- 
rons-nous , parce  que  nous 
ne  fommes  plus  fous  la  loi, 
mais  fous  la  grâce  ? Dieu  fed  fub  gratta  î Ab~- 
nous  en  garde.  ft. 

1 6.  Ne  fçavcz-vous  pas  f6.  Nefehis  quo~ 
que  de  qui  que  ce  (bit  que  niam  eut  exhibais  vos 
vous  vous  foyez  rendus  c(^  fervos  ad  obedtendttm, 
claves  pour  lui  ob^ir,  vous  ftrvi  eftis  ejus,  eut  obr- 
demeurez  elclaves  de  celui  tiitis  , five  peceaii  ad 
à qui  vous  obéilTez  , (bit 
du  péché , pour  y trouver 
Ja  mort , ou  de  l’obéiiran- 
ce  " , pour  y trouver  la  ju- 
ftice. 


mortem , five  obedi-^ 
tionis  ad  jufiitiam.. 


quité , & à faire  la  guerre  à Dieu  qui  e ft  fon  morrel  enne- 
mi : car  ctKore  que  l'iniquité  ne  foie  proprement  que  dans 
ta  volonté , elle  s'exécute  ibuventpat  lespariieaficlesoi^a- 
nés  du  corps. 

li'.  I}.  expi.  vous  en  fervant  comme  d'inftrumens pour 
pratiquer  les  oeuvres  de  juftice  & de  pieté. 

ir,  14.  expi.  pour  vous  faire  accomplir  les  mauvais  dc« 
lirs  qu’il  vous  fuggerc. 

Ibid.  expi.  -vous  n'itts  plat  fous  la  loi,  qurbienloinde 
fournir  aux  hommes  les  moyens  ncceftàirex.de  rélîfter  au 
pcché,  donnoit  au  contraire  de  nouvelles  forces  au  péché 
par  la  defenfe  qu’elle  faifoic  de  le  commettre  r rnais  fous  U 
grâce , fous  l’état  de  la  grâce  où  Dieu  'a  ôté  au  péché  toute 
{a  force  qu’il  avoir  de  nuire  aux  fideles  , & où  il  leur  don* 
tout  ce  qui  eft  neccllaire  pour  en  remporter  la  viâoire. 
ÿ.  lÿ./et/r.foic  du  péché  pour  la  mort,  foitdel’ebéif* 
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. AUX  ROMAINS.  CH  A P.  VI.  h'i 
' ■ ry.  Grattas  autem  17.  Mais  Dieu  foit  loué 

''  Deo  t qühdfuijlis  fer-  de  ce  qu’ayanc  éré  aupara- 

vipeccati.obediftis  aa-  vaut  efclavcs  da  péché, 
tem  ex  corde  in  eam  vous  avez  obéi  du  fond  du 
formam  doHririA  , in  cœur  à 'la  doétrine  de  CE- 

quam  traditi  efiis.  vangile , fur  le  modelé  de 

laquelle  vous  avez  été  for- 
i-  més 

t Liber ati  autem  1 8.  Ainfi  ayant  été  af- 

; ^ peccato  fervi  faSH  franchis  du  péché  , vous 

( ejlis  juftitU.  êtes  devenus  efclaves  de  la 

! juftice'^ 

! i.  }.  Se  donner  tout  à Dieu  , comme  ons’ejî 

i abandonné  d l'injuftice, 

19.  Humanum  di-  19.  Je  t vous  parle  hu-  ty.Dîm. 
y co  , propter  infirmita-  mainement  ^ , à caufe  de  après  la 

I tem  carnis  vefira  : fi-  la  foiblefTe  de  votre  chair. 

! eut  enim  exhibuifiis  Comme  vous  avez  fait  fer- 

I membravefira  feriire  vit  les  membres  de  votre 

1 immunditie  ^ ini-  corps  à l’impureté  & à 

quitati  ad  iniquita-  l’injuftice,  pour  commet- 

^em  ; ita  nunc  exhibe-  tre  l’iniquité  , faites-les- 

fancc  pour  la  jufticc.  Par  l’obéilJànce  il  entend  la  fou- 
miilion  il'une  foi  vive,  par  l^uclle  nous  adhérons  à la 
parole  de  Dieu  , & nousembrafîonsioscc'mmandemens. 

ÿ.  17.  teitr.  Vous  avez  obéi"  de  cœur  félon  la  forme  de 
doctrine  dans  laquelle  vous  avez  été  établis,  grec.  tJ(  tvVo^: 
comparaifon  prilc  des  chofes  qu’on  jette  en  mouk  : c’ejt-à- 
dire  , en  conîormant  parfaitement  votre  croyance  & vos- 
aâions  à la  doârine  qui  vous  a été  enfeignée. 

if.  18.  expi.  fans  rien  perdre  de  votre  liberté , ni  même 
le  pouvoir  de  pecher  qui  eft  toujours  dans  les  plus  faints  , 
memes  pendant  cette  vie  ; mais  en  changeant  l’attache  vo> 
lontaire  & malheureufe  que  vous  aviez  à l’iniquité , en 
une  autre  attache  très-libre  & très  forte  pour  la  jullice  5c 
pour  la  pie  é. 

ir.  19.  expt.  Je  parle  d’une  manière  humaine  6c  fâmi* 
liere  i ou , qui  n’elt  pas  tout  â fait  exaèle  i ou  bien  , je  ne 
demande  de  vous  préfentement  rien  que  de  modéré  & de 
facile  ; je  vous  parle  avec  beaucoup  d'humanité  6c  de  con. 
defeendance. 

Ibid  (xpL  alIiWJt  toujputs  cioilTaAt  dans  l’iniquité,  ' 
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fcrvir  maintenant  à la  ju-  te  membra  vejîra  fer-» 
ftice  pour  votre  fandifi-  vire  juftitUin  fancU- 
cation'^.  ficationem. 

( Z O.  Car  lorfque  vous  lo.  Cùm  enim  fer» 
étiez  efclaves  du  péché  , vi  ejfeiispeccati.  liberi 
vous  étiez  libres  à l’égard  fuijiis  juflitU. 
delà  juftice 

ir.  Quel  fruit  tiriez-  zi.  Qttemergofru- 
vous  donc  alors  de  ces  clum  habuijlis  tune  in- 
àefordr^s  , dont  vous  rou-  illts , in  quibus  nunc 
gilîez  maintenant  , puif-  erubefeitis  ? Idam  fi- 
qu’ils  n’ont  pour  fin  que  nis  illorum  mors  eft.  ' 
la  mort  " . • 

11.  Maisàpré fent étant  z z . N«»c  verb  Ube~ 
affranchis  du  péché  " , & rati  à peccato  , fervi 
devenus  efclaves  de  Dicu^'^ , autem  faeîi  Deo , ha- 
votte  fandification  eft  le  betisfruBum  veftrum 
fruit  que  vous  en  tirez  j in  fnnBificdtionem  . ^ 
& la  vie  éternelle  en  fera  finem  ver'o  vitam  &ter» 
-la  fin.  nam. 

z J . Car  la  mort  ''eft  13.  Stipendia  enim 
la  fblde  le  payement  peccati , mors.  Gratta 

ir.  19.  expi.  pour  mener  une  vie  fainte. 
ir.  lo.  expi.  vous  ne  faifîez  rien  pour  elle , ce  qui  n’ctoli 
'une  fauflê  liberté , & un  véritable  libertinage. 
ir.  II.  expi.  quelques  agréables  qu’ils  vous  paruflènt 
alors , ils  n'avoient  pour  fin  que  la  mort  éternelle , qui  aa- 
roit  été  votre  partage  û vous  fuifiez  morts  dansrimpéni- 
tence. 

i'.  iz.  expi.  Il  veut  feulement  dire  que  l’état  de  liberté 
dans  lequel  ils  font  entrés  par  la  grâce  de  JESUS-CHittsT  . 
leur  fait  éviter  tous  les  péchés  notables  ; quoiqu’ils  ne  puif. 
fent  s’exempter  ici  bas  de  toute  force  de  péchés  , même  vé- 
niels. 

Ibid.  expi.  par  l’obéïdàncc  que  vous  lui  rendez  en  ob- 
fervanr  fes  commandemens. 

13.  expi.  la  mort  du  corps,  & à plus  forte  raifon 
celle  de  l’ame  , qui  fera  éternelle  dans  les  reprouvés,  6c 
qui  confifte  eflcutiellement  dans  la  privation  de  Dieu  qui 
eft  l’unique  vie  dcTamc , comme  l’ame  eft  l’imique  vie  U»* 
«orps. 


P 


aux:  ROMAINS.  CHAP.  VI.  jj/ 
Hütem  Dei , vila  ater-  du  péché  •,  mais  la  vie 
na  , in  Chrifio  ]efu  éternelle  eft  une  grâce  " , 
Domino  noftro.  & un  don  de  Dieu  en  J e- 

sus-Christ  notre 
Seigneur  ", 

'i'.ij.  ?.  La  récompenfe  des  élus  cfl  appellée  , 

cnporc  que  Dieu  ne  l’accoide  aux  adultes  qu'aptes  l’avoir 
méritée  par  leurs  fainies  aérions  -,  parce  qu’elle  furpaire 
infiniment  le  prix  Sc  la  valeur  de  leurs  mérités  : & parce 
que  tout  le  mérité  de  ces  aâions  n’eft  fondé  que  fur  la  pure 
grâce  de  Dieu,  qui  en  eft  l’auteur  & le  principe. 

Ibid.  expi.  que  nous  obtenons  par  les  mérités  de  Jesus- 
Christ  notre  Seigneur. 


CHAPITRE  VI I. 


§ . I . "Eideleji  morts  à la  loi  , ne  vivent  plus  que 
pour  Dieu. 


I.  ysf  N ignoratis, 
fratres,  ( feien- 
tîbus  enim  legem  lo- 
quor  ) quia  lex  in 
homine  dominatur  , 
quanto  tempore  vivit  ? 


i.  Nam  quA  fuh 
viro  eft  millier  , vi~ 


I.  T’Gnorez-vous  , mes 

X freres'' , ( car  je  par- 
la à ceux  qui  font  inftruits 
de  la  loi  ) que  la  loi  ne 
domine  " fur  Fhonimc  que 
pour  autant  de  tems  qu  ^e 
vit  " ? 

1.  Ainfi  une  femme  ma-  i.  Cor. 
riée  eft  liée  par  la  loi  7.  }^* 


ir.  I . expi.  L’Apôtre  , après  une  aflèz  longue  difgreflîpn  , 
vient  d la  preuve  de  ce  qu’il  avoit  avancé  dans  le  ch.^icrc 
précèdent  ; que  les  fideles  étant  une  fois  morts  & reUurci- 
tés  fpititueilcmeni  avec  Jesus-Christ  , ils  ne  font  plus 
Ibus  la  domination  delà  loi  : & il  confirme  enfuite  tout  ce 
qu’il  avoit  établi  dans  le  même  chapitre  touchant  l’obli- 
gation que  ces  mêmes  fideles  ont  de  mener  une  vie  nou- 
velle conforme  à l’état  de  leur  refurreftion  fpirituellc, 

Ibid.  expi.  n’exerce  fon  empire  & fa  violence  fur  lui , e» 
l’obligeant  étroitement  & fut  peine  de  malédiûion  à l’ob- 
fervation  de  fes  comuaandemens , fans  lui  donner  la  grâce 
de  Icsob/erver. 

Ibid.  i.  «,  qu’elle  eften  vigueur, 
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mariage  à (bn  mari  tant 
«ju’il  cft  vivant  •,  mais  lorf- 
qu’il  eft  mort , elle  eft  dé- 
gagée de  la  loi  qui  la  lioit 
a ion  mari  " . 

3.  Si  donc  elle  époufe 
un  autre  homme  pendant 
la  vie  de  fon  mari  j elle 
fera  tenue  pour  adultère  : 
mais  fi  fbn  mari  vient  à 
mourir  , elle  cfi:  affran- 
chie de  cette  loi  " ; & elle 
en  peut  époufer  un  autre 
fans  être  adultéré. 

4.  Ainfi  , mes  freres, 
vous  êtes  vous  - mêmes 
morts  à la  loi  " par  le  corps 
deJESUs-CHRisr", 
pour  être  à un  autre  qui 
cft  relfufcité  d’entre  les 
mort»  " , afin  que  nous 
produifions  des  fruits  pour 


E S.  PAUL 

vente  vira  , alligaiHt, 
eft  legi  : fi  autem  mor^ 
tttus  fuerit  vir  e/us  a. 
foluta  eft  a lege  viri. 

3 . Igîtur  , vïvente 
vira  , vocabitur  adul- 
téra fi  fuerit  cum  alio 
viro  : fi  autem  mer- 
tuus  fuerit  vir-  ejus  , 
liberata  eft  à lege  vi- 
ri : ut  non  fit  adultéra 
fi  fuerit  cum  alio  viro.. 

4.  îtaque , fratres 
mei , ^ vos  mortifi- 
cati  eftis  legi  per  cor- 
pus Chrifti  : ut  fitis 
alterius , qui  ex  mor- 
tuis  refurrexit  , ut 
fruclificemus  Deo. 

riîpii 


ir.  2..  exbl.  Ilcompare  la  loi  â un  homme  marié  , & let 
hommes  uijets  i la  loi , â une  femme  donc  le  maci  vie  en- 
core. 

ir.  }.  expi.  de  la  fidelité , de  l’obéillàncc. 

ir.  4.  i.  e.  la  loi  efi  morte  pour  vous. 

Ibid.ejcp/.  C’eft-à-dirc,  que  la  mort  que  Jesus-ChrisV 
a foufièrte  en  fon  corps  a abrogé  la  loi , & a délivré  les 
hommes  de  fon  joug  & de  fa  condamnation  ; mais  pour 
les  alTujeccirau  joug  aimable  de  Jésus  , en  forte  qu’ils  luf 
apparticnnentcomme  à un  autre  époux.  Or  il  faut  remar- 
quer , que  le  delTein  de  l'Apôtre  dans  tout  ce  chapitre, 
B’eft  pas  tant  de  fe  marquer  lui-même  en  particulier,  que 
de  parler  fous  fon  nom  de  tous  les  feâu.eurs  de  la  loi  en 
general. 

Ibid,  jfrer.  «*/.  mari. 

Ibid,  fuppl.  pour  ne  plus  mourir  : ce  qui  vous  oblige  i 
lui  être  d’autant  plus  inviolabicmenr  attachés  , que  vous 
ne  ferez  jamais  atfranchis  par  fa  monde  la  loi  du  mariage 
que  vous  avez  contraûé  avec  lui  par  le  Baptême. 

Ibid.  expi.  Ces  fruits  foaclcjboonef  (CUVKj) 


AUX  ROMAINS.  CHAP.  VIT. 

y.  Cttm  enim  ejfe-  $.  Car  lorfcjue  nous 
mus  in  carne  , fajjto-  étions  dans  la  chair  " , les 
nés  feccatorum  , que,  palfions  criminelles*' étant 
fer  legem  erant , ope-  excitées  par  la  loi  5 agif- 
rabantur  in  membris  foient  " dans  les  membres 
nojlris , ut  fruclifica-  de  notre  corps , & leur  fai- 
rent  morti.  fbient  produire  des  fruits 

pour  la  mort  " , 

6.  N«»c  autem  fo-  6.  Mais  maintenant 

luti  fumus  à lege  mor-  nous  femmes  affranchis  de 

' tis.inqua  detineba-  laloi de mort'Manslaquel- 
jnur  , ita  ut  fervia-  le  nous  étions  retenus  " : 
mt4s  innoiAtate  fpiri-  de  forte  que  nous  fervons 
tûs , ^ non  in  vêtu-  Dieu  dans  la  nouveauté  de 
Jiate  littere.  rcfprlt*^,&  non  dans  la 

vieilklTe  de  la  lettre  " . 

Z.  Loi  [ointe  par  elle -même.  Concupifcence 
irritée  par  la  loi. 

7.  ^uid  ergo  dice-  7.  Que  dirons  - nous 
tnus  1 lex  peccatum  donc  ? La  loi  eft-elle  pe- 

ir.  f . expi.  charnels  , afTujettis  à la  chair:  ou  , afTujetcis 
au  culte  fervile  & charnel  que  la  loi  nous  prefcrivoit. 

Ibid.  leur,  des  péchés. 

Ibid.  agifloic  puiflamment  , félon  la  force  du  mot 
Grec  , ctMfyùro  i c’eft-à-dire  , non  feulement  en  fc  fai- 
fant  fcntir , ce  qui  n’ed  pas  criminel  de  (bi-méme  , mais 
en  nous  faifant  confentir  volontairement  au  plaiilr  qu’el- 
les excitoient  en  nous. 

Ibid.  expi.  pour  marquer  que  la  derniere  Hnoùfeter- 
minoicnt  toutes  les  avions  des  purs  fcé^ateurs  de  la  loi , 
étoit  la  mort  &c  la  perdition. 

'ÿ'.  6.  expi.  de  la  loi , qui  par  occafîon  nous  caufoit  la 
mort  , exciranr  en  nous  le  deiîr  du  péché  par  la  défenfe 
meme  qu’elle  nous  faifoitde  le  commettre. 

Ibid.  grec,  étant  morts  à ce  qui  nous  retenoit  captifs. 
autr.  le  péché  qui  nous  retenoit  captifs  étant  morts.  Chryf. 

Ibid.  expi.  d’un  culte  tout  nouveau  & tout  fpiritucl , qui 
n’ell  autre  que  la  charité  : ou  , dans  un  efprit  tout  nou- 
veau , qui  eft  le  renouvellement  du  cœur. 

Ibid  expi.  non  félon  l’ancien  culte  de  la  loi  écrite,  qui 
n’écoit  qU’un  culte  de  crainte , qui  laillbit  le  cœur  dans  fa 
dépravation  Sc  dans  ralFcéUsn  du  péché. 
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ché'^  ? Dieu  nous  garde 
d’une  telle  penlce  : mais 
je  n’ai  connu  le  péché  que 
par  la  loi  ” ; car  je  n’au- 
rois  point  connu  la  concu- 
pifcence , fi  la  loi  n’avoit 
dit  : Vous  n’aurez  point 
de  mauvais  délits. 

8 . Mais  le  péché''  ayant 
pris  occafion  de  s’irriter 
du  commandement,  a pro- 
duit en  moi  toutes  fortes 
de  mauvais  defirs  ; car  fans 
la  loi  le  péché  étoit  comme 
mon 


eft  ? Ahfit.  Sed peec/t- 
tum  non  cognovi , nifi 
per  legem  : nttm  con^ 
cupifeentiam  nefeie- 
bam , Tiifi  lex  diceret  : 
Nff»  concupifees. 


8 . Occajionc  ««- 
tem  accepta  pecca- 
tum  per  maridatum 
operatum  eft  in  me 
omnem  conettpifcen~ 
fiam.  Sine  lege  enim 
peccatum  mortmim  e- 
rat. 


9.  Et  pour  moi , je  vi- 
vois  autrefois  fans  loi  " : 
mais  le  commandement 
étant  fiirvenu,  le  péché 
cft  reffufeité  ^ , 


9.  TSgo  autem  vi- 
vebam  fine  lege  ali- 
quando.  Sed  cum  ve- 
nijfet  mandatum.  pec- 
catum revixit. 


•fr.  7.  expi.  caufe  du  pcché , & par  confequent  mauvaife  ' 
en  elle-même.  / 

. Ibid.  expi.  C’eft-â-dire  , qu’il  y a beaucoup  de  chofes 
qu'on  n’auroit  pas  connues  pour  des  péchés , fî  la  loi  ne  les 
avoir  fait  conuoîcre  en  les  défendanc  : tel  eft  le  defir  déré- 
glé de  bc-aucoup  de  chofes  iindtes  , donc  avant  la  loi  on  ne 
regardoit  que  i’aéjiion  extérieure  comme  péché. 

ÿ'v  S.  expi.  le  dcllr  déréglé  ; om,  l’inclination  naturelle 
que  j’ai  au  péché. 

Ibid.  expi.  Cette  inclination  au  pcché  étoit  comme  mor- 
te 8c  allôupie  , elle  n’étoit  pas  connue  , 8c  elle  ne  fe  faifoit 
pas  fencir  avec  tant  de  violence. 

. ir.  9,  expi.  Tour  le  genre  humain  ,v  8c  chaque  Chrétien 
en  particulier , palfe  par  ces  trois  états  ; d’abord  tans  loi , 
puis  fous  la  loi , 8c  après  fous  la  grâce  ; 8c  c’eft  ce  premier 
état  que  faint  Paul  exprime  en  fa  perfonne , c’eft-à-dire  , 
le  tems  de  l’ignorance  , où  l'on  commet  le  péché  fans con- 
noître  aucune  loi  qui  le  défende. 
fP  Ibid.  expi.  a repris  de  nouvelles  forces  en  irritant  les 
padtons. 

JO.  Mg« 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  VIL  jj7 
ïo.  "Ego  auum  mor-  i o.  & moi  je  fuis  mort''. 
tuus  fum  : ^ inven-  Et  il  s’cft  trouvé  que  le 
tum  eft  mihi  manda,-  commandement  qui  de- 
imn . quod  erat  ad  voit  lèrvir  à me  donner 
vitam  , hoc  ejfe  ad  la  vie,  a lervi  à medon- 
mortem.  . ner  la  mort. 

1 1.  Nampcccatum;.  1 1.  Car  le  péché  ayant 
occafione  accepta  per  pris  occahon  du  comman- 
raandatum  , feduxit  dement , ma  trompé  , & 
me , 0»  per  illud  occi-  m’a  tué  par  le  commande- 
dit.  ment  même  " . 

li.  I toque  lex qui-  ii.  Ainfi  la  loi  eft  t.  77ns' 

detn  fanBit , tir  man-  iâinto  à la  vérité , & le 
datum  fanSlum  , ^ commandement  eft  lainr , 
jufittm , & h'onum.  jufte  & bon  " . 

1 3 . Qjtod  ergo  bo-  15.  Ce  qui  étoit  bon  en 
num  eft , mihi  faBum  foi  m’a-t-il  donc  caufé  la 
eft  mors  1 Abftt.  Sed  mort  ? Nullement  ; mais 
feccatum  , ut  appa-  c’eft  le  péché  ^ la  concu- 
Xeat  peccatum  , per  pifcence,  qui  m’ayant  eau- 
bonum  operatum  eft  fé  h mort  par  une  choie 
mihi  mortem  : ut  fiat  qui  étoit  bonne , a fait  pa- 
fupra  modum  peccant  roître  ce  qu’elle  étoit  ; de 
peccatum  per  mandor  forte  qu’elle  eft  devenue 

par  le  commandement  me* 
me  une  fource  plus  abon- 
, ' idante  de  péché  " . 

§.  3 . Saint  Paul  ne  fait  pat  ce  qu'il  veut.  Loi 
de  la  chair  , loi  de  tejprit  : combat  des  deux. 

^ 14.  Scimut  fnim  . 14.  Car  .nous  fçavons 

ir.  lo.  escpl.  Je  fuis  devenu  fujet  i la  peine  portée  con- 
tre les  tranigreiïèurs  de  la  loi.  . 

y.  I r . exfl.  Car  l'inclination  corrompue  de  la  nature 
s’inite  & devient  plus  violente  par  la  coniioilTance  de  la 
loi  qui  défend  ce  qu’elle  delîre. 

. II.  expi.  C’eft  donc  à la  corruption  de  notre  cœur 
^que  nous  devons  nous  en  prendre  de  nos  égarcmens.  • 
ÿ".  15.  /e'tr.  qui  pour  paroître  pcchc  m’a  caufcla  mort, 
par  ce  qui  étoit  bon,  afin  que  le  péché  paroülè  çxcclBve- 
jjjent  pcclicur  par  le  commandement,  : : 

Tome  XIX,  P 
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ijiic  la  loi  e;t  fpititusUe  quia  lex  fpirttuaUs 
mais  pour  moi  je  fuis  ctar-  eft  : ego  autem  carnau 
ncl  ''  , étant  vendu  pour  lis  jum  , vemutdatus 
ctic  airujetti  au  pcclic  Jub  peccato. 

■ . 1 5 . J e n’approuve  ” pas  i ^'^t/od erùm  ope- 
cec|ue  je  tais  , parce  c]uo  ror  , non  intelligo  : 
ne  iiûs  pas  le  bien  tjue  je  non  emm  qmd  volo 
veux  ; mais  je  £ais  Iç  mal  honum,  hoc  ago  : Jed 
que  je  hai  quod  odi  malum  , iU 

lad  facto. 

1 6.  Que  fi  je  fais  ce  que  i6.  Si  autem  quod 
I je  ne  veux  pas  je  corifcus  nolo  , illudfacio  s con~ 

à la  loi  f reconnais  fcmio  kgi  > quoniant 

qu’elie  eâ  bormc.  bona  çft.' 

17.  Ainfi  ce  n eft  plus  17 . N une  autem 

moi  qui  fais  cela  : niais  jam  non  ego  operor  iU 
c’eft  le  péché  qui  habite  lud  ,fed  quod  habitat 
en  moi.  in  me  peccatum. 

-,  i&.  Car  je  qu’il  n'y  f 8.  Scioenim  quia 
a rien  de  bon  en  moi,  c’eft^  non  habitat  in  me  • 
à~dire , dans  ma  «hoir;  j hoc  efi  in  carne  me  a , 

- • yij  ■ ' *>  ’ ' 4 

ir.  nous  commande  des  chpfcs  toutes  fpitituel- 

hs,  telles  que  font  l'amour  de  Dieu  & du  prochain,  la 
converlîon  du  pedié  , & le  détachement  detçutccquieft 
«:harnel  Sc  Tenithlc.  Il  parle  de  la  loi  qui  concerne  le^ 
iDCCUts , & qui  gd  contenue  dans  le  Décalogue. 

Ibid.  expi.  j’ai  des  inclinations  toutes  charnelles  & d!- 
rcidemenc  oppofte?  à ce  que  la  loi  m'ordoune.  L'Apôtre 
{Utile  en  la  perTonns  de  cous  les  jtrftes  ,,  qui  gémUIènc  eq 
cette  vie  tous  le  poids  de  U cpjOcupüôpncâ  & de.Ccsmou* 
veihcns  involontaires.  ,,  ^ ^ 

Ibid.  expi.  Ced-â-dlre  , alTèrvi  par  la  condirion  de 
mon  origine , à la  cohcupifcence  chamelle  & à tous  fes 
defirs  , comme  un  cfclave  qui  auroit  été  vendu  â prix  d’ar- 
gent, & qui  ne  poutcoit  plus  fecouer  le  jougde  fa  fovkude. 
ÿ.  if.lettr.  Je  ne  connois  pas  , &c. 

Ibid.  expi.  C’eft-à  dire,  je  voudrois  bien  ne  point  ref- 
fencir de  mauvais  délies,  & cependant  i 'en  rellèns  quoi- 
que je  n’jrconfcntc point , &qu’ilsmed«plaifcnt.  Menochf 
d'.  i^. c»rroa  volonté  lui  eft  conforme. 
-jr.tj.expl.  la  concupifcence. 

ÿ.  f8.  expi.  Il  n’7  a rien  dans  la  partie  fenfitive  qui  ajç 


Dk 
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%onum.  Nam  velU  , parce  que  je  trouve  en  moi 

adjacet  mihi , ptrfice-  la  vt^outc  de  faire  le  bien  j 
re  autem  bonum  non  mais  je  ne  trouve  point  Iq 
invenio.  ' moyen  de  l’accomplir. 

i9,NonenimqHod  19.  Car  je  ne  fais  pas 
•Dolo  bonum  , hoc  fa-  le  bien  que  je  veux  j mais 
cio  : fed  quod  nalo  je  fais  le  mal  que  je  ne 
malum . hoc  ago.  veux  pas 

10.  Si  autem  quod  lo.  Que  lî  je  fais  ce  que 

nolo  , illud  fado  , jam  je  ne  veux  pas  , ce  n eft 
non  ego  operor  illud , plus  moi  qui  le  fais , mais 
fed  quod  habitat  in  c’eft  le  péché  qui  habite 
tnc , peccatuni.  en  moi. 

Invenio  igitur  11.  Lors  donc  que  je 
Icgem  , volenti  mihi  Veux  faire  le  bien , je  trou- 
facere  bonum  , quo-  ve  en  moi  une  loi  qui  s y 
jtiam  mihi  malum  - oppofe  '' , parce  que  le  mal 
udjacet  : rélîde  en  moi. 

XI.  condeleclor  enim  zi.  Car  je  me  plais 
iegi  D'ci  Jôcundum  in-  dans  la  loi  de  Dieu  félon 
teriorem  hominem  : l’homme  intérieur  " ; 

..  X J-  videaautem  a-  , i j . mais  je  fens  danq 
liam  legem  in  msm-  les  membres  de  mon  corps 
hris  mds  , repugnan-  une  autre  loi  qui  combat 
iem  legi  mentis  me& , contre  la  loi  de  mon  ef. 
capthantemme  in  prit,  & qui  me  rend  cap- 

porte  au  bien,  mai»  je  ne  trouve  dans  la  corruption  quî 
ra’cft  naturelle , que  de  l’inclination  &:  de  la  pane  pour  le 
anal.  Mencch. 

•>tr,  19.  txpl.  C’eft-à-dirc  , qu’il  n’execute  pas  les  bon*  ’ 
defirs  qu’il  conçoit , mais  qu’il  lait  1.  mal  qu’il  ne  veut 
pas  : ce  qui  s’entend  des  mouvemens  niJélibeiés  & invo- 
lontaires. 

•p'.  II.  expi.  C’eft-à-dire , le  poids k le  penchant  delà 
concupilcence,  qui  lui  fait  fentit  que  le  ma!  cft  attaclié  ÔC 
comme  enraciné  en  lui , & que  la  grâce  feule  peutl’cn  dé- 
livrer. ’ 

ir.  11.  expi.  félon  l’efptit  guéri  par  la  grâce  de  JesVi- 
■Chiust. 

y.  ti.lettf,  je  vois. 

P ij 
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v;  ■ô'.';  ) î loi  d'i  péché  " , le^e  peccati  , qua,  eft 
cpo’  >in!u  le'  inei.nbres  m mefnbris  nuis. 

St'.OVx  cot‘i>*. 

14.  Malheureux  hom-  14.  Infelix  ego  hos 
mes  c]ue  je  luis  ; Qui  me  mo  i Q^nis  me  libéra- 
dciiviera  de  ce  corps  de  bit  de  corpore  tnortis 
mort  " J hujus  ? 

zy.  Ctf la  grâce  de  . Gratîa  Deiper 

Dieu  par  Jesus-Christ"  Je/ttm  Chriftum  Do- 
norre  Seigneur.  Etainfî  je  rninum  noftrum.  Igi- 
lliis  moi-méme  fournis  & tur  ego  ipje  mente  Jer- 
à la  loi  de  Dieu  félon  l’ef-  vio  legi  Dei  ; carne 
prit , & à la  loi  du  péché  autem , legi  peccati. 
ici 011  la  chair  " . 

•ÿ".  Z 5 . expK  fous  la  concupifcencc  qui  porte  8c  ibllicice 
au  péché.  Men^ch. 

ÿ.  14.  leur,  du  corps  de  cette  mort,  expl,  de  ce  corps 
fujet  à la  mort  8c  aux  defirs  du  péché. 

fr.  x^.grec  Je  tends gcaccs  à Dieu  par  Jesos-Christ. 

Ibid.  exjil.C'ed  à-dire,  à la  concupifcencc  ; non  pas  en 
y confentant  , maisen  foufraut  malgré  moi  fes  raouve-; 
incns  8c  fes  impredions. 


CHAPITRE  VIII. 

’f.  i.JuJîe  délivré  de  la  loi  de  Dieu.  Vie  de  In 
chair  ; vie  de  F efprit , contraires  ^ inalliables. 

T L n’y  a donc  point  i.  \J Ihil ergo  nunc 
X maintenant  de  con-  1 V damnationis 
làatnnation  pour  ceux  qui  eft  iis  , qui  funt  in 
font^^  en  Jesus-Christ,  ChriftoJefu,  qui  non 
■&  qui  ne  marchent  point  fecundhm  carnemam-; 
félon  la  chair  ".  bulant. 

ir.  1.  expl.  entés , régénérés , incorporés, 
îbid.  grec,  mais  félon  l’cfprit.  expt.  C’eft-à-dire  , qui 
.pe  fuivent  point  dans  leurs  aétionslcs  inclinations  corrom- 
pues , qui  n’en  accompliffent  point  les  defiis  , qui  ne  fc 
(pillent  point  emporter  à fes  mouveineçs  déréglés, 
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i.  Lex  enim  fpiri-  i.  parce  que  la  loi  de 
tus  vit&  in  Chrijlo  Je-  refprit  de  vie  " , qui  cH:  ert 
fuUberavit  me  a lege  Jesus-Christ  , m’a  déli- 
peccati  éf'  mortis.  vré  de  la  ldi  de  péché  & 

de  mort  " . 

î . Nam  quod  im-  j . Car  ce  qu’il  étoit  im-» 
pojibile  erat  legs  , in  poflîble  que  la  loi  fit , la 
^uo  infirmabatur  per  chair  là  rendant  foible 
carnem  : Deus  filium  impuilTante  ; Dieu  l'a  fait 
fuum  mittens  in  fimi-  ayant  envoyé  fon  propre 
litudinem  carnis  pec-  Fils  revêtu  d’une  chair 
cati  : de  peccato  fcmblable  àlachair  depe- 

damnavitpeccatum  in  ché  " y &cz  caufe  du  péché 
rarne , il  a condamné  le  péché 

dam  la  chair''. 

4.  fit  jujlificatio  le-  4.  afin  que  la  juftice  de 
gisimplereturin  nobis,  là  loi  " foit  accomplie  erl 
iqui  non  fecundhm  car-  nous , qui  ne  marchons  pas 
fsem  ambulamus , fed  félon  la  chair , mais  felofi 
Jecunditm  fpiritumi  refprit.- 

ir.  Z.  expi.  la  loi  de  l'Evan|Uci  âutr;  parce  que  la  loi  Je 
refprit  qui  donne  la  vie,  m’a  délivré  par  Jésus  Christ. 

Ibid,  expl,  de  la  malédiâion  de  la  loi , qui  par  occâlîon 
taufe  le  péché  & la  monde  l’ame.- 

ir.  3.  expl.  à celte  des  hommes  pechetrts  , en  ce  qu’elle 
étoit  afTujenie  comme  la  leur  aux  miferes  de  cette  vie , qui 
Tont  la  peine  du  péché  , mais  qui  en  efiêc  étoit  très-pure , 
& exempte  de  tout  mal. 

Ihid.  expl.  Dieu  voyant  l’impuiflance  de  la  loi  pour 
éxpicr&  pour  éviter  tes  péchés  , à caufe  de  la  corruption 
de  notre  nature  infeéiée  de  péché , 8c  dominée  par  ta  con- 
cupifcence,  il  a envoyé  (on  Fils  dans  un  corps  paflible  8C 
mortel  j qii'il  a offert  en  factifice  pour  expier  le  péché  , 8C 
nous  mériter  la  grâce  de  l’éviter,  attir.  8c  il  a condamné  le 
péché  par  le  péché  dans  la  chair  j c’eft-à-dire , par  la  chair 
de  J E s U s-C  H R 1 s T , portant  la  reffëmblance  du  pé- 
ché, ou  devenue  hoffie  pourle péché,  l’ayant  condamne 
d la  mort  en  notre  place  , quoiqu’il  fût  la  fainteté  même. 
Saint  Auzuftin  entend  auffi  par  le  péché  que  Dieu  a con- 
damné , le  démon  prince  du  péché. 

ÿ.  4.  expl.  que  la  loi  promettoit , mais  qu’elle  ne  pou- 
voit  nous  donner. 

P iij 
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5 . Car  ceux  qui  font  5 , enim  fecun-‘ 
charnels'',  aiment c^goû-  d}tm  citmem  funt  , 
tent  les  chofes  de  la  chair  ^ qui.  carnis  funt , f*~ 

& ceux  qui  font  fpîriruels,-  fiunt  : qui  vero  fe- 
aiment  & goûtent  les  cho-  cundum Jpiritum  funt, 
fes  de  l’efprit..  qui  funt fpiritûs , fen-- 

tfunt. 

6.  Or  cet  amour  des  6.  Nam  prudemid 
chofes  de  la  chair  cft  une  carnis  , morseft  : pru~- 
mort  ; au-lieu  que  l’amour  dentia  autem  fpiritûs,. 
des  chofes  de  l’elprii  ell  la  vita  ô*  p»K  • 

yie  & la  paix  " l 

7.  car  cet  amour  des  7.  quoniam  fapien- 
choies  de  la  chair  " eft  en-  tia  carnis  inimica  eft 
ncmîdeDieu^,  parce  qu’il  Deo  : legs  enim  Dei 
n’cft  point  fournis  à la  loi  non  ejl  fubjeéia  , nec 
de  Dieu , & ne  le  peut  être,  enim  potejl. 

8.  Ceux  donc  qui  vi-  8.  Qui  autem  m 
vent  félon  la  chair  " ,,nc  carne  funt , Deopla—  • 
peuvent  plaire  à Dieu.  cere  non  poffunt. 

9.  Mais  pour  vous  "y  9.  Vos  autem  in 
vous  ne  vivez  pas  félon  la  carne  non  efiis.fed in 
chair,  mais  félon  l’elprit;  fpiritu  ; fi  tamenfpr^ 
fl  toutefois  " l’Efprit  de  ritus  Dei  habitat  im 
Dieu  habite  en  vous.  Que  vobis. 

fi  quelqu’un  n’a  point  l’Elprit  de  Jesüs-Christ  ,, 
il  n’eft  point  à lui. 

J.  txfl.  (jui  fujvem  le  mouvement  de  la  concupif- 
cence. 

■^.  6.  leitr.,ciT  la  prudenc:  de  la  chair  eft  mort , mais  la- 
prudence  de  l’elprit  eft  vie  &:  paix.  L’Apôtre  fait  enten- 
dre , qu*^!!  n’y  a que  troiiWe  & que  more  , quand  l’on  aime 
ce  que  l’on  doit  ha’it , & qu’il  n’y  a que  paix  pour  celui  quL 
aime  Dieu  8c  fa  loi  fans  bornes  8c  fans  mefure. 

V'.  7.  UitT.  la  fagelTÎ:  de  la  chair. 

Ibid.grft.  une  inimitié  contre  Dieu. 

■ir.  8.  letty.  dans  la  chair. 

5.  expl,  qui  avez  quitté  le  Jud.Vi’fme  , & tous  tant  tjuf 
TOUS  êtes  de  fideles , de  quelque  naiipn  que  vous  fo^cx, 

Ibid,  grec,  puifque., 


Dk 


AÜX  ilÔkAIÎ^S.  CHÀP.  VIII.  Î4| 
ïo.  Si  autem  Chri-  lô.  Mais  fi  Jésus- 
fius  in  vobis  eft;  corpus  Christ  cft  en  vous , 
quidem  mortuum  eft  quoique  le  corps  (bit  mort 
fropter  peccatum  ,fpi-  en  vous  à caufe  du  péché 
ritus  veto  vivit  prop~  l’efprit  cft  vivant  à cauic 
ter  juftifteationem,  de  la  juftice 

11.  Qubdfi  Spiri-  il.  Que  fi  l’Efprit  de 
tus  ejus,  qui  fufeita-  celui  qui  a refrufeite  Jésus 
vit  lefum  ù mortuis  , d’entre  les  morts  , habite 
habitat  in  vobis  : qui  en  vous , celui  qui  a ref- 
/ujcitavit  JeftmChri-  fiiftité  Jésus -Christ 
Jlum  à mortuis  , vivi-  d’entre  les  morts  ^ , don- 
ficabit  cÿ  mortalia  nera  aufll  la  vie  à voS 
corpora  veftra  propter  corps  mortels''''  par  (on  Efi 
inhabit antem  Spiri^  prit  ^ui  habite  en  vous 
tum  ejus  in  vobis. 

§.  1.  Enfans  de  Dieupouftes  par  tejjprit  de  Dicti, 
t aiment  comme  leur ^ per e , foupirent  aprh 
leur  délivrancci 

i X.  Ergô , fratres , i %.  Ainfi  f mes  frères  , , j.. 

debitores  fumus  non  nous  ne  Ibmmes  point  re-  la 
tarni  . at  fecundhm  ’devables  à la  chair  , ppur  Pemco. 
€arnem  vivamusi  vivre  félon  la  chair  " 4 

lô.  C’eft-â-dire  , tjnoîqne  l’homme  foJt  fufet 
a la  mort,  & ait  en  lui  le  principe  de  la  mort  du  pèche  ü 
caufe  de  celui  de  notre  premier  perc  , il  a néanmoins  par 
la  grâce  & l’Efprît  de  Jesüs-ChRist',  & la  vie  de  la  jufr 
tice  & l’efperance  de  la  vie  de  la  gloire  pour  l’ame  & poué 
Je  corps  <jui  relTufcitera  glorieux  félon  le  modèle  de  celui 
de  jÉsus-CrtRist. 

Ibid.  autr.  l’Efprtc  de  Dieu  eft  en  votfs  ntte  foUrce  de  vie 
par  la  piftice. 

ir.  II.  expi.  La  refurreftiort  de  Jë  sUs-CirR  rsT  elï 
attribuée  au  Pere , comme  a«  premier  principe  de  toutes 
ks  opérations  divines  : ce  tjiii  n’empêche  pas  que  Jésus- 
C H B.  I s T , qui  opere  toujours  conjointement  avec  foa 
Pere,  ne  fe  foit  reiTufeité  lui-memr  par  fapfopre  vcmi, 

Ibid.  expi.  en  les  rcflufcicant  & cil  les  rendant  glotieu.'t 
& immortels. 

Ibid.  autr.  parce  que  fon  Efprit  habite  en  vous. 

if’.  ij..  expi.  pourfuivre  les  delîrs  déréglés  de  la  concuv 

P iiij 
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15.  Que  fi  vous  vivez 
félon  la  chair,  vous  mour- 
rez “ -y  mais  fi  vous  faites 
mourir  par  refprit  " les 
Œuvres  de  la  chair  " , vous 
vivrez 


1^.  Si  enim  fecun-^ 
ditm  carr.em  ’vixert* 
tis , moriemini  : fi  au- 
tem  Jpiritu  facla  cnr-^  ^ 
nis  mortificaveritis  t 
•vruetis. 


1 4.  Car  tous  ceux  qui 
font  poufiifs  par  l’Efprlt  de 
Dieu  font  enfans  deDieu^'. 

If.  Auflî  vous  n’avez 
point  reçu  l’elpritde  fervi- 
tude , pour  vous  conduire 
encore  par  la  crainte:  mais 
vous  avez  reçu  l’Efprit  de 
l'adoption  des  enfans'',  par 
lequel"  nous  crions  : Mon 
Pere , mon  Perc 

i6.  Et  c'cft  cet  Elprit 


1 4.  Quicumque  entm 
fpiritu  Dei  aguntttr  j 
ii  funt  fila  Dei. 

1 5 . Non  enim  acce- 
fijiis  fpiritum  fervitu~ 
tis  iterism  in  iimorcy 
fed  aeceptfiis  fpiritum 
adoptionis  filiorum , in 
quo  clamamus  : Abba: 
( Pater  ) 

1 6.  Ipfe  enim  Spirt~ 


pifcencc  : l’Apôtre  laiflô  à fupplétr , que  c’eft  à refprit  que 
nous  forotnes  redevables  , & que  c’éft  félon  L’cfpric  que 
nous  devons  vivre. 

ÿ.  1 3 . expi.  de  la  mort  éternelle , qui  eü  une  fuite  de  la 
mnrrdu  péché. 

Ibid,  ext^l.  rélidant  & agiflant  en  vous  par  fa  grâce: 

Ibid.  expi.  fes  mouvemens  déréglés,  qui  font  toujours 
en  l’horame  jufqu’à  la  mort , quoiqu’ils  n’y  r^nent  pas 
pleinement , nuis  qu’ils  y foient  comme  crucifiés  tandis 
que  cet  cfprit  habi  c en  lui. 

Ibid.  expi.  dès-à-prefent  de  la  vie  de  la  grâce , & enfuite 
la  vie  éternelle. 

ir  14.  fjrf/.  par  adoption  1 & l’herit^  de  la  vie  éter- 
nelle leur  ed  promis , s’ils  vivent  Sc  agiâeni  ea  enfans  de 
Dieu  par  la  vertu  de  fon  Efprit. 

!>■.  rt . expl  C’eft-à-dire  , l’efprit  d’amour  & de  charité  , 
qui  eft  le  propre  caraâcre  de  ceux  que  Dieu  a adoptés  pouf 
fes  enfans,  & qui  cunlifte  à leur  faire  obfetyer  fes  com- 
manuemens  avec  une  pleine  liberté , 8c  non  par  la  crainte; 
des  peines. 

Ibid,  letir.  dans  lequel. 

Ibid,  lettr,  Abba,  Pere.  Il  renferme  dans  certeex- 
ptelfinn  t-iu'  les  témoignages  d’amour  8c  de  tendreflê  que: 
les  fidèles  peuvcur  doancràDicu,  lorfqu’ils  fc  préfement 
devaae  lui. 
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' AUX  ROMAI  N S.  CH  AP.  Vm.  3 +> 
ius  feflimonium  red-  qui  rend  lui-menic  temui- 
dit  ffirhui  nojîro.quod  guage  a notre  efprit , que 
fumus  fila  Dei.  nous  fommes  enfans  de 

Dieu 


17.  Si  mtem  filii  > 
heredes  : heredes 
quidem  Dei , cohcre- 
des  autetn  Chrijli  ; fi 
iamen  compatimur  , 
ut  conglorificemttr. 


18.  Lxijlimo  enim 
quod  non  Junt  condig- 
TfApa^Jfioneshujus  tem- 
forts  ad  futur am  glo~ 
riam , quA  revelahitur 
in  nobis. 

19.  Nam  expcSiatîor 
creatura  , revelaiio- 
nem  filiorum  Dei  ex~ 
feSat. 


1 7.  Que  fi  nous  fommes 
enfans , nous  fommes  auflî- 
heritiers, heritiers  de  Dieu, 

& coheritiers  de  Jésus- 
Christ  ^ ; pourvu  toute- 
fois que  nous  foufîrions 
avec  lui  " afin  que  nous 
foyons  glorifiés  avec  lui'^. 

18.  Car  t je  fuis  per-  + 4 pîtn. 
fuadé  que  les  foufFranccs 

de  la  vie  préfente  n'ont  1 ; Jt, 
point  de  proportion  avec 
cette  gloire  s qui  lèra 
un  jour  découverte  en 
nous 

19.  Aulfi  lès  créatures' 
attendent  " avec  grand  de- 
fir  la  manifellation  des  en- 
fans  de  Dieu  ^ } 


ir.  1 6.  expl.  L’efprit  d’amourqui  eft  en  nous  en  qualité’ 
de  Chrétiens,  étant  direélcment  oppoféà  l'état  des  efcla- 
ves , & inféparable  de  l’état  des  entans. 

ir.  17.  expl.  àfon  exemple  , dans  l’union  de  fes  fouf- 
ftanecs,  tous  les  maux  que  Dieu,  par  fa  providence  Sc 
par  rajudice  , a attachés  Â cette  vie  mortelle. 

Ibid.  expl.  audî'bien  que  lui  ; ou  , que  nous  jouiOïons  de* 
ha  même  gloire  & de  la  même  béatitude  que  lui , quoi- 
qu’en  un  degré  fort  inferieur. 

ir.  »8.  expl.  llneditpas  que  Dieu  nous  doit  donner  urr 
jour  : parce  qu’il  ne  lui  reft.  plus  qu’à  manifelt  -t  en  nous , 
ce  qu’il  nous  a déjà  donné  dans  fon  decret  éternel  , fuppo- 
fé  que  nous  foyons  du  nombre  des  élus  , & à nous  rendre- 
eilcâivemeut  participans  de  ce  qu’il  nous  a dediué  de  toute 
êternhé. 

ir.  19.  car  route  créature  eft  dansledefir  & dans- 
^attente  de  la  gloire,  exp/.  en  fa  maniéré  , parla  pente  fic 
hinclinjtion  qu’elle  a naturellement  à fa  perfeftion. 

Ibid.  expl.  le  tems  oü  les  enfans  de  Dieu  feront  tiu>- 
nifcAcmcPLdiAingués  d’avec  les  pécheurs.  £ V 
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lo,  parce  quelles  font 
affujerties  à la  vanité  " , & 
elles  ne  le  font  pas  volon- 
tairement , mais  à caule 
de  celui  qui  les  y a a/Tujet- 
tics  " j 

X I . avec  clpcrance  d’ê- 
tre délivrées  de  cet  alTer- 
vilfement  à la  corruption^ 
pour  participer  à la  liber- 
té de  la  gloire  des  enl'ans 
de  Dieu 

XX.  Car  nous  levons  que' 
jufqu’à  maintenant  " tou- 
tes les  créatures  foupirent,. 
Sc  font  cemyne  dans  le  tra- 
vail de  l’enfantement  . 

X3.  Et  non  fetilement 
elles  , mais  nous  encore 
qui  polfedons  les  prémices 
de  l’elprit  " y nous  foupi- 


xo.  Vaniiaù  erAnv 
creatura  fubjecia  ejt 
yion  voïens  ,fed propter 
etim , qui  Jubjecit  eam- 
in  fpe  : 

X I . quia  ipfa- 
creatura  liberabitur' 
U j'ervitute  corruption- 
nis  , in  liber tatetn  gio- 
ri&  filiorum  Dei. 

XX.  Scimus  eniyru 
qmd  omnis  creatura 
ingtinifeit , partu- 
rit  ujque  adhuc. 

X 3 . U on  foltim  aun. 
tem  ilia , fed  nos 
ipfi  primitias  fpiritûs. 
hübenics  : ^ ipjt  intra. 


■ir..  xo.  expl^  à l'âbus  qu’en  fiint  les  pteheurs,  ne  les  rap— 
poicanc  point  , 'CGimnc  ils  le  doivent , àlah'n  pour  laquelle- 
elles  ont  été.  créées.  Le  l’ape  Gelafe  après  laint  AuguAin,. 
explique  cela  des  üdeles  qui  gémilTcui  de  le  voir  aiTujetiu 
â la  corruption  de  la  concupiTcence. 

Ibid,  ex pi.  pat  l’honirre  qui  le  les  alTujetiit , enlesdé— 
tournant  de  leur  lin  naturelle.,  pour  les  faire  fcrvic  à les 
cupidités.  On  éic»,  félon  l’c.\plicatioi)  de  ceu.\  qui  enten- 
dent pat  Lf  x'dwiic  le  changement  & la  corruption  où  font' 
fujettes  toutes  les  créatures  & toutes  les  parties  de  ce  mon- 
de intérieur,  par  l’ordre  de  Uieu  qui  lesy  aalfujenis  pour, 
un  tems  pourle  fei  vice  des  hon-inies.. 

-jf-.  XI.  exp/.  à lliieuroix  état  des  fidtles  relTufcités  , quii 
feront  alors  entièrement  délivrés  de  toute  forte  de  corrup— , 
tion  du  corps  & de  l’elprit.. 

•ir.  XX.  tant  que  la  concupifcence  fublîlL-ra. 

, Ibid.  exp/.  Ce  que  l’Apôrre  ajoute  , poui  fairccompren— 
(kc  avec  combien  d’inclination  & de  vehcmcnce  , tout 
<;ct  univers  tend  à la  réformation  , Sc  àla  perfeâion  que.: 
£>ieu  lui  doit  donner  un  jour 

-j^'.  X}.  eJtp/NLcs£dclesj2bce$aiveat  dans  ce  monde  qpc: 
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Aux  ROMAINS,  CHAP.  V III.  ,47 

fiosgemimus . adoptio-  rons  é'  nous  gcmilToiis  en 
mm  filiorum  Dei  ex-  nous -memes,  attendant 
peBantes  , redempùo-  l’ciîet  de  l’adoption  divine, 
mm  corporis  nojîri.  Ja  rédemption  & la  déli- 
vrance de  nos  corps  " f . , 

$.1.  Nous  fommes  fauves  par  l’efperance..  Le  faittt 
Lfprit  prie  en  nous  ; qui  fera  contre  nous.  . 

14.  Speenim  falvi  14.  Car  c’eft  en  elpe- 
fachfumus.  Spes  au-  rance  que  nous  fommes 
tem  qu&videtur,  non  fauvés Or  quand  on 
^Jifpes  : nam  quodvi-  voit  ce  qu’on  a eiperé , ce 
det  quis  ; quidfperatî  n’eft  plus  efperance  , puif- 
que  nul  n’cfpere  ce  qu’il 
voit  déjà  ^ ' 

i^.  Si  auiemquod  15.  Que  fî  nous  efpc- 
fton  videmus  , fpera-  rons  ce  que  nous  ne  voyons^ 
tnus  : per  patientiam  pas  encore  , nous  l’atfen- 
«xpeciamus.^  dons  avec  patience  " . 

lé.  Simili  ter  autem  zé.  De  plus  , rEfpric' 

^ Spiritus  adjuvat  D/e«  nous  aide  dans  no- 

infirmitatem  noftram  : tre  foiblefle.  Car  nous  nç 
nam  quid  oremus,  fi-  fçavons  ce  que  nous  devons 
eut  oportet.  nefeimus  : demander  a Dieu  dans  nos 
fed  ipfe  Spiritus  po~  prières,  pour  le  prier  com- 


«emme  les  premiers  fmits  du  Saînt-Efprlt , mais  dans  la^ 
gloire  lis  en  recevront  la  plénitude  , chacun  félon  la  mc- 
rure  de  fes  mérités  & du  don  de  Je  sus- Ch  r ist 
P expi.  1-cxcmption  de  tous  maux  , de  laquelle 
Jtouiront  nos  corps,  lorlque  par  la  refurreftion  ils  cclieront 
d’etre  fujets  à la  mort  èc  à toutes  les  mif.res  oui  l’accom- 
pagnent  Sc  qui  la  précèdent.  ’ ■ 

P-  2 4.  expi.  Nous  ne  polTcdons  pas  encore  le  falut , mais- 
flous  1 attendons  par  l’cfpcraiice  avec  autant  d'alTuiancft 
que  fl  nous  le  polTèdions  deja. 

Ibid,  lettr.  l'efperance  qui  fe  voit  n’eft  plus  efperance  :• 

ear  qui  cft-ce  qui  efpcrc  ce  qu'il  voit  V 

f expi.  La  rédemption  Sc  la  délivrance  de  la  cor>- 
Mption-  du  corps  eft  le  dernier  efferde  l’adoption  parfaite-. 

Se  Ics  frdclcs  qui- vivent 'd’une  foi  vive , l’attendent  av<^' 
Eatieacc  Sc  feunjiflion  à i’brdrcdcDicu. 

V vj, 


\ 
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me  il  faut^'  -,  mais  le  Saint-  Jïulat  pro  ncbis  gcmt^ 
Efprit  lui-nicmc  prie  pour  lihui  inarrahUibus. 
nous''  par  des  gcmiilemcns 
ineffables  " . 

xy.  Et  celui  qui  pénétré  xy.  Qui  autem  feru- 

Ic  fond  du  cœur , entend  tattir  corda  ,fcit  quid 
bien  quel  cft  le  defir  de  defideret  Spiritus:quïa 
l’Efprit , parce  qu'il  ne  de-  fecundum  Deum pcfiu- 
mande  rien  que  félon  Dieu  lat  pro  fanéiis. 
pour  les  faints  " . 

x8.  Or  nous  Içavonsque  x8.  Scimus  autem 
tout  contribue  au  bien  de  quoniam  diligentihtts 
ceux  qui  aiment  Dieu  , de  Deum  omnia  coape-~ 
ceux  .qu'il  a appellés  fe-  rantur  in  bonum,  iis , 
Ion  fon  decret  pour  être  qui  fecundum  propojî- 
£aints'\  tum  vocafi  funt  fan- 

üi. 

x^.  Car  ceux  qu'il  a con-  xj.  îfam  quos  praf- 

ir.  i6.  expi.  Ce  qui  ne  (ïgnifie  pas  qu’à  parler  abfolu- 
mem  & en  general , nous  ce  fçaehions  pas  ce  qu’il  lui  faut 
demander,  puifque  Jesus-Christ  noiK  a marqué  Iur> 
même  coutes.les.demandes  que  nous  devons  faire  à Dieu  -, 
fnais  feulement  que  dans  l'état  de  corruption  oû  nous  foin,- 
mes  , il  arrive  fouvrnt  que  dans  les  occalîonspatticulieres, 
nefçachaiit  pas  précilémenr  ce  qui  nous  ell  neceifaire  , ni 
fl  ce  que  nous  (buhaitocs  elf  à notre  égaid  du  nombre  des 
chofes  qu'il  nous  ordonne  de  demander  , nous  ne  fçavons 
quelle  pritre  lut  taire , à moins  qu’il  ne  nous  l’infpire  Ce 
qu’il  ne  nous  découvre  par  fon  efprit.  ce  que  nous  lui  de- 
vons particulièrement  demander. 

Ibid.  expi.  il  nous  fait  prier  comme  il  faut. 

Ibid,  expl,  qui  fe  forraeut  au  fond  du  coeur  d'une  ma- 
niéré & par  dés  mouvemens  qui  ne  fc. peuvent  exprimer 
aux  hommes , & qui  n’onr  pas  befoiu  de  paroles  pour  fe. 
faire  connoîuc  à Dieu^ 

•fr  ij.  e.xpl.  non  en  intercedantpoureux  en  qualité  de 
médiateur  , ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  Jesus-Chrisx 
en  tant  qu’homme niais  comme  on  l'a  déjà  marqué,  en  ^e 
l^urfaifanc  demander  eux-mêmes. 

i8.  expl.  C’e.ft  à-dirc  , que  Dieu  ménage  de  telle  for- 
te tous  les  évenemenS , toutes  les  affiiûions  , & les  chutes 
mêmes  qui  arrivent  aux  élus , que  tout  feitàlcur  fauâiffr 
à leur  falut. 
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AUX  ROMAIlSrs.  CHAR  Vlir. 
àvJt  , ^ prxde/iina-  nus  dans  fa  prefciencë",  il 
vit  conformes  fUri  les  a aulTi  préddlinés  peut 
imaginis  Vilii  fui , ut  être  conformes  à l’image 
fit  ipfe primogenitus  in  de  fon  Fils  " , afiir  qu’il 
mtàtis  fratribus  : fut  l'aîné  entre  pluficurs 

• frcrcs  " . 

J O.  Quos  autem  j o.  Et  ceux  qu’il  a pré- 
prAdefiinavit , hos  deftinés,  il  les  a aulTi  ap- 
vocwvh  :■  ^ quos  vo-  pelles  ; & ceux  qu’il  a api 
cavit  , hos  ô»  jufiifi-  pelles ''  , il  les  a aufli  jufHi- 
cavit:  quos  autem  ju-  fiés  ; & ceux  qu’il  a jufti- 
Jlificavit,  nies  t^glo^  fiés , il  les  a aufli  glori- 
rificavit.  ü,és".- 

^1.  Quidergodice-  j i-.  Après  cela' que  de^ 
mus  ad  hdc  l SiDeus  vons-nous  dire  ? Si  Dieu 
pro  nohis , quis  contra  eft  pour  nous  , qui-  fera- 
nasl  contre  nous  " !■ 

expi.  ceux  «ju’i!  a de  tonte  écernité  clioifis  & comi 
me  maïqués  fie  agrées  d’enuc  tout  le  refte  des  hommes';- 
c'eli  ainli  que  le  prend  le.moc  de  tontUiUre  dans  une  inHniié 
d’endroirs  de  l’Ecticure.. 

Ibid.e.rpi.  Ilaréfolufii  arrêté  delesrendre  parfaitement 
Tcmblables  à fou  Fils , non  feulement  dans  la  gloire , mais. 
' auin  dans  les  foulFrances  qui  lui  ont  fervi  de.moyen  pour 
ia  mériter. 

Ibid.  fjfp/.  J e s U s C HM  s T eft  appelle  le  premier— 
né  : 1%  l’arce  qu’il  eft  par  nature  Fils  de  Dieu , fie  que  les  au- 
tres ne  le  font  que  pat  adoption  : z.  Parce  qpe  J e s u s a été' 
prédeftiné  avant  tous  les  autres  hommes  à la  gloire  du  Fils 
de  Dieu  ; ; . Parce  que  fa-piédeftinaiion  eft.  le.  modèle  fie  la' 
caufe  de  celle  des  autres , fie  dans  la  fin  fie  dans  lès  moyens 
' car  ce  n’ell  que  pour  lui , qu’en  lui  fie  que  par  lui  que  nous 
méritons  d’être  prédeftinés. 

ÿ.  ^o.-expl.  C'eft  à-dire  , qu’il  aréfolu  de  lesappellèr  à 
la  foi  Se  les  y faire  obé’i'r  . fie  cela  en  vertu  de  cette  prédef- 
tination  fie  de  ce  decret  abfolu  : car  il  ne  parle  point  ici  uoit' 
plus  que  dans  le  verfet  piccedent , de  la  vocation  geiiecalc 
commune  aux  réprouvés  fie  aux  prédcftincs , qui  demeure 
fouveni  fans  effet. 

Ibid.  expi.  ainlî  comme  il  les  a prédeftinés  gratuitement,, 
il  les  glorifie  aullî  gratuitement. 

Vt.  51  .expi.  C’eft-à-dire , que  malgré  toutes  les  perfecu- 
tions  fie  les  aSliâions  , le  decret  de  Dieu  aura  fon  effet  à' 
notre  égard  , fie  que  ceux  qiu’Ü  a prédeftinés  ne  pourront, 
lui  être  urathéj. 
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î 1.  S’il  n’a  pas  épargné  3 1.  Qa/  etîampro' 
fon  propre  Fils , mais  l’a  pria  ^ilio  fuo  non  pe- 
Hvre  à la  mort  pour  nous  pcrcit  fed  pro  nohis^ 
tous  , que  ne  nous  donne-  omnibus  tradidit  iW 
ra-t-il  point  après  nous  lum  : quomodo  non  e~ 
l’avoir  donné  " ? tiam  dum  illo  omnia 

nobis  donavit  î 

3 3 , Qui  acculera  les  élus  3 3 . aceufabit 
de  Dieu  ? C’eft  Dieu  meme  adverfus  eleâos  Dei  ? 
qui  les  juftifîc Deusqui  jujlificat. 

34.  Quiofera  les  con-  ^^.^Msefiqfiicon~- 
damner  " ? Jesus-Christ  demnetj  Chnfius  Je-- 
cft  mort  ? & il  n’eft  pas  Jus , qui  mortuus  ejl , 
mort  feulcjnent,,.  mais  il  innm  qui  ^ defurre-^ 
cft  encore  refliifcité  } il  cft  xit . qui  ejl  ad  dex-^ 
Il  la  droite  de  Dieu  ou  il  teram  Dei , qui  etiam 
intercédé  pour  nous.  interpellât  pro  nobis. 
f Saint  ' 3 y.  t Qui  donc  nous  ergo  nor 

(eparcra  de  l’amour  de  feparabit  h caritate 
Ifsus-Chrisî  ? Sera-ce  Clmjîii  trihulatio  ! an> 
l’affliélion^'  ,ou  Icsdéplai-  angujiia  ? an  famés  l 

•jr.  jt.  exbl.  Sc  pciu-il  faire  que  nous  ayant  accordé  la 
plus  grande  ae  coures  les  grâces  , qui  eli  celle  d’avoir  livré 
Ü:>n  propre  Fils  pour  nous , il  voulût  nous  on  relufer  aucu- 
ne , & partii'ulicremenc  celle  du  laluc , fans  laquelle  couieS' 
"■lesaiitrcs  deviendroient  imiciles  pour  nous: 

i’’-  i J.  fuppl‘- a ce  a’hden.y nia  :comtrie  s’il  vouloit  dire 
que  c’ell  une  prcteiuioii  ridicule  de  penfcrleur  pouvoir  nuia 
rc  le  moins  du  monde  par  toutes  fortes  d’accufaiions , Diciv 
les  ayant  aimés  & leur  ayant  préparé  le  falut  de  toute  éter-- 
nité.  «îtt/r.  Sera-ce  Dieu  ? C’eft  lui  qui  les  jufÜfie. 

■f.  54. avec  jullice,  &c  enforteque  cette  condam- 
nation leur  puifle  apporter  aucun  véritable  dommage.  L’À-’ 
pôtre  veut  feulement  alïùrer  que  toutes  ces  fortes  d’accu- 
fations  & de  condamnations  font  vaines  & de  nulcfiêt  dc^ 
vanc  Dieu  , & qu’elles  ne  peuvent  changer  le  decret  étetS' 
ntl  de  leur  falut. 

•ÿ'.  îç.  cxpl.  foit  de  l’amour  que  JEsu  s Christ^ 
nous  porte  , ou  de  celui  que  nous  portons  àjESUs-CHRisT  ;l 
& ain.'i  rien  ne  pourra  ravir  aux  alus  le 'don  ineftimable  de. 
. Jà  petfeverance.  ’ ‘ 

Uûd.  txpl,  les  peines  du  corps«. 
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tm  Tmditas  î an  péri-  firs  " , on  la  pcvfccution,. 
eulum  ? an  ferfecutio?  ou  la  faim  , ou  la  nudité, 
an  gladÎHs^  ? ou  les  périls  , ou  le  fer  éf' 

la  violence^ 

3 ( ficut fcriptum  3 6.  Iclon  <]u’il  cft  écrit:  pptl. 

efi  : Quia  pr opter  U On  nous  égorge  torts  les  41* 
mortificamur  totâ  die:  jours  pour  l’amour  de 
ajîimati  fumus  peut  vous , Seigneur  ; on  nous 
wei  occifioms.  ) regarde  comme  des  brebis- 

dellinécs  à la  boucherie, 

$7.  Sed  inhis  om-  37.  Mais  parmi  tous- 
nihus  fuperamut,  prop-  ces  maux  , nous  demeu^ 
ter  eum  qui  dilexit  rons  viâoricux  par  celui' 
aos.  qui  nous  a aimé  " 

38.  Certus  fum  r-  3-8 . Car  je  fuis  aflurc 
nim,  quia  neque  mon,  que  ni  la  mort , ni  la  vie'',. 
ne  que  vita , neque  an-  ni  les  anges  " , ni  les  prin- 
geli  , neque  principa-  cipautés  , ni  les  pu  i flan-- 
Uis , neque  virtuter,  ces  " , ni  les  chofes  pré-- 

■#-.  } f . expi.  les  dépIaiUrs  exuemes  de  refprit  ôc  le  ferre- 
ment de  coeur. 

•v'.  ',7.  expi.  Ainfi  ce- n’fcft*  pas  par  leur  propre  vemi-ni 
par  Ituis  propres  mérites  que  les  élus  perlevcreut  ; i-nais 
par  la  grâce  de  Dieu  qui  lesa  prédeflinés.  leur,  à caul'c  dc- 
eclui.- 

ir.  5S.  expi.  L’Apôtre  dît  ceci  & tout  ce  qui  fuit , au  nom 
des  pfcdcftinés  confiderés  comme  tels,  i-n  general  feule- 
ment. Car  il  eft  certain  qu’â  l’égard  de  chaque  hi-lelc  en 
particulier  ',  il  n’y.  en  a pas  un  â moins  que  d’en  avoir  une 
révélation  particul-trc  , qui  foii  pleinement  afTuré  de  fon 
falut.  Si  qui  ne  doive  appréhender  de  n’ètre  pas  du  nom- 
bre des  prédefti.nés.  Ce  qui  n’empêche  pas  que  ceux  qui  .tp- 
perçoiveiit  en  eux- mêmes  des  marques  dé  pi-édcltin.uioii , 
ne  puifTeiit  croire  & fuppofer  n oralement  , qu  iis  font 
du  tmmbredes  prédeflinés,  & fur  cette  ftippolition  ils  ne 
puiiU-n’  dire  avec  une  pleine  confiance  en  la  grâce  de  Dieu  , 
qe  que  dit  l’Apôtre  dans  ce  verfen 

Jbid.  expi.,  ni  la  crainte  de  la  mort , ni  l'amour  de  la: 

•vie. 

Ibid.  f.rp/..ll  entend  les  démons , les  anges  apoftats  ; car 
' H’ n’y  a que  ccux  IâTeuls  qui  pourroientetureprendrede-- 
nous  priver  des  ertets  dcTamoarde  Je  s UsC  h a i s t. 

lÛd..  expL  ks  griocijjaux  d’entee  les  démoas  à qpi  llA»- 
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fentes,  ni  les  futures'^ , ni  neque  injlantia  , ve^ 
la  violence , que  futur  a,  neqtte  for^ 

iitudo  , 

3 9 . ni  tout  ce  qu’il  y a 39.  neque  altitude , 
de  plus  haut,  ou  de  plus  neque  prof undum , ne- 
profond  " , ni  toute  autre  que  creatura  alia  po- 
créature , ne  nous  pourra  ter»  non  feparare  a 
jamais  fôparcr  de  l’amour  caritate  Dei  , qua  ejl 
de  I>ieu  " en  Jésus-  inChriJîo  JefuDomi-' 
Christ  notre  Sei-*  no  nojiro. 
gneur 

potre  donne  ces  rtoms.  Efifj.  6.  i£.  1.  f*or.  if.  1-4.  ou  les 
Grinces  te.  les  l»uiflances  du  inonde.  ■ ‘ 

yr,  J 8.  expi.  ni  les  tosnmensque  nous  foufFrons  tous  les* 
)biirs , ni  d’autres  plus  tetiiblés  dont  nous  fomines  mena* 
cés  à l’avenir. 

Sr.  59.  leur,  ni  la  hauteur  , ni  la  profondeur,  expl.nt' 
relj^rrance  des  honneurs  , ni  la  crainte  des  plus  fâcheur 
abailTcinens;.  ou  f ni  rien  de  ce  qui  e(l  dans  le  ciel , ou  fun 
la  terre. 

Ibid.  expi.  que  Dieu  nous  porte  , ou  q,ue  nousportons  i 
Dicuv 

CHAPITRE  IX. 

J.  I . Saint  Paul  veut  être  anathème  pour  les  Juifs.- 
Vrais  Ifraélites. 

1.  T E s u s-C  H R 1 ü-T  r.  Eritatem  di- 
J m’eft  témoin  que  je  y co  in  Chrifla- 
dis  la  vérité".  Je  ne  ments  non  mentior  , tejlimo- 
point , ma  confcience  me  nium  mihi  perhibente. 
rendant  ce  témoignage  par  confâenùd  meâ  in  Spi- 
Jc  Saint-Erprit , ritu  fanclo  : 

i.  que  je  fois  fàilî d’une  ^.  quoniam  triftitia 

triftefle  profonde  , & que  mihi  magna  eft  , 
mon  cœur  eft  prelTé  fons  continuas  dolor  cordi 
cefle  d’une  vive  douleur"  : meo. 

ir.  1.  lettr.  Te  dis  la  vérité  en  Jetsus-Christ. 

ÿ,  a.  rxpl.  La  caufe  de  ladouleut  Sc  de  la  iriftelTo  de  PAr 
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ÀUX  ROMAINS.  CHAP.  IX  JJT 
Optabam  enim  5.  jufcjues-là  que  j’cufle  .<4^.  9.£, 
fgo  ipfe  anathema,  ejfe  dcfiré  " de  devenir  moi-»  ' ■ 
kChriftopro  fratribus  même  anatliême , de- 
mets , qui  funt  cognu-  tre  féparë  de  Jésus- 
ù met  fecundîtm  car-  G h R i y T , pour  mes 
nem  / freres  " , qui  font  d'un  mc- 

' me  fang  que  ïhoi , félon 

la  chair  j 

* 4.  qui  funt  IJraeli-  4.  qui  ibnt  les  Ifraéli-» 

M , quorum  adoptio  eft  tes, à qui  appartient  l’adop- 
filiorum , 0»  gloria,  ^ tion  des  enfans  de  Dieu  " ^ 
tejlumentum  j ^ legif-  fa  gloire  " , ion  alliance, 
latte , ^ obfequium , fa  loi  , fon  culte  & les 
promijfa  : prqmelTcs  ^ 

$.  quorumpatres.é^  $ ,àz  exiles  Patriarches 
'<•  ex  quibus  eji  Chriftus  font  les  peres  , & defquels 

. fecunditm  carnem  , eft  forti  félon  la  chair  de 

1 

; pôtre  étoic  la  dureté  & rinctédulité  des  Juifs , qui  mev 

toient  toute  leur  confiance  dans  la  loi  de  Moïfc , Sc  qui 
5 renonçant  à la  gtace  de  l’Evangile , fe  tendoient  indignes 

du  fakt  éternel. 

ir.  J.  Uttr.  je  défîrois.  v- 

Ibid.  expi.  C’eft  à-dire  , d’être  éternellement  privé  da' 
lapréfence  de  îesus-Chr.ist  , fî  cela  fe  pouvoir  , fans 
être  privé  de  fon  amour.  Exod.  ÿi.  jt.  Onpeutdiré 
, audî  que  S.  Paul  ne  veut  marquer  ici  rien  autre  chofe , que 

' comme  il  étoit  une  pierre  d*^achopement  & de  fcandale  aiix 

Juifs,  Si  qu’il  p.iltbitdans  leurefprit  pour  l’ennemi  jur^ 
de  leur  nation  8c  de  leur  loi , il  aiiroit  volontiers  foutterc 
^ d’être  traité  en  excommunié  & d être  fe'paré  pour  un  tems 

^ de  là  focieté  extérieure  8c  vifible  de  l’Eglrfc  qui  eft  le  corps 

de  Jesus-Chb.jst  , pour  facHirer  leur  converlîon  8c  les' 

' attirer  dans  la  focieté  des  fideles. 

I Ibid,  e.xpl  afin  qu’ils  fuftent  recemciliés , Sc  réunis  en' 

JesosChrist. 

•f-.  4.  expi.  qui  ont  cet  avantage  par  delTus  Ifes  autres 
nations , d’avoir  été  choifis  par  la  pure  grâce  de  Dieu  pour' 
ion  peuple  ftc  fes  enfans  adoptifs. 

Ibid,  expl  que  Dieu  a préférablement  à toutes  les  autres- 
nations  honorés  de  fa  préfence  glorieufe , furtout  dans  le 
'temple  & dans  l’arche  qui  s’appellc  quelquefois  la  gloire  de' 

Dieu, hus  1 Ecriture,  8c  par  une  infinité  de  prodiges  qu’it 
* opeiés  en  leux  fàycui?. 
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Jésus -Christ  meme'',  qui  ejl  fuper  ontnm 
qui  eft  Dieu  au-deffus  de  Deus  benedichts  in  f£- 
tout  " , & béni  dans  tous  eula.  Amen. 
les  flecles.  Amen. 

6.  Ce  n’eft  pas  néan-  6.  N«»  autem  quod 
moins  que  la  parole  de  excideritVerbtimDei. 
Dieu  foit  demeurée  fans  No»  enim  omnes  qui 
effet  " . Car  tous  ceux  qui  ex  I/rael  funt . ii  funt 
defeendent  d’ifracl  , ne  Ifraeliu  : 

(ont  pas  pour  cela.'lfraé- 
lites  " : 

, 7.  & tous  ceux  qui  font  neque  qui  femeri 

de  la  race  d’ Abraham  , ne  funt  Abraha.  , omnes 
font  pas  pour  cela  fes.en-  filii  ; fedin  Ifaacvo^ 
fans  ; mais  Dieu  Itti  dit  : cabitttr  tibi  femen  : 
Ceft  Ifaac  qui  fera  appcl- 
lé  votre  fils 

8.  C’efl:  - à - dire , que  8.  id  ejl , non  qui 
ceux  qui  font  enfans  fe-  fiUi  carnis  , hi  filii 
Ion  la  chair  , ne  font  pas  Dei  : fed  qui  filii  funt 
pour  cela  enfans  de  Dieu  -,  promijfionis , afiiman- 
mais  que  ce  font  les  en-  tur  in  femine. 
fans  de  la  promclTe  , qui  font  réputés  être  les 
enfans  d Abraham 

-jr.  expi.  tous  avantages  qui  fembloient  donner  au* 
Juifs  quelque  droit  â l’Evangile,  & que  les  auues  peuples 
n'avoient  pas. 

Ibid.  de  tous. 

ir.  6.  leur,  tombée.  <arp/.  L’Apétre  prévient  cette  objec- 
tion : qu’il  ne  paroît  pas  que  Dieu  foit  bdele  obfcrvateur 
de  fa  parole , pni.'qu’ayant  adrelTé  au  peuple  d’Ifrael  toutes 
fes  promefTcs  , loin  de  les  accomplir  , il  avoir  réprouvé 
tout  ce  peuple. 

Ibid.  ex^i.  C’eft-à  dire  , vrais  Ifraélites , qui  par  leur 
foi  méritent  de  recevoir  l’effet  des  promeffes.  Origene  & 
d’autres  croycnr  que  l’Apôtre  faitallulîoa  à l’étyraologio 
du  mot  d’ffvael  , qui  fignific,  VeyantTsicM. 

V.  7.  lettr.  en  Ifaac  fera  appcllée  votre  race.  Hebrarfme.- 
«Ktr.  C’eft  d’Ifaac  que  defcendronc  ceux  qui  feront  appcllés; 
Votre  race. 

S.  cap/.  C'eff-à-dice  , que  cc  ne  font  paslcsenfanÿ 
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5».  Promijponis  enim  p.  Car  voici  les  termes 
ruerhum  hoc  ejl  : Se-  de  la  promclTe  : Je  vicn-  Gm.  i8. 
cundum  hoc  tcnrpus  drai  dans  un  an  en  ce  me-  * 
•veniam  j Sara  me  tcms  , & Sara  aura 

filius.  un  fils  . 


1.  BleHion  de  Dieu  , non  félon  Us  ^œuvres.' 
Il  fait  mi  fericorde  a qui  il  veut.  Vafes 
d honneur  d'ignominie. 


T O.  Hon  folhm  au- 
tem  ilia  : fed  ^ Ke~ 
hecca  ex  uno  concubi- 
tu  habens , Ifaac  fa- 
tris  noftri.- 


lo.  Et  cela  ne  le  voit 
pas  feulement  dans  Sara, 
mais  auflî  dans  Rebecca'^ , 
qui  ' conçut  en  même  tems 
deux  enfans  d’Ifaac  notre 


Gen.  ifv 
a*. 


1 1 , C«f»  entM  noïi- 
dum  nati  fuijfent,  aut 
aliquid  boni  egiffent , 
aut  malt , ( ut  fecun- 
ditmeUSionem  propo- 


perc. 

II.  Car  avant  qu’ils  fufi, 
(ênt  nés , & avant  qu'ils 
eulTcnt  fait  aucun  bien  ni 
aucun  mal  , afin  que  le 
decret  de  Dicu^''  demeurât 


d’ Abraham  félon  lia  chair , tels  que  font  les  Juifs  incrédules,- 
que  Dieu  recounok  pour  les  vrais  enfans  d’Abraham  , & 
qu’il  aime  en  cette  qualité  comme  fes  propres  enfans  : mais 
ceux  qui  font  nés  & qui  defeendent  fpirituellcment  d’A- 
braham par  la  pure  rate  de  Dieu  , laquelle  ell  uniquement 
fondée  fur  fa  promefle  gratuite  & fur  Ib  decret  qu’il  a for- 
mé de  toute  éternité’ de  les  en  rendre  participans. 

9.  expi.  L’Apôtre  pour  prouver  ce  qu’il  vient  de  dire 
dans  le  verfet  precedent  , fait  voir  par  les  propres  termes 
de  l’Ecriture  , qu’Haac  chef  de  toute  la  racebenite  fit  fi- 
gure des  vrais  enfans  d’Abraiaam  , fut  un  enfant  de  pro-- 
meilè  & de  pure  grâce. 

ir.  10.  lettr..  non  feulement  elle , mais  au(Tî  Rebecca.- 
expi.  La  figure  de  cette  préférence  gratuite  des  Chrétiens 
qui  font  les  vrais  enfans  de  la  promellè  , aux  Juifs  infidè- 
les , qui  ne  le  font  que  félon  la  nature  & félon  lâchait, 
ne  parut  pas  feulement  dans  Sara  lotfqu’êllc  eut  enfanté 
Ifaac , & qu’il  ftic  préféré  à Ifmaeldans  la  qualité  d’heritiec 
d’Abraham  & de  chefdc  la  race  benite  : mais  elle  parut  en- 
core plus  manifeftement  dans  Kebccca  lorfqu’elle  eut  con- 
çû  Efaü  & Jacob,  qui  étoient  la  figure  de  deux  peupUs-,, 
aufit-bien  que  des  prédellinés  & des  réprouvés. 

-je.  ti,  expl,  qu’il,  avoiiiaitfut  ces  efifansk 
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ferme  félon  (bn  cleftion",  Jitum  Dei maneret ,’) 
i 1 . non  à eau  fe  de  leurs  1 1 . non  ex  operibui 

œuvres,  mais  à caulè  de  fhd  ex vocanté tüâHtn 
l’appel  du  choix  de  eft  et  : 

Dieu  " , il  lui  fut  dit  " : 

Gen.x^,'  13.  L’aîné  fera  affujetti  Ouid  major 

au  plus  jeune'' j félon  qu'il  ferviet  minori  , ficut 
Mail,  eft  écrit  : J’ai  aimé  Jacob,-  feriptum  eft  : Jacob  di- 
& j’ai  haï  Efàü  " . lexi , Efaii  autem  odio' 

habui:  i 

14^  Que  dirons -nous  i Quid  ergo  dice~ 
donc  ? Eft-ce  qu’il  y a en  mus!  numquid iniqui- 
Dieuderinjuflice  "?  Dieu  tas  apud  D?um  ! Ab- 
nous  garde  de  cette  penfee.  fit. 

ÈxeJ.  15.  Car  il  dit  à Moïfè:  1 ^ . Moyfi  enim  di~ 

jx.xp.  Je  ferai  mifericorde  à qùi  cit  : Mijerebor  cujttt 
il  me  plaira  de  faire  mi-  mifereor  : miferit 

fèricorde  ; & j’aurai  pitié  cordiam  prAftabo  cujus 
de  qui  il  me  plaira  d’avoir  miferebor  : 
pitié  " . 

expt.  afin  qii’if  parût  évidemment' que  fa  fêrmerf 
du  decret  de  Dieu  fur  eux , n’étoit  fondée  que  fur  fon  feul 
bon  plaifir , & fur  ce  qu’il  avoit  réfolu  de  toute  éternité  de 
faire  mifericorde  à l’an , 8c  d’exercer  fa  mifericorde  fur 
J’autrt. 

■ÿ'.  II. /f«r.  mais  par  celui  qui  appelle. 

Ibid.  expi.  à Rcbccca,  dans  le  tems  qu’elle  étoh  grofle 
de  ces  deux  enfaris. 

V 15.  expi.  Cequîs’cll  accompli  à la  lettre  du  tems  de 

David  , loifqu’il  réduifit  à fon  obéïflance  les  Idumccns 
defeendus  d’Efaii.  Ces  deux  peuples  auffi  bien  que  leurs  deiMc 
chefsEfaü  8c  Jacob  , tepréfentent  d’une  parties  Juif'  & les 
Chrétiens,  & de  l’autre  les  réprouvés  8c  les  prédeftines. 

Ibid.  expi.  C’eft- à-dire,  que  pour  être  enfans  (l’Abra- 
ham par  la  génération  charnelle  , il  ne  s’enfuit  pas  qu  on 
foit  enfant  de  Dieu  par  la  grâce  s 8c  il  dilTipe  toute  la  con- 
fiance que  les  Juifs  pouvoient  mettre  dans  l’avantage  qU  ils 
avoient  d’être  de  la  race  d’Abraham. 

f’  14.  carp/.  qui  traite  fi  inégalement  des  enfans,  doAtla 
Caufe  femble  égale  en  toutes  chofes.  ^ 

ir.  i r-  exrl.  Dieu  étant  maîtrede  fes  graceS , & ces  deiw 
peuples  étant  ciiminels  6c  indignes  de  fagtaçe , il  éiok  ea 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.IX.  jj7 
j6.  lghurnonvolen~  i6.  Cela  ne  dépend 
^ fis , neque  currentis  , dpnc^^  ni  de  celui  qui  veut, 

* /ed  rmjerentis  eft  Del.  ni  de  celui  qui  court:  mais 

dç  Dieu  qui  fait  miferi- 
cprde'^ 

■ 17.  Dicit  enim  fcri-  1 7.  C’eft  pourquoi  il  dit 

! fUtra  Pharaoni:  à Pharaon  dans  l’Ecriture  : 

► ' ta  hoc  ipfum  excitavî  Ceft  pour  cela  même  que  Exod. 

t te  y ut  ofiendum  in  te  je  vous  ai  établi  j pour 

'virtutem  meam  : ér  faire  éclater  en  vous  ma 
s ut  annuntietur  nomen  toute  - puilfance  , & pour 

» tneum  in  univerfa  ter-  rendre  mon  nom  célèbre 

f r.ft.  par  toute  la  terre. 

j8.  Ergo cujtisvult  18.  Il  eft  donc  vrai 
r rniferetur  , ô»  quêta  qu’il  fait  milèricorde  à 

i v^lt  indurat.  qui  il  lui  plaît  " , & qu’il 

► endurcit  qui  il  lui  plaît  " . 

I J 5 . Dicis  itaque  mi-  1 7 . Vous  me  direz  peut-; 

hi  • Q^uid  adhuc  qui-  être  : Après  cela  pourquoi 
ritur  f voluntati enim  D/e«  le  plaint-il"?  car  qui 
ejus  quis  rejijiit cft-ce  qui  réfifte  à fa  vo- 

■ Ipnté  ? 

, 10'.  O homo  , tu-  lo.  Mais,  ô homme, 

; quis  es  , qui  refpon-  qui  êtes-vous  pour  conte- 

deas  Deo  ? Numquid  fier  avec  Dieu  " i Un  vafe 

t fbn  pouvoir  f^as  bleflcr  la  juilice , de  faire  mifericorde  à 

celui  des  deux  que  bon  lui  fembleroit. 

: if'.  16.  leur.  Ce  n’eft  donc  point. 

I Ibid,  expl,  Ainli  & l’aledion  de  Jacob  , & celle  de  tous 

les  lîdeles  à la  grâce  8c  à la  gloire  , font  un  pur  don  de  la 
- bonté  de  Dieu , qui  par  fa  grac,e  fait  vouloir  le  bien  à ceux 
qui  le  veulent , 8c  lait  courir  dans  la  voie  de  fes  comman^ 
dcHiens  ceux  qui  y courent. 

18.  expl.  car  il  eft  le  maître  de  fes  grâces. 

Ibid.  expl.  non  pofitivement , en  infpitant  la  malice  qui 
endurcit  le  CŒur , mais  en  ne  donnant  pas  la  grâce  qui  l’a- 
tnollic , ôc  qu’il  ne  doit  point  au  pecheur. 

ir.  19.  expl.  de  ce  que  nous  fommes  incrédules  , puifquc 
pcfftjnne  ne  peut  rien  contre  ce  qu’il  a une  fois  arrêté. 

1t.  10.  expl.  Saint  Paul  fans  s’arrêter  à répondre  précifé- 
tr.cm  à l’ob|c(ftion  qu’il  s’étoit  faite  en  la  petfouuc  d’i^a 
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d’argile  , dit  - il  à celui  dicit  figmentum  et  , 
c]ui  l’a  fait  : Pourouoi  m’a-  qui  fe finxit  : Quid  m$ 
vez-vous  fait  ainli  î fecifti  fie  ? 

II.  Le  potier  n’a-t-il  ii.  An  non  habet 
pas  le  pouvoir  de  faire  de  potefiatem  figulus  luti, 
la  meme  mr.lTe  d’argile  un  ex  eadem  maffia  face- 
vafe  delHnë  à des  ufâges  re  aliud  quidem  vas 
lionorables  , 5c  un  autre  in  honorem , aliud  ve^ 
dcftinc  à des  ulages  vils  ro  in  contumeliam  ? 

Sc  honteux  î 


3,  Jufiiee  ^ mifiericorde  de  Dieu.  Gentils  choifis. 
Juifs  rejettes. 


21.  Qtti  peut  fie  plaindre 
de  Dieu  , fi  voulant  mon- 
trer fa colere  fai- 
re connoitre  fa  puiffancc , 
il  fouffre  avec  une  patien- 
ce extrême  les  vafes  de  co- 
lère 

perdition , 

23,.  afin  de  faire  paroî- 
tre  les  richelTes  de  fa  gloi- 
re ''  fur  les  vafes^de  mifè- 


“ préparés  “ pour  la 


22.  Quod  fi  Deus 
volens  oftendere  iram , 
^ notam  fiacere  po- 
tentiam  fuam  , fiufti- 
nuit  in  multa  patien- 
tia  vafia  ira , apta  in 
interimm , 

%\.ut  ofienderet  du 
vitias  gloria  fiua  in  va- 
fia  mlfiericordia  , qua 


Juif  opiniâtre  & ignorant,  fc  contente  de  lui  faire  voir  que 
de  quelque  maniéré  que  Dieu  en  ufe  envers  les  créatures  , 
«lies  n’oiu  jamais  droit  de  fe  plaindre , ni  de  trouver  à re- 
dire à fa  conduite  , puifqu’il  eft  Itur  fouverain  maître  , Sc 
qu’elles  doivent  toujours  fuppofer,  encore  qu’elles  ne  Iff 
comprennent  pas , qu’il  agit  avec  juftice  , ôc  qu’il  a raifou 
de  faire  ce  qu’il  fait. 

•fr.  II.  /er/r.  un  vafed1iotineur& un  vafe  d’ignominie. 
expi.  Cette  réponfe  fuppofe  la  malTc  corrompue  par  le 
péché  d’Ailam  ; car  quoique  les  hommes  foient  rous  par 
leur  nailTance  également  dans  le  péché  ôc  fous  la  condam- 
nation , Dieu  en  tire  ceux  qu'il  lui  plaît  pour  leur  taire  mi- 
fcticorde  , 6c  laifTc  les  autres  dans  la  corruption  où  le  pé- 
ché les  a mis. 

Ÿ-.  11.  expi.  Les  Juifs  charnels  8c  infidèles,  qui  font  les 
objets  de  fa  colere  8c  les  inftrumens  dont  il  fc  fen  pour  I4 
faire  connoître  aux  hommes. 

IbiJ  autr.  formés  ; ou  , deftiiiés , 8cc. 

ÿ.  1;.  expi.  l’excès  de  fa  bonté  : car  la^ioire  fc  prend  ic( 
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fréiparavit  in  gloriam. 

% 

14.  Ojios  é>'  "voca- 
vit  nos  non  folttm  ex 
Juddis , fed  etiatn  ex 
geniibus  , 

■L^.ficut  in  Ofee 
dicit  : Vocabo  non  ple- 
hem  fneam  , flebcm 
meam  : non  dilec- 

tam.  dileiîn'/n  : non 

rniferieordsam  cohfe- 
cutam , mijericordiam 
tonfectetam. 


%6.  Et  ntt  : Jn  loco, 
ubi  diclum  efi  eis  : 
'Non  plebs  mea  vos  ; 
ibi  voenhurmsr  filii 
J^ei  vivi. 


ncoràe."  qu’il  a préparés 
pour  la  gloire , 

14.  fur  nous , qu’il  a ap- 
pellés  non  feulemenc  d’en- 
tre les  Juifs  , mais  aulli 
d’entre  les  Gentils , 

ly.  félon  qu’il  dit  lux- 
meme  dans  Ofée  : T ap-  Ojee  1. 
pelletai  mon  peuple , ceux 
qui  n’éroient  point  mon  lo, 
peuple  ma  bien-aimée, 
celle  que  je  n’avois  point 
aimée  5 & l’objet  de  ma 
milcriconde  , celle  à qui 
je  n’avois  point  fait  mife- 
ricorde  ", 

i6.  Et  il  arrivera  ^ue  Ofte  i. 
dans  le  même  lieu  ou  je  *°* 
leur  avois  dit  autrefois  : 

Vous  n’êtcs  point  mon 
peuple  , ils  feront  appel- 
les les  enfans  du  Dieu  vi< 
vaut. 


jw>ur  ta  bonté  de  Dien  j parce  qu’elle  donne  fujet  aux  hom- 
mes de  Je  glorifier,  8c  qu’il  femble  que  Dieu  met  toute  Ta 
gloire  à leur  faire  du  bien. 

■ ir.  zj.rxjjl.  Les  Juifs  & les  Gentils  qu’il  a appelle  â la 
foi  par  fa  pure  grâce.  Il  les  appelle  -viifct  de  mijericorde^ 
parce  qu’ils  en  font  les  objets  8c  les  inftrumcns  par  lefqucU 
il  la  fait  connoîtreà  tout  le  monde. 

■f'.  les  Gentils. 

Ibid,  expl.  Ce  pafTage  8c  le  fuivant,  que  S.  Paul  infpi- 
ré  du  Saint-Efprit  explique  myftiqucment  de  la  vocation 
des  Gentils,  s’entendent  i la  lettre,  de  la  promelFe  que 
Dieu  fit  par  ce  Prophète  , de  faire  revenir  un  jour  une  partie  ' 
•des  dix  tribiis  dans  leur  pays  , d’où  elles  avoient  été  enle- 
vées par  les  AfTyriens;  ce  qui  s’accomplit , félon  ce  fens, 
au  retour  de  Babylone , lorfque  cette  partie  des  dix  tribus 
fc  joignit  à celles  de  Juda  6c  de  Benjirpin  , qui  avoient 
autii  demeuré  captives  depuis  long-tcras  fous  le  roi  ds  Ba-  , 
jb^lone. 
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^7.  Et  pour  ce  qui  eft  17. 
d’Ifrael  , liàïc  s’écrie:  clamat,pro  IJrael  : Si 
Quand  le  nombre  des  en-  fuerit  numerus  filio- 
fans  d’ifrael  feroit^  égal  à rum  Ijrael  tanquam 
celui  du  iàble  de  la  mer  , arena/nftris , reüquU 
il  n’y  en  aura  qu’un  petit  fulvt  fient. 
icfte  de  fauvés  " , 

18.  Car  Dieu  dans  (a  iS,  Verhum  enim 
juftice  confumçra  & re-  confummcms  , 
tranchera  fon  peuple.  Le  brevians  in  Aquitate: 
Seigneur  fera  rc-  quiu  verbum  brfviar 

traucliement  fur  la  terre",  tum  f octet  Dorninus 

fuper  terrant  : 

a?.  Et  le  meme  Ifaïç  19.  ^ JîcutprAdif 
avoit  dit  auparavant  : Si  xit  Ifaias  : nifi  Dotni- 
le  Seigneur  des  armées  ne  nus  fabaoth  reliquijfet 
nous  avoit  refervé  quel-  nobis femert. , Jicut  So~ 
ques-uus  de  notre  race  " , domafaeli  effemus , 
nous  ferions  devenus  fem-  ficut  Gomorrha  Jimiles 
blables  à Sodoroe  & à Gq-  fuijfemfts. 
inorrlie.  ",  ; _ 

' 'f'.  17.  ^.xp/.  Ceft  le  fens  de  i’Hcbreu  & du  Syriaque. 
lettT.  le  refte  (êta  fauvé.  explVIous  les  hommes  étant  cri- 
minels, ôclajuAicedeDieu  ne  puniflànt  petfoime  qui  ne 
le  mérite , nul  ne  peutfe  plaindre  qu’on  lui  faflè  injuAice  , 
Aon  le  laiAë  dans  la  condamnation  encourue  par  le  pre- 
mier pere. 

i8.  Uttr.  le  Seigneur  confomme  & abrégé  fa  parole 
en  équité.  Il  fera  une  parole  abrégée  fur  la  terre.  Parole 
pmichofe.  Htbraïfme.  Quelques-uns  erpyent  que  l’Apôcre 
veut  marquer  par  lâ , que  Dieu  en  faveur  des  Juifs  abré- 
gera les  voies  qu’il  tient  ordinairement  dans  la  cpnverAoa 
des  âmes, 

•ir.  19!  expi.  quelques  gens  de  bien  en  qui  les  promeA^ 
puAènt  être  accomplies. 

Ibjd.  expl  Nous  ferions  tous  fans  exception  déchus  pour 
jamais  de  la  grâce  de  Dieu  , & par  conféquent  tombés  dans 
la  réprobation  , & condamnés  au  feu  éternel  à l’exemple  de 
Sodome  8c  de  Gomorrhe  qui  périrent  par  le  feu  : de  même 
que  les  Juifs  du  tems  d’ifaïe  feroicm  péris  fans  referve, 
auin  bien  que  les  liabirans  de  ces  deux  villes,  A Dieu  par 
ttn  etfet  de  fa  toucc-puilAince  6c  de  fa  mifcticorde  , ne  s’ep 
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J O.  ^uld  ergo  dice-  } o.  Que  dirons  - nous 
mus  ? Quod  gente s , donc  , y/«o»  que  les  Gen- 
quA,  non  feciabantur  tils  qui  ne  cherchoient 
juflitiam,  apprehetide-  point  la  julUce  ont  cm- 
rt4M  jujlitiam  : jufit-  brade  la  juftice , & la  ju- 
iium  auttm , qu&  ex  ftice  qui  vient  de  la  foi  j 
fide  efi  ; 

J I . I/rae/ vero  fec-  j i.  & que  les  Ifraéîitcs 
tando  legem  jujlittA  , au-contraire , qui  recher- 
in  legem  jujlitu  non  choient  la  loi  de  la  jufti- 
pérvenit.  ce  " , ne  font  point  pai-ve- 

nus  à la  loi  de  la  jultice  î 
5 Z.  Quare  f Quia  3 z.  Et  pourquoi  ? Par- 
non  ex  fide , fed  quafi  ce  qu’ils  ne  l’ont  point  re~ 
ex  operibus  : offende-  cherchée  par  la  foi , mais 
runt  enirri  in  lapidem  par  les  œuvres  de  la  loi  : 
ofienfionis,  car  ils  fe  font  heurtes  con- 

tre la  pierre  d’achope- 
, ment  " , 

3 3 . ficut  feriptum  3 3 . félon  qu’il  eft  écrit  : 
efi  : Ecce  pono  in  Sion  Je  m’en  vais  mettre  en  jyT  8. 14. 
làpidcm  ofienfionis,  Sion  celui  qui  eft  la  pierre  z8. 
petram  fcandali  : ^ d’achopement  , la  pierre  | 
omnis  , qui  crédit  in  de  fcandale  ; & tous  ceux  j,]  * 

eum  . non  cenftmde-  qui  croiront  en  lui , ne  fc- 
tttr.  ront  point  confondus  ", 

fût  refervé  unpetit  nombre , à qui  il  infpira  de  fe  retirer  2 
JeiufaIem,pour  éviter  la  fureur  des  rois  de  Syrie  ôcd’If- 
riel.  , 

ji-,  ji.  expi.  C’eft-à-dirc  , que  les  Juifs  qui  meuent  tou- 
te leur  confiance  dans  la  juftice  de  la  loi , n’ont  pa:  trou- 
vé la  juftice  â laquelle  la  loi  couduifoit,  qui  eftlaj  iftice 
de  la  foi  , la  grâce  juftifiante. 

^ }i.  expl  comte  Jésus  Chiust  qu’ils  n’ont  pas  voulu 
rcconnoître  pour  le  Mcflîe , parce  qu’ils  ont  été  fcanialiféa 
de  l’humilité  8f  de  labaflelTc  apparente  de  fa  perfonne. 

■ÿ-,  5 }.  expl.  dans  refperancc  qu’ils  oui  d’obtenir  le  (àlut 
par  fes  mérités, 

j Tom  XIX.  q k 1 
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CHAPITRE  X. 


5.  I.  Zeledes  Juifs  fans  fctence.  Ils  ne  fe  foumet^ 
tent  point  à la  grâce  qui  jufiifie.  Jujlice 
de  la  loi,  de  la  foi. 


I.  T L eft  vrai , mes fre- 
res , qucjefensdans 
mon  cœur  une  grande  af- 
fcftion  pour  le  falut  d’It 
rael , & que  je  le  deman- 
de à Dieu  par  mes  priè- 
res 

✓ 

1.  Car  je  puis  leur  ren- 
dre ce  témoignage , qu’ils 
ont  du  zcle  pour  Dieu  " , 
mais  leur  zele  n eft  point 
félon  la  fcience  " : 

3 . parce  que  ne  connoif 
fant  point  la  juftice 
vient  de  Dieu , & s’effor- 
çant d’çtablir  leur  propre 


'■Fi 

cordis 


'Ratres  , vo- 
luntas  quidem 
tnei , obfer^ 
cratio  ad  Deum  , fit 
pro  illis  in  falutem. 


1 . Tefitmonium  enim 
perhibeo  illis  , quod 
imulationem  Dei  ha-- 
bent , fed  non  feetm- 
dttm  feientiam. 

3 . Ignorantes  enim 
jufiitiam  Dei  , 
fuam  qsurentes  fia- 
tuere  , jufiitu  JJiei 


1.  lettr.  Mes  frétés,  la  volonté  de  mon  coeur,  & U 
prière  que  je  fais  â Dieu  pour  Ifracl  , eft  pour  Ton  falut. 
expi.  L’Apôtre  fait  cette  proteftaiion  dans  la  crainte  qu’il 
avoir  qu’on  n’attribuât  à quelque  mouvement  de  pailioa 
coijtre  les  Juifs,  les  vérités  lî  dures  qu’il  avoir  avancées , 
& qa’il  avoit  encore  â dire- 

ir.  t.  expL  C’eft  à-dire , que  plufîeurs  d’entre  eux  ont  le 
zelp  de  la  gloire  de  Dieu  dans  la  réfîftance  qu’ils  apportent 
â la  prédication  Jde  l’Evangile  , & que  cette  téfiftance  ne 
provient  point  de  roaliçe  , mais  de  la  perfuaflon  qu’ils  ont 
que  notre  doârine  eft  oppoféeâ  la  vérité,  & contraire  au 
vrai  culte  de  Dieu. 

It>id./e»r,  Pour  la  juftice  à tous  ceux  qui  croyent.  expi. 
C’eft-à-dire , qu't!  n’eft  pas  éclairé  , mais  aveugle  : ce  qui 
fiit  voir  que  U bonté  de  l’intention  nefuftît  pas  pourrenf 
dre  nos  aâions  bonnes , mais  qu'il  faut  qu’elles  foiem  coQ? 
iforoies  â la  parole  de  Dieu. 
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nénfunt  fubjeSi.  juftice  " , ils  ne  fe  font 
point  Ibumis'à  Dieu , pour 

'•  - recevoir  cette  jufticc  qui 

vient  de  lui . 

4.  Finis  emm  legis,  '4.  Car  Jesüs- Christ 
Chrijius,  nd  juftitiam  cft  la  fin  de  la  loi , pour 
orfint 'credenti.  ''  juftifier  tous  ceux  qui  croi- 
^ ■ ‘ront  en  lui 

y-.  Moyfes enim  fcti-  y.  Or  Moïfe  dit  tou- 

ffit  , quoniam  'jufti-  chant  la  juftice  qui  vient 
tinm , qui  ex  lege  eft , de  la  loi , que  celui  qui  en 
qui  fecerit"honk>  , 'vi-  obfervera  les  ordonnan- 
vet  in  eu.  •'  ''  *■'  ‘ ces  ; y trouvera  la  vie E.\tch. 

,6\  Qu*  uutem  ex^  é.  Mais  pour  ce  qüi  eft  **• 
fide  ejl  ]ufiitiu  ,fic  di~  de  la  juftice  qui  vient  de  la 
cit  : 'îie  dixerts  in  cor-  foi , voici  comme  il  en  par- 
de  tuo  : Quis  ufcendet  le  ; Ne  dites  point  en  votre  Htut. 
in-  calum  ; id  eft  , .cceur  : Qui  pourra  mon-  jo.  ia« 
Chriftsm  dedmere  î ter  au  ciel  } c'eft-à-dire  , 
pour  en  faire  defcendre 
. . I ' : Je  su  s-C  h r i s t ? - 

7 Aut  quis  defcen-  * ' 7»  Chi  qui  pourra  def- 

det  in  ubyjfum  , hoc  cendre  au  fond  de  la  terrej 
eft  . Chriftum  à mor~  c’eft-à-dire  , pour  appel- 
ttùs  revocure  t>  . -.1er  Jésus-Christ 

d'entre  les  morts  ? 

i.  Sed  qsùd  dicit  S.'Mais  que  dit  l'Ecri- Dm. 
fctipturu  ? Fropè  eft  ture  î La  parole  qtti  vous  ï®* 

•f.  }.  ex^l.  celle  qu’ils  pouvoien't  acquérir' par  leur» 
prdpres  forces. 

Ibid.  /rr/r..  à la  iullice  de  Dieu. 

ir.^.expl.  C’efta-dire,  que  de  tous  ceux  qui  accomplif- 
fent  la  lettre  de  la  loi  , il  n'y  a de  juftifiis  que  ceux  qui 
raccomplideut  danslafoi  en  Jésus-Christ  : ou  que  la 
Hn  pour  laquelle  la  loi  a été  donnée  aux  Juifs,  n’a  pas  été 
de  les  rendre  juûespar  l’obfervation  extérieure  de  Tes  pré- 
ceptes , mais  feulement  de  les  difpo'er  à croire  en  Jésus- 
Christ,  8c  â recevoir  un  jour  de  lui  par  le  moyen  de 
la  foi  la  véritable  juiUce. 

; . ixfl,  ne  Icra  pas  fujet  aux  peines  de  la  loi. 

Qij 
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ejl  Armr.cée  n'ci'l  poiuc  . . vtrhum  in  ort  tno,^  . 
éloigiicc  de  vous elle  efl  V»  corde  tüo  : hoc'efl 
dans  vorre  bouche  & dans^  J fidei  , quod 

vo;re  cœur.  Tclï^  . ^pr/tdicamus. 
narurc*  d?  lafg^que  nous  ^ 

vouspiàchpnsy  ; v'  ; ’o 

-9.  p3:cCv^uehygiis  con*ij;  9-  Q»\^^^çonfitea-  , 
felTczdc  bouche qpeÎESij^j/m  in  ore  ttio  Domi- 

eft  le  Seigneur  ",  4çV^  num^Jefum  , & in 

vous  crbîycz  de  cœur  cjue ‘/«i?.  credideris 
Dieu  Ji’a  ;rcirufcké  d’entre  \ qüod  t) eus  .ilium  fuf~ 

' les  niorc^  , . Yfiùs 4,^. 
feuvé. . , , , , ,,  . jjulvus  erts.  ,,  ^ 

■'  •'  S^Vj  'Quo  la  boHcheiConfejfe  c9.-qm.U\teeHr:  ^oit. 

j..v;j  w..-’ '■.'.^riàiratfttrs,' triv'îy,ét^^  v,i'; 
lOf.  Car  iLfauc  oroirc.i^  .xt>>.xiCorde'^  e*ùm  ' 
^ de  cœur,  pour  être, julUlïC:,c\fr«<àW.W7«j?//*<i»».-  ' 
.-.i  .de  coxdclTer  fa  /iCpar  fes  \oreautem.confej[iajit-- 
p.VQUs  pour.  9btcoiii!..lc  Vi  .-..•.j;  .. 

falwtft,  y'iii'l  ro  j!Jc<] 

1 1 . Ç’eft  pourqjîoi  IjE^  I r i . Dich  enim fcri~ 

cril^e  diti5‘5}cMi^c-ettxqiîi  ptuteAifrOmuis  , .qui 

V.  8.  iettr.  eu  proche. ,ev/>/,. J 1 fait  entendrç  parla  quc'  _ 
pour  acquérir  la  jûftice  i' ta  foî  jJst>i-fcriR.isT  cft  ua' 
inôyen  biiBn*plui  codrt  6«‘{ilus.puiiraiit  que  totffthleyceré-  ”• 
inonies  de  la  pé  faut  qub  ctoire  en  Jesus-Chicist 

, qui  eftdflfcendii  du  cicj  j.pour  nou^  en, apprendre  le  chp- 
* '■  'niin  ;'  èft  rdlurcfté  ,‘ppur'coafitmet  toute  I4  dourine.  ^ 

^ ■ noUs  ajjpîiquer-ftînièritei.  ’i.'  ’A' ■ 

Ibid,  Uttr.  .Ç’eft  cetie  parole.  . , . , < , . 

irip.exfl.  Celàtoimprend  fousieiilÛeS'éx^etieufÇde,]*  . 
religion.  , _ , . , | ‘ 

Ibid,  exfl,  L’Apôtre  renferme  daÀ^'fcq,  feut' article  !» 
créance  de  toutclî  les  Vérités  Chrétiennes , n’étant  pas  polfi- 
ble  que  fi  l’on  croiruné  fois  que  Jesus-Chicist,  eft 
refTufeité , fclon'qu’il  l’avoit  lui-méme' promis , on  ne  le 
reconnoilTè  en  même- teins  pour  véritable,  dans  tout  ce 
qU*il  a proposé  pour  matière  de  foi  d Ton  Eglift. 

f.  l o.exH,  C'elî-à-dire,  qii’il  n’eft  paîTenlciheiit  ne-  , 
ceffiiirc  pour  être  fauvé  d’avoit  la  foi  dans  le  coeur  { majs 
qu’il  la  laut  ençoes  confeirer  de  bouche  dajls  les  dcçijfiQaf^ 


}l.  18. 
l », 
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fonfundetur. 

IX.  tion  enim  efl 
diftiniHo  ]udti  ^ 
Grtci  : nam  idem  Do- 


AÜX'RÔMa'I-^J's.’^CHAP. 
crédit  in  ilium  >'  non  • ctoient  en  'lui  ne  feront 
•point  confondus.'"' 

. ''  11. ‘H  h’y  a poiiit  en 
cela  "■  de  diftindion  en- 
tre' les  Juifs  & les  Gen- 
fninus  omnium,  di-  tils  ,'pàrce  qu'ils  n’ont 
vos  in  omnet  qui  V»-  ■ touï  ^r’;un  ' même  Sei-  , 
‘Vocant  ilium.'-  ' gnéur V qui  ‘ rêpatid fes stir . i . 

: ' ■ ■-'chefTes  fut  tous  ceux  qui 

^ 'rinvoquent.''  '' 

I î . Omnis  • enim , ' '13.  Cat  tous'  ceux  qui 

quicumque  invocave-  ' invoquetont  le  nom  du 
rit  nomen  Domini  , Seigneur  feront  fauvês »,.*  • 
•falvus  erit.  ..f.  ' 

14.  Quomodo  ergo  ' •''l^.i'AÏaîÿcômmehtrirt- 
iw'V/^faf'i/wf  ; in  quem  ^ voqüetonf-^ili  ^^^  ,.  s’ils  ile 
noti  crediderunt'î  Aut  cforcifc  pbint  en  lui  * î Ét 
quomodo  credent  ei , ‘ co^mment  crôironr-ils  en 
■ quemnon  audierunt?  Jui , s’ils  h’eh  ont  point 
Qtwmodo  autem  au-  entendu  parler  ? Et  coiri- 
dient  fine  fredicante  ? ‘ ment  en  entendront  - ils 
parler',  IT  perfonne;nc  leur 
prêche  ? . * ' 

ijl  Quomodo  vero  ' 'i  $ :Etcommcnt  îeipre- 
. frtdicahunt  nifi  mit-  '^dkateu^s  leur  prÊcheront- 
tantur  î ficut  feripium  ils , s’ils  ne  font  énVoyês  ? 
efi  : Quam  fpeciofi pe~  félon  CjC  qui  cft  écrit;:  Que  Jf*i.  r i. 
des  evangelizantium  lés  pieds  de  ceux  qui  an- 
focem . evangelizan-  noncent  l’Evangile  de  paix  **  **’ 

- ..  Tt.  II.  dans  la  créance  éïi  J i s 0 s-CHiti  st. 

it.  I}.  expi.  Tous  ceux  qui  aùrbnt‘ fait  une  ptofèflîdn 
£ncere  de  Ton  culte  & de  fa  religioh  & qui  auront  récla- 
mé avec  une  enticre  confiance  le  feeburs  de  fa  grâce  & de 
:fa prdteaion,’  '•  ■ 

; ir.  14.  4«/r.-riHVoquéra-t-on,  &cc.&  ainfi  dans  la  fuite. 

-•  Ibid;  expi.  L'Apôtre- prouve  par-là  i que'la'prédication 
de  l’Evangile  doic  être  commune  6c  generale  a toutes  les 
nations  , contre  l’erreur  de  ceux  d’entre- les  Juifs  , qui 
ctoyoient  que  la  grâce  de  l’Eyangile  n’étoit  que  pour  ceux 
de  leur  nation.  . 

Qiij 
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‘ foat  beaux  , de  ceux  qui  tium  bona  i > 
annoncent  Icswais  biens'^  ! 

J.  i.  EUS  ion  des  Gentils.  Incrédulité  des  luifs. 

i6.  Mais  tous  n’obéif-  l é.Sed  nonomnes 
fent  pas  à l’Evangile,  Cçft  . obediunt  Evangelio. 
ce  qui  a fait  dire  à Ilaïe  : Ifaias  enitn  dicit.  : 
Seigneur,  qui  a cru  ce  qu’il  Domine  , quis  credi- 
j'oMi  II  prêcher  / > dit  auditui  pofiro  »? 

jg,  ' ’ ly.Lafoidqncvientdc  17.  Ergo  fides  ex 

ce  qu'on  a oui  ^ & on  a audit»  , auditus  au- 
oui , parer  que  la  parole  de  tem  fer  verbum  ChrU 
Jésus -Ch  JUS  T " a fti. 
étéfrèchée. 

1 8 . Mais'^  ne l’ont-ils  pas  li.  Sed dico  : Nutn- 

ff.  18.  y.  déjà  entendue  î Oui  cer-  j quid  non  audierunt  î 
tes,  leur  voix  a retenti  par  Et  quidemin  omnem. 
toute  la  terre  ,&  leur  pa-  terram,  exrvit  fonus 
lole  seft  fait  entendre  juf-  eorum  , ^ in  fines 
• qu'aux  extrémités  du  mon*  ^orbis  terre  verba  ea~ 
« , rum. 

lÿ.  Et  Ifrael  n’en  a-t-il  19.  Sed  dico  : Nuta- 
point  eu  aufll  connoilTan-  quid  îfrael  non  cog- 
ce  ? Mais  c’eft  Moïfc  qui  novit  ! Primus  Moy~ 
Dent,  le  premier  a dit  ; Je  vous  fies  dicit Ego  ad  t~ 
|s.  xz.  rendrai  jaloux  d’un  peuple  _mulationem  vos 'addu-, 
qui n’eft pas verrr peuple^,  cam  in  non  gentem,: 

ir.  I y.  exbl.  Que  l'arrivée  de  ceux  qui  annoncenc  l'heu- 
reufe  nouvelle  de  1a  téconciliaiioQ  des  hommes  avec  Dien, 

. c A agréable!  ^ 

Ibid.  txfl.  les  biens  de  la  grâce  & de  l'Evangile. 

•f.  1 6.  exfl.  Cela  marque  que  peu  d’entre  les  Juifs  de* 
^Toienteroire  en  Je  s U s-C H ms  T.  ' > - 

f.  17.  rrec,  de  Dieu. 

#■.  x8./e//r,  )e  dis. 

Ibid.  exp/.  La  prédication  des  Apôtres  & le  bruit  de  leurs 
miracles  s’eA répandu  , foit par  les  Apôtres  mêmes,  foie 
parleurs  difciples , par  toute  la  terre  connue , te  par  con- 
féquent  dans  tous  les  lieux  les  plus  éloignés  oü  les  J uifs  peu- 
vent habiter.  Ils  font  donc  inexculàbles  de  n’avoir  pas  cru 
à l'Evangile  qui  leur  a été  prêché. 
f,  J>.  UttT,  qui  n’cA  pas  peuple, 
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AUX  ROM  AINS.  CHAP.  X.  367 
ingenttm  infipientem , Sc  Je  ferai  qu’une  nation 

inienfée  deviendra  l'objet 
de  votre  indignation  & de 
votre  envie 

10.  Mais  nàïc  dit  hau- 
tement : J'ai  été  trouvé /y: 
par  ceux  qui  ne  me  clier- 
choient  pas  -,  & je  me  fuis 
fait  voir  à ceux  qui  ne  de- 


zo.  IJaias  autem 
dudet . ^ dicit  : In- 
‘ventus  fum  a non 
quArentibus  me  : fa- 
làm  apparut  iis  , qui 
tne  non  interrogahant. 


mandoient  point  a me  con- 


noitre 


XI.  Ad  Ifrael  au- 
tem  dicit  : Totâ  die 
expandi  manus  meas 
ad  populum  non  cre- 
■dentem  , contradi- 
centem. 


X I . Et  il  dit  contre  If- 
rael  : J'ai  tendu  les  bras  " If.  tfj 
durant  tout  le  jour  à ce 
peuple  incrédule  & rebelle 
a mes  paroles.  ' 


ir.  i9.expl  On  voiteneflfètqiie  la  jaloufic  que  les  Juifs 
avoient  conçûe  de  la  converlîon  des  Gentils , les  empêchoit 
de  croire. 

ÿ.  to.  expi.  /.  e.  au  peuple  Gentil, 
ÿ.  II.  Tel  ell  l’amour  gratuit  de  pieq,pout  la  conver* 
Üon  du  peuple. 


CHAPITRE  XI. 

$.  1.  Quelques  Juifs  rifervés  ^ fauves  par  grâce. 
Aveuglement  des  autres. 

1.  T\Tcoergo:lium-  i . /'^Uc  dirai-je  donc  ? 

quid  Deus  re-  V^Eft-ce  que  Dieu 
fulit  populum  fuum  ? a rejetté  Ibn  peuple  "}  Non 
Abft.  Nam  ego  cenes.  Car  je  fuis  moi- 
Jfraelita  fum  ex  femi-  même  Iliraélite , de  la  race 
ne  Abraham  , de  tribu  d’ Abraham  & de  la  tribu 

•f.  I . exfl.  C’eft-à-dire  , generaletnent  tout  fon  peuple. 
Li  doârine  du  chapitre  précèdent , & les  paflâges  de  Moïfc 
tt  dTüû'e  avoient  donne  lieu  â cette  demande. 

Qiiij 
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î68  E.PISTRE  DE  S.  PAUL 
de  Benjamin*'.  Benjamin  : 

1.  Dieu  na  point  re-  i.  Nonrepulit  Deuf 
jetté  fon  peuple  qu’il  a plebem  Juam  , quam 
connu  dans  la prefcience".  pr&fciz/it.  An  nejcitis- 
Ne  fçaTcz-vous  pas  ce  qui  in  EUa  quid  dicit  feri- 
eft  rapporté  d’Êlie  dans  ptura  : quemadmo^ 

l’Ecriture  ; de  quelle  forte  duin  interpellât  Deum 
il  demande  juftice  à Dieu  adverfum  Ifrael  ? 
contre  Ifrael  ^3 

3 . Seigneur , ils  ont  tué  j . Domine , Brophe- 

vos  Prophètes , ils  ont  ren-  tas  tuos  occiderunt . 
verfé  vos  autels  ; je  fuis  altaria  tua  juffbde- 
demeuré  tout  feul , & ils  runt , ego  reliclus 
me  cherchent  pour  m’ôter  Jum  Joins , é’’  quirum 
la  vie.  animam  meam. 

4.  Mais  qu’eft^ce  que  ' 4.  Sed  quid  dicit 

Dieu  lui  répond  ? Je  me'  illi  divinum  rejpom- 
fuis  refervé  (èpt  mille  Jt/m.BeliquJ  mihi  fep- 
hommes"  , qui  n’ont  point  tetn  millia  virorum  , 
fléchi  le  genou  devant  qui  non  curvaverunt 
Baal.  genua  ante  Baal. 

5.  Ainfi  Dieu  a fauvé  5.  Sic  ergo  inhoc 
en  ce  tems  " félon  l’éle-  temtore  : reliqtiiA  fe- 
élion  de  fagrace,  un  pe-  cundum  eUclmum 

I -fupp^-  8r  néanmoins  je  crois  en  Jésus-Christ  , & 
je  fuis  même  eboilî  pout  ptêdier  l*Evangile.' 

fr.  i.  leur,  au’il  a prévu,  expi.  Quoique  Dieu  ait  re- 
jette les  Juifs  inhdtles  , il  n’a  pas  toutefois  rejetté  fon  vrai 
_^peuj>le,  qui  na  comprend  que  les  h'delcs  de  cette  nation, 
qui  font  les  feuls'qü’il  a ihol^s  ôc  agiéés  de  toute  éternité 
! poàA  être  du  Corps  de  farumvellc  alliance , & les  fetilî  auf- 
, quels  à proprement  parler.,  ilen  avi.  it  fait  la  piomciTè. 

Ibid.  expU  lorfqu’il  ctoyoit  que  tous  s’étoient  livrés  â 
l’idol^trié. 

if.  4.  exph  n femble  que  te  nombre  certain  de  fept  mille 
;doit  pris  pour  un  nombre  iucettain  , qui  marque  feule- 
ment que  Die  U s'étoit  refervé  une  multitude  ttès-confide- 
_ rablc  de  ferviteurs.  . 

if.  y.  expL  au  temsde  la  prédication  de  l’Evangile  par 
les  Apôtres.  . . . 
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AUXROMAINS.  CHAP.  XI.  jo> 
gratU'  {alvA-  faclA  tit  nombre  qu'il- s’eft  re- 
' "J  c fervé  ■ 

6.  SiautAtn  graria.  •<î..Qi|C'lît’eft  par  grâce, 
jam  non'ex  opsribus  : -ce  n’eft  donc  po:nt  par  les 
alioquin  gratüt > j/tm  -Oeuvres  " autrement  la 
non  efi  gratia.  gtacc^ne*  ferôit  plus  gra- 

-A'-  . if).:;  ree".’!  • - •.>  • ■ 

■ ' Q^iff^ATgofquod  -7.  ' Après  ce»a’^  que  di- 
qturebnt  îfrnelv  hoc  ;rons-nous  'V  finoH-- 

non  eft .-cvnftcutHi rael  ,i-qni  recherehoft  lu 
elecl'^  Mitem  con  'écu-  l’a'  -pdiïrt  troa- 

ta  ejl  ; ceteri  vet  o ex~  vèe  , mais  que  ceu*  qui 
‘CMifi  l .V  ) ’t.uïotrri  éttS'  choifis -de  ^ Dieir' , 
iVi'.  iv.  /n  crcmvèe  j Sc-'que-' les 

*.  t:i(L  .11  ; autres  qnt  été  âvfcù^lés  î 

i : fient  )crtptMm£ fl  : - : Si^felorvqu'ileft  ècHt  : 

■ Dédit ■iiiif‘Ùcusfpm-  •Dicafdéor a donfté'tdi 

-tutn  > compuncHonii  prit  d’alToupiffeméhè'  ^ ^ i?.' 
•oculdi'vi\non-nûdtMit,  'à’infiififibllitd  f-j'i  &'  il  ne 

Autet  Mt  Md»  Mtr-  lenf  â'poifit'demnë^juïqu^  ij.14! 
dinnt , ufepue  in  ho-  ce^Out^dcsÿiidxpôuryoir', 

diernum  diem.  'mdiis’'(ÿreil:IlS  é'ôUT'entcÿ-  4®- 

-in'ji  Miif  'j-.-’  Aa.ig^ 

5.  Et  David  dicit:  '-<9;' 'David  die' 'encore 


ir.  V.  grec.  C’eft  ainfi  qiie  Dieu  s’eft  refervé  encore'en 
-ce  'tems  Ma  cenaiQ' 'riotht>r'e-ii*i yîrvi/e»r/ , •qu’il  aehoifis 
^par  faig^ace.  3:  >1)  n.p  , j)-:n!  •lüi  <!  ■■  . 

V-  6r«p/i  de  là  loi  ^rif  par  letffsbropre»  mérites.' 

-•  • Jbid.'  Le  Grec  ajouté  •:  ■Qut  fi  c^toit  parles  xstvtef , te 
, ne  feroit.piuMgratei  'uuirement  l’ctuwe  nefèriit  pittf  tètevre, 
.LesCalviatftes  abnfeiitide  cés  paroles  Çontire  le  mérité  dés 
boancsrccUVres  ; tnài»>elh;s' ne- (é 'trouvent  ni' dans  aucun 


Pere  Latin , ni  dans  les.  plus'  anciens  Pères  Gte'cs , hï dans 
quelques  maniHCrks  Greis.'Fr*!».'-  - ^ ' i • i ü-  ’ • - 

• 1^.  7.  ejfpl,  parcequ'il  la  cherchoit  matr  ne  la  chcrfchant 

qu»  par  les  œurtei.d6  la  loi 8c  par  fes  pttopreé  fperites.' 
Ibid^  iLt  tGieç  lignifie  aveugler  CcVudureir. 
ir.  8.  /e/rr.leuf  adonnédis^eux  pour  ne  point  voir , flb 
des  oraillos  pour  ne  point  entendre  iofqu’à  ce«e  heures.'  Ce- 
qu.'on'4rmii&dans  le  texte,  fuppofe , Ce  qui  eft  plus  pVob»> 
blc,ique  ceRca  eftpiû  dà'DeuKtdaâine.  c/'isi  V'4.’ 

Qy 
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FJ.  6S.  d’eux  : Que  Icut  ubic  " Fiat  menfa  eorum  in 

ij.  leut  {bit  un  filet,  où  ils  fe  laqueum  , é*  in  cap- 

trouvcnt  chveloppésiqu’el-  tionttn  , in  fcan- 
Ic  leur  devienne  une  pier-  dalum , in  retribu- 
xc  de  fcandale  , & quelle  tionetn  iUis. 

(bit  leur  Julie  punition.  ..  . 

10.  ' Que  leurs  yeux  lo.  Obfiureniur  ectt- 
{bient  tellement  obicur-  li  ecrum  nt  videarh  : 
cis , qu’ils  ne  voient  point  ; ^ dorfum  eorum  fem- 
8c  faites  qu’ils  {bient  tou-  per  incurva. 

jours  courbés  contre  ter-  * 

xc".  r-  , "...  - 

J.  1.  Juifs  y Inanches  retranchées  de  T olivier  franc,  r 
Gentils , branches  fauvages  entées  fur  le  franc. 

11. - Que  dirai-je  donc?  ir.  Dico  ergo  .* 

Les  Juifs  Ibnt-ils  tombés  Numquid  fie  offende- 

. de  telle  Ibrte  que  leur  chu-  runt  ut  codèrent  1 Ab~ 

'•  , te  {bit  fans  rcflburce '' ? A fit.  Sed  illorum  deli- 
Dieu  ne  plaife  : mais  leur  Ho  ,'falus  efi  gentibui 
, chute  ^ deyenue  une  oc-  ut  illos  âtnulentttr. 

• ‘ calîon  dc  {^ut  auxGen-  :•  \ 

: _tils^'j,  a^  qqc  J’cxemplc  .i'  . „ w.  . 

des  Gentils  leur  donnât  4c 
' rémulation  pour. les,  fui-  , ‘ .1 . • ' . j 

vre. 

1 ' ) 

i'.  9.  expî.  Saîot  Auguftin&  ptiifîeurs  autres.expîiquent 
cecce  cable,  de  rEcriture  lainte  , qui  éteit  propose  aux: 
Juifs  pour  y chercher  .10»  nourriture  fpicituellc. 

ÿ.  10.  lettr.  courbez  toujours  .leurs  dos.  expi.  Appe- 
iaatifTcz  de  plus  en  plus  votre  main  Air  eux  pour  les  punir  ^ 
. & qu’ils  ne  puident  même  lever  let  yeux  vers  vous  pour 
implorer  votre  mifecicorde.  Oh,  qu’ils  gêmiATent  fous  le 
. joug  d’une  cominuelle  fervitude  , dans  cous  les  lieux  oû  Us 
- iêront  difperfés , Aans  qu’ils  puidêot  s*en  relever  jufqu'â  U 
.fin  du  monde.  Ow  , Faites-leur  porter  julqu'à  la  fin  dit 
inonde  le  rude  fardeau  de  ka  loi  Moftique.  > 

ÿ.  it.  le/<r,  Ont-ils  tellement  ebopé  , qu’ils  foient  tom- 
bés i i.  e.j  fans  cfperance  de  Ce  convertir.  ' 

Ibid.  expi.  I.  En  ce  que  fmlidelicé  des  Juj fs  les  ayao 
.f  onés  à faire  mourir  Jesus-Chiust  : c’eA  cette  mort  md 
nuquiasKiitélacitac»  jcielàluU;^tcslfi$aatiq»,  •«: 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  XI.  371 
iz.  Qttod  fi  délie-  1 1.  Que  fi  leur  chute  a 
tum  illorum  dhiitU  été  la  rJchefiè  du  monde''', 
Jutit  mundi , dimi-  & leur  diminution  la  ri- 
Kutio  eorum  di'viÙA  chefIedesGentils";com- 
gentium  : quanib  jna-  bien  leur  plénitude 
gis  plénitude  eorum  ? chira-t-elle  le  monde  en- 
core davantage''  ? 

1 3 . Vobis  entm  di-  1 3 . Car  je  vous  le  dis , 
€0  gentibus  : Quant-  à vous  qui  ^tes  Gentils  , 
diu  quidem  ego  fum  tant  que  je  lèrai  l’Apôtrc 
genùum  Apofiolus  , des  Gentils , je  travaille- 
tninifierium  meum  hê-  rai  à rendre  illulhre  mon 
norificaho  y miniftere", 

i^.fi  quomodo  ad  14.  pour  tâcher  d’exci- 
émulandtûn  provocem  ter  de  l’émulation  dans 
carnem  meam  , ét*  l'cQ>ric  des  Jui^ , qui  me 
fahes  faciam  - ali-  font  unis  lèlon  la  chair  , 
quos  ex  illis.  d’en  làuver  quelques-uns. 

Parce  que  la  violence  avec  laquelle  les  Juifs  ont  perfecuté 
l’Eglife  naidàoce  , ayant  obligé  les  difciples  de  Jesits- 
Christ  de  fonir  de  la  Judée  , lesGentrls  ont  profitéde 
leur  préfencc , & reçu  par  leur  minifterc  la  luinicce  de  la 
foi.  ).  Parce  quèlamiicre  toute  viGbleoû  les  Juifs  ont  été 
réduits  aptes  lear  chute , ayant  fervi  de  preuve  à feur  perfi* 
die  & i Tinnocence  de  Jésus- Christ  aux  yeux  de» 
Gentils,  elle  leura  fervi  d'on  puiâànt  motif  peut  embraf- 
fer  la  vérité  de  l*£vangile. 

ÿ.  1 2..  exfl.  a été  caufe  par  occafion  de  fa  cenverfibn'  du 
monde  , & lui  a attiré  avec  tant  d’abondance  resiicheilè» 
de  la  grâce  de  Dieu. 

Ibid.  exfl.  Si  le  peu  de  Juifs  quia  embrafle  la  foi  a fervi 
par  fou  exemple , par  fes  paroles , & pan  Tes  miracles  à 
convertir  les  Gentils  & â auireifur  eux  une  lî  grande  abon- 
dance de  benediâious. 

Ibid.  expi.  loriqu’un  grand  nombre  die  Juifs  fe  conveni- 
ra  i la  fin  du  inonde , & tM'à  leur  exemple  tout  ce  qui 
redera  de  nations  infidelles  fe  convertiront  â Je  s us- 
Chris  t. 

T^.  13.  expf.  C’eft-â-efire , je  tâcherai  de  remplie  rrès- 
exaâement  cous  les  devoirs  de  mon  minifterr , pour  fa  coi>- 
vcrilon  des  Gentils  , tant  pour  ks  fauver , que  pour  do» 
net  de  fémulation  aux  Juifs, & ks  exciter  à recevoir  auifi 
'Xvangile  du  fâiuu 
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r $ . Car  fi  leur  perte  eft  i j . Si  entm  amtjfio 
devenue  la  réconciliation  eorum  , reconciliatio 
du  monde  " , que  fera  leur  eft  munit , qttt  affum- 
rappel , finqn  un  retour  de  pio  , n^  vha  ex  mor-^ 
'la  mort  à la  vie  " ? tuis  ? 

' ' i6.  Que  fi  les  prémices  i6.  Quodfi d'eliba- 
des  Juifs  font  faintes  , la  tio  funüa  eft  , ét* 
mafle  l’eft  au/fi  : & fi  la  m/tjfa  s fi  radix 
racine  eft  fainte  , les  ra-  fanéia rami. 
meaux  le  font  aulfi. 

17.  Si  donc  quelques-'  17,  Qjtoctfi aliqui 
unes  des  branches  ont  été  ex  ratms  fraBi  funt , 
rompues^''  : & fi  vous , qui  tu  etutem  ckm  oleafter 
n’étiez  qu’un  olivier  fau-  ejfes , incèrtus  es  in  il- 
vage  , avez  été  enté  parmi  lis  , focius  radiers 
celles  qui  font  demeurées^^  éi*  ^ ptnguedinis  oUva 
fur  l’olivier  franc, & avez  faclus  et,  • 

■été  rendu  participant  de  la 
feve  du  fuc  qui  fort 
de  la.  racine  de  l’olivier 

ir.jt  ex  fl.  des  Gemih^ 

Ibid.  exfl.  iîiion  le  fujct  d’une  joie  incroyable,  telle 
qu’on  pourroit  rellèntir  fi  on  les  voyoit  telTufcités  : om  , fi- 
non  la  réfurreûion  glorieul'e  de  tous  les  fidèles  , qui  ne 
manquera  pas  de  iuivre  de  fort  près  la  converfion  des 
Juifs. 

i ir.  16.  txfl.ïlpouve  par  là  que  lés  Juifs  peuvent  a’jfll 
^.C:  convertira  lafoii  vû  que  les  prémices  de  rHglife  , les 
Apôtres  & les  premiers  fideles,  ont  étc  itirés  d'entre  eux. 
On  peut  auili  entendre  par  ces  prcmica  , les  Patriaiches  qui- 
..  font  les  premiers  da peuple  Juif  que  Dieu  a fanfbifiés  paria 

- grâce;  & pat/^t  maffe , la  nation  Juive.  L’Apôtre  veut  donc 
dire , que  comme  dans  la  loi  la  malfc  des  fruits  de  la  terre , 
donc  les  prémicesavoienc  été  oôèrtes  à Dieu,.patticipoit  â 
la  fainteté  des  prémices;  de  même  la  nation  Juive  pattid- 

- pera  un  jour  à la  grâce  & à la  faiatecé  de  fes  premiers  pe- 
res , Dieu  ayant  réfolu  de  leur  accorder  cette  laveur  en 
kur  confidération. 

ie.  ly.earp/.  Si  quelques-uns  des  Juifs  n’onr  pas  embralTé 
la  foi.  ' 

Ibid.  4H/r.  en  leur  place. 

Ibid.  <x^l.  des  promets  de  gt4ce$  qui  ont  étélâites^ 
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1 8 . noli gloriari  ad-  1 8 . ne  vous  élevez  point 
•verjus  rames.  Qtied  de  préfomption  contre  les 
Ji  gloriaris  : non  tara-  brandies  naturelles.  Que 
dicem  ferlas  , fed  ra-  fî  vous  penfez  vous  élever 
dix  te.  au-dertus  d’elles  , [fâchez. 

^ cjuc  ce  n’cft  pas  vous  qui 

portez  la  racine  , mais 
. que  c’eft  la  racine  qai 
. vous  porte  " . 

Jf.  Dues  ergo  >fra-  ' 19.  Mais  , direz-vous,. 
ni  funt  r^mi  «f  ego  ces  branches  naturelles  ont 
infer  ar,  été  rompues'^  , afin  que  je 

foire  enté  en  leur  pUce.  ■ 

20.  Bene  : prepter  ' io.  Il  eft  vrai  elles  ont 

incredttlitatcm  fraéii -étc  rompues  à caufe  de 
funt.  Tu  autem  fide  leur  incrédulité  y' & pour 
fias  : noli  altum  fa-  vous , vous  demelirez  fer- 
pere  , fed  time.  • • me  par  votre  foi  : mais 

• . . ' . prenez-garde  de  ne  vous 
- pas  élever  , ic  tenez-vous 
j 'dans  la  crainte  •->:  '>-> 

21.  Si  enimDtus  ai.  Car  fi  Dieu  n'a 

naturalibus  ramis  non  point  épargné  ^les  bran- 
pepcràt  : neforù-  ntc  ches  naturelles  , vous  de- 
tihi  parcat.  vez  craindre  qu’il  ne  vous 

^argnepas  non  plus*'. 

2 2,  Vide  ergo  boni-  22.  Confiderez  donc  la’ 

aux  Patriarches  ,&  qui  fe  font  accomplies  enfuitefur  touS' 
leurs  véritables  cnfaiis.  . 

if.  iS.,expl.  Les  Juifs  ont  les  premiers  forma  l’Eglifc, 
te  c’étoit  â eux  qu’étoit  promis  le  Sauveur. 
ir.  19.  leur,  retranchées  du  corps  de  l'E^life. 
if.  10.  exfl.  dans  l’appréhenfion  de  déchoir  de  cette 
grâce  de  laquelle  votis  voyez. les  Juifs  fi  malheureuferoenc 
déchus &c  dont  vous  ne  manquerez  pas  de  déchoir  vous* 
même  fi  vous  imitez  leur  orgueil  8e  leur  incrédulité. 

ÿ.  iJ.expl.  les  Juifs  quiétoient  naturellement  defeen- 
dus  des  Patriarches. 

Ibid.  expi.  fi  vous  attribuez  â vos  mérites  voue  jufiifi* 

£auoQ. 


\ 
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bonté  & la  fëvcrité  de  tatem.  i^feverhafim 
Dieu  : la  féverité  envers  Dei  ; in  tos  quidem  , 
ceux  qui  font  tombés  5 & qtti  occiderunt , frve- 
fa  bonté  envers  vous  , fi  ritatem  : in  te  auttm 
toutefois  vous  demeurez  bonitatem  Dei , fiper- 
ferme  dans  l’état  où  la  manferis  in  bonitate  ; 
bonté  vous  a mis''  j au-  alioquin  (jf  tu  exci- 
t trement  vous  ferez  retran-  dtris. 
ché  comme  eux, 

15.  Que  fi  eux-mcmes  i^.Sedé^  tlU  r fi 
ne  demeurent  pas  dans  non  per0anferint  in 
leur  incrédulité , ils  lèront  incredulitate  , infe~ 
de  nouveau  entés  fur  leur  rentur:  potensefienûn 
■ t puilquc  Dieu  eft  Deus  ittrum  inferere 
tout-puifiant  pour  les  en-  illos, 
ter  encore. 

Z4.  Car  fi  vous  avez  été  N4»»  fi  tu  ex  ^ 

coupé  de  l’olivier  fauva-  nuturali  excifus  es 
ge  " , qui  étoit  votre  tige  oleaftro  , éi*  conte» 
namreUe  , pour  être  enté  naturam  infertusesin 
contre  votre  nature"  lur  boneun  olivam:  quan- 
l’olivier  franc  -,  à combien  tb  magis  « > qui  fe- 
plus  forte  raifon  les  bran-  cundum  naturam  tri- 
ches naturelles  de  l’olivier  ferentur  fu*  olive, 
même  feront -elles  entées  ^ 

fur  leur  propre  tronc  " î 

ir.  lettr.  dans  fa  bontf. 

ir.  14.  expi.  tiré  & ftparé  par  votre  converffoH  à la  foi 
d'avec  les  Gencrls  idolâtres , dont  la  nature  & les  avions, 
étoient  entièrement  corrompues  : parce  oue  n’étant  pas  en- 
core régénérés  pat  rEfprk  de  Dieu,  nicuiti'  éspar  fa  paro- 
le , ils  ne  ponvoient  produire  autre  ebofe  que  le  fruit  amer 
du  péché. 

Ibid.  expi.  C'eft  contre  l’ordre  naturel  de  l’agriculture- 
d’enter  une  prefe  fauvage  fur  un  arbre  franc.  C’eft  donc 
â dire , pour  être  uni  & incorporé  furnaturellemcm  & de 
pure  grâce. 

Ibid.  expi.  les  Jutfii  feront-ils  réunis  comme  ils  étoiens 
’ auparavant  à cette  même  Eglife  dans  laquelle  ils  étoienc 
Jiés , ic  dans  la<juellc  ils  avoient  été  élevés  i 
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f.  Juifs  un  jour  recevront  miferieorie, 

Profondeur  de  l»  fngeffe  ^ des  jugemens 
de  Dieu. 

X 5 . Holo  enim  vos  x 5.  Je  veux  bien , mes 
ignorare . fratres , my~  frères , tous  découvrir  ce 
Jieriumhoc , ( ut  non  myfterc  (^  ce  Cecict , afin 
fitis  vobis  ipfis  fapien-  ouc  vous  ne  Coyez,  point  Prov. 
tes)  quia  c&citas  ex  lages  à vos  propres  yeux";  j.  7. 
farte  contigit  in  Jf-  qui  eft  qu’une  partie  des^/‘*“î- 
rael,  donec  plenitsido  Juifs  eft  tombée  dajis 
gentium  intraret  ; vcuglement  " , Juiqu’à  ce 
que  la  multitude  des  na- 
tions foit  entrée  dans  t E- 

' - gl^e-, 

ré.  é'Jtc  omnis  If-  i6.  Sc  qu’aihfi  tout  If. 
rael  falvus  fieret  , fi-  rael  (bit  làuvé'',  lelonqrfil 
eut  feriptum  eft  : Ve-  eft  écrit  : Il  (brtira  de  ^ 
niet  ex  Sion.quieri-  Sion  un  libérateur'^  qui 
fiat , avertat  im-  bannira  l’impiété  de  Ja- 
- fietatem  à Jacob,  cob.  ' 

xy.  Et  hoc  iUis  à ■>  7.  Et  c’éft-là  l’alliance 
me  teftamentum  : cum  que  je  ferai  avec  eux,  lœrf-'. 
abftulero  feccata  eo~  que  j'aurai  effacé  leurs  pe- 
rum.  dxés. 

x8.  becundum  E-  x8.  Ainfi  want  à l’E- 
" vangelium  quidem  , vangile  , ils  font  mainîe- 
. inimici  fropter  vos  .*  nant  ennemis  à caufè  de 
fecundum  eleÜionem  vous  ; mais  quant  à l’éle- 
autem  .carijfitniprop-  élion  , ils  font  aimés  à 
ter  patres.  caufe  de  leurs  peres 

-ÿ.  Zf.  exf>l.  afin  qu’ils  ne. refirent  pas  honneur  de  léiic 
converfion  , & qu'ils  ne  rattribuallcnt  pas  ileur  propre 
iâgefle. 

Ibid.  autr.  dans  l’en  Jurcillêment. 

zi.oHtr.  8c  ainfi  tout  Ifrael  fera  fauve,  ejrpl..  C’eft- 
à-dire , la  plus  grande  partie  de  ec  peuple  lê  convertira  it 
JesUs-Cmilist. 

Ibid.  expi.  C’eft  JESUs-CnarsT. 

Tp.  x8.  expL  C’ell-i-dire,  ^’ils  s’étoient  rendus  ennc> 


Digitized  by  Cooglc 


EPIS.TRE  DE  S.  PAUL 
xp.  Car  les  dons  & la  ~ Sine paniienita 
vocation  de  Dieu  ''  font  enim  funt  doua 
immuables  " ^ & il  ne  s’ca  .wc/ï/w  Dei. 
repent  point.  , ; . r » . : » 

JO.  (.Comme  donc  au-,  f jo.  Sicut  entfnaîi- 
,,trefois  ; .vous  ■ ne  croiyez  .v  quando  ^ > vos  • tpb?% 
point  en  Dieu  , & que  credidifiis  Deo  i ««»c 
. vous  ayez  en  fuite  obtenu  autem  mifericordiam 
milcficorde  " y a.  caulc  de  confecutt  eftis  propter 
i’incréduLic&  des  Juifs  " , intredulitatet»  illo- 

.-T  J I . ainli les  Juifs  n’ont  j i . ijîa ^ ifti nmc 
^ point  cru,  que  Dieu  vou-  non  crediderunt  in  ve- 
lût  vous  faire  milèricof-  ftram  mifericordiam  i 
' de , afin-que  la  mifericor-  ttt  éi^vdpp  mifericor~ 

! de  qui  J vous  ^ ëçdj  faite  , diam  conjecpuanturi 
leur  fe^e  à obtenir  mife-  , . . > 


j.ricorde/'.  ,i.,  ' .-.ij  i . -i.c. 

jz. _,Car  Dieu,  a voülu-w,i  ^v.<CvucfnJît‘enrm 
que  tous  fuflent  cnvelop-  De.iis^.àmnia  in  'in~ 
, .pfis  dans  rinct«dulité,pour crtduluàte.'y  ut  om~ 

" 'mis  lie  Dieu  en  rejettant  l'Evangile  , & que  Dieu  rà  permis 
- pour  le  falut  d^s  Gentils  oui  ont' profite  de  leur  difgracè  : 
mais  que  les  Juifs  ne  laiHent  pas  de  lui  être  chers  à caufe 
d'^  braham , dUfaac  & de  Jacob , pour  l'amour  defquels  il' 
Icsa  appelle^  ,’Sc  les  ^pelleta  encore  un  jouraufalutpour 
■ accomplir  lljsproirielïes.' 

T#".  *9.  earp/;  les  divèrres  promefles  que  Dieisa faites  aux 
. .Patriarches  -de  rétablir  quelque  jour  ce  peuple  dans  fa  grâ- 
ce, & le  decret  par  lequel  il  a téfplu  -de  le  rappeller,  a .la- 
^'foi.  ' • • ' , , 

Ibid.  expi.  Ainfi  il  ne  manquera  jamais  d’y  être  fidelè.  ‘ 

5 o.  txpl.  vous  avez  obtenu  par  un  effet  de  fa  mifcri- 
-■  corde,  la  gracede  croire  en  lui. 

Ibid.  txpl.  Car  les  Juifs  perfecutant  les  Apôtres  , les  ont 
contraints  d’aller  porter  l'Evangile  à d’autres  peuples, , fé- 
lon l'ordre  de  Dieu.  f'ityer,  lanote  du  ti.  it.  • • ■ 
r.  ÿ.  H.-aifUi  ainfi  la  mifericorde  que  Dieu  vousa  Faite  ^ 
, o’a  fervi  qu’à  faire  tomber  les  Juifs  dans  l'incrédüliré  , afin,, 
&c.  Ou  , ainfi  les  Juifs  font  maintenant  tombés  dans  l'ia- 
CTcdulité,  afin  que  la  mifericorde  que  Dieu  vousafaite.^ 
kui  ferve  auITi  à obtçnit  de  Dieu  mifcricotde*.  - ' c r 
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ntÿ/n  tnifereMur.  exercer  fa  mifericorde  di- 
vers tous*'.  ' 

3 J.  O altitude  di-  55.  O profondeur  des 
vitiarum  fafientis.  ^ tréfors  " de  la  lagcfTe  " St 
feientU  Dei.'qudm  in-  delà  fcience  de  Dieu 

Que  fes  jugemens  font  im- 


comprehenfibilia  Jiint 
judicia  ejus  , in- 
veJligabiUs  vi&  ejus  ! 

3 4.  Qjtis  enim  co- 
gnovit  Jenfum  Domi- 
ni  ? Aut  quis  conjtlia- 
rius  ejus  fuit  ? 

3 J . Aut  quis  prier 
dédit  HH  , ^ retri- 
buetur  ei  î 

3 6.  Quoniam  ex 


penetrables , & fes  voies  * 
incompréhcnfibles  " ! 

3 4.  Car  qui  a connu  les 
deifeins  " de  Dieu  j ou  qui 
eft  entré  dans  le  lêcret  de 
lès  conleils  ? 

35.  Qui  lui  a donné 
quelque  chofe  le  premier, 
pour  en  prétendre  récom- 
penfe  " î 

}6.  Tour  eft  de  lui. 


ir.  ji.  exfl.  pour  leur  apprendre  qu’ils  ont  tous , tant 
Juifs  que  Gentils  , befoin  que  Dieu  exerce  fur  eux  a miferi- 
corde , & les  convaincre  par  leur  propre  expérience  du 
befoin  qu’ils  ont  de  fa  grâce. 

ir.  3 J.  expi.  O abyfme  impénétrable  ! 

Ibid.  expi.  de  n’avoir  pas  voulu  abandonner  les  Jiiifs, 
ni  appell  r les  Gentils  à leur  place , qii'iln’eût  fait  con- 
aoître  à tout  le  monde  la  rédftance  opiniâtre  de  ..ce  peuple 
rebelle  & incrédule. 

IbiA.  expi.  de  fa  prudence  dans  le  choix  des  moyens 
qu’il  a employés  pour  la  c'onveHîon  des  Gentils,  & qu'il 
emploie  encore  maintenant  pour  la  converGon  des  Juifs. 

Ibid.  expi.  les  diverfes  manières  par  lefquelles  il  exerce 
fes  jugemens, 

Ibid.  grec,  fans  traces , fans  vcAiges. 
ÿ.  34.  expi.  la  raifon  &c  les  motifs  Jcsdeflêins  , c’eA-â- 
dire  parfaitement,  & à moins  qu’il  ne  nous  les découvrc- 
ou  par  une  révélation  ou  par  les  eAêts. 

ir.  3f.exp/.  Qui  oferbit  fe  vanter  d’avoirprévenu  la  mi- 
fericorde de  Dieu  par  fes  propres  mérités , 8c  de  lui  avoir 
oAért  quelque  aâion  ou  quelqüe  bonne  oeuvre  qu’il  ne  tînt, 
pas  de  fa  bonté  8c  de  fa  grâce  ? C’cA  pour  répondre  à la  pen- 
lee  de  ceux  qui  poutToient  peut-être  s'imaginer,  que  tout 
ce  qu’il  vient  de  dire  touchant  la  réprobation  des  Juifs  8C 
l’éleéfion  des  Gentils , peut  être  attribué  à la  diâciencedea 
nerices  de  ces  deux  peuples»'.  _ 


Sap.  f. 
13- 

IJxie  40, 
H- 

I Cor. 
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tout  eft  par  lui , & tout  eft  ipfo,  é' per  ipfum , ét 
en  lui  " : à lui  foit  gloi-  in  ipjo  funt  omrân  : 
xe  dans  tous  les  lîecles.  ipfi  glori»  in  ftenl*. 

^ Amen.  Amen. 

;»  I U 

p.  Jff.  grec.  Tout  fe  rapporte  â lui.  expl.  Tout  co  qu’il 
y a > foit  dus  la  nature  ou  dans  la  grâce  , vient  de  lui  cosn> , 
me  de  la  premiciecaufe  de  tous  lesitres,  soutes  les  créa- ' 
tures  fubiîftenc  & dans  leur  cire  & dans  leur  opération  par 
le  concours  & par  le  bon  plaiür  de  Dieu.  Enfin  tout  fe  rap- 
porte â lui , comme  â la  dernière  fin  de  tous  les  êtres. 


CHAPITRE  XII. 


§.  I.  Nw  corps  hojlie  vivante  de  Dieu.  Renouvel- 
lement de  l'ejprit.  Que  nul  ne  pajfe  la  mefure 
de  jon  don. 


■J 


E t vous  conjure 
donc  , mes  frères, 
par  la  milèricorde  ^ de 


I.  Bfecro  itaque 
vos , fratres  , 
permifericordiam  Dei, 
ut  exhibeatis  corpor» 
vejlra  hofiiam  vivent 
tem  , fanSlam  , Deo 


+ Dim. 
dans 
l’oftav» 

offrir  vos 

i8,  corps  comme  une  hoftic 
vivante,  fainte  , & agréa- 
ble à les  yeux,  pour  lui  placentem,  rationabi- 
r en  dre  un  culte  railbnna-  le  obfequium  veftrum^ 
blc  fpiritucl  " . 

X.  Ne  vous  conformez 
point  au  ficclc  préfent  : 
mais  qu’il  fc  fafle  en  vous 
une  transformation  " par 


X.  Rt  nolite  confor- 
mari  huic  fuulo  : fed 
reformamini  in  novi- 
tate  fenfus  vejlrirut 


ir.  I . grec,  par  les  miferkordes , c'eft-d-dire , par  l’aboQ’- 
dance  de  la  mifcricorde  que  Dieu  a fait  paroitre  fur  vous  en 
vous  appellant  par  fa  pure  grâce  dla  foi  de  l’Evangile. 

Ibid.  txfl.  L’Apôtre  difpofe  par  là  l’efprit  des  Romains 
d recevoir  les  avis  qu’il  vouloir  leur  donner  touchant  quel- 
ques abus  qui  s’éwient  glillîs  parmi  eux.  Il  les  exhorte  d'a- 
TOrd  â mortifier  leurs  fens , & â les  aHajettir  â l’efprit. 

Ÿ.  ^.expl.  dans  les  fentimens,  dans  les  inclinations, 
«Uns  la  conduite , dans  les  principes  de  vos  aâions. 

Ibid.  exfU  que  vous  paffiezà.un  état  tout  nouveau  ^ 8c 


\ 
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probetis  quAfitvoUm-  le  renouvellement  de  votre 
TW  Dfi  boM,  é'bene  cfprit^'^  , afin  que  vous  rc-  Ephef.  j 
flaceru , ferft^a.  connoiinéz  “ quelle  cft  la  *7- 
volonté  de  Dieu , ce  qui  * ' 
cft  bon , ce  qui  eft  agréa-  *’ 
ble  à fes  yeux , & ce  qui 
cft  parfait 

3.  Dico  tntm  fer  }.  Je  vous  exhonc  donc 
gratiam  qtu  dht»  efi  vous  tous,  félon  le  mini- 
mihi  , omnibus  qui  fterc  quim’aété  dtmnépar 
funt  inter-  vos^  : Non  grâce  , de  ne  vous  point 
flusfapere  quùm  opor-  élever  au-delà  de  ce  que  ' 
tetfapere  , fedfâpere  vous  devez  , dans  les  fen- 
ui  fobrietatem  : timens  que  vous  avez  de 

unicuique  ficut  Deus  vous  - memes ; mais  de 
dhifit  menfttram  fi-  vous  tenir  dans  les  bornes 

' de  la  modération  " , félon  i.  'Cor. 

la  mefure  du  don  de  la  foi  “• 
que  Dieu  a départie  à cha- 
cun  de  vous  " . 4*  7* 

toutdilFerend  de  l’état  de  corniption  oû  vous  avez  été  iul^ 

^u’â  prefent.  ' 

eJrp/.  des  &cultés  de  votre  ame.  La  rénovation  de' 
l’entendement  s’accomplit  pat  la  foi , comme  celle  de  la 
Volonté  fe  fait  par  la  charité. 

Ibid.  expi.  vous  puillîez  dilcerner  par  la  lumière  de  vo- 
tre  efptit  , ainfi  éclairé  & renouvellé  par  la  fol , les  chofes 
^ue  Dieu  approuve , & qu’il  aime  comme  éunt  conformea 
a fa  volonté. 

Ibid.  expi.  bonne, agréable  & parfaite.  ■ 

f . } . II  entend  la  grâce  & la  dignité  de  l'apoftolar. 

Ibid.  expi.  vous  croyant  dignes  d’un  phis  grand  eraploî 
que  celui  que  vous  exercez:  le  mot  Grec  , matMc 

en  cet  endroit , & l’opinion  qu’on  a de  foi-  même , 8c  le 
ur  & l’ambition  de  parvenir  à quelque  chofe. 

Ibid.  expi.  qui  fait  que  chbeun  fe  contente  de  fon  état 
“O’a  point  d’ambition  pour  un  autre  plus  éminent. 

Ibid.  «Mtr.  félon  que  Dieu  a départi  a chacun  lamefun 
«e  la  foi.  expl,  folon  la  tegle  preferire  fiir  cecce  matière  par 
la  foi  & par  la  doéérine  de  l’Evangile , qui  efl  que  chacun 
ferve  Dieu  dans  le  iîdele  exercice  de  fon  miniflere  • 6c  félon 

Jeuleotqu’illui  a Icloaled^é  ^ C9naoi& 
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J.  1.  Tous  ne  font  qu'un  corps.  Que  chaque- 
membre  fajfe  ce  qu'il  doit.  - 
4.  Car  coiTutie  dans  an  >4.  Sicltt  enitn  in 
feul  corps  nous  avons  plu-  uno  corpore  multa 
iîeurs  membres  & que  membra  hahemus  » 
tous  ces  membres  n’ont  omnia  autem  membra 
pas  la  même  fon^pn  non  eumdem  aclum 

habent  : ' 

y.  ainfi  quoique, nous  . f.  itamuUi  unum 
foyons  plufîeuis  , nous  ne  corpus  fumus  in  Chri~ 
fommes  tous  néanmoins  fio  , finguH  autem  al~ 
qu’un.feul  corps  en  Jesu s-  ter  alterius  membra. 
Christ nous  fom-'>  - . ' , 

mes  tous  réciproquement  . > • ■ . ■ 

membres  les  uns  des  au--  . ..  .. 

tres^'^ 

6.  f C’eft  pourquoi  , 6.  Habentes  autem  ' 

comme  nous  avons  tous  donationes  fecundum 
des  dons  diüérens  félon  la  gratiam,  que.  data  ejl 
grâce  qui  nous  a été  don-  nobis,  differentes  ; five 
née  ; que  celui  qui  a reçu  prophetiam  fecundum 
le  don  de  prophétie  ^ , en  rationem  fidei , 

,ufe  félon  l’apalogie  la  1,,  i - " 

réglé  de  la.  £01  1 . ■ 1 

fàiice  8ç  de  lumieie  furnararelle  que  Dieu  lui  a communi- 
qué i çetee  connqillànce  étant 'une  des  marques  les  pRis  • 
alTTirés  de  la  vocation  aux  er^Iois  eccléfîalHques , & une 
des  conditions  les  plus  neceiTaiccs  pour  pouvoir  s’en  ac- 
quitter digncmjenn  1 - . • 

ir.  J.  expl:  C’eft-à-dire,  qu’une  même  îglifc-,  dont  le 
lien  intérieur  eAia  foi  & lag;racc  , & qui  a pour  liens  ex- 
térieurs , le.5  Sacremens  inllitués  par  J e s u s-C  r it.  1 s t. 

Ibid,  expl,  C’eA-à-direi  pour  le  fcrvice  & rutilité  l’an 
de  l’autre.  ' - ' ' 

■ÿ".  e.  expl.  Ce  ion  de  pi'ophtie  ne  cOnfîftoit'pas  feule- 
’ ment  i prédire  les  cliofcs:  futures,  mais  furioutâexpH- 
quer les- ventés  lesinyAeres  les  pjus-profonds‘&  lesplus 
fubÜnies  de  la  Religion  dans  les  aiTctnblées  des  fîdeles  , ce 
, qui  fe  faifoic  par  un  mqnvemeat  extraordinaire  &c  feniîble 
de  l’Elprit  de  Dieu.  , ■ ' 1 • ’ 

Ibid.  antr.  félon  la  ipefutc  6c  la  propottion  4c  la  fbk 
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•7.  five  minifterium  !•  Que  celui  cjui  eft  ap- 
in  minijlrmdo':  five  pellé  au  minifteie  de  l'E- 
docet  indocirina.  , s’atrache  à fon  mi- 

ni ftere".  Que  celui  qui  a 
reçu  le  don  d’enfeigner  , 
s’applique  à enseigner. 

8:  Qui  exhortatür  8;  Et  que  celui  qui  a fc- 
in-  exhortando  : ' ^«/'■•'•çuic  don  d’exhorter  , eX-  > 
tribuit  in  fimplicitate  horte  les  autres.  Que  celui 
qui  prAefi  in  follicitu-  qui  fait  t’aumônc , la  faltfc 
dine  : qui  miferetur  in  avec  fimplicité  . Que  cc- 
hiUritati  . > - ' ’ lui  qui  a da  conduite  de  fies 

■ » ■ V.  i V.  ' ^frétés  , s en  acquittf'^xvtc  J' 

. H . -.‘'  ' '.vigilance f&'quft'felui qui 
•.  «'.exerce  les  oeuvres  de  mile-  ' 

-••A  . d.j.  I ridc>rde',''/c''/3»^  avec  joie. 

5.  Dileciio  fine  fi*  > , - Que  votre  charité 
muLatione  : o'dientes  Ibit*  hncere  ié*  fths  dégui- 
mnlum  , adhArenies-  .{ttmoit.  Ayez  le  mal  en  Amês 
bone.  i ; .Ti  horreur  , & attachez-vous  * ^ 

. ..'V.i.  fortement' ftu' bien. ' • 

10.  Caritate\fra*^\  \ 10.  Que  chacun  ait  pour 
ternitaiis  invicem  di-  ion  prochain  une  affe- 
ligemes  j honore  'invit-  éiion  ^-mte  teridrelle  vrai-  ‘ 
fem  prjivenientes.  > / w/m&nt  fratemcllé.  Pré've^ 
nez-yous  ^ les  uns  lej^  autres  par  des 
. . témoigiîagcsA’houiiiîufe^dedérerencc.- 

.1  , . • V.)  ;;i.  ’j.'  » . ■'  ■ >'■ 

txpj.  ne  propofaçt  rien  quj  n'y  foûipnti«rement  conforme  r 
e»  , fclon  lüute  l'étenJuci^e  la  lutuicre  furnanitelle  qüUl  • 
a reçue  dp  l)ica,  ^us'  rjçn  t^rç  djÇ  CCtquÀlui  a ité  revdé,  \ 
ou  lien  avapc-:.  ,qui  ne  l’air  étç»..,  •'>  ' - • >'j)  .'I‘  ■* 

7.  ant^.  ca  ufe  de  même  dap«fuQ  miniftere  : Et  Atnji  y > 
déir.i  te  qui  fuit.  ; .V  1!  -'J  ' - : 

ÿ.'  8.  expl.  de  prêcher  l«s:  v«titéi  de  i’£vangüe.  dXine  - 1 
façon  ceuchancc  & familière  i proportionnée  aux  befoint 
particuliers  âc  à l’incelligence  de. chaque  hdele. 

Ihid.  .fJcpi.,  Cel^à  dirpde  bonne  foi,  fans  acception  de  i 
perfonne  , 6c  fans  c;'îrdà  f>'>:  propres  intérêts. 

ÿ-,  i.o.  Le  grec  marque' plutôt  les  fentimens 

du  çà'ut,  que  le  témojguagc  extcrii'tir»  . 
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5 tt  E P I S T R E D E S;  P A U L'  ‘ 

1 1 . Ne  foyez  point  la-  1 1 . SolUcitudine  nm 

ches  dans  votre  devoir  ",  ftgri:  Jpiritu  fervm-  '■ 
Confervez-vous  dans  la  tes  : Domino  fervien- 
ferveur  de  lefprit.  Souve-  tes  : 
nez- vous  que  c’eft  le  Sei- 
gneur que  vous  Icryez". 

.11.  Réjouiflèz  - vous  1 1.  Spe  ^aûdentes  .* 

* dans»  votre  .cfpçrancc  " * in  trihuUuone  p/tti'en- 
Ibyez  patiens  dans  les  tescor/ttioniinjlantesi 
maux  , pcrlèverans  dans 

la  prière  , 

iji  charitables  pour  13.  necejptatibtss  \ 
fôulager.les  necedltés  des  .fnnclorum  commum- 

• faints  y prompts  à exer-  cantes  : hofpitalitatem 

cer  liiorpitaiite.  • feâantes  : 

{4.  Benidèz  ceux  qui  - 14.  Bénédicité  per- 

vbus  perfecutent , benif-  fequentibusvos  : bene- 
fcz-les  " , & nefaices  point  dicite , nolite  ma~ 
d’imprécation  contre  eux.  ledicere. 

i.f.r  Soyez  dans  la  joie  ij.  Gaudete  cum 
avec  ceux  qui  (ont  dans  la  gaudentibus.flete  cum 
joie  , & pleurez  avec  ceux  jUntibus. 

^ qui  pleurent 

1 6.  Tenez  - vous  tou-  1 6.  Idipfum  invi^ 
jours  unis  dans  les  mêmes  cem  fentientes  : Non 

ir.  II.  expl.  depeur  d’attirer  fur  vous  la  nialédiâieti 

SIC  l’Ecriture  prononce  contre  ceux  qui  ne  travaillent  que 
cheraeut  fit  avec  négligence  aufervicede  Dieu. 

Ibid.  Quelques  maauferits  Grecs  portent , Mifaf  tempori: 
ce  qui  fc  doit  entendre  au  même  fens  que  redimtrttes  tem-  ' 
pus;  ire.,  ménager  bien  fon  tems,  fit  fçavoir  profiter  de 
tout  ce  qu’il  apporte  de  difgraces , que  Dieu  nous  préfente  , ' ' 
ceniine  des  moyens  du  falut. 

ir.  II.  expl.  dans  l’attente  de  la  béatitude  celefte , 8c 
non  dans  celle  des  chofes  de  la  terre.  ^ . 

ÿ.  15.  expl.  des  Chrétiens , dont  la  vocation  fit  lapro- 
feffion  ell  fainte.  Plufieurs  Peres  ontlu:  Memoriii fanBo- 
Tum  communicMites  ; fit  l’ont  entendu  de  l’honneur  qu’on 
rend  à la  mémoire  des  Saints. 

ÿ.  14.  expl.  en  leur  fouhaitant  toute  fotee  de  bonheur. 
f'.  ij.  expl.  prenez  part  à leur  affliétion.  . .. 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  Xm.  jSj 
tüts  fapientes  , fed  fcndmcns  " les  mêmes 
humilibus  confentttn-  affeâions.  N’afpirez  point 
tet.  Nolite  e^pritden-  à et  qui  eft  élevé  » mais  ao 
tes  aÿud  vofrmtipfos.  commodez-vous  à ce  qui 
eft  de  plus  bas  & de  plus 
humble  " f Ne  foyez  î- 
point  fagcsàvos  propres  J 
yeux".  ^ Rais. 

17.  'tiulti  malum  17.  Ne  rendez  à per- 
fro  tnalo  reddendes  (bnne  le  mal  pour  le  mal. 
providentes  hornt  non  Ayez  foin  " de  faire  le 
tantum  eoram  Deo , bien,  non  feulement  de- 
fed  etiam  coram  ont-  vant  Dieu , mais  aullî  dc- 
nihus  hominibus.  vant  tous  les  hommes  ", 

18.  Si  fieripotefiy  18.  Vivez  en  paix,  fi  ùeb.ix, 
quod  ex  vobis  efi , cum  cela  fo  peut"  , & autant  14. 
omnibfts  hemimbus  par  qu’il  eft  en  vous  , avec 

cem  habentes  : toutes  fones  de  perfonnes, 

1$.  Nonvofmeùp-  19.  Ne  vous  vengez 
fos  defendenttf  , ca^  point  vous-mêmes  , pies 
rijpmi.,  fed  date  locum  chers  freres , mais  donnez  ^edi.  x8. 
irA:feriptumeJienim:  lieu  à la  colcrc";  car  il 

•f.  1 6.  exfrl.  furtout  à l’égard  des  vérités  de  la  Religion. 

Ibid.  Mutr.  Ne  vous  élevez  point  dans  vous-mêmes  par 
des  pennées  préfomptueufes , mais  rabailTez-voUs  Jufqu’auz 
petlonnes  les  plus  folTes. 

Ibid.  fxpt.  Ne  préfumez  pas  de  votre  jugement  propre  , 
mais  déferez  ailément  à celui  des  autres  : om  , Ne  préfumez 
pas  d’être  plus  fages  Sc  plus  Aabilcs  que  tous  les  autres. 
f'eye^Ifa. 

ir.  17.  «/>/.,  autant  que  la  prudence  Bc  l’humilité  le  t 

peuvent  permettre , & 'que  l’édification  du  prochain  le  de- 
mande. 

Ibid.  ^rec.  Que  vos  bonnes  aâions  édifient  tous  les  hom. 
mes. 

ÿ.  1 8.  exfil.  C’e(l-d-dire , fi  cela  fe  peut  fans  abandonner 
les  intérêts  de  la  vetité , & lâas  rien  faire  contre  la  juilice 
& contre  la  pit  té. 

1 9.  ex'pl.  ou  de  Dieu  , ».  e.  à fa  juilice  vengereffe  : ou 
de  l’homme  , en  la  fouft'rant  : ou  à la  fienne  propre  , en  la 
lai^nt  palTer  fi»us  faite  ce  quelle  infpire. 
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?u  EPHTRE  DE.S.;PAUL- 

cft  <5crit  : Ceft  à moi  (^ue  Mihi  vmdiEia  : egê 
la  vengeance  eft  referv^e,  retribuam  . dicit  Do~ 
&.  c’eft  m9i  qui  la  ferai , minus. 

. dit  le  Seigneur. 

io.  Au-contraire,  fi  vo-  io.  Sed  fi  efurierit 
tre  ennemi  a faim  , don-  , inimtcus  tuus  , cib» 
nez-lui  à manger  5 s’il  a . ilium  : fi  finit  , potum 
' fbif donnez-lui  à boire , da  illi  ; hoc  enim  fa- 
car  agirtanc  de  la  forte  ciens  carbones  ignis 
vous  amall'erez  des  cliar-  congères  fuper  caput 
bons  de  feu  fur  fatete  ejus. 

.11.  Ne  vous  laiflez  Noli  vinci  à 

point  vaincre  au  mal  ; mais  . malo  . fed  vince  in 
travaillez  à vaincre  le  mal  bono  malum. 

^ .par  le  bien  " St.  \ \ ' 

' ‘ v*'.  io.  e.rpl.  non  des  charbons  de  colere , mais  des  char- 
bons de  charité , pour  l’obliger  par  ces  marques  de  charité 
â v'ous  aimer,  & pour  le  porter  par  votre  patience  â Ce 
convertir.  Ou  bien  l’Apôtrc  marque  par  li  quelle  fera  la 
punition  de  ceux  dont  rien  n’aura  pu  adoucit  la  haine. 

V’'.  r I : Surmontez  'par  votre  patience  le  mal  qu’on  vous 
’fait.  ■ ■ ■■'  , • 


„ CHAPITRE  XIII, 

§.  I.  Obéir  aux  puijfance s ordonnées  de  Dieu. 

Vayer  le  tribu  aux  Princes. 

I . Ue  tout  le  monde  i . Mnis  anima.  . 

V.^  foit  fournis  aux  potefiatibus  fu- 

Puiflances  fuperieures;  car  ' blimioribus  fubdita 
il  n’y  a point  de  Puifiance  fit  : Non  eft  enim  pe- 
qui  ne  vienne  de  Dieu , 9c  teftas  nifi  à Deo  : qua 
c’eft  lui  qui  a établi  toutes  autem  funt , d Deo 
celles  qui  font  fur  la  ter-  ordinate  funt, 
re 

ir.  I.  exj'I.  Il  fcmble  que  quelques-uns  des  Juifs  fidcles 
écoient  encore  entêcés  de  la  liberté  temporelle  du  peuple 

X.  Itaque 
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1.  Itaqtie  qui  refi~  i.  Celui  donc  qui  s’op- 
fiitpoteftati  , Dei  or-  pofe  âux  PuilTances , re- 
dinationi  refifiit.  Qui  nfte  à l’ordre  de  Dieu'^  i & 
autem  rejifiunt , ipfi  ceux  qui  y réfiltent , ar- 
fihi  damnai ionem  ac-  tirent  la  condamnation  fiir 
quirunt  • cux-mémes 

J.  nam  principes  3.  Car  les  Princes  ne 
non  funt  timori  boni  font  point  à craindre , 
operis  , fed  mali.  Vis  lorlqu’on  ne  fait  que  de 
autem  non  timerepo-  bonnes  adlions , mais  lorf> 
teflatem  ? Bonum  fac;  ou’on  en  fait  de  mauvai- 
habebss  iaudem  ex  fos.  Voulez-vous  ne  poinc 
iila:  craindre  les  PuilTances? 

Faites  bien  , & elles  vous 
en  loueront 

4.  Dei  enim  mini-  4.  Le  Prince  eft  le  mî- 
fier  eft  tibi  in  bonum.  niftre  de  Dieu  pour  vous 
Si  autem  malum  fe-  favorifer  dans  le  bien.Quc 
ceris,  time  : non  enim  fi  vous  faites  mal  , vous 
fine  caufa  gladium  avez  raifon  de  craindre  i 
portai.  Dei  enim  mi-  parce  que  ce  n’eft  pas  en 
Ttifter  eft  : vindex  vain  qu’ü  porte  répée''. 

in  iram  ei  , qui  Car  il  eft  le  miniftre  de 

de  Dieu , qu’lis  avoient  toujours  affêâée.  Ils  avoienc  peine 
à fe  foumeure  aux  tributs  & aux  autres  charges  impolies 
par  les  Empereurs.  L’Apôcre  remedie  à cet  abus  dans  le 
commencement  de  ce  cJiapitre. 

Ÿ.  1.  expi.  parce  qu’elles  parviennent  toutes  à ce  degré  , 
ou  par  la  volonté  expredè  Sc  l’approbation  même  de  Dieu  , 
lorfque  les  moyens  d’y  parvenir  font  légitimes  i ou  du 
moins  par  fa  permiflîon  , lorfqu'il  y a quelque  chofe  d’in- 
jufte  & de  vicieux  dans  ces  moyens.  Ce  qui  fait  qu’on  ne 
peut  jamais  fe  difpenfer  avec  jullice  de  leui  obéïllàiice  s 
puifqu’il  n’y  arien  de  plus  julle  que  d’approuver  ou  de  fouf- 
trirceux  que  Dieu  approuve  8c  qu’il  fouffre.  • 

Ibid.  expi.  tant  celle  du  Prince  , que  celle  de  Dieu. 
ir.  i.expl.  Cela  eft  bien  fouvent  faux.  Auffi  le  fens  félon 
faint  Augulün  eft  : Et  elles  feront  caufe  que  vous  feret 
loué. 

ir.  4.  fuppl.  mais  pour  s’eu  fcryit  contre  ceux  qui  font 
nah  ■ 
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Dieu  pour  eiccutcr  fa  ven-  nutlum  agit. 
geance  ; en  punilTant  ce- 
lui qui  fait  ae'mauvailcs 
adlions. 

' J.  Ileftdonc  nécelTairc  j.  Ideo  necejjfhatè 
de  vous  y fbiimctrre  , non  fubditi  efiote  , non  fo- 
feulemenc  pai-  la  crainte  du  Ihm  propter  iram . fed 
châtiment  " , mais  auifi  par  etiam  propter  conjcien- 
un  devoir  de  confcience  tiam. 

6.  Cefi  pour  cette  mê- 
|îie  raifon  que  vous  payez 
le  tribut  aux  Princes  " : 

Sarce  qu'ils  font  les  mini- 
:res  de  Dieu  , toujours 
appliqués  aux  fondions 
de  leur  emploi  " . 

$.  1.  Rendre  à chacun  ce  qui  lui  ejl  dû.  Amour 
du  prochain.  Abrégé  de  la  loi. 

7.  Rendez  donc  à cha-  7.  Reddite  ergo  om» 
cun  ce  qui  lui  elf  du  : le  nibus  débita  : cui  tri^ 
tribut , à qui  vous  devez  butum  , tributum  r 
le  tribut-,  les  impôts  " > à cui  vfBigal  , veài- 


6.  Ideo  enim  ^ tri- 
buta  pr&Jlatis  : mini- 
ftri  enim  Dei  funt,  im 
hoc  ipfum  JervienteSn. 


ir.  f . Itttr.  à caufe  de  !a  colere. 

Ibid.  expi.  car  Dieu  l’a  ordonné. 

'ÿ'.  6.  txpl.  fongeanc  moins  à éviter  la  peine  que  vous 
pourriez  encourir , il  vous  veniez  â y manquer , qu’à  Cui- 
vre les  mouvemens  de  votre  confcience  qui  vous  y oblige, 
& le  précepte  que  Jésus-Christ  vous  en  a fait  daas 
Ton  Evangile. 

Ibid.  expi.  De  (brte  que  l’obligadou  de  payer  le  tribut 
aux  Princes  n’eft  pas  feulement  fondée  fur  ce  que  Dieu  l’a 
ainü  ordonné  > mais  au(G  fur  la  jufUce  naturelle  la  plus 
étroite  , n’y  ayant  rien  de  plus  julle  que  de  contribuer  à 
l’hannéte  fublîliance  de  ceux  qui  emploient  tous  leurs 
Ibins  à nous  faire  fub/îAer  nous-mêmes  avec  fureté , & à 
nous  mettre  à couvert  de  l’infolence  fie  desinfultes  des  mé- 
ehans. 

'f'.  7.  expi.  Le  tribut  fîgniiîe  particulièrement  ici , les  - 
droits  qui  fe  payent  aux  Princes  pour  les  biens  que  l’on 
f oiTède  dans  leurs  états  , même  pour  les  droits  qui  fe  lèvent 
fur  chaque  perfonoe  en  particulier  à proportion  de  fon  re- 
ttmt , ou  de  ce  que  fon  indullrie  lui  peut  ptoduite,  Pac}^ 


I 


AUX  ROMAINS.  CHAP.XIII.  j8y 
fuI  : CM  timorem , ti-  qai  vous  devez  les  impôts; 
morem  : eut  honorem , la  crainte  " ^ qui  vous  de- 
- honorem.  vez  de  la  crainte  ; l’hon- 

neur, à qui  vous  devez  de 
l'honneur. 

8.  Nemini  quid-  8.  f Acquittez-vous  en- 
quum  debeatis  , nifi  vers  tous  de  tout  ce  que 
ut  invicem  diligMts  : vous  leur'devez  , ne  de- 
qu*  enim  diligit  proxi-  meurant  redevables  que  de 
mum  , legem  impie-  l'amour  qu’on  fe  doit  les 
vit.  uns  aux  autres^^ . Car  celui 


qui  aime  le  prochain  ac- 
complit la  loi  " ; 

9.  Uam  .*  No»  9.  parce  que  ces  eom- 
adulterabis  : Non  oc-  mandemens  de  Dieu  : Vous 
cides:  Nonfuruberis  : ne  commettrez  point  d’a-  j.  ig. 
Non  falfum  tefiimo-  dulrere  : Vous  ne  tuerez 
nittm  dices:  : Non  ton-  point  : Vous  ne  déroberez 


cHpifees  : ^fiquod  eft  point  : Vous  ne  porterez 
aliud  mandatum,  in  point  de  faux  témoigna- 
hoc  verbo  inftaura-  ge  : Vous  ne  defirerez  rien 
tur:Diliges  proximum  des  biens  de  votre  prochain^  18^'*^* 
tuum  ficut  teipfum.  & s’il  y en  a/^uelqu’autre  lAMtth, 
femblable:  tous  ces  commandemens , dis-je , font 
compris  en  abrégé  dans  cette  parole  " : Vous 
aimerez  le  prochain  comme  vous-même  " . 


impôt il  entend  ce  qui  fe  leve  pour  lanraitte  deslmarchan-  *4- 
difes , tels  que  font  les  droits  de  douanne.  ddc.  i.  S. 

ir.  7.  i.  e.  le  refpeâ  & la  foumillion. 
ir.  8.  lettr.  Ne  devez  tien  à perfonne , finon  de  vous  ai- 
mer les  uns  tes  autres,  cxpl.  On  devient  quitte  de  toutes 
les  autres  dettes  lorfqu’on  y fatisfait  i mais  celle  de  l'a- 
mour mutuel  demeute  toujours , même  après  qu'on  s'en 
efl  acquitté. 


Ibid.  expi.  accomplit  par  l'obfervation  de  ce  feul  pré- 
cepte , les  j^réceptes  de  fa  fécondé  table  de  la  loi , comme 
cela  patott  évidemment  par  ce  qui  fuit. 

ÿ.  9.  expl.  en  fublUnce  & en  vertu  , quoiqu'ils  n'p 
foiem  pas  compris  exptefléinent  & â lal -ttre. 

Ibid.  expl.  dans  ce  précepte. 

Jbid.  expl,  pour  la  même  fin  pour  laquelle  vous  voua 

Rij 
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10.  L’amour  qu’on  a ïo.  Dileciio proxi^ 

pourle  prochain,  ne  fouf-  mimalum  non  oper/u 
frc  point  qu’on  lui  falTe  du  tur.  Plenitudo  ergo 
mal  " , Et  ainli  l’amour  cft  gis  ejl  dileciio.- 
l’accomplilTement  de  la 
loi  > 

1 1.  Acquittons  - nous  li.  Et  hoc  fcientes  , 
donc  de  cet  amour  , & temptts  : quia  hora  eji 
d’autant  plus  que  nous  jam  nos  de  fomno  fur- 

,r>im.  vons  que  le  tems  prefle^'’ , gere.  Nunc  enim  pro~ 
l A-  & que  t l'heure  cft  déjà  pior  eft  nofira  falus , 
venue  de  nous  réveiller  de  > cum  cresüdi-^ 

notre  alToupiirement,  puiG . mus. 
que  nous  fommes  plus  pro- 
ches de  notre  làlut  .que  . - . • 
lorlque  nous  avons  reçu  la  . 

foi< 

$ . 3 . Marcher  comme  durant  le  jour.  Fuir  le$ 
vices.  Se  revêtir  de  J t,  sus-C  H R i s T. 

. 1 1.  La  nuit  eft  déjà  fort  1 1.  Hox  prtcejjtt , 
avancée  ^ & le  jour  s’ap-  dies  autem  appropin^ 

<%  t 

* 

devez  aimer  vous-mcme  ; fçavoir  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
tâchant  de  lui  procurer  tous  les  moyens  necedâires  pour  ■ 
aller  d lui , pour  le  fervir  & le  podèder  un  jour.  Oh  bien  , 
de  la  meme  maniéré  que  vous  vous  aimez  vous-même , lui 
. . fouhaitant  du  bien  comme  vous  vous  en  fouhaitez  raifon- 
nablement  à vous-même  , & ne  lut  fouhaitant  point  de 
' ' inal , comme  vous  ne  vous  en  fouhaitez  point. 

' - ÿ.  10.  lettr.  ne  lui  fait  point  de  mal.  Expreilion  qui  li- 
gnifie plus  qu’elle  n'exprime,  c’cft-à-dire,  nepcnfcôcne 
s’étudie  qu'à  faire  du  bien. 

.ir.  II.  expi.  la  vie  étant  aulO  courte  & auili  incertaine 
que  nous  la  voyons.  D’autres  traduifent  : D’autant  plus 
ejue  nous  fcyons  le  tems  propre.  Grec,  xai'gfr  > c’e(f-d-dice , 
que  nous  fommes  dans  le  vrai  tems  de  nous  acquitter  de 
tous  ces  devoirs,  qui  eft  celui  de  la  loi  de  grâce. 

Ibid.  expi.  puifquc  nous  fommes  â préfent  bien  plus 
proches  de  notre  fin , & qu’il  nous  refte  bien  moins  de  tems 
pont  nous  y préparer , que  lorfque  nous  avons  embrafté  la 
foi. 

ir.  II.  expi.  Il  parle  de  la  nuit  de  cette  vie  pleine  des  te- 
psbres  du  ^ché  & de  l’erreur, 


AUX  ROMAINS.  CH AP„XIIL >85 
quavit.  Abjiciamus  proche  " . Quittons  donc 
ergo  opéra  tenebra-  les  œuvres  de  tenebres  "y 
rum  , ^ induamur  & revetons-nous  des  ar- 
arma  lucis.  mes  de  lumière  " . 

I J . Sicut  indie  ho~  1 5 . Marchons  avec  bien- 
néfte  ambtilemus  : non  Icancc  ^ avec  honnétetd , 
in  comejfatîonibus  , comme  on  marche  durant 

ebrietatibus  , non  le  jour.  Ne  vous  laiil'ez  Lue  u. 
in  cubilibus , im-  point  aller  aux  débauches,  34- 
pudicitiis  , non  in  con-  ni  aux  ivrogneries  ; aux 
tentione  , ^ amula-  impudicites,  ni  aux  diHb- 
tione  : lutions  " ; aux  querelles , 

ni  aux  envies } 

14.  fed  induimi-  14.  Mais  revêtez- vous  G.i/.  y. 

ni  Dominum  Jefum  de  notre  Seigneur  Jîsus- 
Chriftum  , éf  carnis  Christ  & ne  cher- 
cmam  ne  feceritis  in  chez  pas  à contenter  votre 
dejideriis,  renfualitc  , en  latisfaiionc 

à fes  defirs. 

i'.  11.  autr,  La  nuit  eft  paflèe  &c  le  jour  s'avance,  expt. 

Le  jour  de  l’éternité  & de  la  gloire  ; ou.  Les  ombres  de  la 
loi  de  Moïfe  font  p.iiTées , & la  lumière  de  l’Evangile  a 
paru  à tous  les  hommes. 

Ibid.  expi.  des  péchés  qui  font  un  effet  des  tenebres  de 
notre  ignorance  & de  l'aveuglemeat  que  répand  en  nous  le 

firince  des  tenebres , qui  ne  méritent  que  les  tenebres  de 
’enfer,.qui  portent  à chercher  les  tenebres  pour  les  com- 
mettre , & qui  privent  notre  ame  de  fa  veriuble  lumière  , 
qui  efl  Dieu. 

Ibid.  expi.  des  bonnes  œuvres , qui  font  une  participa- 
tion de  la  lumière  divine , & qui  nous  fervent  à combattre 
&à  nous  défendre  contre  le  prince  des  tenebres.  '' 

•p,  13.  expi.  Soient  qu’elles  confident  dans  des  gede* 
comme  les  danfes , ou  dans  les  paroles  , quand  même  elles 
ne  feroient  pas  fuivies  d’aucune  aâion. 

■ÿ",  14.  expi.  uniffez-vous  tellement  à lui  par  une  entiers 
conformité  â fa  vie  Sc  à fes  vertus,  que  fon  efprit  paroiffe 
dans  toutes  vos  afUons. 


R iij 


Oigitized  by  Google 


<|5»o  EPISTRE  DE  S.  PAUL  ' 


CHAPITRE  XIV. 


$.  I.  Chrétiens  difcerrumt  Us  viandes  juddique- 
ment.  Ne  point  condamner  les  foibles.  Nul 
ne  vit  pour  foi  , mais  pour  Dieu. 


i.'O  Ecevez  avec  chari- 

Xx.  celui  qui  cft  en- 
core foiblc  dans  la  foi  " , 
fans  vous  amufer  à conte- 
fter  avec  lui^ . 

1.  Car  l’un  croit  qu'il 
lui  eft  permis  de  manger 
de  toutes  choies  : & l’au- 
tre au -contraire  qui  cft 
foiblc  dans  la  foi , ne  man- 
ge que  des  légumes 
, J . Que  celui  qui  mange 
^ de  tout*'  ^ ne  méprifè point 

ir.  I.  escpf.  dans  la  communion  de  l’Eglife  & dans  voire 
converfation  familière  : ne  rebutez  pas. 

Ibid.  expi.  L'Apôtre  appelle  foiblesdanslafoitquet. 

Sues  Juifs  convenis , quin’ecant  pas  AifHratnmenl  indruits 
ans  la  foi , éroienr  encore  trop  zélés  pour  la  loi  , Sc  fe 
croyoient  obligés  â Tobferver  , enibrte  qu’ils  condam- 
noient  de  péché  les  Gentils , lor/qn'ih  leur  voyoient  man- 
ger des  viandes  détendues  par  la  loi.  Au  contraire  les 
Gentils  qui  ne  vouloient  pas  fe  lailTcr  aifujeitir  à ce  nou- 
veau joug  , fe  moquoicnc  du  difeernement  ibrupuleux  que 
les  Juifs  fà'foient  des  viandes  & des  jours  & ces  railleries 
en  portoient  quelques  uns  d manger  contre  leurconfcience 
de  ce  qui  étoit  détendu  dans  la  Toi  de  Moïfe. 

Ibid.  aulr.  ne  vous  rendant  point  juges  de  Tes  penfées'; 
c’eft-â-dire , n’cntrcprenant  point  de  juger  fi  cette  petfua- 
fion  où  il  eft  qu’il  doit  encore  obferver  la  loi  de  Moi-fc  , eft 
capable  de  nuire  à fa  confcience  i puifqu’il  n’eft  obligé 
d’en  rendre  compte  qu’à  Dieu  , & non  à vous  qui  n’êtcs 
qu'un  homme  particulier  & fans  autorité  dans  l’Eglife 
ir.  t.  expi.  depeut  de  fe  méprendre , à caufe  de  la  quaiv 
tité  prodigieufe  des  viandes  qui  font  impures  feloa  la  loi.. 
f.  3.  txpl,  fans  fctupule  de  confcicncc. 


I.  TTNfrmum  au- 
j£  tem  in  fide  af~ 
fumitA , non  in  difeep- 
tationibus  cogitatio- 
num. 

1.  Alius  enim  cré- 
dit fe  manducare  om- 
nia  : qui  autem  infir- 
mus  efi , élus  mandu- 
cet. 


3.  Is  qui  mandu- 
cat  , non  manducan- 


AUX  ROMAINS.  CHAP.XIV. 
ttm  non  ffernut  : ^ celui  qui  n’ofc  manger  de 
qui  non  manducat  , tout  j & que  celui  qui  ne 
manducantem  non  ju-  mange  pas  de  tout , ne  con- 
dicet.  Deus  tnim  il-  damne  point  celui  qui 
iumujfumffit,  mange  de  tout  , puifque 

Dieu  l’a  pris  à fon  fervice", 

4.  Tu  quis  eft,  qui  4.  Qui  êtes- vous , pour  j^c.  4. 
judicas  alienum  fer-  ofer  ainfi  condamner  le  i). 
•vum  î Domino  fuo  fcrvitcur  d'autrui  ? S’il 

ftat . aut  eudit.  Sta-  tombe  , ou  s’il  demeure 
bit  uutem  : patent  efl  ferme , cela  regarde  fon 
enim  Deus Jlatuere  il-  maître  Mais  il  demeu- 
lum.  rera  ferme  , parce  que 

Dieu  eft  tout-puiftant  pour 
l’affermir 

5.  "Sam  aliusjudi-  5.  De  même , l’iin  met 
eat  diem  inter  diem:  de  la  différence  ventre  les 
*lim  autem  judicat  jours  ''  -,  l’autre  conlîdere 

'T.  J.  expt.  C*eft  â-dirc , fa  reçiî  dans  fon  Eglifc  fans  Itû 
smpofÉr  aucune  obligation  d’obfcrver  les  ordonnances  lé- 
gales. Il  ell  donc  évident  que  les  hérétiques  n'eniployenr  cc 
paflàge  centre  l’abdinencc  des  viandes  défendues,  que  par 
un  abusgrofCcr  &de  très-mauvaife  foi  : puifque  l'Eglife 
bien  loin  de  porter  les  fîdeles  à ces  obfervations  charnelles  , 
leur  en  interdit  abfolument  la  pratique  ; n’ayant  pas  d’au- 
tre vue  dans  les  abftinences  qu’elle  leur  impofe  , que  d’éle- 
ver l’efprit  à Dieu , 8c  de  leur  faire  mériter  8c  obtenir  le 
pardon  de  leurs  péchés  par  cet  exercice  de  pénitence  il  re- 
commandée par  l’exemple  de  tous  les  fideles  de  l’ancien  8c 
du  nouveau  Teftament. 

'f.  4.  expi.  Le  defTein  de  Saint  Paul  n’eftpas  de  blâmer 
ceux  qui  condamneroient  des  aélions  vifiblement  mauvai- 
fes  8c  défendues  par  la  loi  de  Dieu  , mais  il  blâme  la  témé- 
rité de  ceux  qui  ofent  entreprendre  de  pénétrer  8c  de  con- 
damner les  intentions  fecrecies  lie  leurs  frétés. 

^ Ibid.  expi.  Il  paroîi  par  là  que  ceux  des  Juifs  qui  étoient 
convertis  â la  foi,  voyant  ceux  qui  avoient  été  Gentils 
avant  leur  converhon , ufer  de  toutes  fortes  de  viandes , ils 
jugeoient  que  ces  derniers  retomberoient  aifementdans  le 
paganifme , 8c  que  c’eft  ces  jugemens  téméraires  que  l’Apô- 
tre veut  combattre  ici.  Tolet. 

ir.  ^.expl.  C’eft  à-dire , que  les  Juifs  obfcrvoient  encore 
dans  toute  la  rigueur  les  jours  de  làbbai  8c  les  autres  fêtes 
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tous  les  jours  comme  é-  omnem  diem  : unuf^ 
gaux.  Que  chacun  agifle  quifque  in  fuo  fenfi* 
félon  qu’il  eft  pleinement  abundet. 
perluadé  dansumeÿrit 

6.  Celui  qui  diltingue  6.  Qtti  fapit  diem» 
les  jours  , les  diftingue  Domino  fapit.  Et  qui 
pour  plaire  au  Seigneur  " ; manducat  , Domino 
celui  qui  mange  de  tout , manducat  : grattas 
le  fait  pour  plaire  au  Sci-  enim  agit  Deo.  Et  qui 
Çneur  , & en  rend  grâces  non  manducat  , Do~ 
a Dieu  ; & celui  qui  ne  mino  non  manducat 
mange  pas  de  tout , le  fait  ^ grattas  agit  Deo^ 
auin  pour  plaire  au  Sei- 
gneur , & il  en  rend  aulfi 

grâces  à Dieu  " . 

7.  Car  chacun  de  nous  7.  Uemo  enim  no~ 
lie  vit  pour  foi-meme  " : firûm  Jîbi  vivit  , 

de  la  lot  de  Moïfe.  Il  eft  donc  évident  que  l’Apôtre  ne  par- 
le ici  que  des  fêtes  légales  , qui  n’ayant  été  ordonnées  de 
Dieu  que  pour  un  tems  , pour  être  des  figures  de  l’état  de 
la  loi  nouvelle  , elles  font  devenues  inutiles , 6c  ont  cédé 
d’obliger  depuis  l’établiiTcment  de  la  Religion  Chrétienne  , 
& qu'il  n’a  pas  eu  la  moindre  penlee  de  parler  des  fêtes, 
-commandées  parl'Eglifc  , dont  il  n’étoit  nullement  qucl- 
tien. 

•jr.  f.erp?.  Que  peifonne  n’agilîè  contre  faconfcicnce , 
OU  en  doutant  que  ce  qu’il  fait  foie  bien.  lettr.  Que  cliacun. 
abonde  en  fon  fens  : ce  qui  peut  fignifieraulli , qu’on  laiffe 
agir  chacun  félon  fa  confcience  : l’Apôcrc  ne  voulant  point 
que  l’on  troublât  perfonne  fur  ce  fujet  des  viandes , ou  des. 
jours. 

•ÿ'.  6.  Grec,  aj.  Et  celui  qui  ne  les  difeerne  point , le  fait, 
aulll  pour  plaire  au  Seigneur. 

Ibid.  expi.  C’eft-â-dire , qu’il  rend  grâces  à Dieu  de  fes. 
dons , reconnoüTànt  que  les  viandes  qu'il  mange  font  des. 
effets  de  fa  libéralité:  par  où  il  paroît  que  l’ufagc  de  bénir 
la  noiinirurc  avant  qu-e  de  manger,  & de  rendre  grâces  A 
Dieu  apres  , a été  dès  les  premiers  tems  de  l’i  glife , fur 
l’exemple  de  J e s U s-C  h r.  i s t même.  f.  i.Tim.  4 4. 

ir.  -y.  expi.  Perfonne  ne  doit  ch-erciier  dans  la  vie  fa  pro- 
pre utilité,  mais  en  courte  fcrvice  de  Dieu:  ok , petfonnc:, 
n’eft  dans  lin  dépendance  en  quelque  état  qu’il  fc  trouve, 
«te  vie  ou  de  motc. 
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AUX  ROMAINS.  CHAP.  XI  V. 
nmo  fibi  tnoritur.  & aucun  de  nous  ne  meurt 
pour  foi-mémé. 

i.  Sive  enimvivi-  8.  Soit  que  nous  vi- 
mus  , Domino  vivi-  vions,  c’eft  pour  le  Sci- 
mus  : Jt've  morimur , ^neur  que  nous  vivons  > 
Domino  morimur.  Si-  ioit  que  nous  mourions , 
ve  ergo  •vi'vimus , Jî-ve  c’eft  pour  le  Seigneur  que 
morimur , Domini  Ju-  nous  mourons.  Soit  donc 
musr  que  nous  vivions  , foi  t que 

nous  mourions , nous  fom'* 

‘ mes  toujours  au  Sc  igneur . 

9.  In  hoc  enim  9.  Car  c’eft  pour  cela 
Chrijius  mortuus  ejl , même  que  Jesus-Christ 

refurrexit  : ut  ^ cft  mort , & qu’il  cft  ref- 
mortuorum  vivo‘-  ftifcité  " , afin  d’aVoir  un 
rum  dominetur^  empire  fowveruin  fur  les 

morts  & fur  les  vivans  " . 

§.  Z.  Ne  fuger  n aurifier  point  fort  frert. 

, Dieu  eft  le^juge  de  tous. 

10. Tu  autem  quid  10.  Vous  donc  , pou r- 

judicasfratrem  tuum?  quoi  condamnez-vous  vo- 
uât tü^  quar'e_  ffetnif  tre  frere  ? Et  voits , pour- 
fratrem  tüum  ? Om-  quoi  mépriftz-vous  le  vô- 
Besenimfiabimusan-  rrè  ? Car  nous  paroîtrons  t.Cor. 
te  tribunal  Chrifii  : tous  devant  le  tribimal  de  î* 

■ ' Jl  s ITStCH  RI  ST 

V.  , 1 * > : 

ir.Z.exfl.  C’eft  de  lut  feul  que  nous  dépendons  , en  ce 
qui  regarde  notre  coufcience , & nous-  n’àvons  nul  droit  les 
uns  fur  les  autres  pour  nous  interdire  fur  peine  de  péché  ^ 
les  chofes  que  J E s U s-C  M B.  1 s t , & l’Eglifc  qui  le  rc- 
préfente , ont  bien'voululaillêr  à notre  liberté. 

ir.  9.  grec.  & rentré  dans  la  vie. 

Ibid.  expi.  Tut  nous  tous  en  quelque  état  que  nous  noust 
trouvions , de  vie  ou  de  mort.  L’Apôtre  oppofe  ici  les  deux 
états  de  vie  ou  de  mort , où  Te  trouvent  fuccetfivemem  tou» 
les  hommes , aux  deux  différends  érats  où  s’eft  trouvé  J e- 
sos -Christ  par  fa  mort  & par  fa  fefurreâion  i 8c 
Veut  que  fa  mort  lui  ait  acquis  le  droit  dé  Souverain  fuc 
MUS  tes  morts , comrae  fa  réfurredion  fur  tous  les  vivans.. 

■f,  U icu  Ëiit  eaicwUe  que  pat  cescondan»' 
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17.  (ciou  cette  parole  ii.fcriptumefi  e-^ 
de  l’Ecriture  " : Je  jure  par  nim  : vivo  ego , dicft 
.moî-métne  , dit  Je  Sei-  Donûnus  quoniam 
.gneur,  que  tout  genou flé-  mihi  fle&etur  omnt 
chira  devant  moi , & que  genu  :■  ^ omnis  lin-^ 
toute  langue  confeflua 
que  c’eft  moi  qui  fuis. 

Dieu. 

II.  Ainlt  chacun  de 
nous  rendra  compte  à 
Dieu  de  foi-même. 


gfta  confitebitur  Dca. 


II.  Itaque  u»uf~ 
quifqne  rtofirùm  pro. 
fe  rationem  reddet 
Deo, 

13.  Ne  nous  jugeons  . 13.  Nonergo  am~ 

donc  plus  les  uns  les  au-  pUùs  invicem  judice- 
tres  J mais  jugez  plutôt  mui  : fed  hoc  judica- 
que  vous  ne  devez  pas  don-  te  magis  , ne  ponatist 
neràvotrefrereuneocca-.  offendiculum  fratri  , 
Hon  de  chiue  & de  fean-  vel  feaniaUm..  . 
dale*'.  ' 

J.  3 . P/«>  ïe  fcandale.  Royaume  de  Dieu.  Paix' 

é*  joie.  S’entr  édifier  en  toutes  chofes. 

14.  Je  fçaiv  je  fixk  , . 14.  Scio  .^ép  cevjiu- 
perfuadê  félon  la  do~  do  in  Domine  Jefu , 
c/rw  du  Seigneur  Jésus,,  quia  nihil  commune 

S lue  rien  n'eft  impur  de  per  ipfum,  nifi  ei  qui 
oi-méme  , & qu’il  n’eft  exifiimat  quid  com- 
iinpur  qu‘à  celui'  qui  le'  mune  ejfe  , illi  conh- 
croit  impur.,  ' * mUne  e(h 

13.  Mais  fî  en  man-  1^.  Si  enimpropten 
géant  de  quelque  chofe  , cihum  frater  tuus  con- 
vous  attriftez  votre  frere'',  trifiatur  jam  norh 


nations  mutuelles  & par  ces  jugemens  t^meraifes , ils  ufar* 
poienc  le  droit  & l’office  de  juger  les  hommes  eA  re^ 
ici  vé  à J B s U s-C  KR  1 s T. 
if..  I I.  ie/rr.  carileA^cric.' 

'J.  if.  i.i.expl.  C’eft  aux  Geucils  que  l'Apôtre  l’adrelTe  dan% 
Ir  refte  de  ce  chapitre^ 

if.  13.  expl,  quieft  pcrltudé  qu’on  ne  peutmangeplâa 
fcchi,  les-vùndes  qpcyoufi.maogez.iou  q.ui  cRpouégai^ 
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A!UX  ROMAINS.  CHAP.  XIV. 
ftcundttm  caritatem  dès  là  vous  ne  vous  con- 
Mnbulas.  Holi  cibo  dui fez  point  parlachari- 
tuo  ilium  perdere  , pro  té..  Ne  faites  pas  périr  par 
quo  Chrifius  mortuut  votre  manger  celui  pour 
tfi.  qui  JesusXhrist  ell 

mon. 


l.Cor.  t. 


1 6.  Hon  ergo  blaf- 
phemetur  bonum  no- 
firum. 

17.  Non  efl  tnim 
regnum  Dei  , efca  ^ 
fotus  : fed  jujîitia,  ^ 
fux , ô*  gaudium  in 
Spiritu  fanclo  : 

1 8 . qui  enim  in  hoc 
fervit  Chrijlo , placet 
Deo  , prebatus  ejl 
hominibus, 

ip.  Itaqae  quApa- 
eis  funt , ftüemur  : 
é'  quA  Adificationis 
funt , in  invicem  cu- 
fodiamus. 


1 6.  Prenez  donc  garde 
de  ne  pas  expoferaux  mé- 
difances  des  hommes  le 
bien  dont  nous  jouifTons''. 

17.  Car  le  royaume  de 
Dieu^^  ne  conlîfte  pas  dans 
le  boire  ni  dans  le  manger^ 
mais  dans  lajufUce  , dans 
la  paix  ''  & dans  la  joie 
que  donne  le  Saint-£fprir> 

18.  Et  celui  qui  fert 
Jes  ü s-C  H R I s T en 
cette  maniéré  , eft  agréa- 
ble à Dieu  , & approuvé 
des  hommes. 

19.  Appliquons  - nous- 
donc  à rechercher  ce  qui 
peut  entretenir  la  paix  par- 
mi nous  y & nous  édifier 
ks  uns  les  autres'^,  . 


votre  exemple  i manger  contre  le  mouvement  de  fa  edn- 
Icience  , des  viandes  qu'il  croit  détendues. 

■ÿ".  16.  Itttr.  Que  notre  bien  ne  foitdonc  point  blafphê- 
mé.  grec,  votre  bien.  earp/.C'eft  â-dire , N'expofez  point 
aux  murmures  & aux  médifances  des  foibics , la  liberté 
qu’on  a dans  le  chriHianiône.  Ou  , ne  donnez  pas  fuite 
^ aux  GcBtib  de  parler  mal  de  noue  âcaufe  de  votre  diite- 
' rend. 

17.  expL  C'ell-à  dire,  que  ce  n'eftpas  par  ces  vian- 
des, par  les  ceremonies  extérieures  de  la  loi , mais  parla 
ibr , la  pieté , la  grâce  & les  autres  vertus  intérieures  , que 
Dieu  régné  dans  nos  coeurs. 

Ibid.  expl.  Ceil-.î-dire  , à vivre  dans  l’innocence  , fie 
dans  l’unioa  des  caurs.  > 

ÿ..  A94  <xp/..patdc  bons  excjnpret. 
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lo.  Que  le  manger  ne  lo.  Noli  probter  ef- 
loit  caufe  que  vous  cam  Hefiruere  opus 
detrmfiez  l’ouvrage  de  Dei.  Omnia  quidem 
Dieu  . Ce  n’eft  pas  que  funt  munda  : fed  ma- 
toutes  les  viMdes  ne  foienc  lum  efi  homini  . qui 
pures  ; mais  un  homme  fer  ofendiculum  man- 
iait mai  d’en  manger , ducats 
lorlqu  en  le  faifant  il  ïcaa- 
dalilc  les  autres. 

, XI.  Et  il  vaut  mieux  ne  1 1 . Bonum  eji  non- 
point  manger  de  chair , & manducare  curnem  , 
ne  point  boire  de  vin  , ni  ^non  biberevinnm  , 
lïznfttire  de  ce  qui  eft  à neq:te  in  qtto  frater 
votre  frere  une  occafion  tuus  offenditur  , aut 
de  chute  ou  de  Icandale  , fcandaliz.cuur , aut  ia- 
ou  qui  le  bielle,  parce  qu’il  firmatur. 
eft  foible;. 

xt.  Avez-vous  une  foi  az.  T«  fid^em 
Eclairée  J Contentez-vous  bcsf  penes  tcmetipfum 
de  l’avoir  dans  le  cœur  habecoramDeo.Bea- 
aux  yeux  de  Dieu^^ . Heu-  tus , qui  non  judicat 
feux  celui  que  la  conlcicn-  femetipfum  in  eo-quod' 
ce  ne  condamne  point  eu  f robot! 
ce  qu’il  veut  faire. 

z3.Maiscelui  qui  étant  ly.  Qui  autem. 
en  doute  s il  peut  manger  difeernit  , fi  man-^ 
dune  viande , nelailTe  pas  ducaverit  , damnai 
d’en  manger  , il  eft  con-  tus  efi  ; quia  non 
damné;  parce cju’il  n’àgit  ex  fide.  Omne  au- 
pas  félon  la  foi  ^ Ox  coût  tem  » quod  non  ejl  ex 


fi  J-  Chrciien  qui  elU’ouvrage  dt  Dieu  ; ou. 

Jtfalut  de  votre  frere,  qui  ell  le  propre  ouvrage  du  Fils  dé 
Dieu  & l’u>nique  trüir  de  fes  travaux. 

--p.  xi.txpl.  Si  vous  êtes  perfuadé  qu’on  ne  doit  pas  faire 

OC  air  -rncmcnc  entre  les  viandes , fuivez  votre  lumière  ; 
ma!  en  prenanr-garde  de  ne  pas  donner  de  fcandale  â vo- 
ir^ .rc. 

' . i;.  «p/.  C’eft-à-dire  parce  qu’il  n’agit  pas  félon  f«> 
ucicnc.e , felooia  pctluahoo  inceiicuiç.  v • \ 


Digitized  by  Google 


AUX  ROMAINS.  CH  AF.  XV.  T97 
fde,  péccaîtim  ejl,  _ ce  qui  ne  fe  fait  point  Un- 
ion la  foi  * cft  péché. 

■f.  î J.  tnttr,  par  la' foi.  ?.rp/.Toiirc’aélion  qui  fe  fait  corr- 
tre  le  niouvemcnt  de  la  Lomdence  foit.qu’on  fçachc  qu’elle 
foie  mauvai'e  , foit  qu’on  en  douce.  S.  AugulUo  explique- 
ce  pailage  de  la  foi  chrétienne  &L  luruaiucelle.  De  gejiu- 
e,  14»  O"  alibi. 


CHAPITRE  XV. 


§.  I.  (^ue  les  forts  ftefrportent  Us  foihUs.  Se  confoler 
Je  fortifier  par  l’Ecriture.. 


1.  f A Ebemus  att- 

J J ton  nos  fir- 
miores  imbecillitates 
infirmorum  Jüfiinere  , 
ét  non  nabis  placere. 

r.  Unu/quifque  ve- 
flrüm  proximo  fuo  pla~ 
ceat  in  bonum  , ad 
âdificati'onem. 

3.  Etenim  Chrijlus 
non  fibi  placuit , fed 
ficut  feriptum  ejl  : Im- 
properia  improperan- 
tium  tibi  ceciderunt 
fuper  me.. 


I . Ous  devons  donc 

JL  X nous  qui  fommes 
plus  forts , fupporter  " les. 
foiblclfcs  des  infirmes  " ,, 

& non  pas  chercher  notre, 
propre  fatisfaélion 

1.  Que  cliacun  de  vou.s 
tâche  de  fatislaire  Ion  pio-  ■ 
chain'^dans  ce  qui  cft  bon,, 

& qui  le  peut  édifier  i 
3 . puifque  J E s U s- 
Christ  n’à  pas  cher- 
ché à (è  latisfaire  lui -mê- 
me , mais  dit  d fon  Fera 
dans  l’Ecriture  " : Les  ih- 
jures  qu’on  vous  a faites  10,. 
Q>nt  retombées  fur  moi'^ 


ir.  I .d«/r.ibucenir. 

Ibid.  expi.  Il  entend  par  là  l’ignorance  dès  Juifs  moins 
inllruits  , qui  croyoient  qu’on-étoic  encore  obligé  d.obfer- 
Terla  loi  de  Moïfe  touchant  leS' viandes  défendues. 

Ibid.  expi.  6c  non  pas  préférer , comme  nous  faifons  , la. 
£itisfaâion  quenous  avons  de  nous-voir  exemts  des  obfcp- 
vations  légales  , à la  paix  & à la  tranquilité  de  leur  conv- 
icience.- 

1.  expL  qu’il  s’accbmmode  à luii 
■#r.  }/  leur,  comme  il  eft  écrit. 

l^id..  expl,  I ES  os-C  h E 1 s t s’eft  chargé  de  tous-nafe 
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4.  t Car  tout  ce  qui  cft  4.  Qutcumque  emm 
écrit  a été  écrit  pour  notre  fcripta  junt , ad  not 
infiruéHon  , afin  que  nous  ftram  doHrinam  fcri- 
concevions  notre  efperan-  pta  funt  : ut  fer  pa- 
ir. ferme  par  la  patience  , tientiam , ér  confola- 
& par  la  conlblation  que  itonem  fcripturarum  « 
les  Ecritures  nous  don-  fpem  habeamus. 
nent^. 

5.  Que  le  Dieu  ^ de  Deusautempa- 

patience  & de  conlblation  tientu  ^ folatii  , det 
TOUS  fallè  la  grâce  d'étre  vobis  idipfum  fapera 
toujours  unis  de  rentiment  in  alterutrum  fecun- 
ii  d’afFeélion  les  uns  avec  dumjefum  Chr^umr 
les  autres , félon  tEJfrit 

de  J E s U s-C  H R I s T " i 

6.  afin  que  d’un  même  6.  ut  unanimes  , 
cœur  & d’une  meme  bou-  une  ore  honorificeiis 
clic  vous  glorifiyez  Dieu  Deum  , & fatrem 
k Pere  de  notre  Seigneur  Domini  nojiri  Jeji» 
J E s U s-C  H R I s T.  Chrifti. 

7.  C’eft  pourquoi  uniC-  7.  Propter  quod fuf- 

fez-vous  les  uns  avec  les  cipite  invicem  , Jîcut 
autres  pour  vous  Ibutenir  Chrijius  fufeepit 
siutuellement,  comme  Je-  vos  inhonoremDeL 
sus-Christ  vous  a unis 

avec  lui  pour  la  gloire  de  ^ 

Dieu^ 

péchés  en  fe  faifanchenmie  comme  nous  ; &c  c’eft  pour  les 
intérêts  de  la  gloire  de  fon  Tere  qju’il  s’eû  expoic  à porter 
pour  nous  tou»  les  maux  que  nous  aurions  dû  fouSrir  pour 
nos  péchés. 

if'.  4.  expi.  Il  femble  que  l’Apôtre  oppofe  ici  tacitement 
cette  confolation  toute  pure  que  la  leâure  des  livres  fa- 
crés  produit  dans  nos  coeurs , à celle  que  l’aniour-propre  qur 
nous  fait  préférer  notre  fatisfaâion  particulière  au  vérita- 
ble bien  de  nos  freres. 

i'.  J.  fjrp/.  l*auteur';I’objet&lemorifdecettepatienca‘ 
& de  cette  confolation  des  £deles. 

Ibid-earpf.  félon  que  Jesus  Chjiist  le  veut  & l’ordonne 
dans  l'Evangile-  . t 
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5.  i.  Bonté  de  Dieu  envers  les  Gentils.  Paix(^ 
joie  dans  le  Saint  Efprit. 

8.  Dicoenim  Chri-  8^  Car  je  vous  déclare 
fiurh  jefum  mimfirum  cue  J e s u s-C  h R 1 s t 3 
«c  le  difpenfateur  & le 
miniftre  de  ITvangile  à 


fuijfe  circumcijionis 
prof  ter  veritatem  Des, 
ad  confirmandas  pro- 
mijftones  patrum  t 


l’égard  des  Juifs  circon- 


cis , afin  que  Dieu  fut  re- 
connu pour  véritable  par 
raccotnplilTement  des  pro- 
méfies  qu’il  avait  faites  à. 
leurs  peres 

p.  Etquant  aux  Gentils^ 
ils  n'ont  à glorifier  Dieu 
que  de  fa  mifèricorde  " , 
feriptum  efi  : Propte-  félon  qu’il  eft  écrit  : C’eft  Vf.  1 7.. 
reà  confit ebor  tthi  in  pour  cette  raifbn  , Sei-  5°* 
gentibus , Domine, é*  gneur  , que  je  publierai 
nomini  tuo  cantabo..  vos  louanges  parmi  les 
Gentils , & que  je  chante- 
rai à la  gloi- 

re de  votre  nom. 

10.  Et  ite'rum  dî^  lo.  Il  eft  encore  écrit  : Deut.  ja. 
eit  : Lîtamini  gentes , Réjouiflez-vous , Gentils  , 4r.  ftt.. 
tum  pUbe  ejus..  avec  fbn  peuple.. 

11.  Et  iterttm  :■  ii.  Et  ailleurs:  Gentils,  i*/.  xjf- 
Laudate  , omnes  gen-  louez  tous  le  Seign^r  ; 


p^.  Gentes  autem 
fstper  mifericordia  ho~ 
sorare  Deum , ficut 


8.  lettr.  lie  minHlre  dé  fa  circoncifîbn  pour  la  vérité- 
de  Dieu  , afin  d’accomplir  les  promeiTes  des  peres,  & que 
les  Gentils  glorifient  Dieu  par  fa  mifericorde... 

ÿ.  p.  expi.  Quoique  la  prédication  de  l'Evangile  & les^ 
autres  grâces  foient  toutes  gratuites , tant  à l’égard  des  Juifs 
que  des  Gentils , l’Apôtre  néanmoins  fait  ici  une  dilUnéUon: 
entre  ces  deux  peuples  ÔC  nous  apprend  que  Jasus- 
C H a I s T eft  venu  prêcher  l’E'-angile  aux  Juifs  par’ un: 
principe  de  juftice  & de  fidelité , à caufe.des  ptomeftes  fai-, 
tes  à leurs  peres  : mais  qiie  lés  Gentils  n'ont  été  appellés  que 
par  une  pure  grâce,  8c  fans  aucun  engt^cment  de  la  parc  do 
Dieu.. 
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iiot  reducens  : propter  ment  vous  faire  rell'ouve- 
gratiam , quA  data  ejl  nir  de  ce  que  vous  fçavcz 
mihi  a Deo  : déjà  , félon  la  grâce  que 

Dieu  m’a  faite , 

1 6.  ut  Jîm  minifier  1 6.  d 'être  Je  miniftre 

Chrifii  Jefu  in  genti-  de  Jesus-Christ, 
bus.’  fanüificansEvan-  parmi  les  nations , en  exeo- 
gelium  Dei , ut  fiat  çant  la  facrificature  " de 
ohlatio  gentium  accep-  l’Evangile  de  Dieu^'  , afin 
ta  , ^ fantiificata  i»  que  l’oblation  des  Gentils 
Sfiritu fanclo,  lui  foit  agréable  , étant 

fanâiifiée  par  le  Saint- 
Elprit. 

17.  Habeo  igitur  17.  J’ai  donc  llijet  de 

gloriam  in  Chrifio  Je-  me  glorifier  en  Jésus- 

/u  ad  Deum.  Christ  du  fuccès  de 

l’œuvre  de  Dieu 

18.  Hon  enim  au-  1 8.  Car  je  n’olèrois  vous 

deo  aliquid  loqui  ev-  parler  de  ce  que  J ï s U s- 
rum , quA  per  me  non  Christ  a fait  par 
e^cit  Chrifius  in  obe-  moi , jpour  amener  les  na- 
dientiam  gentium , rions  a l'obéilTance  de  la 
verbo  ^ faciis  ; foi  " par  la  parole  êc  par 

, les  œuvres, 

19.  tn  virtute  fi-  1 9.  par  la  vertu  des  mi* 
gnorum  ^ prodigio-  rades  & des  prodiges  , & 
rum  , in  virtute  Spi-  par  la  puilTance  du  Saint- 
ritûs  fancii  ; ita  ut  ah  Efprit  " -,  de  forte  que  j’ai 

ir.  I e.  On  a fuivi  la  force  du  mot  Grec  , U^vfyeul/Tti, 
leur,  fanftifiani  l'Ir/î.ngilc  de  Dieu, 

Ibid.  cxpl.  L’Apôcre  fait  entendre  par  là  aux  Juifs  , qu’ilî 
ne  doivent  pas  erre  furptis , s’il  difoit  quelque  chofe  en  fa- 
veur des  Gentils , puifque  Dieu  l’ayant  principalement  de- 
fliné  pour  être  leur  Apôue  , & comme  leur  factificaicur  , 
il  les  devoir  faciilier  ôc  offrir  à Dieu. 

■ÿ'.  17.  Mtr,  dans  les  chofes  qui  regardcni  Dieu. 
ir.  18.  expi.  C’eft-à  dire  , non  feulement  à la  feim^ 
croyance  des  myfteres  de  la  foi , mais  aufli  à rexadeobfer- 
yation  des  vérités  qu’elle  enfeigne. 

f.  19.  eaf/.  fans  la  vertu  duquclles  miracles  les  plus  An-^ 
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porté  l’Evangile  de  Jesus- 
Christ  dans  cette  grande 
étendue  de  païs , qui  e(l 
depuis  Jcrulâleni  iuTqu’à 
rUIyrie  ^ 

10.  Et  je  me  fuis  telle- 
ment mcquitté  de  ce  mini- 
fiere  , que  j’ai  eu  foin  de 
ne  point  prêcher  l’Evan- 
’gilc  dans  les  lieux  où  Jé- 
sus-Christ avoir  déjà 
été  prêché , pour  ne  point 
bâtir  for  le  fondement 
d'autrui  " , vérifiant  ainfi 

" cette  parole  de  l’Ecritu- 
re 

jx.  II.  ceux  à qui  il  n’a- 
voit  point  été  annoncé  ver- 
ront fu  lumière  ; & ceux 
qui  n’avoient  point  encore 
oui  parler  de  lui , cntcu- 
dront  fa  parole, 

11.  C’efl  ce  qui  m’a 
fouvcnt  empêché  d’aller 
vers  vous  , & je  ne  l’ai 


S.  PAUL 
Jerufalem  per  cîrcui- 
tum  ufque  ad  lllyri^ 
eum  repleverim  Evan- 
gelium Chrijli. 

10.  Sicautempra- 
dicavi  Evangelium 
hoc , non  ubi  nomina- 
tus  eji  Chriftus , ne  ftt- 
per  olienum  funda- 
mentum  adifcarem  : 
fedficut  fcriptum  eJi  : 


lï.  Qutbus  rusn  eÿ 
annunùatum  de  eo , 
videhunt:  ^ qui  non 
r.udieruvi , intelligenK 


11.  Propterquod  ç§* 
impodiebrr  plurimitm 
vcnire  ad  vos , ^pro~ 


prenans  n’autoienc  pu  perfuadcr  les  coeurs.  D’autres , par  la 
virtu  du  Saint-Efprii , entendent  les  dons  gratuits  que  le 
Saint-Efprit  avoit  répandus  fur  les  fideles  par  le  rainidere 
de  S.  Paul.  ' 

ÿ.  19.  expi.  La  lettre  porte , qu’il  a rempli  de  l*Evangil» 
tout  ce  grand  pats  ,ce  nui  marque  le  fuccès  avec  lequel  il  y 
avoit  prêché.  On  appelle  maintenant  ce  p.Vts  l’Efclavonie  , 
éloignée  de  Jerufalem  d’environ  fOo.  lieues  françoifes. 

ÿ.  zo.  expl.  jugeant  qu’il  n'étoit  pas  necelfairc  pour  l’a- 
▼ancemenr  de  l’Evangile  , que  je  m’arrêtafle  ordinaire- 
ment à indruire  les  Eglifes  qui  avoient  été  établies  par  les 
autres  Apôtres  ; o» , pour  ne  fembler  pas  vouloir  entrepren- 
dre fur  le  travail  des  autres  Apôtres. 

Ibid.  leur,  mais  comme  il  edécrir. 
ir.  IX.  expl.  car  il  trouvoii  toujours  des  peuples  où.  l’£- 
vangilc  a’avoit  point  cncoie  été  prêché. 
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hibituf  fum  ufque  tui-  pu  faire  juil]u’à  cectc  heu- 
hue.  re. 

XJ.  îiunc  verb  ul~  ij.  Mais  n'ayant  plus 
terius  locum  non  ha-  maintenant  aucun  fujet  de 
hem  in  his  regionîbus,  demeurer  davantage  dans 
cupiMtatem  auternha^  ce  païs-ci  , & délirant 
hem  veniendi  ad  vos  depuis  plufieurs  années  de 
ex  multis  jam  prece-  vous  aller  voir  j 
eUmibus  annis  : 

Z4.  citm  in  Hifpa-  14.  lorlque  je  ferai  le 
niam  projtcifci  cœpe-  voyage  d'£  (pagne  " 
ro  , fpero  quod  pra-  pere  vous  voir  en  pafl^t: 
teriens  videam  vos , afin  qu’apres  avoir  un  peu 
k vobis  deducar  illuc , joui  de  votre  prélcnce  , 
fi  vobis  primhm  ex  vous  me  conduifiez  en  ce 
parte  fruitnsfuero.  païs-là. 

X s • N une  igitur  pro-  1 y . Maintenant  je  m'en 

ficifear  in  Jerufalem  vais  à Jerufiilcra , porter 
miniftrare  [anctis,  aux  faints  quelques  aumô- 
nes^'.. 

x<5.  Probaver smt  x6.  Car  les  Eglifès  Je 

tnim  , Macedonta  Maccdoine  & d’Acnaïc  ont 
Achaïa  , collationem  ré/blu  avec  beaucoup  d’af« 
ediquam  facere  in  fedion  , de  faire  quelque 
fattperes  Jdntlorum  , part  de  leurs  biens  à ceux 
qui  funt  in  Jerufa-  d’entre  les  (àints  de  Jeru- 
lem.  — falem , qui  font  pauvres'’'. 

4'.  ij.  expL  dans  la  Grece  , d’où  l'Apôcre  écrivoit  cette 
(pître  : puifqu'il  n’y  a plus  aucun  lieu  dans  cc  pai's-ci  où  la 
foi  ne  foit  établie. 

4.  14.  exf}l.  Ce  paflàge  n’eft  pas  une  preuve  convain- 
cante que  S.  Paul  ait  j.iinais  été  en  Efpagne  -.mais  feulement 
un  témoignage  du  dclTein  qu'il  avok  de  faire  cc  voyage  « 
fuppofe  que  cc  fût  la  volonté  de  Dieu , Sc  que  l’ocdre  de  fa 
providence  ne  le  dût  pas  appellcr  ailleurs. 

4.  if.  pour  m’acquitter  envers  les  faints  de  la  com- 

million  dont  je  me  fuis  chargé. 

4.  z6.expl.  foit  par  l’abandonnement  volontaire  de  leurs 
biens  aux  pieds  des  Apôtres , foit  pat  la  perte  qu’ils  en  ont 
fouilèree  pat  la  violence  de  la  perfécution  , foit  par  quel- 
qu’autre  cauTc  ou  accident  que  ce  puifiê  cire. 
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17.  Ils  s’y  font  portés 
J’cux-mémes , & en  effet 
ils  leur  font  redevables. 
Car  fi  les  Gentils  ont  par- 
ticipé aux.  richelTes  fpiri- 
tuellcs  des  Juifs  " , ils  doi- 
vent aulll  leur  faire  part  de 
leurs  biens  temporels. 

Z 8 . Lors  donc  que  je  me 
ferai  acquitté  de  ce  devoir-, 
ic  ^ue  je  leur  aurai  diftri- 
bue  cette  aumône'' , je  paf- 
lèrai  par  vos  quartiers  en 
m’en  allant  en  Elpagne. 

19.  Or  je  Içai  que 
quand  je  vous  irai  voir , 
ma  venue  fera  accompa- 
gnée d’une  abondante  be- 
nediélion  de  l’Evangile  de 
J £ S 0 S-G  H R l s T "r 

}o.  Je  vous  conjure 
donc  , mes  freres , par  Jé- 
sus - Christ  notre  Sei- 
gneur , & par  la  charité 
du  Saint-Efprit  ",  de  com- 


zy.  Placuit  erihft 
eis,  debitores  funt 
eorutn.  Nam  fi  Jpiri- 
tualium  eorum  parti- 
cipes faêii  funt  Genti- 
les  : debent  in  car- 
nalibus  ntinifirare  il- 
lis. 

Z 8 . Hoc  igitur  cum 
confummavero  , & 

affignavero  eis  fru- 
cium  hune  : per  vos 
proficifear  in  Hijpa- 
niam. 

zp.  Scioautem  quo- 
niam  veniens  ad  vos  -, 
in  ahundantia  bene- 
diclionis  Evangelü 
Chrifii  veniam. 

3 O.  Obfecro  ergot 
vos , fratres , per  Do- 
minum  noftrum  Jefum 
Ckrifium  , éf'  ptr  ca- 
ritatem  fanBi  Spiri- 


i7.M^/.C’eft-à  dire  , à lacomioilTancedu  Meflfîc  , 8c 
aux  autres  biens  promis  avec  lui , aux  grâces  & aux  dons  dU 
Saint-Efprit. 

f.  z8.  lettr.  ce  fruit.  Parce  que  ce  dépôt  étoit  un  fruit  de 
la  piété  des  Gentils , & un  effet  des  biens  fpirituels  que  les 
Juifs  ont , pour  ainfi  dire  , feiné  parmi  eux  , ou  meme  im 
fruit  des  foins  qu’il  a pris  lui-mcme  de  le  recueillir,  & de 
porter  les  fidèles  â y contribuer. 

ir.  ig.  expi.  Ceft  à-dite,  qu’il  efperoit  que  Dieu  à fon 
arrivée  leur  donueroit  une  plus  grande  connoilTànce  des 
myftcresdu  chrifti.tnifme,  avec  une  abondante  etTufion  de 
confolation  , de  grâces  & d’ainres  fruits  fpirituels.  Ou 
bien  , il  veut  peut-être  marquer  qu’il  les  trouveroit  pleins 
de  toutes  les  vertus  & de  tous  les  dons  fpirituels  que  les  fi- 
dèles reçoivent  par  l'Evangile, 
ÿ.  30.  ex,  Qiie  le  Saint-Efprit  a répandue  dans  nos  cccuc^ 


Digitized  by  Google 


AUX  ROMAINS.  CHAP.  XV.  40^ 
tus , ut  adjuvetis  me  battre  avec  moi  par  des 
in  orationibus  ziejlris  prières  que  vous  ferez  à 
fro  me  ad  Deum , Dieu  pour  moi  ; 

31.  ut  libérer  ab  31.  afin  qti’il  me  déli* 
ûtfidelibus  qui  Juntin  vre  des  Juifs  incrédules 
Judua  , é'  obfequii  qtli  font  en  Judée  " , & 
met  oblatio  accepta  que  les  faints  de  Jerufalem 
fiat  in  Jerufalem  fan-  reçoivent  favorablement 
âis , le  ferviçe  que  je  vais  leur 

rendre  ; 

31.  «r  veniam  ad  3 t.  & qu’ainfi  étant 
vos  in  gaudio  per  vo-  plein  _de  joie  , je  puille 
ïmtatem  Dei  , tfir  re~  vous  aller  voir  , fi  c’eft  la 
frigerer  vobifeum.  volonté  de  Dieu  , & jouir 
avec  vous  d’une  confola- 
tion  mutuelle. 

33.  I>eus  autem  33.  Je  prie  leDieudq' 
pacis  fit  cum  omnibus  paix  de  demeurer  avec 
vobis.  Amen,  vous  tous.  Amen  ", 

f.ii.  expi.  des  embûches  qu’ils  peuvent  me  dreflër  fur 
le  chemin  de  Jetufalcm , ou  dans  la  ville  nicmc , lorfquc  j'jr 
l'ecai  arrive  , foit  pour  m’ôter  la  vie  oii  me  maltraiter  , foie 
pour  m’enlever  l’argent  que  je  porte.  Il  paroît  dans  les 
aûes  qu’il  tomba  en  effet  entre  les  mains  de  fes  ennemis 
après  avoir  rendu  à l'Eglife  de  Jerufalem  le  dépôt  dont  il 
étoit  Chargé.  .AS.  zi.  17.  & fui-v. 

•#'.53.  expi.  C’eft  une  acclamation  que  toute  l’Eglifq 
faifoit  après  la  Icéiure  des  lettres  de  faim  Paul , pour  mar- 
quer fa  joie  , fa  reconnoiffance , fon  approbation  , & fos 
delir  d’accomplir  tout  ce  qui  lui  étoit  preferit  ôc  manqué 
d^ns  chacune  de  ces  lettres. 
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CHAPITRE  XVI. 

$.  I . Il  recommande  falue  diverfes  per  formes, 

I.  T E vous  recommande 
J notre  (beur  Phebé , 
diaconîfle  " de  rEgli(c 
qui  e(l  au  port  de  Cen- 
chrée  “ , 

i.  afin  que  vous  la  rece- 
viez au  nom  du  Seigneur , 
comme  on  doit  recevoir 
Jes  faints  * , & que  vous 
l’afliftiez  dans  toutes  les 
chofcs  oii  elle  pourroit 
avoir  belbin  de  vous  : car 
elle  enaalTiflé  elle-même 
pluileurs , &;  mol  en  par- 
ticulier. 

AS’ïi,  3*  Saluez  de  ma  part 
%.&  iS.  PriCjue  ''  & Aquilas,  qui 

te. 

1'.  I . expi.  On  appclloît  dUceniffes , des  femmes  pieufes  , 
donc  l’oÆce  écoit  de  garder  les  ^ones  de  l’Eglife  du  côté 
que  les  femmes  encroienc  i de  dévêtir  les  femmes  lorfqu’oa 
les  baptifoit  ; de  leur  efltiyer  le  front  lorfqu’on  les  avoir 
ointes  du  faint  chrême  , & de  porter  aux  autres  femmes 
les  aumônes , des  ordres  des  Evêques  , de  leur  rendre  d’au- 
tres fervices  que  les  Diacres  ne  pouvoient  faire  avec  bien- 
(eance.  Le  mot  Grec  duLtif  t peutauilî  lignifier  fimplemenr, 
une  perfoaae  qui  alldte  de  Ces  foins  ceux  qui  font  dans  la 
necellité. 

Ibid.  expt.  Cêtoit  un  port  de  mer  três-celebre  d’un  des 
faubourgs  de  la  ville  de  Corinthe. 

ir.  X.  autr.  comme  des  faints  d ivent  reeevoirdes  joints, 
•ir.  $ grec.  Prifcüle:  c’eft  aiufi  qu  elle  eft  toujours  nom- 
mée dans  les  Aéles  > quoique  dans  la  Vulgate  Bc  dans  di- 
vers manufetics  Grecs , il  y ait  Priffue.  Voje\  AS.  i S.  3 . 
&x6. 


I.  ^^Ommendo  au- 
temvobis  Phae~ 
ben  jororem  nofiram  , 
epue  eft  in  minifieri» 
Ecclefid.  , que.  efi  in 
Cenchrisy 

Z.  ut  eam  fufeipia- 
tis  in  Domino  dignè 
fanSis  : ajjîftatis 

ei  in  quocumque  ne- 
goîio  vefiri  indiguerit  ; 
etenim  ipfa  quoque 
ajîitit  multis,  ^mihi 
ipfi. 


J.  Salutate  Prif- 
cam  ^ Aquilam  ad- 


\ 


I 
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f Mores  meos  in  Chrijlo 
Jefu  : 

4.  ( qui  pro  am~ 
mu  mea  fuus  cervi- 
cesjitppofuerunt  : qm- 
bus  non  folus  ego  gra- 
tias  ajo  , fed  ^ cun- 
üéL  ecclepA  gentium  ) 

y.  ér  domeJHcsm 
"Ecclefiam  eorum.  Sa- 
lut ate  Epenetum , di- 
Utium  mihi , qui  ejl 
primitivus  Ajte,  in 
Chrijlo. 

6.  Salutate  Ma- 
riam  , que,  multurn 
Uboravit  in  vobis. 

7.  Salutate  Andro- 
nicum  é*  Juniam , 
cognatos  ^ coneapti- 
vos  meos  : qui  funt 
nobiles  in  Apojîolis , 


ont  travaillé  avec  moi 
pour  le  fêrvice  de  Jesüs- 
Christ  " : 

4.  qui  ont  expofé  leur 
tête  pour  me  lauver  la 
vie  & à qui  je  ne  fuis 
pas  le  feul  qui  (bit  obligé , 
mais  encore  toutes  les 
£gli(cs  des  Gentils. 

5.  Saluez,  aujjt  l’EglHè 
qui  e(l  dans  leur  maifon  ^ . 
Saluez  mon  cher  Epenete 
qui  a été  les  prémices  " des 
Chrétiens  de  l’Afie  " . 

6.  Saluez  Marie , qui  a 
beaucoup  travaillé  pour 
vous 

7.  Saluez  Andronique 
& Junie  mes  parens , qtti 
ont  été  compagnons  de  mes 
liens  " , qui  (ont  con(îde> 
râbles  entre  les  Apôtres  “ , 


ir.  J.  leur,  mes  cooperateurs  enjEsusCH«.i$T. 
ÿ.  4.  cxpl.  Il  fcmble  que  cela  Te  puî0e  rapporter  au  tu- 
multe qui  le  fit  par  les  Juifs  contre  -S.  Paul  devant  le  Pro- 
conful  de  Corinthe.  Aü.  i8. 1 1.  ou  â Ephefe.  AH.  19. 

ÿ.  expi.  leur  famille  compolee  de  fidèles  , ou  l'af- 
/emblée  qui  fc  rend  à certains  jours  dans  leur  maifon  pour 
r faire  les  fonftions  du  fervice  de  Dieu  , la  perfecution  ne 
leur  permettant  pas  de  s’aflëmbler  dans  des  Eglifes  pubU- 
ques. 

Ibid.  expi.  le  premier  qui  s'ell  converti. 

Ibid.  grec.  l'Achaïe. 
fr.  6.  grec.  nous. 

ir.  7.  expi.  On  ne  fçait  en  quel  lieu  ni  en  quel  teras  : oac 
S.  Paul  a été  mis  fept  fois  en  ptifon.  Saint  Clem.  ép.  aux 

Coc.  f^cgiez  X.  Cor.  f.  s-  , r -r 

Ibid.  txpl.  te  nom  d’Apôtre  fe  prend  ici  pour  Ggnifiet 
tous  les  premiets  mioiftres  fie  prédicateurs  du  farnt  Eraa- 
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& qüi  ont  embrairé  la  foi  qui  ante  me  fUe^ 
de  Jesus-Christ  runt  in  Chrifto. 
avant  moi. 

8.  Saluez  Ampli  as,  que  8.  Salutate  Am- 
j’aime  particulièrement  en  pliatum  dileâijfimwn 
notre  Seigneur.  mihi  in  Domino. 

5.  Saluez  Urbain,  qui  a j.  Salutate  Vrba- 
travaillé  avec  moi  pour  le  num  adjutorem  no- 
fervicede  Jesus-Christ,  jlrum  in  Chrifto  ]efu, 
& mon  cher  Stachys.  éf  Stachyn  dileêlum 

meum. 

10.  Saluez  Apelle  , qui  10.  Salutate  Apel- 

eft  un  fidele  ferviteur  de  len  probum  in  Chri- 
J E s U s-C  H R I s T.  ftf. 

1 1 . Saluez  ceux  qui  font  1 1 . Salutate  eot 

de  la  famille  d’Ariftobule.  qui  funt  ex  AriftoboU 
Saluez  Herodion  mon  cou-  domo.  Salutate  He- 
fin.  Saluez  ceux  de  la  mai-  rodioncm  cognatum 
fon  de  Narcilfe  , qui  font  meum.  Salutate  eos , 
nos  freres  au  Seigneur  " . qui  funt_^  ex  Narcifti 

domo  , qui  funt  in  Do- 
mino. 

< ri.  Saluez  Tryphene  & 11.  Salutate  Try- 

Tryphofe'',  lefquellestra-  phtnam  Trypho- 
vaillcnt  pour  le  forvice  du  fam  , que,  laborant  in 
Seigneur.  Saluez,  notre  Domino.  Salutate  Ter- 
chere  Perfide  , qui  a aullî  Jidem  carijpmam , que. 
beaucoup  travaillé  pour  le  multum  laboravit  in 
forvice  du  Seigneur.  Domino. 

jt }.  Saluez  Rufus , qui  ij.  Salutate  Ru- 
eft  un  élu  du  Seigneur  " 5 fum  elecium  in  Do- 

ir.  ti.  autr.  qui  croient  au  Seigneur.  Ou  croit  que  ce 
NarciiTe  étoit  un  infidèle  , & l’un  des  aiFranthisde  rEm- 
pereur  Claude , donc  il  efl  parlé  dans  Tacite  Se  Suecone. 

■ÿ’.  Il-  txfl.  C'écoic , félon  toutes  les  apparences  , deux 
fœurs  allez  avancées  en  âge  , qui  s’étoientconfacrées  au 
■fetvice  de  f Eglife. 

- TÎ’.  I }-  expi.  Ceft-à  dire  , un  homme  choifi  de  Dieu  8c 
orné  de  grandes  quahiés  pour  le  feryiee  de  l’Eglifc. 

tnino  , 
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ttono , matrem  ejus,  & fà  mcre  /que  je  regarde 
& meam,  comme  la  mienne. 

Salut  Aie  AJftTt—  14>  Saluez  Aiîncritc  j 

critum  , Phlegontem,  Phlégoo  , Hermas , Pa- 
Hermam , Patrobam.  trope,  Hermès , & nos  fre- 
Hermen  , qui  cum  rcs  " qui  font  avec  eux. 
eis  funt,  fr aires. 

1$.  Salutftte Philo-  i$.  Saluez  Philologue 
lûgum  ^ Juliam , 8c  Julie  , Nerée  & fo 
Nereum  fororem  iœur,  & Olympiade"  , & 
ejus , & Olympiadem.  tous  les  faints  qui  foac 
ü*  omnes  , qui  cum  avec  eux. 
eis  funt , fanêlos. 

1 6.  Salutate  invi-  1 6.  Saluez-vous  les  uns 
cem  in  ofeulo  fanBo.  les  autres  par  un  faint  bai- 
Salut ant  vos  omnes  fer".  Toutes  les  Eglilès 
ïcclefia  Chrijli.  de  Jesus-Christ"  vous 
làluent. 

§,  1.  Séducteurs  flattent  les  flmples.  Etre  fage  dans 

te  bien  , flmple  dans  le  mal. 

1 7 . Eogo  autem  vos,  1 7.  Mais  je  vous  exhor- 

fratres  , ut  obfervetis  te,  mes  freres , de  prendre 
eos  , qui  dijfenfiones  garde  à ceux  qui  caufent 
é'  ojfendicula.  prêter  parmi  vous  des  divifions 
doclrinam , quam  vos  & des  fcandales  contre  la 

]4-  escpL  II  y en  a qui  croyent  que  c’eft  l’auteur  du 

livre  intitulé  le  Pafleur , que  quelques  anciens  ont  mis  au 
rang  des  livres  canoniques. 

Ibid.  expi.  les  Chrétiens. 

' I-  g^ec.  Olympas,  qui  ell  peut-être  le  nom  d’ua 
homme. 

ir.  16.  «/)/.  patun  baifer  charte  qui  ne  refpire  que  la 
piece  & la  charité:  mais  comme  cette  coutume  qui  s’ctoic 
introduite  pour  procurer  & pour  conferver  la  charité  par- 
mi les  lîdeles  eft  venue  à dégénérer  8c  i pafll-r  en  abus , l’E- 
BÜf'  a trouvé  à propos  d’en  réduire  l’ufajge  au  foui  baifer 
du  ligne  ou  inrtrumeiu  de  paix  , qui  fe  pr&nte  dans  le  fa- 
crificc  à tous  les  allirtans. 

Ibid,  expi.  des  environs  de  Corinthe;  ou  , routes  celle» 
où  il  a voit  prêché. 

Tome  XIX.  S 
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ao6l  t i ne  c]ue  vdus  avez  ap-  didicifiis , facinni  : ($* 

prife  " , & d’éviter  leur  declinate  ab  illis. 

compagnie 

18.  Car  ces  fortes  de  li.Hujufiuodienim 

gens  ne  fervent  point  Je-  Chrijh  Domino  nofiro 
sus-Christ  nptre  Sei-  no»  fervinnt . fedfuo 
gneur  " , mais  font  efcla-  ventri  : per  dulces 

ves  de  leur  fenfiialité  ; & ferroones  . & benedi- 
par  des  paroles  douces  & élioues  , fedticunt  cor- 
âatteufes  ils  féduUêntles  da  iimocentium. 
âmes  fimples. 

19.  L'obéilfance  que  19.  Vefira  enim 
vous  avez  rendue  à la  foi  obedientia  in  omnew 
eft  venue  à la  connoiflan-  locum  divulgata  efi. 
çe  de  tout  le  monde , & je  Gaudeo  igitur  i»  vo- 
m'en  réjouis  pour  vous  : bis.  &ed  volo  vos  fa- 
mais  je  délire  que  vous  pientes  ejfe  in  bono  , 
foyez  fages  dans  le  bien , fmplices  in  malo. 

^ funples  dans  le  mal  " • 

Z O.  Que  le  Dieu  de  paix  10.  Detfs  autem 
brife  bien-tôt  fatan  fpus  pacis  contjerat  fata- 

•f  17.  exfl.  de  vive  voix  & prédication  des  Apô- 
tres qui  ont  établi  votre  tgUfe.  Ce  qui  prouve  clairement 
la  certitude  delà  tradition  & l’obligation,  de- croire  les  vé- 
rités enfeignées  parles  Apôtres  , encore  qu’elles  ne  foient 
pas  exprimées  dans  l’Ecriture  lainte. 

Ibid.  expi.  L’Apôtre  parle  de  ces  Juifs  zélés  qui  prê- 
choient  encore  les  ceremonies  légales  , & donnoient  une 
mortelle  atteinte  à U vérité  de  l’Evangile  8c  à la  pureté  de 
la  Religion  chrétienne. 

f.  18.  expi.  ne  cherchent  point  fa  gloire  ni  l’établifle- 
»ent  de  £bn  regne.  ^ 

Ibid.  leur,  ventre  ; c’eft  d-dire , ilî  n’ont  en  vue  que  de 
fi:  procurer  par  le  moyen  de  leurs  difciples , une  vie  douce , 
agréable  ôc  toute  contraire  à celle  de  Je  sus-C  h ».  i st.  ^ 

f.  tf.expl.  que  votre  facilité  â croire  8c  à obéît  , qui 
cft  ea  vous  , foitaccamp^née  de  prudence  8c  d’un  fage 
difcetnemenc  pour  n’embraffer  que  la  faine  doélrinc  : 8c 
que  vous  foyez  pleins  de  lîmplicité  ôc  d’ignorance  pour  !a 
faulTe  doarine  de  ces  hereliarques  , faifant  gloire  de  n’en 
rienfçavoir  , 8c  de  ne  rien  écouter  de  tout  ce  qu’ils  entrç- 
prenaeut  de  vous  petfuAdcr. 


AUX  ROMAINS.  CHAP.  XVr.  4rf 

num  fuh  petHlms  ve~  vos  pieds  La  grâce  de 
ftris  vslociter.  Grsti*  notre  Seigneur  Jésus- 
Dmini  nefiri  Jeftt  C H X I s T foit  avec  vous. 
Chrifti  vohifcam. 

zj.  Salpttéit  vos  Ti-  il.  Timothée  , ^ui  cft- 
metheus  adjHtor  meus,  k compagnon  de  mes  tra-  *• 
Ô»  Lucitu  , Jafon , vau*  , vous  falue  : com- 
CJ»  Sofipater , cognuti  nie  auffi  Lucius  & Jafon  , 
met.  Sc  Sofipatrc  , qui  font  mes 

parens. 

11.  Saluto  vos  ego  ii.  Je  vous  falue  au  nom 
Tertkts , tjui  feripfî  epi-  du  Seigneur , moi  Tertius 
ftolxm  in  domino.  qui  ai  écrit  cette  Lettre  " . 

Z 5 . Salntat  vos  i J . Caïus  , qui  eft  mon 
CxtKs  ht^fres  meus . Qo  ^ôte  , & toute  l’Eglife 
nniverf/t  Ecclt^* . Sa-  vous  faluent.  Erafte  tréfo- 
httat  vos  Eraftus  ar-  fier  de  la  ville  vous  falue  » 
earhts  civhatis  , ^ & notre  frere  Quartus 
Qjiartus , frater. 

14.  Gratta  'Ùomi-  14.  Que  la  grâce  " de 
ni  nojhri  Jejû  ’ChriJH  notre  Seigneur  Jésus- 

io.  Le  Grec  porte  , brifera.  Phifienis  croyent  que  c’é- 
toic  une  préctiâion  de  ce  qui  devoir  arriver  â Simon  le 
Magicien,  que  S.  Pierre  fît  tomber  du  haut  de  l’air,  lorf- 
qu'il  aroit  déjà  pris  l’efTor  camoie  pour  s'envoler  au  ciel. 

ir.  ri.  exfl.  qui  en  ai  fait  la  copie  fur  l’original  de  l’A- 
pôtre , ou  qui  l’ai  écrite  fous  lui  même  qui  me  l’a  diâée 
mot  à mot.  Ceci  ne  marque  donc  pas , comme  ont  avancé 
quelques  autcun  modernes,  que  S.  Paul  n’avoir  pas  écrit 
lin  même  cette  lettre , tçais  qu’il  s’ croit  contenté  d’en  four- 
nir la  matière  i Tertius. 

it.  tj.  gret.  fit  de  toute  l’Eglife  ; c’eft-à-dire  , cher  quf 
tons  les  fîdeles  qui  paâcnt  en  ces  quattiers  font  les  bien< 
venus. 

Ibid.  expL  C'étoit  apparemment  quelque  miniftre  tfe 
l’Eglife. 

f.  14.  expi.  On  croit  que  S.  Paul  ajouta  ceci  & tout  ce 
qui  {(lit  de  (a  main  t & c’écoit  (à  marque  ordinaire  pour 
faire  connoître  fes  Lettres  véritables  d’avec  celles  que  les 
impodeurs  publioient  quelquefois  en  fon  nom.  Vojt\  t. 
Tbe$.  5,  17.  18.  I.  Cor.  16.  ij. 
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Christ  foie  avec  vous  cum  omnibus  vobis, 
tous.  Amen.  Amen. 

if.  Gloire  foit  à celui  z;.  Eiautem.qui 
qui  eft  tout-puijfant  pour  fotens  efi  vos  confir- 
vous  aifermir  dans  U foi  mare  juxta  Evange- 
de  ri.vangile  , & de  la  do-  lium  meum  . ér'  pr^- 
ârine  de  Jésus  Christ  , dicationem  J efu  Chri~ 
que  je  prêche  fuivant  la  fli , fecunditm  révéla- 
révélation  du  myftcre  " , tionem  myflerït  tem- 
qui  étant  demeuré  caché  porlbus  ssernis  taciti , 
dans  tous  les  fiecles  palTés , 

. zé.  a été  découvert  main-  i6.  ( quodnuncpa- 
tenant  p.ir  le  moyen  des  tefacium  efi  per  ferip' 
oracles  des  Prophètes  " , taras  prophetarum  fe- 
fclon  Tord  e du  Dieu  écer-  cmdum  prAceptum  a- 
jîcl , & e!t  venu  à la  con-  terni  Dei , ad  obedi- 
noiflancc  de  tous  les  peu-  tiottem  fidei)  incun- 
pies  , afin  qu'ils  obéifl'ent  Bis  gentibus  cogniti  , 
a la  foi  J 

, zy.  à Dieu  , dis-je  , qui  zy,  foU  fapienti 
eft  le  fçul  fage  ” , honneur,  Deo  per  Jefum  ChrU 
& gloire  par  Jésus-  finm  , eut  honor 
Christ  " dans  tous  les  g/oria  in  ftcula  fteu- 
fiecles  des  fiecles.  Amen.  lorum.  Amen. 

^.15.  expi.  de  la  vocation  des  Gentils  & de  la  réjernp* 
lion  de  tous  les  hommes. 

■ÿ.  z6.  expL  par  la  convenance  admirable  de  toutes  le* 
parties  de  ce  myftere  avec  les  oracles  des  Prophètes  , les 
Apôtres  ayant  fait  clairement  remarquer  aux  fidcles , qu’il 
ne  s’cll  rien  pafle  dans  l’accomplifleincnt  de  ce  myftcre, 
qui  n’eût  été  prédit  pat  ces  faints  perfonnages. 

ir.  ty.  expL  L’Apôtte  ne  p.arle  que  de  la  ïagefle  de  Dieu  , 
parce  qu’il  s’agit  ici  de  la  conduite  qu’il  a obfervée  dans  la 
manifeftation  du  myftcre  de  la  rédemption,  & que  cene 
conduite  eft  l’effet  d’une  fagefle  admirable  8c  incompré- 
henfîble. 

Ibid.  expi.  Il  eft  notre  fouverain  médiateur  envers  le 
Pere , Se  fans  lui  pas  une  de  nos  louanges  ni  de  nos  aâions 
ne  fçauroient  lui  plaire. 

fin  de  lEpttre  de  S.  Paul  aux  Eomainu 
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L £ P I S T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS.  . 

') 

Cette  Epure  a été  écrite  en  Grec  par 
r Apôtre  faim  Paul  en  fon  nom , & au  nom  de 
Sojîhenes  , qu’il  appelle  fon  frere  ,•  lorfquils 
étaient  tous  deux  logés  chez.  Aqutlas  & Prif  ch.  té. 
cille  a Ephefe , & non  pas  à Philippes , comme 
le  portent  quelques  Infcriptions  ou  titres  ajou- 
tés en  forme  de  notes  à quelques  Exemplaires 
Grecs  , puifque  cet  Apôtre  dit  aux  Cortn-  ch.  is. 
thiens  auf quels  il  écrit , qu’il  demeurera  a'"' 
Ephefe  jufqu’à  la  Pentecôte , & qu’enfuite  ilihid. 
pajfera  par  la  Macedoine , & ira  chez,  eux  à 
Corinthe  y pajfer  l’hiver  ,•  mais  comme  cet 
efpace  de  tems  lui  parut  un  peu  long , & qu’il 
avait  appris  par  différons  avis  , peut-être  par 
Sofihenes  même  , qui  avant  fu  converfion 
avoh  été  le  chef  d’une  des  Synagogues  de  Co- 
rinthe, par  la  famille  de  Chloé  j & fur-tout  cb.  i. 
par  le  récit  de  Stephanas , de  Forttmat  & 
d’Achaïque , & par  les  lettres  de  Corinthe  ch-  «• 
qu’ils  avaient  apportées  , qu’il  y avait  entre'' ’ 
les  fidèles  de  cette  ville  des  partialités  & des 

S iij 
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V.  1. 


4H 

julonfies  & que  chacun  et eu)c  affe^eit  de  re^  ï 

lever  le  mérité  de  fes  maîtres  au  préjudice  >i 

des  autres  *,  Qu’ils  foudroient  dans  leurs  af-  1 

femblées  un  jeune  homme  qui  avoit  commis  1 

un  incejîe  avec  fa  beile-mere  i qu’ils  avoient  :!i 

des  procès  entre  eux , & qu’tls  portaient  leurs 
diferends  devant  les  tribunaux  des  Gentils  j j 

que  dans  les  repas  de  charité  qu’ils  faifoient  > 

enfemble  , les  rkhes  mangeoient  feparérnent 
ce  qu’ils  avoient  apporté , & méprifoient  les 
f ouvres  ; & qu’il  y avait  entre  eux  quelque 
difpute  touchant  le  mariage  , la  virginité  > t 
les  viandes  mmelées  , &'  la  réfwnreétion 
des  morts.  Il  crut  quil  devait  leur  écrire  j 

pour  appaifer  leurs  centejlations  , décider  \ 

leurs  doutes  , & regler  ce  qui  pouvait  re^  4 

garder  la  difeipline.  Cefi  ce  qu’il  fait  dans 
cette  Epure  d'une  maniéré  egalement  ferme  , ü 
folide  & charitable  , entremêlant  fis  repris 
mandes  de  leuanges  & de  témoignages  de  ten--  i 

érdfe  & d'amitié  i H y confole  les  uns , & ^ 

faffure  les  autres  centre  ta  ptrfecutton  dent  5, 

i/f  étoient  menacés  , & leur  preferit  des  re^  >, 

gles  pour  fe  conduire  avec  décence  & fubor^  .-i 

dination  dans  leurs  affemblées. 

- Il  paroit  que  cette  Lettre  a été  écrite  pose  i 
l’jdpôtre  trars  mois  avant  la  Fenteeste,  de  l’an-  r, 
née  5 7.  de  rErevulgaire,iq.,ans  après  la  tfrort 
de  J ES  V s-C  H R r s T f f qui  fejajlifie  par  le  j 

rapport  de  plnfeursfùts  & drconfancesmar^  ij 
quées  dans  cette  Ephre,  avec  ce  qui  efi  rap>  : 
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porte  dans  les  ABes , dis  voyages  de  cet 
tte  j car  il  e/l  dit  i Aft.  l8.  v.  i6.  qa' Apollon 
fe  retira  à Ephefe  chet  Aquilas  & Prifcillcy 
& que  r Apôtre  après  avoir  traverfé  les  hau- 
tes Provinces  d'Afie,vint  à Ephefe , A6t.  i q. 
V.  I . lorfqu’ Apollon  in  êtàit  parti  pour  aller 
à Corinthe , fans  doute  pour  fatisfaire  à U 
prière  que  lui  en  avoit  fait  l'Apôtre  , comme 
il  le  marque  dans  cette  Epure,  chap.  i<>. 
V.  11.  Et  ce  fut  pendant  le  féjour  qt£  Apollon 
fit  à Corinthe , que  les  Corinthiens  fe  divife- 
rent  entre  eux  au  fujet  de  leurs  maures  , com- 
me P Apôtre  s’en  plaint  au  y iii.  du  chap.  i . 
de  cette  Epure.  Il  ejl  dit , Adc.  i8.  v.  25. 
que  l’Apôtre  parcourut  toute  la  Galatie  , & 
dans  cette  Epure , chap.  \6.y.  i.&c  fuiv. 
Saint  Paul  dit  qu’il  vint  à Ephefe  après  avoir 
donne  des  ordres  aux  Eglifes  de  Galatie  pour 
recueillir  les  aumônes  qu’il  devait  porter  aux 
fideles  de  Jerufalem.  Il  ejl  dit  dans  les  Aâes, 
chap.  19.  V.  22.  que  Timothée  & Erafle 
étoient  alors  en  Macedoine , & dans  cette  Epi- 
ne , chap.  16.  V.  10.  I Apôtre  dit  qu'il 
croyait  que  Timothée  fe  rendrait  a Corinthe  i 
ainji  il  n’étoh point  avec  lui  à Ephefe.  Enfin 
il  ejl  rapporté  dans  les  ABes  , chap.  19. 
V.  2 1 . que  faint  Paul  fe  propofoit  alors  de 
pajfer  par  la  Macedoine  O"  par  l’Ackàie, 
& enfuite  d’aller  a Jerufalem  : & ici , 
chap.  V.  5.  4.  & 5.  l’Apôtre  dit  qu’il 
fe  difpofoit  de  pajfer  par  la  Macedoine, 
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d'aller  à Cerinthe  y & de  là  à Jerufalem  ; 
les  Æes  ajoutent  que  tous  ces  iejfeins  de 
voyages  furent  dérangés  par  l’accident  itnr 
prévu  du  grand  trouble  que  l’Orfevre  Dente- 
trius  excita  a Ephefe  contre  l^ Apôtre  faint 
Paul,  Ad.  19.  V.  14. 
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417 


I-  E P I S T R E 

DE  SAINTPAUL 

AUX  CORINTHIENS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 

5.  I . Schifme  parmi  les  Corinthiens.  L'un  cjl  « 
F oui  , t autre  à Apollon. 

1.  "W^Aulus  vo-  i.T^Aül  Apôtre  cTc 
caitis  Apo-  I-/ Jésus -Christ». 

-Ë-  ftolus  ]efu  par  la  vocation  fie 

Chrijîi  per  volunta-  la  volonté  de  Pieu  , fie 
~icm  Des , & Sojlhe-  Sbfthene  " fon  frere  ; 
aes  frater , 

* Cette  Epître  a fié  écrite  d’Epheft  vers  l’an  dejEsUs- 
Christ  ^7.  L’Apôtre  y reprend  divers  abus  qui  s’é- 
foient  gÜflés  parmi  les  Corinthiens  , répond  à quelques 
qucHions  qu’ils  lui  avoient  propofées  , qui  concernent  le 
mariage  en  loi -même , les  gens  mariés  , les  veuves  6c  les 
vierges , 8c  enfin  il  leur  recommande  la  quête  pour  le» 
pauvres  fidclfes  de  Jerufalcm,  dont  les  biens  avoicm  été- 
pillés  par  les  Juifs. 

■f.  ï.expl.  Il  y a apparence  que  c’eft  le  même  dont  il 
eft  parlé  AB.  t S.  17.  qui  avant  fa  converfion  étoit  chef 
d'une  des  fynagogues  des  Juifs  de  Corinthe , 8c  oue  S..Paul 
mec  ici  fon  nom  pat  honneur , afin  d’obliger  les  Corin- 
Hiiens , qui  avoient  une  ellime  fînguliere  pour  fon  mérité  „ 
à témoigner  encore  plus  de  défiaencc  pour  les  avvtciilei- 
aicns  au’il  va  leur  donner- 
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4i8  I.  EPrSTREDES.  PAUL 

Z.  à l’Eglife  de Dkii  qui  z.  EccleJiA  Dei^qusi  ): 
cft  à Corinthe  " , aux  fJe~  efi  Corinthi  , fandifi- 
/f^que  Jesus-Christ  a catis  in  Chrifto  lefu , ’ '! 

ihndiifies  j & que  fa  voca-  vocntis Jnn^is  , cunt'  ^ 

tion  a rendus  faines  8c  omyiibus  qui  invocant  ii 

à tous  ceux  qui  en  quel-  nomen  Domini  noflri 
que  lieu  que  ce  foit , in-  Jefu  Chriffi  . in  omni. 
voquent  le  nom  de  notre  loco  ij^Jorum,^^  noftro^  t 
Seigneur  Jesus-Christ,  a 

qui  eft  leur  Seigneur  eom-  < 

me  le  nôtre  " ^ , 

3 . Que  Dieu  notre  pere,  3 . GratU  vobis 

& Jesus-Christ  notre  pax à Deo  pâtre  no/~ 

Sçigneur  vous  donnent  la  tro  , ^ Domino  Jeftt  1 

grâce  & la  paix".  Chriflo.  ' | 

■t  f’.Dim.  4.  t Je  rends  pour  vous  4.  Grattas  ago  De<r 
api  CS  la  à mon  Dieu  des  avions  . femper  pro  'vobir, 
dfe  grâces  continuelles  , à in  gratin  Dei  , qua 
caufe  de  la  grâce  de  Dieu  , data  efi  vobis  in  Chrir- 
qui  vous  a été  donnée  en  fio  ]eju  i . j 
Jesus-Christ  " ; 

f • 

5.  & de  toutes  les  ri-  5 . quod  m omnibus 
cheflès  dont  vous  avez  été  dîvites  faâi  ejîis  i» 

comblés"  en  lui  dans  tour  illo  , in  omni  verbo 

ir.  t expi.  & aux  environs  : car  l’Eglife  principale  com- 
prend toutes  les  Eglifes  pariiculieies  qui  en  dépendent. 

_ Ibid.  4M/r.  appcilés  à être  faints. 

Ibid.  leur,  ip forum  & tiifiro-;  ce  que  quelques  Inter- 
prètes rapportent  au  lieir  : & difènt  que  l’Apôtre  appelle  ces, 
ditîcrens  pays  des  lieux  qui  lui  appartiennent  comme  Chré- 
tien St  comcnc  Apôrrc  , à caufe  de  runitéde  l’Eglifc  St  dc- 
Pétendue  de  la-judfdidUoc  apoUnlique  quiiuiétoitdifpu•• 
tée.  antr.  qui  en  quelque  lieu  que  ce  foie,  oulà,  ouici,, 
invoquent  , &c.  j , 

dr.  3.  yoyt^  Kiom.  J.  7.  ' 

'ÿ>  4.  expi.  Dieu  ordonne  rien. aux  hommesdece qui' 
peut  contribuer  dleurfalut,  que  p«r  Ics-mericesde  Jxsus». 

Christ;  c’efl  pan  lui  qu’on  doit  tour  demander* 

f . exf  l.  U patin  des  lichsfiès  fpirimoL[aaSt.évuuiig^. 
i'SUcs..  . 1 : . / ' _ 
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AÜX  CORINTHIENS.  CHAR  t 4fy 


& in  cmni  fcientia  : 

6. fient  tefiimonium 
Chrifii  confirmntum 
êfi  in  vobis  : 

7.  itn  ttî  nihil  vo- 
bis défit  in  uîLz  gra- 
tta , expectamibus  rc- 
velationem  Domifii 
nofiri  ]efa  Chrifii, 

8 . qui  ^ confirfna- 
hit  vosufque  in  fimtn 
fine  crimine  , in  die 
advcntüs  Domini  no- 
firi Je/ü  Chrifii- 


ce  qui  regarde  le  don  de 
la  parole  & de  la  fcience  " j 

6.  le  temoignagé  qu’oa 
vous  a rendu  de‘  Jésus- 
Ch  R isf  " : ayant  été 
ainfi  confirme  parmi  vous  : 

7.  de  forte  qu’il  ne 
vous  manque  aucun  don  " , 
dans  l’attente  ou  vous  êtes 
de  la  rilanifcllation  de  no- 
tre Seigneur  j'tsus- 

C fi  R I ST  'C 

8.  Et  Dieu  vous  affer- 
mira encore  jufc|u’.à  la  fin''^. 
pour  être  trouves  fans  cri- 
me au  jour  de  l’avenemenc 
de  Jesus-Christ 
notre  Seigneur 


'fr.  5'.  exph  le  don  dï  lapaTolè , pour  expofer  de  vive  vo)ir 
aux  fideles' en  toutes  fortes  de  langues  les  veriVés  & les  myi*»- 
tercs  de  la  Religion  chrétienne  ; 6c  celui  de  la p<iniee , pour 
en  avoir  une  parfaite  connoilTance.  Or  il  faut  remarquer 
que  l’Apôtrc  ne  dit  pas  cela  de  tous  , mais  de  quelques- 
uns  feulement  ; puifque  dans  I.I  fuite  ,.il  Icurdit  qu’il  yen 
avoir  parmi  eux  qui  avoient  encore  befoiu  de  lait , r/vj.  i. 
Sc  qu'il  les  reprend  aulli  de  plulicurïdefauis. 

■p.  e.  exjil.  l'Evangile  de  Jesus-Chr  ist  qui  vous 
a été  prêché. 

V.  7.  expi.  de  ceux  qui  font  ncceiraitrs  poiii' vôtre' l^luf.- 
I.’Apôtre  veutpar  là  k-s  mettre  hors  de  toute  défiance  pour 
lê  temporel , foii  pour  leprcfent  ou  pour  l’avenir,  p.u  la^ 
vue  des  dons  fpiricucls  qu’ils  aveient  en  aboiid.iucc. 

Ibid,  e.rpl.  n’atteiidant  plus  , pour  atteindre  au  fouve- 
rain  degré  de  la  perfeéVion  , 8c  à la  plénitude  de  toutes  les 
gtaces , la  manijejlation,  c’eft-  .à-  dire , le  fécond  avcnc- 
ment  de  Je  su  s-Crt  R i sT  auquel  il  paroîtra  gloiieux  , 
Sc  rendra  fes  élus  participans  de  fa  gloire..  Colojf.  5.  4 ti.. 
Jean.  x.  î.f. 

ir.  8.  expi.  par  fa  grâce  dans  l’innocence  & dans  la  juf- 
■ ncc  en  pratiquant  les  bonnes  oeuvres  de  votre  part  : ; 
fa  fin  , r.  e.  jufqu'à  la  mort.  Non  que  les  élus , de  qui  il-, 
faila}.  foieot  exernts  de  geché  udticl ,.  depuis  qu'üs  oac 

S vji) 
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4iO  I.  EPI  STRE  DE  S.  PAUL 


9.  Dieu,  par  lequel  vous 
avez  été  appellés  à la  fo- 
cieté  de  (bu  Fils  Jésus- 
Christ  notre  Sei- 
gneur , eft  fidelle  ^ vé- 
ritable " . 

I O.  Or  je  vous  conjure , 
mes  freres  , par  le  nom  de 
Jesüs-Christ  notre 
Seigneur , d’avoir  tous  un 
meme  langage  , & de  ne 
point  (buffrir  parmi  vous 
de  divifions  ni  de  fehif- 
mes , mais  d’être  tous  unis 
enfemble  dans  un  même 
clprit , &L  dans  un  meme 
fentiment^ 

1 1 . Car  j’ai  été  averti , 
mes  freres , par  ceux  de  la 
maifon  de  Chloé  " , qu’il 
y a des  conteftations  par- 
mi vous  ", 

I Z.  Ce  que  je  veux  dire 
eft  , que  cnacun  de  vous 
prend  parti  en  difant  : Pour 
moi  je  fuis  à Paul  ; & moi 
je  fuis  à Apollon  ; & moi 


9.  Fidelis  Deur  % 
per  quem  vos  vocati 
eftis^  in  focietatemfi- 
lii  ejtis  lefu  Chrijii 
Domini  nojlri. 

10.  Ohfecroautem 
vos  tfratres  , per  no- 
men  Domini  nojlri  Je- 
Ju  ChriJli  : Ht  idipfum 
dicatis  omnés  , ^ non 
Jsnt  in  vobis  fehifma- 
ta  : fitis  nutem  per- 
fecii  in  eodem  Jenfu  ^ 
^ in  eadem  fenten- 
tia. 

1 1 . Signijicamm  ejF 
enim  mihi  de  vobis 
fratres  mei  , ab  iis 
qui  funt  Chloes , quia 
contentiones  funt  in- 
ter vos. 

I Z.  Hoc  aatem  di- 
co  , quod  unufquijque 
vefirùm  dicit  • Ego 
quidem  fum  Pauli 
ego  atitem  Apollo  : 


été  juftifiés  ; mais  parce  que  Dieu  ne  permet  jamais  qu’ils 
y perfeverent  jufqu’à  1a  mort. 

pour  être  en  ce  monde  les  membres  vivons 
de  Ton  corps  myilique , & pour  être  en  l’outre  les  compa- 
gnons de  fa  gloire. 

Ibid.  expi.  pour  achever  l’ouvrage  de  leur  falut  qu’il 
avoir  commencé  . qu’ainlî  il  cfperc  de  la  bonté  de  Dieu 
qu’il  leur  donnera  la  grâce  de  petTcverer. 

y.  II.  expi.  C’éteit  une  Dame  de  grande  pieté.. 

Ibid.  expi.  C’eft-â-dire  , que  chacun  fe  déclarant  difei-»  • 
pie  de  celui  dont  il  avoir  reçu  les  premieies  notions  de  la, 
6>i.«  U le  piéferoit  à tout  autre.. 
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Mitem  Çhrijli. 

1 J . Divijus  ejî  Chri- 
fius?  Humquid  Pattlus 
$rucifixtis  eji  pro  vo- 
kis  î aut  in  mmine 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  X.  41 1 
egù  veto  CephA  : ego  je  fuis  à Céphas  “ ; & moi 
je  fuisà  Jesus-Christ  ", 

I } . Jesus-Christ  eft-il 
donc  divifé  " î Eft-ce  Paul 
qui  a été  crucifié  pour* 
vous  ? ou  avez-vous  été 
Patili  haptizati  ejiis  î baptifés  au  nom  de  Paul  " î 

14.  Grattas  ago  14.  Je  rends  grâces  se 
J>eo  , quod  neminem  Dieu  de  ce  que  je  n’ai  bap- 
•ueftrüm  baptimtvi,  ni-  tifé  " aucun  de  vous , linon 
y?  Crifpum  ^ Caium  : Crifpe  & Caïus  : 

15.  ne  quis  dicat  1 5 ,afin  que  perfonne  ne 

quod  in  nomine  tneo  dife  que  vous  avez  été  bap-  ' 
baptiz^ti  efiis^  tifés  " en  moanom 


ti.  exbl.  à Pierre  , qui  fe  nommoit  auHî  Céphas.. 

1.41.  Il  femble  que  c’ccoient  quelques  Juifs  que  faint 
Pierre  avoir  bapiifcs  ou  inftruits  à Koiue  , qui  ayant  été 
obligés  d’en  fortir  par  l’édit  de  l’empereur  Claude  , s’e- 
toient  retirés  à Corinthe. 

Ibid.  earp/.  à Jesus-Christ  feul , indépendamment 
de  tout  autre  maître  & direéfeur.  Il  e(l  également  dange- 
reux oa  de  Ce  trop  attacher  à fon  direétcur , ou  de  n’enr 
avoir  aucun  : il  ne  faut,  à la  vérité  avoir  que  Jesus- 
Christ  pourmaître;  rnaisc'elidc  laboucliedeshoiu-. 
mes  qu'un  doit  recevoir  fes  inlfruélions. 

i'.  I } . f xp/.  y a-t  il  donc  plulieurs  Jésus  Christs. 

Ibid.  cxf’/.  Il  laiHè  â inférer  qu’il  n'cll  donc  pas  leur 
Christ.  Ce  que  l’Apôtre  dit  de  lui-même  , il  l’entend' 
aulÜ  à plus  forte  raifon  de  tous  les  chefs  de  parti  quidivi- 
foient  les  Corinthiens  i mais  fa  coutume  clf  de  s’appliquer 
i lui  fcul  des  chofes  qui  peuvent  paroîtreodieufes.  Le  fens 
elf  : Pourquoi  vous  attacher  à des  hommes  & les  fuivre 
ayeuglémcnt  comme  vous  faites , puifqu’il  n’y  a que  Je- 
sus-Christ feul  que  vous  deviez  fuivre  Sc  auquel  vous' 
deviez  vous  attacher , pu ifque  lui- feul  clf  l’auteur  de  votre 
falut  î 

ir.  14.  expl.  de  mes  propres  mains  : car  il  paroît  par  les 
A£tcs  18.  8.  qu’il  convertit  un  grand  nombre  de  Corin- 
thiens qui  furent  baptifés  enfuite.  Il  y;a  apparence  qu'il  fe- 
fervit  du  minillere  de  Silas  8c  de  Timothée  qui  ètoientr 
pour  lors  avec  lui , .AH.  n8.  f.  pour  baptiferles  autres. 

If.  grec,  que  j’ai  baptifé. 

Ibid.  expi.  depeur  que  ceux  qu’il  auroit  baptifés  ne  s’l>- 
magirulTcnt  l’avoir  ère  en  fonnom». 


l 
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4ÎI  T.  EPISTRE  DE  S.  PAtTL 

16.  J’ai  encore  baptifé  i6.  Baptizjvüi' au' 

ceux  de  la  famille  de  Ste-  tem  Stefh/inA  do-' 
ptianas  j & je  ne  Içache  mum  : ceterltm  mfcio 
point  en  avoir  baptifé  d’au-  fi  quem  alium  bapii- 
tres  : xaverim. 

1 7.  parce  que  J e s u s-  17.  Non  enimmrfif 
Christ  ne  m’a  pas  en-  mt  Chrifiits  baptizn- 
voyé  pour  baptifer  " , mais  r$  : fed  evangclixare  : 
pour  prêcher  l’Evangile  non  in  fapientia  ver- 

*-  PfAr  & Ig  prêcher  {ans  y em-  bi  , ut  non  evncuettar 
ja  fagelTc  de  la  pa-  erux  Chrifii. 
rôle  , pour  ne  pas  anéan- 
tir la  croix  de  Jésus- 
Christ''.. 

§.  X.  Sagejfs  humaine  réprottvée  de  Dieu.  Croix  ^ 
fcandale  des  uns  , è*  falut  des  autres. 

18.  Car  la  parole  de  la  18.  Verbum  eninv- 
croix"  : cft  une  folie  pour  crucis  , pereuntibus 
ceux  qui  fe  perdent  ; mais  quidem  fiultiùa  efi  r 
pour  ceux  qui  fc  fauvent , iis  autem  qui  falvk 
c’eft-à-dire  , pour  nous  , fiunt , id  efi  mbis,  Dte 

iront,  t-  elle  c{l  la  vertu  ô»  la  piüi^  virtus  efi. 
fànce  de  Dieu 

if.  1 6.  txfl.  à Corinthe. 

if.  17.  expi.  pour  m’appliquer  principalement  à cettfe 
■foüdlion,  parce  qu’elle  fe  peut  exercer  par  beaucoup  d’au^* 
cres  qui  ibnemoins  propies  à la  prédication  de  l’Evangile. 

ibid.  auiT.  les  diicours  d’une  fage.^  i ou  , 1»  fagelTc  èC 
réloquence  humaine  expi.  C'efk-à- dire  , fans  rccueicher 
l'éloquence  des  difeours , depeur  qu’on  n'attribtiât  la  con- 
version du  monde  â l’éloquence  du  prédicateur  , & non  à la 
vertu  de  la  croix , & à la  puiilànce  de  la  grâce. 

if.  18.  cap/.  C’eftrà-dirc , la  prédication  d’un  Dieu  hui 
milié  jtifqu'à  fe  faire  homme  , & à mourir  fur  la  croix- 
pour  racheter  & délivrer  tous  les  hommes  de  la  puilFance 
du  démon  , ell  un  fiijet  de  fcandale  aux  Juifs  , qui  efpe- 
roient  que  leur  Meflic  rcgneroitavec  un  éclat  temporel  fur 
fa  terre  , & cft  regardé  par  les  Gentils  comme  une  folie. 

Ibid.  exp/.C’elt-i  dire,  qu’ils  regardent  la  prédication  d(T 
«e  myllere  de  la  croix  , comme  un  moyen  puilTant'  donc 
Dieu  fe  fert  pour  les  convertir  de  pour  ks  Tauvei..  Ktnt- 
>.  JuS- 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  T. 
lÿ.  Scripium  eft  19.  C'cft  pourquoi  il  ell 
*^im:  Perd/im  fapiea-  tcrit  : Je  détruirai  la  la- 
tiof»  fapic/itiumr . ér  gcfl'c  des  fa^es  ",  & je  re-  iftle 
prudimiam  prudtn-  jetter  ai  la  kicncc  des  Iça- ‘4-. 
ùum  reprobabo.  vans. 

io.  \Jbi  fatüns  ? lo.  Que  font  devenus  " 
tthi  jeriba  ? ttii  eon-  les  fages  ! Que  font  deve-  ' **' 
quijîtor  hujus  ftsuli?  nus  les  docteurs  de  la  loi  J 
lionne  flultam  fecit  Que  foin  devenus  ces  eC- 
peus  fapientiam  b»-  prks  curieux  des  fcicnces 
pts  mundL  de  ce  lîecle  ? Dieu  n’a-t-il: 

jfAS  convaincu  de  folie  la> 
lie.  de  ce  monde  " ? 

ir.  N^m  qutet  In-  2;  t.  Car  Dieu  voyant  que 
fapiemta  non  co-  le  monde  avec  la  fagclfe 
Sflovit  mundusper  fit-  hufmtine  , ne  l’avoit  point 
pientiam  Deum  : pLa~  coriau  dans  les  ouvrages  de 
otit  Deoper  ftultitiam  la  lâgelîe  divine  ; il  lui  a 
pndicationis  falvos^  plu  de  fauver  par  la  folie 
fficere  credentes..  de  la  prédication"  ceux  qui 
croiroient  en  luL 

IX.  Qttoniam  <§»  xi.  Les  Juifs  deman- 
iudeifigna^petunt.é:'  dent  des  miracles , & les^ 
Grecs  Jdptenitamqua-  Gentils  cherchent  la  fa- 
runt;  ge/Te  ". 

i 3 . nos  autem  prsuH-  x 3...  Et  pour  nous , nous 

eamus  Ghrijittm  cru-  prêchons  Jesus-Chrish 

cifixum  : Jndeis  qui-  crucifié  , qui  eft  un  fean- 
» 

1-9.  expi..  feloQ-  le  monde.. 
ir,  to.  leur.  Où  font  î • 

Ibid.  autf.  rendue  folle.  exp>l.  Comme  Dieu  n’à  pas  dait- 
gne  choi/îr  ces  fages  pour  annoacer  l’Evangile  attx  peuples , 
il  a rendu  la  fagelïe  humaine  inéprifabie  , par  le  mépriS' 
qu'il  en  a fait. 

’ir,  xi.  expl.  par  la  prédicanon d'Un  Dieu  crucifié,  qui' 
paroît  folle  aux  hommes  charnels. 

21.  exfl.  parce  qucla  cbndnite  de  Dieu  fur  les  Juifs, 
avoit  été  une  fuite  continuelle  de  miracles  : & que  lesGen- 
tils,  Grecs  & Romains  avoient  été  les  maîucsde  l’élo^ 

' quencc&dclaragellchuisaMC^ 
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dale  aux  Juifs , & une  fo-  dem  fcandalum  , gtrt-^ 
lie  aux  Gentils  " i tibus  autem  ftuhi- 

tiitm  : 

Z 4.  ïpfis  mîem  vo~ 
catts  Judiis  , atque- 
Grdcis , Chrijîum  Dei 
virtuiem  , fa- 

pkntiam  : 

Z 5 . quia  quod  fiul- 
tum  efi  Dei , fapien- 
tius  efi  hominibus  r 


14,  mais  qui  eft  la  for- 
ce de  Dieu  & la  fageflc 
de  Dieu  à ceux  qui  font 
appelles  , foit  Juifs  ou 
Gentils  ; 

Z y . parce  que  ce  " qui  pa- 
toît  en  Dieu  une  folie , eft 
plus  fàge  que  la  fagejfe  de 

les  hommes  i & que  ce  é/'  infirmum  efi 
qui  paroît  en  Dieu  une  foi-  Dei , fortius  efi  homi- 
blcfi'e , eft  plus  fort  que  la  tùbuf. 
force  de  tous  les  hommes. 

§.3.  Feu  de  grands  ^ de  nobles  parmi  les  fideles, 
Force  confondue  par  lafoiblejfe. 
t Conhdcrcz  , mes  z&.Videte  enimvo-' 
frei  CS  y qui  font  ceux  d’en-  catiomm  vefiram 
tre  vous  qui  ont  éré  ap-  fratres , quia  non  mul- 
pelles  à la  foi  Il  y en 
a peu  de  fages  félon  la 
chair  " , peu  de  puifTans  , 

& peu  de  nobles. 

17.  Mais  Dieu  a choift 
ks  moins  fages  félon  le 


monde 


pour 


confondre 


ti  fapientes  fecundiem 
carnem  , non  multi 
patentes  , non  multi 
nebiles  : 

Z 7.  fed  quA  fiult» 
funt  mundi  elegtt 
Deus  , ut  confundat;- 


Z},  expi.  C’eft  à-dire , que  la  prédication  d’un  Dieu 
crucifié  eft  une  occafion  aux  uns  8c  aux  autres  de  rejetter 
cette  grâce  : les  uns  parce  qu’ils  font  choqués  de  labairefTe 
4e  ce  myftere  , tes  autres , parce  qu’ils  le  regardent  comme- 
une  fable  8c  une  folle  imagination. 

ir.  14.  expi.  C’eft-à-dire  , qu’ils  ConfiJerent  j E s o S—_ 
Christ  crucifié  comme  la  vertu  pitiflan-.e  dont  Dieu  Cff 
£:rc  pour  lesfauver , 8c  comme  un  ouvrage  admirable 
£ifagelTe. 

ir.  i^.expl:  i.  e.  ta  croix  de  Je  s o s; 
ir.  z6.  auir.  quels  font  ceux  dont  Dieu  s’eft  fervi  pooc 
vous  appeller  à la  foi,  lettr.  votre  vocation. 

IhhL  tr.pl.  d’une  fap ffl-  humaine,  ■ . 
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fitpientes  : infirma 

tnundi  elegit  Detis , ut 
confundat  fortin  : 

i8.  ignobilin 

tnundi  , contempti- 
bilia  elegit  Deus  , 
ea  quét  non  funt  , ut 
en  qui  funt  defirueret  : 

Z 9.  ut  non glorietur 
emnis  caro  în  conjpe- 
Bu  ejus. 

} O.  Ex  ipfo  autem 
vos  ejîis  in  Chrijlo  ]e- 
fu,  qui  faclus  ejl  no- 
bis  fapientin  à Deo , 

juftitia  , fan- 
Bificatîo,  redemp- 
tto  ; 

3 I . quemadmo- 
dum  fcriptum  efi:  Qui 


les  fages  ; il  a choilî  les 
foibles  félon  le  monde  ^ 
pour  confondre  les  puif- 
fans 

18.  Il  a clioin  les  plus 
vils  & les  plus  méprifables 
félon  le  monde  , & ce  qui 
necoit  rien  " , pour  détrui- 
re ce  qu’il  y avoir  de  plus 
grand  : 

19.  afin  que  nul  hom- 
me ne  le  glorifie  devant 
lui/'. 

3 O.  Ceft  par  cette  voie 
que  vous  êtes  établis  en 
Jesus-Christ  , qui 
nous  a été  donné  de  Dieu 
pour  être  notre  lageJTe  " , 
notre  juftice  > notre  fanéti- 
fication  & notre  rédemp- 
tion  J 

31.  afin  que , félon  qu’il 
eft  écrit , celui  qui  fc  glo- 


•#■.  17.  expi.  Dieu  x confondu  les  fages  en  leur  faiTant  voit 
ta  vanité  de  leurs  maximes  & de  leurs  fdences , & leur  dé- 
couvrant des  vérités  fublimes  , aufquelles  ils  n’ont  jamais 
pu  atteindre  par  tous  les  efforts  'de  leur  raifon  naturelle  t 
& lesptiijfars  , eu  convettiilâot  tout  le  monde  à la  foi  de 
JesusCh*.ist,  malgré  toute  leur  rénUance. 

ir.  ï8.  expi.  ceux  qui  n’etoient  en  nulle  condderatioiv 
parmi  les  hommes. 

ir.  15.  leur,  que  nulle  chair.. 

Ibid.  expi.  afin  que  tous , convaincus  de  leur  néant , ne 
puHènt  attribuer  leur  vocation  à la.  fui , qu’i  la  pute  mifé- 
skorde  de  Dieu. 

ir.  îo.  expl.  Tunique  caufe  méritoire  & efficace  de  notre 
fageflè  , &c.  Il  dit  ccd  pour  defabufer  les  Corinthiens  de- 
là trop  grande  cftime  qu’ils  avoient  de  leurs  DoAcurs  , 
qu’ils  regardoient  Sc  traitoient  comme  s'ils  culTent  été  les 
auteurs  des  grâces  que  Dieu  leur  ayoii  couferées  par  Icue 
niniilcre^ 
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rifie  , ne  fe  glorifie  que  gloriatur , in  Dominé 
dans  le  Seigneur  ^ f . glorietur. 

ir.  }I.  f-rf/.  que  celui  qui  a quelque  fujeede  fe  réjouir  & 
de  fe  glorifier  du  fuccèsdefou  miniftere  , ou  des  grâces 
qu’il  a reçues , en  rapporte  toute  la  gloire  au  Seigneur  , 6c 
Bon  pas  à lui-mâme  ni  aux  hommes. 


CHAPITRE  II. 


§.  I.  "Rien  d humain  dans  les  difeours  de  S.  Paul, 
■ Il  ne  /[ait  jae  J E SUS  crucifié.  Les  miracles 
font  fies  preuves. 


I.  T)  Our  moi , mes  fre- 

X res  T lorfque  je  fuis 
venu  vers  vous  pour  vous 
annoncer  l’Evangile  " de 
Jf.sus-Christ'',  je  n'y  fiils 
point  venu  avec  les  dif- 
cours  élevés  d’une  élo- 
quence & d’une  fagefle 
humaine, 

# . Car  je  n'ai  point  fait 
profclllon  de  fçavoir  au- 
tre chofe  parmi  vous  que 
Jesus-Christ  , & 
Jesus-Christ  crucifié  " . 

J.  Et  tant  que  j'ai  été 
parmi  vous  , j’y  ai  tou- 


E 


T ego , cùm 
veniffem  ad 
Vos  fratres  , vent  non 
in  jublimitate  fermo- 
nis  , aut  fapienÙA  t 
annunüans  vobis  tt~ 
ftimonium  Chrifii, 


a.  Non  enm  jttiï- 
cavi  me  feire  aliquid 
inter  vos  , nifi  Jefum 
Chrijlum  . hune 
crucifixum. 

J . Et  ego  ih  infir^ 
mitait  , timoré  » 


^ i.lettr.  le  témoignage.  i.e. 

Ibid.  grec,  de  Dieu. 
ir,  i,  e»pl.  de  prêcher. 

Ibid,  exfil.  C’dt-là  le  fondement  de  notre  Religion.  II  ne 
fait  cette  addition  que  pour  faire  voir  c:  mbien  famanifi  e 
de  prêcher  avoit  éiéoppofée  au  faûc  de  l’éloquence  & de 
la  fagclfe  humaine  , S:  non  pas  pour  dire  qu’il  n’ait  parîé^ 
aux  Corinthiens  que  des  croix  fie  des  fouffrances  de  J r.  s ü s.. 
,C  H K I s T , ce  qui  feroit  mantfeAcment  faux  : puifqu’it 
les  avoit  iBÛiuits  fur  beaucoup  d’autres  uiyfteics,. 
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^ tremere  multo  fui  jours  etc  dans  un  état  de 
ajiud  vos  : folblelfe  " , de  crainte  6c 

de  tremblement 

4.  ferma  meus,  4.  Je  u’ai  point  employé 

friÀicati»  mect , envousparlaiu,&cnvous 

non  in  ferfuafihilibus  prêchant,  les  difeours  per- i. 
humans.  fapientia  vcr~  fuafifs  de  la  fagclEc  nu-  •• 
bis  y fed  in  ajlcnfone  maine  y mais  les  ctfets  fen- 
ffiritûs  ô»  virtutis  : fîbles  de  l’clprit  & de  la 

vertu  de  Diess  " ; 

5.  Ht  fides  vejlr/i  5.  afin  que  votre  foi  ne 

non  fit  in  fapieniia  ht-  foie  pas  établie  fur  la  fa- 
minum , fed  in  virtu-  geife  des  hommes , mais 
te  Des.  iur  la  puilfancc  de  Dieu 

§.  X.  Sagejfe  cachée  au  monde , révélée  à l Eglife. 

L'Efprit  de  Dieu  fait  camottre  Dhu.  Homme 
charnel  fpirituel. 

6.  Sapiemians  au-  6.  Nous  prêchons  néan- 

tem  loquimur  inter  moins  la  (agefic  aux  par- 
perfeéîos  : fapientiam  faits  " , non  la  fagefie  de 
verà  sson  httjtts  ftculiy  ce  monde  ; ni  des  Princes 
neqste  principum  hujus  de  ce  monde  qui  fc  détrui- 
ftcHÜ.qui  defiruuntur:  fent  " : 

ir.  i.aHtr.  J’abaîTenwnt. 

Ibid.  txfl.  iufqu'i  gagner  fa  vie  an  travail  de  fes  mains  > 
& à être  toujours  txpofe  aux  périls  de  ta  perdre. 

ir.  4.  autr.  & de  la  puilTaDce  de  Ditu  ont  êtê  mes  preuves 
demonllratives.  expi  C’eft  i-dire  , que  fes  preuves  ctoienc 
accompagnées  de  l'cfprit  St  de  la  grâce  du  Saint-bfprit,  qui 
perfuadoit  intérieurement  la  vérité  de  fon  Evangile , St  de*, 
miracles  qui  étoient  des  démon  (iracious  évidentes  que  l'Ef- 
prit  8c  la  puiflànce  de  Dieu  agitlôii  en  lui.. 

■jr.  ^.expl.  qui  vousa  convertis  par  fa  grâce  ,8c  iaterieu- 
lement  pcrfuailÉsdcs  vérités  de  Ton  Evangile. 

if.  6..  expi.  foit  â tous  les  Chrétiens  , qui  font  parfaits  à 
Fégard  des  Payens  8c  des  Juifs,  comme  l’expbqucm  les  Peres 
Grecs  , ou  aux  plus  fpiriiucls  d'entre  lesXlliréticns. 

Ibid,  expl  ni  des  démons , ni  de  cous  ceux  qui  leur  fervene 
d’inftiument  ,JesUs-Christ  par  fa  croix  étant  venui 
bumilier  l’orgueil  des  uns  8c  des  autres,  dépouiller  les  ptc-. 
miers  8c  convertit  Icf  autee^ 


DIgitizsd  by  Google 


‘418  I.  EPISTRE  DE  s.  PAUL 


7.  mais  nous  prêchons 
la  fagcfle  de  Dieu  renfer- 
mée dans  fon  myftcre  " , 
cette  fagefe  cachée  qU’il 
avoir  prédeftinée  & pré- 
parée avant  tous  les  fiecles 
pour  notre  gloire  " ; 

8.  que  nul  des  Princes 
de  ce  monde  " n a connue  j 
{ puilque  s’ils  l’eufTent 
connue, ils  n’euflent  jamais 
crucifié  le  Seigneur  de  la 
gloire  ) 

9.  & de  laquelle  il  eft 
^4*  ^crit  : Que  l’œil  n’a  point 

^ vû  , l'oreille  n’a  point  en- 
tendu , & le  cœur  de 
l’homme  n’a  jamais  conçu 
ce  que  Dieu  a préparé 


7.  fed  loqutmur  ^ 

Del  fgpientiam  in  my- 

fterio  J qtu  abfcondi-  * 

ta  ejl  , quam  prede~  ' 

fiinavit  Deus  ante  fc-  > 

cula  in  gloriatn  no- 
ftram , ; 

8.  quant  nemoptin- 

cipum  hujus  ftculi  : 

cognovit  : fi  enim  cog- 
novijfent  i numquam  i 

Dominum  glorh  cru-  1 

cifixijfcnt. 

9.  Sed  ficut  fcrlp-  1 

tum  eft  : Quod  oculus  \ 

non  vidit , nec  auris 
audivit  , nec  in  cor  1 

hominis  afeendit , qua  > 

preparavit  Deus  iis  , 


7.  expi.  Cela  lignifie  , ou  fimplement  le  myftere  de 
l’Incarnation  prêché  a tous  , où  le  myftere  de  la  vocation 
des  Gentils  au  refus  des  Juifs,  aittr.  nous  prêchons  eu  fe* 
crer  ; i.  e.  aux  fculs  rpiritucls. 

Ibid.  expL  C’eft-à-dire  , qu’il  avoir  refolu  de  tonte  éter- 
nité de  reveler  à fes  fideles  au  rems  du  Mellîe  , pour 
nous  conduire  â la  gloire  , à laquelle  on  ne  peut  parve- 
nir que  par  la  foi  de  l’Evangile  , ou  four  notre  gloire  ; c’cll- 
à-diie,  ce  qui  relcve  infiniment  la  gloire  de  notre  mini- 
fterc  , puifque  Dieu  lui-mêine  nous  a préférés  aux  Patriar- 
ches & aux  Prophètes , à qui  il  n’avoit  révélé  ces  myfteres 
qu'obfcurément. 

8.  expl.  Il  parle  ou  des  démons , ou  des  Princes  qui 
ont  fervi  à la  condamnation  de  J i s u s comme  inftrumcns 
du  démon. Il  ditques’ils  euflènt  bien  connu  la  fublimiré 
& l’excellence  de  la  doftrinc  de  l’Evangile, ils n'auroienr 
pas  fait  foufffir  le  plus  honteux  fupplice  à celui  qui  éroit 
le  fouverain  Roi  de  gloire.  Quoiqu’il  fai’le  reconnoître 
que  cette  ignorance  n’étoit  pas  exciifable  , parce  qu’elle 
provenoit , dans  les  uns  de  malice  & d’envie  , & dans  les 
autres  elle  procedoit  de  l’attache  aux  chofes  de  la  terre. 

Ibid.  expl.  celui  par  qui  la  gloire  nous  étoît  préparée  r, 
tu , celui  qui  étant  Diea  eft  plein  de  |loiic  fie  de  majefté. 
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quidiligunt  ilium  : pour  ceux  qui  l’aiment  " : 

10. nobis  Mtemre-  10.  mais  pour  nous  , 

velavit  Deus  per  jpi-  Dieu  nous  l’a  révélé  par 
ritum  fuum  : Spiritus  fbn  Efprit  : parce  que  l’Elr 
etüm  oinnia  feruta-  prit  pénétré  tout , & mè- 
uir,  etiam  prefunda  me  ce  qu’il  y a de  plus 
Dei.  caché  dans  la  profondeur 

de  Dieu  " . 

1 1 . Quis  enim  ho-  1 1 . Car  qui  des  hommes 

ninum  jcit  qttA  funt  connoît  ce  qui  eft  ea 
hominis  , nifi  fpiritus  l’homme , fînon  l’efprit  de 
hominis , qui  in  ipfo  l’homme  qui  eft  en  lui  î 
eft  ! ita  ^ que.  Dei  Ainfi  nul  ne  connoît  ce  qui 
funt , nemo  cognovit , eft  en  Dieu , que  l’Efprit 
nift  Spiritus  Dei.  de  Dieu  " . ♦ 

ii.'Hos autem  non  ii.  Or  nous  n’avons 
fpiritum  hujus  tnundi  point  reçu  l’efprit  du  mon- 
accepimus  , fed  fpiri-  de,  maisl’EfpritdcDieu", 
tum  qui  ex  Deo  eft  , afin  que  nous  connoifllons 
Ht  feiamus  qu&  à Deo  les  dons  que  Dieu  nous  a 
donata  funt  nabis  : faits  " : 

1 5 . que  loquimur  I J . & nous  les  annon-  Sup.  t. 

non  in  doStis  humant,  çons  , non  avec  les  dif-  1.’ 
fnpientU  verbis  , fed  cours  qu’enfeigne  la  fa- 

ir.  9.  txpl.  Ce  pilTage  d’Ifaïc  , qui  paroîc  plutôt  cité  par 
S.  Paul  par  allulîon , que  félon  le  fens  littéral  du  Prophète  , 
fignific  ici  que  l’homme  confideré  félon  fts  foires  8c  fes  fa- 
cultés naturellcs.ne  peut  nullement  comprendre  ce  quec'cft 
que  cette  fagelTe  contenue  dans  la  doélrine  de  1 Evangile. 

ir.  lo.  expL  les  feccctsdc  Dieu  les  plus  impcnetranles  Sc 
les  plus  élevés  au- delTus  de  la  taifon  : ce  qui  prouve  ma- 
Qi'ellemenr  la  divinité  du  Saint-Efprit.  le/tr.  les  profon- 
deurs de  Dieu.  Siton  ij^e!tfnes-uns  , l’ECprit  ciï  dit  pénétrer 
CCS  fecrers  .parce  que  c’eli  lui  qui  nous  les  fait  pénétrer  s 
Cÿimme  il  ert  dit  prier  & gémir , parce  que  c’eft  fa  grâce  qui 
forme  en  nous  la  prietc  Sc  les  faints  gémilTêmens. 

ir.  ti.  fuppl.  Sc  celui  à qui  l'Efprit  de  Dieu  l’a  révélé. 

ir.  ri.  leitr.  qui  vient  de  Dieu. 

Ibid.  exbl.  les  myfteres  opérés  en  notre  faveur,  & les 
bienfaits  que  Dieu  a répandus  fur  tous  les  hommes  &c  fur 
fpn Egüfe  par Je$u;  Chicist. 
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gclFe  humaine",  mais  avec  in  doHrinn  Spiritâs , 
ceux  que  rEfpritenièignc,  fphitHnlUms  fpiritua- 
traitant  fpiritudkment  " lia  comparantes. 
les  choies  fpirituellcs. 

14. Or rhomme animal"  14.  Animalis  au- 
n’eft  point  capable  des  cho-  temhomo  nonpercipit 
Tes  qui  font  de  l’Efprit  de  ea  qu&  funt  Spiritôs 
Dieu  : elles  lui  paroilfeiK  Dei  : ftultltia  enim  ejl 
une  ftrfic  , & il  ne  les  peut  illi , ^ non  poteft  in- 
com prendre  : parce  que’  telligere  : cpaia  fpiri~ 
c'eft  par  une  lumière  Ipiri-  tualiter  exannnatur. 
tBclIe"  qu’on  en  doit  ju- 
ger. 

I y.  Mais rhomme Ipiri-  ry.  SpirUualis  att- 
tuel  juge  de  tout , & n’cft  tem  fadicat  ormia  : 
jugé  de  perfonne  ipfe  à nemine  judi- 

catter. 

I €.  Car  qm  connok  l’Ef-  1 6.  Quis  enim  co- 
prit  du  Seigneur  , & qui  gnovit  jfenfum  Domi- 
peut  rinftmirc  ^ le  con-  ni  , qni  infiruat  eum  ? 

, fciller  " } Mais  pour  nous , Nos  rnttem  fenfitm 

<•,  1 5 . expL  compofes  félon  les  réglés  de  l’éloquence. 

Msid.  fxpl,  d’une  maniéré  qui  ne  fe  rclTenc  point  du  farte 
derefprit  humain,  mais  qui  ert  toute  fïmple  & conforme 
à l'£lptit  de  Dieu  qui  aime  la  f mplicité. 

TÎ'.  14.  expi.  C’eft-à-dire,  l’homme  qui  n’a  d’autres  lu- 
mières que  celle  de  fa  raifon  corrompue  , ni  d’autre  prin- 
cipe de  fes  aélions  que  fa  cupidité  : au  fieu  de  fe  conduire 
par  la  foi  & par  la  charité. 

Ibid.  expi.  qui  vient  de  la  foi  & de  la  révélation , & non 
de  la  raifon  naturelle  ; ou , félon  les  réglés  & les  principes 
de  l'Efprit  de  Dieu. 

V.  I y.  expi.  L’homme  éclairé  des  lumières  de  l’Efprirde 
Dieu  , connoît  toutes  les  vérités  fublimes  qu’il  a plu  a Dieu 
de  rcveler  dans  fon  Evangile  ; & il  voit  ces  vérités  avec 
tantdeclarté  que  perfonne  ne  fçauroit  le  convaincre  du 
contraire  par  toutes  les  raifons  de  la  fagelfe  humaine. 

ir.  is.  autr.  pour  riûrttuire  & le  confeiller  î expi.  Saint 
Paul  veut  dire,  ce  que  ne  font  les  hommes  animaux  , mais 
les  fpirituels  tels  qu’étoient  principalement  les  Apôtres  , à 
qui  il  appartient  de  connoître  les  chofes qui  font  revclées' 
patl’Efptit  de  Dieu,  SC  d’en  inftruire'les  autres. 
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Chrijîi  hahemus.  nous  avons  l'efprit  de  J E- 

sus-Christ''. 

C’eft-â-dirc  nous  connoiflbns  fcs  femimens 
& fes  penfces. 


CHAPITRE  II  L 

f.  I.  Oa  devient  charnel  par  les  vices  même  de 
l'efprit.  Les  M.inifires  plantent , V accroijfement 
vient  de  Dieu. 

J.  T^T ega , fr aires,  i.  A Uffi  , mes  freres  , 
f > non  potui  vobis  ji\  j e n’ai  pu  vous  par- 
lo^ui  quaji  fpiriiuali-  1er  comme  à des  hommes 
bas  y Jed  quafi  corna-  fpirituels  " , mais  comme 
ithus.  Tanquam  par-  à des  petlbnncs  encore 
vulis  in  Chrifio  , charnelles  , comme  à des 
enfansen  Jesus-Christ''. 

I.  lac  vobis  potum  2..  Je  ne  vous  ai  nourris 

dedi , non  efeam  : nonr  que  de  lait  ''  , & non  de 
dum  enim  poteratis  : viandes  folides  " ; parce 
fed  nec  nuYic  quidem  que  vous  n’en  étiez  pas 
poteflis  . adhstc  enim  alors  capables  : & à pré- 
carnales  e/lis.  lent  méepe  vous  ne  l’ctes 

pas  encore-,  parce  que  vous 
êtes  encore  cliarnels". 

J . Cùm  enim  fit  j . Car  puifqu’il  y a par- 
afer vos  zelus  , Qi*  mi  vous  des  jaioufies  8e 
content  io  : nonne  car-  des  difputes  ^ , n’eft-il  pas 

ir.  ï.exp!.  de  matières  fublimes  & relevées. 

Ibid.  expi.  C'cft-à-dice,  comme àdes  gens  encore  peu 
inlliuicsdes  myfteres  de  la  Religion  de  Jésus-Christ. 
y.  -L.  expi.  i.  e.  des  premiers  elcmens  de  la  foi. 

Ibid.  expi.  & non  de  La  connoilTance  des  mylLetes  les 
plus  relevés. 

Ibid.  expi.  vous  n’etes  pas  encore  bien  purifiés  des  affec- 
tions humaines  & charnelles,  comme  de  la  gloire , de  la 
jaloufie.  Il  parle  de  la  plupart  des  Corinthiens. 

y.  3 . ^rec.  & des  diviûons.  expi.  que  l'Apôtre  met  au 


4n  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL; 

vifiblc  que  vous  êtes  char-  nales  edis  , é'  fectm^ 
nels,  & que  votre  conduite  dum  hominem  amhu- 
Cil  bien  humaine  ? lutis  î 

4.  Et  puifque  l’un  dit  : 4.  Cum  entm  quU 

Je  fuis  à Paul  ; & l’autre  : dicat  : Ego  qui^m 
Je  fuis  à Apollon  ; n’êtes-  fum  Pauli  : alius  au- 
vous  pas  encore  charnels  ? tem:Ego  Apollo:  nonne 
Qu’eft  donc  Paul , &qu’eft  homines  ejîis  ? Qtàd 
Apollon  ^ : igitur  eft  Apollo  ? qtùd 

vero  Paulus  ? 

5 . Ce  font  des  miniftres  5 . Miniflri  ejus , 
de  celui  en  qui  vous  avez  eut  credidifiis , ^ uni- 
cru  " , & chacun  félon  le  cuique  Jicut  Dominus 
don  qu’il  a reçu  du  Sei-  dédit. 

gneur 

6'.  C’eft  moi  qui  ai  plan-  _ 6.  Ego  plantavî , 
té  " , c’eft  Apollon  qui  a Apollo  rigavit  : fed 
arrofé  " , mais  c’eft  Dieu  D eus  incrementum  de- 
qui  a donné  l’accroilTc-  dit. 
ment". 

nombre  des  œuvres  de  la  chair.  Galjt.  i.  parce  qu'elles 
procèdent  de  la  nature  corrompue,  & non  dcrEfptitde 
Dieu.  • 

ir.  } . lelir.  que  vous  marchez  félon  l’homme  î 
ir.  4.  expi.  Les  Corinthiens  étoient  a inSdivilEs  par  une 
mauvaife  émulation  en  faveur  des  Prédicateurs  i qui  ils 
s'étoient  attachés 

ir.  î.  ^rff.  pat  lefquels. 

Ibid.  expi.  De  forte  que  bien  loin  que  vous  deviez  vous 
attacher  à leurs  perfonnes  : c’eit  à eux  à fe  condderer  com- 
me vos  ferviteurs  , & â rapporter  à votre  falut  tout  lem 
miniflere. 

Ibid.  expi.  foit  à l'égard  de  la  vocation  au  miniAere, 
foit  à l'égard  des  dons  ou  des  grâces  neceiîaires  pour  en 
faire  les  differentes  fondions.  D’oû  il  veut  conclure  : On 
en  doit  donc  rendre  toute  la  gloire  â Dieu  , & non  pas  aux 
hommes. 

6.  f Vf)/.  Je  vous  ai  piêché  le  premier  la  foi. 

Ibid.  expl.  en  continuant  de  vous  piêclicr  les  mêmes  cho- 
fes , & ajoutant  encore  des  inAriiâions  & des  pratiques 
propres  à vous  confirmer  & vous  faire  avancer  dans  la  mi. 
Ibid.  expi.  C'cA  Dieu  qui  a fait  par  fa  grâce  que  vous 

7.  Ita.jr.e 
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tvcreTTuntum  dat  , 
I)eas. 

8 . Qui  autem  flan- 
tat  , é"  qt»  rigat  , 
unum  funt.  UnufquiJ- 
que  Jtutem  frofriam 


AUX  CORINTHIEMS.  CHAP.  HL  455 
w 7 . Itaque  neque  qui  7.  Ainfî  celui  qui  plante 
■fîantat  ejl  aliquid,  ne-  n’eft  rien  , ni  celui  qui  ar- 
que  qui  rigat  : fed  qui  rolè  ^ : mais  tout  vient  de 
Dieu  qui  donne  l’accroif* . 

(èmenc.  ‘ 1 

8.  Et  celui  qui  planter 
& celui  qui  aixoïe  ne  Ibnc 
qu’une  même  cholè  " j» 
mais  chacun  recevra  (k  rë-  ^ 
tnercedem  accipiet  fe-  compenlè  particulière  le-  ,1. 
eundum  fuum  labo-  Ion  ibn  travail.  Matth, 

rem.  ' ]f’ 

5.  I.  Fideles  champ  édifice  de  Dieu.  Jésus-  j*’”*'  ** 

. Chkist  fondement.  Qui  bâtit  fur  du  foin  'Cal.  «.y» 
-,  . ^ de  la  paille  , fawyé  .par  le.  feu. 

. 9.  Dei  enim  fumus  . 9.  Car  nous  (bmmes  les  » 
mdjtitores  : Dei  agri-  cooperateurs  de  Dieu  ^ 5 
eultura  eftis , Dei  idi-  & vous , vous  êtes  le  champ 
ficatio  efiis.  . que  Dieu  cultive  , & l’ëdi*- 

fice  que  Dieu  bâtit 

' 10.  Secundumgra- . loi  Pour  moi , (èlonla, 
tiqm  Dei,  quel  data-  graçe  que  Diçu  m’a  don-, 
eji  mihi , ut  fapiens  ar-  née  " , j’ai  jette  le  fonde- 

• ' I ’ ^ - 

avez  profité  de  notre  travail  : ainfi  toute  la  gloire  n'en  eft. 
due  qu'à  Dieu. 

ir.y.expl.Vunic  l’autre  ne doir  être  regardé  que  com- 
me un  fimplc  inftrumcnc  dont  Diçu  fe  fert  pour  opérer  ce 
qu’il  lui  plaît  dans  fes  fideles.  ' . 

8.  earp/.  minklres&inftrurocns  de  Dieu.  ^ 
ir.  9.  earp/.nous  travaillons  tou*  cnlênible  à l’ouvraee' 
de  Dieu.  . - . 

’ Ibid.  exfl.  .Le  dellèin  de  l’Apôtre  dan*  ces  deux  méta» 
phores  du  champ  & de  l’édifice  , eft  de  montrer  tacit,;menc , 
que  comme  le  champ  n’eft  point  pour  les  laboureurs , mai* 
pour  le  maître  du  champ  qui  les  emploie  , ni  la  maifoa 
pour  les  maflbn* , mais  feulement  pour  celui  qui  la  fait  bâ- 
tir-, ainfi  l’Eglife  n’eft  point  pour  les  Pafteursqui  la  con- 
dfiifcnt , niais  pour  Dieu  feul  qui  .emploie  les  Pafteurs  àla 
cond'jire.  i 

ir.  10.  exfl.  L’Apôtte  atttibuei  U grâce  tout  le  bien' 
fi^il  a &ît.-  In:  t/.  n..’.  5.  L . ■ ...  : 

TotmXïX,  t 
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4354*  r/EPrSTR-E  D-E:S.  PAUL 
ment  comme  fait  un  (âge  chitecius  fundamen^ 
«fchitedæ  " ; un  autre  bâ-  tumpofui;  aliusautem 
tk  deflus  ; mais  <jue  cha-  fuptrAdificat,  \Jnuf- 
CHO  prenne - catde  com-  quifque  atttem  videat- 
ment  il  bâtit  lur  ce  fonde-  i quomodo  fuper&dificei^ 

: ri.'-Cat  perfbnoe  n’eri-  » rr.  Fundamemum' 
peut  pofcr  d’autre  tjue  ce-  enim  alittd  nemo  po^-. 
- lui  qui  a été  pofé  , qui  eft  tefi  ponere  . pnter  id 
JeSOS-ChRISt'^.  qtted  pofitum  efi  , quod 

efi  Chrifius  Jejfts,  » 

• • II.  Queni’onéleve  lut  ii.  Si  quis  autem 
ce  fondement  > uti ' édifice  ' fiifierAdificai fuper fun* 

..  d'or,  d’argenr--,.  de  pierrei  dennenum  hoc  y du- 
précieufes  ^ de  boi»  y de  • rum\  mrgemùm  , l»~ 
foin  , de  paille^  i •'  > -■  pidespietiofos,  ligmt,  ' 
^ ' fœnum  , fiipulam  , 

• 1 3 . l'ouvrage  de  chacun  -13  >1  kniufcujufqu$ 
paroîtra  enfin- , & le  jour'  opus  mtinifefium  erit 
du  Seigneur  fera  voiP'^  Dies  enim  Domini  de~ 
cpicl  il  cft.j  -parce  qù’il  fera  clmrabit  >,  qui»  in  igné 
découvert: pôr  le  feu  , SC'’-  revelabitttr  : é' ttniufr. 

» ^ k -»•  J,  • 1 î*  ^ Ç - .4  1^.'.  • i ■ • . ■ , 

■fr,  lOex  i’ai  établi  garini  vouslafoi  de  l’Evangile  quî 
eft  le  fendement  inébranlable  de  tout  cenx  qui  vous  vicn-' 
sent  ptccher  après  moi.  ' ^ = 

Ibid.  expi.  C'eft-i  dire  fi  la  doArine  qu’il  preche  eft 
nppuyée  fut  la  torde  l’Evangile  , & y eft  entièrement con-; 
forme.  " ’ u-  ’ ' 

V.  J I . expt.  'Ôn  ne  peur 'point  r^ous  enfcigner  une  autre 
foi  qùe-cefidque'je  vous  ai  enteignée  r c’eft-a.  dire,  un  au- 
I tre  Evangile  que  celui  de  J e s u s-C  h r x s t-  ■' 

• V.  1 i.  'expt.  l’ar.  l’argent , les  pfer'res  précieufes.,- c’eft 

oli  la  do£ktii*e  évangélique  pure  , faine  & folidè  qui  portw 
à la  pieté , ou  les  bonnes  tvuvres  , une  vie  bien  chrétienne. 
JJe  bois,  le  fetay  la  paiMo,  &>c’eû  ou  la  doarine  mêlée  d’ow 
pinions  inoetraines , fabulrtifes , nées  des.fupetftitions  Ju- 
daïque*,  00  de  faiifTentaditions  revêtues  de  l’éloquence 
hwhaine  : ou  l’attachenlcift.dé«gléaiwBhofM  de  la  Mrfe  ,■ 
les  imperft aions  & fautes  vénielles. ^ ^ 

15.  i'-'d 

Ibid.  txpi.  U entend  le  feu  du  dernier  eaabrafiement 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAI».  III. 
^jufqtteopMsquaUfit.  que  le  feu  mettra  à l’é- 
ignh  probabit.  preuve  l’ouvrage  de  cha-' 

cun. 


14.  Si  cujus  epus 
inanferit  qttod  fitper- 
Àdificavit  , mercedem 
sccipiet. 

XJ.  Si  cujus  optis 
mrferit  . dctrimenutm 
patietur  : ipfe  autem 
frlvus  erit  : fie  tmnen 
quufiper  ignem. 


14.  Que  fi  l’ouvrage 
de  quelqu’un  demeure  fans 
être  brûlé , il  en  recevra  I» 
récompenlè.  ‘ 

1 J . Si  au-contrairc  l’oci- 
vrage  de  quelqu'un  eft  brû- 
lé , il  en  IbulFrira  la  perte^  : 
il  ne  laifTera  pas  néan- 
moins d’etre  fauvé , mai^ 
comme  en  palTant  par  Ic^ 
feu''. 


». 

§•  J . Chrétiens  temple  de  Dieu , le  vrai  fage  ejt 
fou  félon  le  monde.  Tout  efi  'a  l’homme  qui, 
efi  à ] zsv  s-C  H R I s T. 
x4.  Nefeitis  quia  16.  Ne  l^vez-vous  par 
templum  iDei  eftis , ^ que  vous  êtes  fc  temple  de 
Sfiritus  Dei  habitat  Dieu  " , 8c  que  l'kfprit  de 
in  'vobis  ? -Dieu  habite  eiï  vous  ? 

17.  Si  quis  autem  ij.  Si  quelqu'un  pro%^ 
templum  Dei  viola-  faae  " le  temple  de  Dieu!, 


•E 


rionde , qui  doit  précéder  le  jugement  general"  : & ce  ju- 
gement même  , où  Uieu  éprouvera  comme  par  le  feu, 
tout  ce  que  chacun  aura  fait  de  bien  ou  de  mal. 

■jf'.  14-  grec  a).  & l’édjfice.  Au.tr.  lettr.  Que  lî  quelqu’un 
bhh  Car  ce  fondement  un  ouvrage  qui  fubfille. 

''ÿ'.  I J . expi.  parce  qu’il  fera  privé  de  la  récompenfe  qu’il 
en  autoit  du  attendre. 

.Ibid.  expi.  C’eft  à-dire,  comme  un  homme  qui  à peine 
échappe  d’un  embrafement , non  fans  foulïrir,ni  fans  être 
défiguré.  Plufieurs  croyent  que  l’Apâcee  a Voulu  pat  ce 
VCTlei  marquer  le  feu  du  Purgatoire. 

' ÿ".  16.  expi.  L’Apôtre  reprend  la  fuite  de  ces  paroles  du 
verfet  p.  f'ouj  êtes  l' édifiée  que  Dieu  bâtit , qu’il  avoît  im- 
terrompu,  Léfenseft:  Vous  n’êtcs  pas  feulement  l’édifice? 
où  Dieu  veurbien-faite  fa  demenre,  mais  aufli  le  temple* 
oùilveut  être  adoré.  . , . . ‘ 

ir.  17.  leur,  corrompt  . Viole!  expi.  non  feuleme.ftf par 
une  doftrine  tbn'dfflpUe,'maîi'é4  pidcûrani  dans^cc 

Ti; 


I 

..îi 
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j.ij 

II. 


AXg  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 


Dieu  le  perdra.  Car  le 
temple  de  Dieu  eft  faint , 
& c’eft  vous  qui  êtes  ce 
temple. 

1 8 . Que  nul  ne  fe  troni- 

5c  (ûi-même.  Si  quelqu'un 
entre  vous  pcnle  être  la- 

f;c  Iclon  le  monde  , qu’il 
evienne  fou  " pour  deve- 
nir fage } 

19.  car  la  fagefle  de  ce 
monde  eft  une  folie  devant 
Dieu,  félon  qu’il  eft  écrit: 
Je  fufprendrsd  les  fages 
par  leur  feulTe  prudence.  - 

lOr  Et  ailleurs  : Le  Sei- 
gneur pénétré  les  penftes 
des  fages  & il  en  con- 
noît  la  vanité. 

~ ZI.  Que  perlbnne  donc 
ne  mette  fa  gloire  dans  les 
hommes 

•xt.  Car  tout  eft  à vous  *' , 
fpit  Paul  , foit  Apollon  , 
foit  Céphas , foit  le  monr 


verit  , difperdet  //- 
lum  Deus.  Templum 
e)ûm  Dei  fanclum  ejt, 
quod  ejlis  vos. 

1 8.  Nemo  fe  fedu- 
eut  ; fi  qrûs  videtur 
inter  vos  fapiens  ejjfè 
in  hoc  ftculo  , fiultus 
fint  ut  fit  fapiens, 

19.  Sapientia  enim 
hujus  mundi  : Jlultitist 
eft  apud  Deum.  Scri^ 
ptum  eft  enim  : Corn- 
prehendam  fupientes 
in  aftutia  eorum. 

Z0.  Et  iteritm  : De- 
minus  novit  cpgitatio- 
nes  fapientium  , quo- 
niam  vane  funt. 

XI.  Nemo  itaque 
glorietur  in  homini- 
bus, 

XX.  Omnia  enim  . - 
veftra  funt  ,five  Eau- 
lus , five  Apollo , fivt 


temple  rhon«eur  qui  n’eft  dû  qu’à  Dieu , comme  font  vo| 
f>uxdofteurtlotfqu'ils  tâchent  de  vous  attacher  à eux  pré- 
férablement à vos  Pafteuts  & â Dieu  même. 

ÿ.  1 8.  lettr.  en  ce  ûecle. 

Ibid.  expi.  qu’il  reconnoilîc  que  toute  la  fagelTe  humaî- 
pe  dans  les  chofes  dç  la  foi  & du  falut,  n’cft  qu’illufion  ; 
ain(î  du  verfet  fuivant. 

Ÿ.  10.  expi.  Le  verfet  du  pfeaume  porte , des  hommes  j 
mais  S,  Paul  fe  fert  du  mot  de  fage  comme  faifant  davan- 
tage .1  fon  fujet  i 5c  parce  qu’en  effet  le  Pfalmille  en  cet 
endroit  parle  des  hommes  qui  faifoient  gloire  d'être  fou 
fages. 

y.  11.  expi.  d’avoiruB  tel  maître. 

tÿ'.  wu(4ok  f«ry4iT0tiç  ^ 


\ 
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'Cephas  ,five  mundus, 
five  vit  a , five  mors  , 
five  prifentia  , five 
futur»  : omni»  enim 
vefira  fiint: 

1 } . vos  autem 
Chrifii  : Chrifius  uttr 
tem  Des. 


de  , (bit  la  vie  , (bit  la 
mon  " , (bit  les  chofes  pré- 
(entes  , foit  les  futures  " 
tout  e(l  à vous. 

ij.  Et  vous , vous  êtes 

à JïSUS-CHRISTt 
& J E s U S-C  H R I s T c(i 
à Dieu  '• 


ÿ.  11.  expi.  Quelques-uns  entendent,  de  vos  Payeurs, 
Ibid.  expl.  Par  les  chofes  préfentes  on  peut  entendre  loiic 
cet  ordre  de  degrés  hiérarchiques , dedilcipline  ,deSncre- 
mens  & de  doârine , qui  ell  à préfent  dans  l’iglife , & pu 
les  futures  la  gloire  éternelle. 

•ÿ'.  ij.  expl.  C’eft-i-dire  , dépend  de  Dieu  fon  Pere , fé- 
lon la  nature  humaine  Ce  en  qualité  de  médiateur  ; defor- 
te  qu‘en  cette  qualité  tout  fon  deflèin  cil  de  vous  unir  â 
Dieu  fon  Pere  , comme  au  chef  fouverain  & de  lui  6c  des 
£deles  : bien  loin  que  les  minières  de  l’Eglife  doivent  pré- 
tendre de  vous  attacher  à eux. 


CHAPITRE  IV. 


I.  Saint  Paul  n'ofe  fe  juger  lui-même.  Ntf 
juger  point  Us  minifiresde  Dieu  i ne  s'y 
attacher  point. 


t . O le  nos  exijlimet 
^ homo  ut  mini- 
firos  Chrifii , ^ dif- 
penfatores  myfterio- 
rum  Dei. 

X.  Hic  fam  queri- 


I (es  hommes  1 4.DÙH. 

V^nousconfiderent 
commelcs  minières 


J esus-Christ,  & 
comme  les  difpcnfateurs 
des  myllercsdeDieu 1 
1.  Or  ce  qui  eft  à defi- 


vent. 

2. 

4* 


- Cor.  S. 


•f.  i.expl.  Les  Evêques  Ce  les  autres  Fadeurs  ne  font  que 
les  dépolîtaires  des  fecrettes  veütés  divines  , & les  difpen- 
iâteurs  de  lès  Sacremens.  Ils  abufent  de  ce  qui  leur  cd con- 
fié , s'ils  en  difpofent  comme  en  étant  les  maîtres  ; s'ils  ne 
cherchent  en  toutes  chofes , non  leur  intérêt  particulier  , 
paif  1*  (loitc  de  Dieu  Ce  i'uûiité  du  proebain. 
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fer  dans  les  difpenfateurs,  tur  inter  difpenfat9^ 
eft  qu’ils  fbient  trouvés  fi- 
dèles " . 

K ^ 

3 .  Pour  moi  je  me  mets 
fort  peu  en  peine  d’etre 
jugé  par  vous  , ou  par 

Î[uelquc  homme  que  ce 
oit  " : je  n’ofe  ças  même 
me  juger  moi-meme. 

4.  Car  encore  que  ma 
«onfciencc  ne  me  reproche 
lien  " ^ je  ne  fuis  pas  juftifié 
pour  cela  " j mais  ûlefl:  le 
Seigneur  qui  eft  mon  juge. 

5.  Ceft  pourquoi  ne  ju- 
gez point  avant  le  tems  ..  

jufqu’a  ce  que  le  Seigneur  quoadufque  veniett 
■vienne , qui  produira  à la  Dominus  : qui  ^ Hltt- 
lumiere  ce  qui  eft  caché  minahit  abfcondif» 
dans  les  tenebres  ^ , & dé- 
couvrira les  plus  fecrettes 
penfées  des  cœurs  : & alors 
chacun  recevra  de  DicHi  la 
loüai^e  qui  lui  féru  due^. 


•fl  . 

res  , ut  fideUt  quis 
irmeniatur, 

5.  Mihi  autemprd 
minimo  eft  ut  à vohis 
judicer  , aut  ab  hu- 
mano  die  : fed  nequu 
meipfumjudico.  ; 

4.  Ni^i/  enim  mihi 
con  feius  fum  : fed  non 
in  hoc  juftificatus  fum: 
qui  uutem  judicat  me, 
Dominus  eft. 

$ . Itaque  nolite  an^ 
te  tempus  judicare^ 


tenebrarum , ^ ma~ 
nifeftubit  confilia  cor- 
dium  : ^ tune  laus 
erh  umemque  à De$^ 


ir.  Z.  rxpl.  Il  veut  dire  que  les  difpenrareurs  des  inyfte^ 
les  de  Dieu  ne  doivent  pas  chercher  ni  leur  gloire  ,ni  leur* 
ànterêts  propres , mais  la  gloire  & les  interets  de  Dieu  ÿî 
les  a élevés  a cette  charge.  Il  parle  principalement  contre 
les  chefs  de  parti  qui  étoient  a Corinthe. 

ir.  5.  lefr.  pat  le  jour  humain  i ».  e.  par  un  jugement 
liumain.  Ce  n’cft  point  par  mépris  que  l’Apôtre  leur  parle 
ainli , mais  pour  réprimer  lahardieüè  avec  laquelle  ils  en» 
treprenoicm  de  juger  de  tous  les  miniilres  : & d'afligueri 
chacun  le  degré  d’honneur  que  bon  leur  fembîoit,  . 

ir.  4.  expi.  aucune  infidélité  volontaire  dans  les  fonétions 
wde  mon  minillere. 

Ibid.  expi.  C’eft-â-dire , exempt  de  toute  faute  ; fç^. 
chant  que  Dieu  voit  au  fond  de  notre  ame  ce  que  nous  ny 
découvrons  pas  nous-mêmes.  1 

^ f . auir.  qui  portcia  la  lunxieie  dans  Us  tcnebr«s  ifs 
flus  profontkt.  . , 
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€.  J1a£  autem  ,/ra^  Au  reûe  , mes  frçres  * 

ires  , transfiguravi  in  j’ai  propofë  ces  choies  ü«iS 
fHe  ^AppUo  f^prifpter  mon, nom',  & fous  .celui  ‘ - * 

%>os  : Ht  in  nobis  difca~  d’Apollon,  à c^ufc  de  vous  j 
fis,  TU  fttprà  quam  pOlin  que  vous  appreniez  ^ 
fcriptum  ejî , tmus  ad-  par  notre  exemple  " à n’^ 
fversus  alterssm  infie-  voir  .pas  fie  vous 
fur  pro  allô.  /e;atii|nens , .que  ■ ceux  que  . : 

je  viens  de  marquer '' 5 4c  > * 

que  nul  " , pour  s’attacbee 

à quelqu’un  , ne.  s’enflç  4P 
vanité  contre  un  autre. 

J.  1.  Difcernemstti  vient  dp  Dieu.  Souffrartçç 

patience  de.s  Apôtres.  • , > . 

7.  Qttis  enijn  -fe  _ 7.  Cqr.qui  clî-ce  qiû 
difcernit  ?.  ^Quid  ath  met  de  la  différence  entre 
tem  habes  quod  non  vous  î Qu’avez-vpps  quç 
accépijli  ? Si  autem  vous  n!ayez  rcçu  ? Que  $ 
ftccepifii , quid  gloria-  vous  l’avez  reçu  , ppurj- 
ris  quafi  non  accepe-  quoi  vous  en  glorifiez- 
pis  î vous  comme  fi  vous  up 

l’aviez  point  reçu  "i  ■ 

7.  3am  faturati  8.  Vous  êtes  déjaraffa^ 
ejlîs  , jam  divites  fa-  fiés  " , yjqus  [êtes  déjà  fi,- 
Bi  ejlis  : fine  .nobis  re- . cbes  s -yous  1 JCgnez  fau 
£natis , ^ utinam  re-  ' nous  , & plut  à Dieu  qup 
gnetis  , ut  ^ nos  vo-  Vous  regnaffiez  , afin  qujp 

y.  6.  expi.  Ceci  regarde  les.Pafteurs.  . ^ 

Ibid,  expl  par  exemple  d’humilité  que  nous  vous  doai- 
Jjons , ptenant  en.quelque  manière  fur  aous  .la  faute  des  au* 
très  : oh  , par  toutes  les  chofes  que  nous  venons  de  dite 
scontre  nous-mêmes  , & contre  la  trop  .grande  dêfeteuce 
que  nous  rendent  ceux  tjui  prennent  notre  parti.  ' 

Ibid.  expl.  en  difant  que  nous  ne  fommes  que  les  ininif- 
ircs de  J.esv  s-.C,h  r.  j s t. 

Ibid,  eorpl.  dcsdifciples. , ' 

i'.  7.  expl.  Rien  ni  dans  la  nature  n!  dans  la  grâce , qui 
se  nous  ait  été  donné  de  Dieu  -,  6c  Turage  même  que  nous 
xnfaifons,  eft  encore  une  grâce  de  Dieu, 

ir.  8.  expl.  remplis  dé  routes  fortes  de  dons  fpiritiiek, 
^J’cûimapiquanic  itonie,-  qt^ücoBWiJUf  jufqu’au  verf.  14. 
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410US  regnaflîons  avec 
•vous  "\'  i 

îaîquj  il  femble  quc 

Apôue.  nous  traite , nous  au- 

tres Apôtres  , corr.mc  les 
derniers  des  hommes  ; 
comme  ceux  qui  font  con- 
Veille  damnés  à là  mort , f nous 
des  SS  "faifant  fervir  de  fpeôacle 

Simon  & Anges  & 

Jade,  *nx  hommes 

lo.  Nous  femmes  fous 
■pour  l'amour  deJEsus- 
Christ  " : mais  vous 
autres  , vous  êtes  fages  en 
J E s U s-C  H R I s T ''  î nous 
femmes  foibles  , & vous 
êtes  forts  : vous  êtes  hcf- 
notés  , & nous  femmes 


• T - 

btfeum  regnemusi  ' 

l . , % * ' '*■  Vjt*' 

' '9.’  Puto  eniihquoi 
Deus  nos  Apojlolos  no~ 
vijpmos'ofttridit , tan^ 
quam  morts  dejiina^ 
tos  : quia  fpeBaculum 
fa£li  fumus  mttnda  i 
ér  angelis , homi^ 
nibus. 


I O.  ftulti  prop^ 

ter  Chrijittm , vos  asti- 
tem  prudentes  in  Chri- 
fio:  nos  infirmi,  vos'attr 
tem  fortes  : vos  nobt'^ 
les  , nos  autem  igno^ 
biles.' 
méprifes''. 


\ 

ir.  81.  expi.  ce  qui  peut  s’entendre  ainlT  : Vous  êtes  corn- 
■me  des  Rois  , ( b on  en  iuge  par  votre  procédé  ) dans  unfr 
parfaite  fureté.  Plût  à Dieu  que  vous  fuilîez  véritablctnenc 
dans  cet  état , & que  votre  bonheur  ne  fût  point  imagi- 
naire i puifque  Votre  Eglife  me  pourroit  fervir  d'afÿle  Sc 
d'un  reiuge  affuré  contre  les  petfecutions  qui  m’accablcnf. 
i On  donne  encore  d'autres  fens  à Céverfer.  „ ‘ 

. ir.  5.  expi.  Çe  font  les  principales  parties  du  monde , 8C 
les  fpeâateurs  des  combats  des  fidèles.  Il  paroît  aflèz  pro- 
•feable  que  cela  fe  rapporte  aux  anges  & aux  hommes  mau« 
vais  : car  faint  Paul  patrie  ici  des  infultes  continuelles  od 
les  Apôtres  fembloient  être  expofes  ; de  même  que  ceux 
.qui  avoient  été  condamnés  â mourir  dans  l'amphithéatre 
«n  combattant  contre  les  bêtes  i la  vûe  de  tout  le  peuple.  > 
ÿ.  10.  expi.  de  nous  expofer  â timt  depérils  en  prêchant 
l’Evangilé  de  J e s ü s-C  h a.  1 s t.  '*  . ; 

..  Ibid.  exùl.  parce  que  vous  fçavcz  bien  éviter  adrbire- 
tement  ce  danger.  Illes  taxe  indircâementdelâcheté'&  de 
complaifance  pour  les  hommes  dans  le  miniilere  de  la  pré- 
dication, 

Ibid,  expl,  nous  palTbns  pour  foibles  , parce  que  nous 
fommes  chargés  de  miferes  i mais  vous  êtes  puilTans  en 
biens  & en  amis  félon  le  lîecle. 


Ibid,  txfl,  au  jugemsne  kotsuacs.  chaînées , qui 
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- ï I . Vfque  in  hanc  1 1 . Jo%’à  cette  heure  " 
horam  é'  efurimus  . nous  fouftrons  la  faim  8c 
fitimus  , Midi  la  foif , . la  nudité  , & les 
fumus , ^ colaphisca-  mauvais  traitemcns  : nous 
dimur  , ^ inflabiles  n’avons  point  de  demeure 
fumus , ftable  : 

IX.  é*  lahoramus  1 1.  nous  travaillons  avec  t©. 
opérantes  manibus  no-  beaucoup  de  peine  de  nos  )4- 
_^is  : maledicimur , propres  mains  on  nous  ‘ 
é'  benedicimus  : per-  maudit , & nous  benilTons  j ^ ThejJ. 
fecutionem  paiimur  , on  nous  perfecute , & nous  3. 8. 

Ô»  fujlinemus  : le  IbuiFrons  ; 

1 3 . blafphemàmur , 1 3 . on  nous  dit  des  in- 

<5*  obfecramus  tan-  jures , & nous  répondons 
^uam  purgamenta  hu-  par  des  prières  ; nous  Ibm- 
jus  mundi  facii  fu-  mes  devenus  comme  les 
mus , omnium  peripfe-  ordures  du  monde  , corn- 
ma  ufque  adhuc.  me  des  balayeures  q^ui  (ont 

rejettées  de  tous. 

9.  3.  Reyautne  de  Dieu  dans  les  œuvres  , non 
dans  les  paroles.  Sévérité  paternelle  de  S.  Paul. 

14.  Non  ut  confun-  14.  Je  ne  vous  écris  pas 

dam  vos , hoc  fcribo  , ceci  pour  vous  caulèr  de  la 
fed  ut  filios  meos  ca-  honte  r mais  je  vous  aver- 
rijjtmos  moneo-..  tis  de  votre  devoir  , com- 

me. mes  très  - chers  en- 
fans  f . 

.garJoient  comme  une  folie  de  s’ezpofïr  pour  7 s s u>s- 
C H X.  4 s T à tant  de  peines  Sc  de  périls. 

p.  II.  expi.  Depuis  le  commencement  de  notre  mi- 
Biftere. 

Ibid.  expi.  étant  obligés  de  demeurer  tantôt  dans  un  Heu^ 
tantôt  dans  un  auue  pour  éviter  la  perfécutiou. 

ir.  II.  expi.  pour  gagner  leur  vie  , & n’être  â charge  à 
perfonns. 

f.  1 4.  expi.  Après  avoir  parlé  aux  Pafteurs , il  s'adreflc 
AUX  fidèles  , & leur  dit  : qu’il  n’avoit  pas  prétendu  leur 
caufer  delà  honte  par  la comparalfon  qu’il  avoit  faite  de 
£oq  état  miiérable  â l’état  fioiifiànt  & paifible  de  leur* 
^oâcuit  qu'iU  lui  ptéfervicnci  quoiqu’il  fût  leur 
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1 5 . Car  quand  vous  au-  1 5 . Nam  fi  detern 

liez  dix  mille  maîtres  en  millia  pedagogoru» 
J E s U s-C  H R I s T , vous  hobeatis  in  Chrijio  ^ 
;n’avez  pas  néanmoins  plu-  fed  non  multos  pueros^ 
ileurs  peres , puifque  c’eft  Nam  in  Chrifio  Jefit 
moi  qui  vous  ai  engendrés  per  Evangelium  eg* 
-en  Jesus-Christ  par  vos genui. 
l’Evangile 

1 6.  Soyez  donc  mes  1 6.  Rogo  ergo  vos  » 
imitateurs  " , je  vous  en  imitatores  met  eftote  , 
•Conjure , [ comme  je  le  fuis  ficut  ego  Chr^i. 
moi-meme  de  Jesus- 

Ch  rist  ] 

17.  C’eft  pour  cette  rai- 
fbn  que  je  vous  ai  envoyé 
Timothée  , qui  efl:  mon 
£ls  très-cher  & très-fidele 
en  notre  Seigneur  " , afin 
qu’il  vousfafi'e.rcflouvenir 

:’<le  la  maniéré  dont  je  vis 
moi-meme  en  Jesus- 
Christ,  félon  ce  que  emni  ecclefia  doceo^ 
j’enleignc  par  - tout  dans  ^ 

•toutes  les  Eglifes. 

18.  Il  y en  a parmi  vous  18.  Eanepuam  nin 
-.qui  s’enilcnt  de  prélbmp-  venturus  fim  ad  vos , 


17.  Ideo  mlfi  ad 
vos  Timotheum  , qui 
eft  filius  meus  carif- 
fimus  , ^ fidelis  in 
Domino  , qui  vos  com~ 
moncfaciet  vias  meas, 
qu&  Junt  • in  Cln  ifio 
JeJu  , ficut  ubique  in 


'f'.  1 S,  exjtl.  dix  mille  précepteurs  qui  vous  auroienr 

- confirmés  dans  la  foi , à laquelle  je  Vous  ai  engendrés , ■tft 
TOUS  faifant  Chrétiens  par  la  prédication  de  l'Evangile. 

ir.  s 6.  exp'..  dans  toutes  les  vertus  que  vous  m’avez  vû 
pratiquer , mais  fùrtout  dans  le  foin  de  confetver  l’unité 
i‘&  la  fainteté  dans  votre  Eglife. 

Ibid.  expi.  Ces  mots  ne  font  pas  dans  le  Grec , ni  danslo 

- Syriaque , ni  dans  les  exemplaires  Latins  les  plus  anciens  fie 
les  plus  correâs  : il  y a apparence  «ju’ilsont  été  transférés 

->Ju  ch.  II.  v.'i^en  cef  endroit.  Eftius. 

ir.iy  expi.  Non  qu’il  l’eût  converti  â la  foi , mais  paace 
‘'•spi’il  l’ai  inoit  d’un  amour  de  pere  , l’ayant  toujours  eu^au- 
' près  de  lui  depuis  fon  enfance.-f^oye't  x.  Tint-  r j,  l.^im^ 


AUX  CORINTHIENS.  GHAP.  IV.  44J 
Jic  inflati  funt  qui-  tion  , comme  fi  je  ne  de- 
^ ” ' *■  vois  plus  vous  aller  voir 

; ip.  Jd.vous  irai  voir 
néanmoins  dans^  peu  de 
Vems  , s’il  plaît  air  Sei- 
gneur-'^ : & alors  je  rccon- 
noîtrai  , non  quelles  font, 
les  paroles  , mais  quels, 
font  les  effets  de  cnix  qui 
font  cnllés  devanité  ‘ 
ici.  Car  le  royaünîc  de 
Dieu  ne  confifté  pas  dans 
les  paroles'’,  ^is  dans  les 
effets  ‘ ' 

11.  Que  voulez -vous 
în  virga  veniam  ad  ' que  je  faffe  ? Aimez-voUs 
“VOS  J an  in  caritate , mieux  que  je  vous  aille 
voir  la  Verge  à la  main  , 
ou  avec  charité  & avec  dn 
elprit  de  doucciir  \ ' î 


V/SÎOT. 

ip.  Veniam  ~autem. 
nd  vos  cita  , fi  Domi- 
\7ius  votuerit  : ^ co- 
gnofeam  non  ferjno- 
Tiem  eorstm  qui  inflati 
funt  f/èd  virtutem 


10.  'Non  entm  in 
fertnone  efi  regnum 

~'Dei,/ed  in  viriuie. 

1 1 . Quid  vultis  f 


^ fpiritu  manfuetu- 
Mnis  ? 


..  18.  parledes&nxdo&eanqui  fc conlîderaient 

comme  les  maîtres  fouverains  de  cette  ÊgUTe  en  Ton  abfep- 
ce , & s’imaginoient  que  l’Apôtre  les  ayant  laidïs  les  maî' 
tics  , il  ne  dcvoii  plus  les  ôclaitér  par  fa  prcfeoce  ni  les 
réprimer  par  fon  autorité.  Vaytr^-Philip.  4.  1 1.  '' 

-1  V-  19-  Mp/.  Quoique  l’ApôtCB  tfpctât  d’aller  b«ntô«. 
Voir  les  Corinthiens, il  tut  contraint  de  différer  Ton  voyage 
- ■pourdes  rai  font  qu’il  expiée  tfaiis  la  fécondé  auatCorin- 
ihicns.  fb.  I. o<.  I f.  e?"f.  .‘■'I 

ihid.  tfi  ii  oeMti  Ai  dt  'Dieu  .* 

.i.r.  quel  eA  letfriùr  >qu’ils>prodHU'euc  ptitini  vous  par  ta 
venu  du  Saint-Efprit  ? ' ; . ' 

ir.'io.  lettti  in  'virtutt  : x*eft-à*dire,  -elMi  i’tfficaet  de 
-tf/frit  dt  DitH , qui  convertit  ceux  à qui  l’ouptSche*  " 


) — 


.!  d! 

• t J'.' 


...•If.. 
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' . C H A P I T R E“  V. 

« 

5.  I.  Incejlueux  fitjet  des  larmes  de  toute  u»e 
Egiffe  , livré  à fatan. 

I.  *Eft  un  bruit  con-  i.^^Mnino  auditur 
ftant  qu’il  y a de  X^intervosfomi- 
l’impureté  parmi  vous'',  & catio , éf  toits  forni- 
,une  celle  impureté  , qu’on  catio  , qualis  nec  trtter 
11‘cntend  point  dire  qu’il  gentes , itautuxorem 
s’eu  commette  de  feinblà-  ^atris  fui  aUquit 
blc  parmi  les  payens  " j beat. 
jufques  - là  qu’un  d'entre 
vous  abufe  de  la  femme  de 
ion  pere.  , \ ! 

I.  Et  après  ’cçla  vous'  z.  Et  vos  mfiati 

êtes  encore  enflés  . d’or-  eJHs  : ^ non  magit 
gucil  f j ,&  vous  n’avez  luffum  habuiftis  ut 
pas  au<bntraire  été  dans  toUatur  de  medio  ve-^ 
Jes  pleurs  pour  faire  firàm  ’qki.  boc.  'epus 
retrancher  du  milieu  de  fécit.  ' ' ' 

vous  " celui  qui  a commis 

une  aétion  fi  honteufe. 

J.  Pour  moi  étant  ab-  Ego  quidem  ah~ 

, ■ j;  ■ : , .1  .'I  ' J. 

. ,ir.  1 . 4ft<r^rimpuiecé  qui  legne  parmi  vou»«ft  toute  pu- 
blique; • . ,l;l  i 

Ibid^  expt.  fllrtout  en  ce  cems  Sc  dam  le  pays  où  .vom  vi- 
• Tez:-ofl^.uns  <^’i!s;nei*ayeint’enborret}r"i  comme  étant 
un  crime  abominable  ôc  extraordinaire.  t < . 

ÿ.  x.txpl.  L’Apôtre  parle iBc  aux  Doâeurs  qui  n’avoieuc 
point  d'autre^  foia  ni  d’autre  application  qu’ù  fe  faire  ad- 
mirer, & â fe  faire  fui  vre  par  lesfideles,  & auxdiiciples 
mêmes  qui  paiToient  leur  tems  â fe  glorifier  les  unscomre 
ies  autres  de  la  Icience  de  leurs  maîtres. 

Ibid.  expi.  dans  une  humiliation  publique , vous  revê- 
tant d’habits  lugubres  & pratiquant  les  oeuvres  de  péni- 
tence que  l’Eglife  a accoutumé  de  pratiquer  pour  procèdes 
d l'excommunication, 
dbid.  ejqtl,  ^41  i’ezcQmmuaiutioB. 
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■^ens  eorpore  , frtfens  fent  de  corps  , mais  pré- 
autemjpirituyjamju-  fcnt  en  cfprit , j’ai  déjz-  ) 
dicavi  uiprafens,  eum,  porté  ce  jugement  comme-  ’ 

5«»  fie  operatus  efi  , préfent , 

4.  in  nomine  Domi-  4.  qai  eft  , que  vous  & 
ninofiri  Jefu  Chrijii,  mon  el'prit  étant  afTemblés 
eongregatis  vobis  ^ au  nom  de  notre  Seigneur 
îoeo  fpiritu  , cum  vir-  Jesus-Christ,  ce- 
tute  Domini  nofiri  lui-  qui  eft  coupable  de  ce 
Je/it , crime  (bit  par  la  puil^ 

fance.  de  notre  Seigneut 
J E s‘u  s , 

y,  trader  e hujuf-  5.  livré  à fatan  " , pour 

- fnodi  fatana  in  inte~  mortifier  " fa  chair  , afin- 
rilum  carnis , ut  fpi-  que  fon  ame  foit  lauvéc 

- ritus  falvus  fit  in  die  au  jour  de  notre  Seigneur 
Domini  nofiri  Jefu  J e s U s-C  H R i s x " . 

Chrifii. 

§.  i.  Jésus-Christ  notre  Vâipue.  Anymes  dt 
fincerité  de  vérité.  H’ avoir  point  de  commerce 
avec  les  Chrétiens  vitieux.  < 

6.  "Non  eft  hona  6.  yous  n’avez  donc 

-jr.  î.  txpl.  voyant  en  efprk  tout  ce  qui  fe  paiTe  chez 
Vous  , & n'ayant  pas  ainiî  befoin  d’autre  preuve  ni  d’autre 
conviâion  contre  cet  inceftueuz.  L’Apôtre  dit  cela  pour  fai* 
le  voir  qu’il  pouvoit  procéder  à la  punition  de  cet  infâme, 
encore  qu'il  fût  abfent,  & fans  avoir  obfervé  lès  formali- 
tés ordinaires.  4.  iîoô  f.  16.  l’exemple  d’Elifée  qui 

voyoic  en  efptit  l’aâion  de  Giezi  lorfqu’ilrecevoit  des  pié- 
, fens  de  Naaman.. 

if.  fjrpLCeU  s’entend  ou  de  l’excommunication  ma- 
jeure , qui  en  chailant  de  l'EgHre  certains  pécheurs , les- 
laiflbicnt  expofes  à la  puilTânce  de  fatan  , comme  des  bre- 
bis errantes  à la  merci,  du  loup  : ou  même  de  l’obfeinon  du- 
démon , qui  en  ces  preniiecs  tems  afEigeoit  en  diverfet 
maniérés  fenfibles  les  corps  des  excommuniés , pour  ints- 
mider  les  fideles. 

- Ihid.  autr^  faire  mourir.. 

. Ibid,  -erph  au  jour  du  jugement  general  ; non  que-  le 
des  bdeles  foit  diiSèré  jufqu’au  jugement  dernier  i 
xnais  parce  qu'il  ne  fera  parfaitement  accompli  oi.décLui. 
'^u’en  « tünis-U,  i-,  Pitrrt  i.-ît 
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. point  fujet  de  veus  tant  gîoriatio  ^vefira. 

C4/.  J.  J.  glorifier.  Ne  fçavez- vous  fcitis  quia  moiicum 
pas  cju’un  peu  de  levain  fermentumtotammap 
aigrit  toute  la  pâte  ''  ? fam  corrumpit  ! 

TPâque.  7.  t Purifiez-vous  du  7,  Expurgaie vetut 
vieux  levain , afin  que  vous  fermentum  , ut  fins 


fbyez  une  pâte  toute  nou-  nova  confperfio  , Jicut  t 

velle  , comme  vous  êtes  eftis  az.ymi.  Etenim  k 

vraiment  les  pains  purs  Pafcha  noflrum  im- 
fans  levain  " . Car  Jésus-  molaius  ejl  Chrjftus^ 

C H R I s T a été  immolé  " , t 

lui  qui  cfl  notre  Agneau  1 

palcnal  " . 1 

8.  Ceft  pourquoi  cèle-  8,  Itaqut  epuh- 
brons  cette  Icte'^ , non  avec  mur  ; rton  in  ferment»  1 
le  vieux  levain , ni  avec  le  veteri , neque  in  fer-  i 


’ÿ’.  6.  expi.  Ainfî  un  homme  corrompu  peut  corrompre 
^lulleurs  h'ilelcs.  ; 

1^,  7.  expi.  C’eft-à-dire,  retranchez  cet  îaceftueux  du 
„ milieu  de  vous,  comme  un  vieux  levain  qui  pourroit  vous 

corrompre , afin  que  route  votre  Eglifc  Toit  pure  , & ie 
.puHiè  conferver dans  la  pureté:  puifque  chacun  de  vous 
'par  la  qualité  de  Chrétien  qu’il  pone  , e(l  obligé  de  menec 
une  vie  pure  , & exempte  de  tout  péché. 

Ibid.  grec,  pour  nous.  ' ■' 

Ibid.  expi.  l’uifque  les  Juifs , dont  les  obfervations  n<- 
toient  que  des  figures  de  celles  que  nous  devons  pratiquer  , 
étoient  obligés  par  la  loi , Exede  11.  de  s’abflc  nir  du  levain 
..materiel  Sc  d’en  puriher  toutes  leurs  màifons  ^ lorfqu’ns 
celebroient  l'immolation  de  l’agneau  pafchal':  bous  autres 
Chrétiens  qui  femmes  les  obfervatcurs  fpirituelsde  la  loi  , 
Jtous  n’avons  pas  moins  d’obligation  de  nons  abftenir  du 
levain  myftique  du  péché  & d’en  purifier  toute  l’Eglife  , 
-puifque  le  véritable  Agneau  pafchal  JesUs-Christ  , donc 
.celui  des  Juifs  n’étoit  que  la  figure  , a été  immolé  pour 
nous , & que  les  Chrétiens  doivent  toujours  celebrer  da 
•mémoire  de  cette  immolation. 

Tf'.  8.  leur,  mangeons,  e.vpf.  Il  fait  toujours  allufioni  à 
la  célébration  delà  Pâque  Judaïqtié,  qui  fe  célébroit  en 
-mémoire  de  la  fottie  d’Egypte  pendant  htfit-  jours  -,  au  lieu 
> «ue  nous  célébrons  la  nôtre  , qui  cfi  la  membireriehoke 

.-tdélivrancedela  captivité  du  diable , pendant 'tonte  iMâv 

vie.  * - . - ■ ’ . J — ■ ? 
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Imento  malitU  é'  levaiu  de  la  malice  Bc 
quitiA  : fed  in  azymis  de  la  corruption  ; mai» 
Jinceritatis  verita-  avec  les  pains  lans  levain 
tis.  de  la  fincerité  & de  la  vc^ 

rité 

9.  Scripfi  volts  in  9.  Je  vous  ai  écrit  dan» 

epifiola  : Ne  commif-  unelettrc'',  que  vous  n euf- 
ceamini fornicariis  : fiez  point  de  commerce  " 

avec  les  fotnicateurs  : 

10.  non  utiquefor-  10.  ce  que  je  n’entends 
' nicariis  httjtts  mundi , pas  des  fornicateurs  de  cc 

<stut  avarls , Mit  ra-  monde  " , non  plus  q»c 
facibus , autidolis  fer-  des  avares , des  ravilTcors 
vientibus:  alioqtiin  de-  du  bien  d'autrui  , ou  des 
hueratis  de  hoc  mundo  idolâtres  : autrement  il 
^txiijfe.  faudroit  que  vous  fortif- 

' fiez  du  monde  " . 

1 1 . Nunc  autem  1 1.  Mais  quand  je  vous 
fcripfi  vobis  non  com-  ai  écrit  que  vous  n’eulfipz 
tnifeeri  ; fi  is  qui  fra-  point  commerce  avec  ces 
ter  nominatur , efi  for-  fortes  de  perlbnnes  , f^ai 
~ nicator  , aut  avarus  , entendu  que  fi  celui  qui^ft 
«ut  idolis  ferviens  , du  nombre  de  vos  freres  y 
aut  maledicus  , aut  eft  fornicateur , ou  avare  y 
ebriojus  , aut  rapax  : ou  idolâtre  " , ou  médi- 

ir.  9.  expi.  Cette  lettre  s’eft  perdue.  Mtr.  dans  cette  let- 
tre. Sup.  V.  t.  Tirin.  . 

• ' Ibid.  expi.  volontaire , d’amitié  ou  de  familiarité  : car  il 
ne  leur  avoit  pas  défendu  le  commerce  neceiTaire  , tel 
. qu’eA  celui  des  erclaTesâl'égarddeleursmaîtres,(kssa> 
i^s  à l’égard  de  leurs  peics. 

ir..  10,  expi.  de  ceux  qui  ne  font  pas  Chrétiens. 

Ibid.  expt.  puifque  les  payens  compofoieni  alors  la  plu» 
grande  partie  du  monde. 

, ir.it.  expl.zlh(ic  aux  facriHces des payens ,.eu doiine 
des  marques  de  refpca  8c  d’eftime  pour  leurs  ceremonies 
& pour  le  culte  qu’ils  rendent  aux  idoles  : foit  qu’il  lcs.çp- 
prouve  de  paroles  ou  d’aâion  , en  mangeant  avec  euxties 
viandes  qui  leur  ont  été  itnmolées.  Car-l’Ap^te  ne-patle 
jHis  de  ceux.qui  faprihoient  ouvertemept/a^*  idoles  : ipuif- 
qu’ils  étoknt  exclus  dcl’îglife  dcsla  première  Sois,»  s 


Digitized  by  Google 


■4^t  î.  EPISTRE  DE  S.  PAÜÉ 
lànt  " , ou  ivrogne , ou  ra-  cum  ejufmodi  née 
viiTcur  du  bien  d autrui  , bupt^  fumerie 
vous  ne  mangiez  pas  mê- 
me, avec  lui 

I Z . Car  pourquoi  entre-  i z . Qttid  enim  mihi 

prendrois-jc  de  juger  ceux  de  Us , qui  foris  fitnt  » 
qui  (ont  hors  de  f Eglife  " f judicare  ? Nonne  de 
N’cft-ce  pas  de  ceux  qui  iis  , qui  intus  funt» 
font  dans  l’Egliie  que  vous  vos  judicatis  ? 
avez  droit  de  juger  ? 

1 3.  Dieu  jugera  ceux  qui  i Nam  eos  , qui 

en  fon  dehors.  Mais  pour  foris  funt , Deus  judi- 
vous  , retranchez  ce  mé-  eabit.  Auferte  malum 
chant  " du  milieu  de  vous,  ex  vobijipfis. 


1 1.  Il  femble  que  ce  mot  Grec  pourroit  aullî  (rç;nifiec 
un  homme  qui  parle  infolemment,  qui  dit  des  injures  â une 
perfonne  en  fa  préfence  , qui  donne  des  màlcdiâions. 

Ibid.  exfl.  depeuT  que  fon  exemple  ne  vous  corrompe  ^ 
& afin  que  fe  voyant  ainfi  traite  il  revienne  à refipif- 
cence. 

ir.  II.  expi.  L’Apôtre  n’ayant  point  de  jurirdiûion  fut 
eux , il  n’auroit  pu  en  ufet  qu’indiieâement , & qu’en  dé- 
fendant leur  communication  aux  Chrétiens  y 11  c’eût 
une  chofe  podîble  & necelTaite. 

ÿ.  I }.  i.  e.  Cet  inceftueux. 


CHAPITRE  VI. 

f.  1.  F«iV  les  procès -y  fouffirir  plutôt  tinjujlice^ 

J. y^Ommentfe trouve-  i.  yf  Vdet  atiqsih 
V Vt-il  quelqu’un  par-  veftrüm  ha^ 

mi  vous  qui  ayant  un  dif-  bens  negotîum  adver- 
ferend  avec  fon  frere  olè  sus  alterum , judicare 
Fappeller  en  jugement  de-  apud  iniques  , ^ »09 
vantlesméchansc^les  in-  apud  fanHexf 
fidcles  y.  & non  pas  devant  les  Saints  " l 

I.  ejrp/.  avec  un  fidele.  lettr.  avec  un  autre.  ^ 

Ibid,  exbl,  ic  ne  f rcoi  pat  plutôt  des  ChréticDi  jUfi 
atbiuc»-» 
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* l."A»  nefcîtis  quo-  - t.  Ne  (çavet-vous  pas 
iùam  funài  de  hoc  que  les  Saints  doivent  un 
mundo  fudicabunt  l jourjugerlemonde^' îQuc 
Et  fi  in  vobis  judic a-  fi  vous  devez  juger  le  mon- 
hitur  mundus  , indigni  de  , êtes-vous  indignes  de  • " 

juger  des  moindres  cho^ 
fes  " ? 

J.  Ne  Icavcz-vous  pas  • 
me  nous  ferons  les  juges 
Jes  anges  mêmes  " î Com-  Pd, 
bien  plus  le  devons-nous /»</«  tf. 
être  de  ce  qui  ne  regarde 
que  la  vie  prélènte  ? 

4.  Si  donc  vous  avez 
des  différends  entre  vous 
touchant  les  chofes  de  ceci 
te  vie  , prenez  pour  juges 
dans  ces  matières  les  moire" 
dres  perfbnncs  de  l'Egli- 
fc 

5. - Je  vous  le  dis  pour 
vous  faire  confufion.  Eft- 
il  polTible  qu’il  ne  fe  trou- 
ve point  parmi  vous  un 
fcul  homme  fage  qui  puifTc 
être  juge  entre  les  freres  ? 

ir.  1.  Peut  être  que  tous  les  élus , aulG-bien  que  les 
Apôtres,  participeront  à ta  puilfance  de  Jesus-Christ 
pour  juger  & condamner  le  monde  léprouvé , ce  que  ligni- 
fieêtre  allis  fur  douze  trôaies  , pour  juger  les  douze  tri- 
bus d’Iftael.  z8.  On  peutaudi  Pentendre  d’ua 

jugement , ou  d'approbation , ou  de  comparaifon  des  élus 
avec  les  réprouves. 

Ibid.  expi.  telles  que  font  toutes  celles  qui  Tont  la  ma- 
tière de  vos  dilfèrends , qui  ne  font  que  temporelles , 6c  ne 
font  rien  en  çomparaifon  des  éternelles  dont  vous  ferez  les 
juges. 

. ÿ-,  j.expl.i.e.desdémons.^.z.Pirrre  z.4./«df«.  _ 

: ir.  4.  expi.  Quelques  laïques  qui  foient  gens  de  biea, 

auoiqu’ifs  ne  foient  pas  élevés  en  dignité  dans  l’Eglife , pli»« 
it  que  des  Gentils. 


eJHs  qui  de  mtnimts 
-judicetis  ? 

J . Nefeitis  quoniam 
ungelos  judicabimus  } 
quunib  mugis  ftculu- 


4.  Sicularia  igitur 
jttdicia  fi  habueritis , 
contemptibiles  qui  funt 
in  ecclefia , illos  con~ 
ftituite  ad  judican- 
dum. 

$.  Advereenndiam 
vefiram  dico.  Sic  non 
efi  inter  vos  fapiens 
quifquam  , qui  pojfit 
judicare  inter  fratrern 
fuum  ? 
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. 6.  Mais  on  voie  un  frere  6r  Sed  fr^ttr.  taré 
ÿlaider  contre  fon  frere  " ^ fratre  judkk  contitte- 
& encore  devant  des  infi-  Ait  : ^ hoc  apuA  iof 
deles.  . fideles?  t 

7.  C’eft  déjà  un  péché  " 7.  Jam  quidem  otn^ 

.parmi  vous  de  ce  que  vous  nino  delici^  eft  in  ver 
avez  des  procès  les  ujls  bis  . quid  judiciaJÛt^ 

. contre  les  autres.  Pour-  betis  inter  vos,  ^a~ 
quoi  ne  fouffrez-vous  pas  re  non  magis  ÀnjUf 
■ plutôt  les  injufticesî  Pour-  rsamacàphis  î quart  , 
quoi  ne  fouft'rez-vous  pas  nonmagtsfriwdemf^ 
plutôt  qu'on  vous  trom-  timini  f 
pe"? 

. 8.  Mais  c'eft  vous-mé-  t.  Sedv^s  injuriant 
mes  qui  faites  tort  aux  aü-  facitis , fraudatù  f 
très , qui  les  trompez  , & hoc  /ratribus.  * 
qui  traitez  ainfî  vos  pro- 
pres freres 

5-  Vices  éf'  péchés  qui  nous  ferment  le  .àelt 
Tout  ce  qui  fe  peut  faire  ne  fe  doit  pas  faire. 

' 9.  Ne  fçavez-vous  pas  9.  An  nefeitis  quU 
que  les  injuftes  ne  feront  iniqui  regmtm  Dét 
point  heritiers  du  royau-  non  pojjîdebunt  î No^ 
me  de  Dieu  î Ne  vous  ÿ iite  errare  : nequefot- 
trompez  pas  , ni  les  for-  nkarii  , neque  idoik 

ir.  6.  expi.  un  Chrétien  plaider  contre  un  autre  Chré- 
tien en  demandant  : carTApôtre  ne  blâme  point  ceux  ijuî 
fe  déténdoienr  devant  les  Juges  infidèles  iorfqu’ils  y éroienc 
cités.  Les  ii^deles  prenoient  fujet  des  diüctends  de  quel- 
ques particuliers  , d'infultet  à toute  l’EglÜé  , & de  faite 
.pafTer  les  fideles  pour  des  chicanncurs&  pour  des  gens  at«- 
tachés  à leurs  intérêts. 

• 7-  un  défaut,  expi.  Il  ne  veut  pas  dire  que  la 
chofe  foie  mauvaife  d’elle  même,  tnaisàcaufedefcscir-- 
conltanccs.  Ot  ce  péché  , félon  le  fentiment  des  Peres, 

& félon  la  force  du  mot  Grec , n’eft  en  foi  que  veniel.  I 
Ibid.  expi.  plutôt  que  de  plaider  avec  un  lî  grand  fean.- 
dalc  devant  les  infidèles  : car  c’eft-lâ  l’intention  principale 
«c.rApàtre,  > 

if, 8. earp/.  des  Chrétiens,  ■ - • • . --v 
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^èmientes,  neqtte  adul-  nicateurs , ni  les  idolâtics^ 
teri , ni  les  adultérés . 1 


. lo.  neque  molles  j 
juque  mafculorum 
concstbitores  , neque 
fûtes  , neque  arvari  , 
neque  ebriofi  , neque 
.tnaledici  , neque  ra~ 
faces  , regnum  Del 
fojpdebunt. 

II.  Et hAc quidam 
.fuijlis  : fed  abluii  eftis, 
fed  fanHifcati  eftis , 
• /èd  jufiificati  ejlis  , in 
nomine  Dominé  nofiri 
-Jefu  Chrijli  , ^ in 
Sfiritu  Dei  nofiri. 

..  I Omni  a mihi  li- 

ftent , fed  non  omnia 
txpediunt:  omnia  mihi 
Jicent , fed  ego  fub  nttl- 


I O.  ni  les  impudiques 
ni  les  abominables  ",  ni  les 
voleurs , ni  les  avares  , ni 
les  ivrognes , ni  les  médU 
ians  " , ni  les  raviiTeurs  du 
bien  d'autrui  , ne  feront 
point  lieritiers  du  royaume 
de  Dieu. 

1 1 . G’eftcetjuc  quelque^ 
uns  de  vous  ont  été  autre- 
fois : mais  vous  avez  été 
lavés/^  jvous  avez  été  fau- 
éüfiés , vous  avez  été  juil;!* 
fiés  au  nom  de  notre  Si- 
gnent Jesus-Cheist  y , & 
par  l’Efprit  de  notreDieu". 

II.  Tout  m’eft  permis , 
mais  tout  n’eft  pas  avan- 
tageux Tout  m’eft  per- 
mis , mais  je  ne  me  rea- 


'ÿ.  10.  expi.  Selon  quelques-uns,  ceux  qui  fe  corrompenc 
^eux-tr.êines.  Selon  d'autres  & félon  le  Grec , ceux  qui  Ibuf- 
frcnc  raâiou  infâme  dont  il  cft  parlé , Rom,  i . i6. 17, 

Ibid.  exp/.  ceux  qui  commettent  les  crimes  abominables, 
qu’il  n’cft  pas  même  permis  de  nommer  , dont  parlr 
TApôtre,  Rom.  1..16.  O"  17.  x 

. Ibid.  autr.  eutrageux. 

. r I . expi.  par  le  Baptême  & par  la  Pénitence.  1 

Ibid.  expi.  par  l'invocation  ne  fon  nom  , ou  par  iêa 
jsnerites. 

Ibid.  expi.  par  la  vertu  du  Saint-Efptit , dont  la  propte 
.opération  eil  de  fanûitîer  les  ames. 

^ ir.  ti.  leur,  expédient,  expi.  L'Apôtre  prévient  ude 
.«bjeâion , qu'il  cil  permis  de  redemander  fon  bien  en 
|u(lice , quand  on  le  retient  contre  la  judice , & de  le  dé> 
fendre  , quand  on  le  veut  avoir  injudement.  Il  répond  que 
cela  ed  permis , mais  qu’il  ne  trouve  pas  à propos  que  pouc^ 
^am^eu  de.  biens  op  fe  rende  efelaye  en  mille  maniérés  j 
snouae  il  arrive  ordinaiiemeat  quand  on.plaide>  *• 


451  I.  EPISTRE  DE  s.  PAÜi;  ■ 

,drai  efclave  de  quoi  que  ce  lins  redigar  fotejtaifr 
Coït. 

, 13 J Les  viandes  font  13.  Efca  ventri, 

pour  le  ventre  , & le  ven-  venter  efeis:  Detit 

tre  eft  pour  les  viandes  j autem  ^ hune  , ^ 
ic  un  jour  Dieu  détruira  has  deftruet  : Cûrput 
l’un  & l’autre  " . Le  eorps  autem  non  f arnica^ 
ji’eft  point  pour  la  fornica-  «0»# , fed  Domino  : 
tion  " , mais  pour  le  Sei-  Dominus  corpori. 
gneur  , & le  Seigneur  eft 
-pour  le  corps 

14.  Car  comme  Dieu  a Deus  vero  ^ 

relTufcité  le  Seigneur  , il  D ominum  fufeitavit  t 
nous  reflufeitera  de  meme  é’'  tws  fufeitabit  per 
par  la  puilTance.  virtutem  fuam. 

i.  î.  Chrétien  impur  fouille  J ksvs-CHUisT  en  htit 

Son  corps  temple  du  Saint  Efprit.  L’efclave 
racheté  neji  plus  à lui-même. 

IJ.  Ne  fçavcz-vous  pas  1$.  Nefeitis  quo^ 
que  vos  corps  font  les  niam  corpora  vejlra 
membres  de  Jésus-  membra  ftint  Chrifii  ! 
C H R I s T : Arrachcrai-jc  Tollens  ergo  membra 
donc  àjEsus-CHRiST  Chrifi . faciam  mem- 
fos  propres  membres  bra  meretricis  i Abfit. 
pour  les  faire  devenir  les  membres  d’une  prcAi^ 
tuée  î A Dieu  ne  plaifo. 

IJ.  expl.  C’eft  donc  une  foüc  de  plaider  pour  /î  peu  de 
ebofe. 

^ Ibid,  exf/l.  L’Apôtre  ajoute  cela  , depeur  que  les  Chré- 
tiens ne  regardallcnr  la  fornication  comme  une  chefe  per* 
mife  , félon  l’idée  qu’en  avoient  plulîeurs  payens. 

, Ibid.  expi.  pour  le  fanâiiîer  & le  glorihec  conaine  un 
coros  qui  eft  à lui , & dont  il  eft  la  tête. 

y.  I ^.expl.  C’eft-â-dire,  du  corps myftique dont  Jésus* 
Chmst  eft  le  chef.  Car  l’Eglife  qui  eft  ce  corps  myftique  , ' 
eft  compofée  d’hommes  qui  ont  un  corps  8c  une  ame  : fle 
ils  font  tous  membres  de  ce  corps  félon  l’une  8c  l’autre 
partie. 

Ibid,  autr.  Prendrai-je  donc  les  membres  de  Jésus* 

Ç « «.  I s T.  autr.  Oterai  -je  donc  à J s » u »-C  K R ï J X 
membres  , 8cc.  i 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAR  VI.  4;f 


1 é.  An  nefcitis  quo- 
fùam  qui  adhêret  me- 
fftrici  , unum  cornus 
efficitur  ? Eruntenim , 
inquit , duo  in  came 
ttna;. 

17.  qui  autem  ad- 
heret  Domino  , unus 
fpritus  eft. 

r 18.  Fugitefprnica- 
iionem.  Omnt  pecca- 
tvm , quodcumque  fe- 
cerithomo,  extra  cor- 
pus eft  ; qui  autem  for- 
nicatur  , in  corpus 
fuum  peccat. 

1$.  An  nefcitis quo- 
TÙam  memhra  veftra , 
templum  funt  Spiritûs 
fan£ii  , qui  in  vobis 
eft  , quem  habetis  d 
Deo , non  eftis  ve- 
Jiri  } 


1 6.  Ne  Içavez-vous  pas  •< 

que  celui  qui  fe  joint  à une 
prolUtuée  eft  un  meme  * 

corps  avec  elle  ? Car  ceux 

qui  étoienc  deux  ne  feront  14. 
plus  qu’une  chair  , dit^'*^^*- 
t Ecriture.  î!' 

17.  Mais  celui  qui  de- g. 
meure  attaché  au  Sei-  Efhef. 
gneur , eft  un  même  efpric  î- 
avec  lui  " . 

18.  Fuyez  la  fornica- 
tion. Quelque  autre  péché 
que  l’homme  commets 
il  eft  hors  du  corps  ; mais 
celui  qui  commet  une  for- 
nication , peche  contre 
fbn  propre  corps  ~ 

19.  Ne  (çavez-vous  pas' 

que  votre  corps  eft  le  tem-  s^p.  j ; 
pie  du  Saint-Elprit , qui  17. 
refide  en  vous  ^ , & qui 
vous  a été  donné  de  Dieu , 

& que  vous  n’êtes  plus  à ' 
vous-mêmes  " ; 


pr,  \y,  expi.  Il  participe  tellement  aux  qualités  & aux 
Vertus  divines  de  J e s U $-C  h k.  i s T , qu’il  femble  que 
c*efl  un  meme  efprit , & que  çc  n'eil  plus  lui  qui  vit , mais 
que  c’eft  J E s U s-C  H ».  1 î T qui  vit  en  lui.  Galat.  z.  zo. 
Ou  bien  , n’ed  pas  feulenaem  uni  de  corps  d Jésus- 
C H B.  1 s T i ma;$  piênc  d’efprit  & de  volonté  , de  forte 
qu’il  ne  peut  rompre  cette  union  Ç étroite  d fainte  que 
par  un  extrême  faf  rjlege. 

iH.expl,  C’eflràdire  , deshonore  fon  corps;  car  la  for* 
nicatioD  corrompt  ic  avilit  le  corps  d’un  Chrétien , qui  eft 
membre  de  Jésus  Chilist,&  temple  du  S.  Efpric. 

-ÿ'.  19.  expt.  Nos  corps  font  dpveiXus  les  temples  du  Saint» 
fibtit  par  le  Baptême. 

Ibid.  expi.  ponr  faire  de  votre  corps  ce  qu’il  vous  plalt.^  _ 
Icpouicnfuirrc  toutes  les  inclinations  dépravées. 
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,j.  lo.  Car  vous  avez  été  xo.EmptienimétHt 
I.  achetés  d’un  grand  prix  " , pretio  magno.  Glorifia- 
Glorifiez  donc  , & portez  cate  é'  portate  Ueunt 
Dieu  dans  vptre  corps  " . in  corpore  vefiro. 

ir.  lO.  expi.  Jésus -Christ  vous  ayant  délivrés  de 
la  ferviiude  du  péché  & de  la  puiirance  du  diable  par  le  ' 
prix  de  fon  fang  , il  s*eft  acquis  un  droit  éternel  fur  vos 
corps  Sc  fur  vos  âmes. 

Ibid.  Le  Grec.  aj.  & dans  Votre  efptit , puifquc  l’un  fic 
l’autre  cil  â Dieu. 


CHAPITRE  VII. 

X.  Avis  pour  les  perfonnes  mariées.  Chacun  4> 
; fon  don.  ' 


T)  Our  ce  qui  regarde 
X les  chofes  dont  vous 
na’avez  écrit  , je  vous_  di- 
rai qu  i\  ell  avantageux  à 
. riiomme  de  ne  toucher  au- 
cmii.  femme  ", 

' i.  Néanmoins  pour  évi- 
ter la  fornication , que  cha- 
que homme  vive  avec  la 
femme  , & chaque  fem- 
me avec  fon  mari. 

. J.  Que  le  mari  rende-à 
fa  femme  ce  qu’il  lui  doit"  ; 


I . TTA  £ quibus  ate- 
i J tem  fcripfiftis 


mihi 
mini 
tangere . 


bonum  eft  ho- 
mulierem  non-. 


X.  propter  f arnica^, 
tionem  autem  unuf-  . 
qui, '"que  fuam  uxorem 
habeat  , ttnaquA- 
que  fuum  virum  ha- 
beat. 

J . Vxori  vir  debi- 
tum  reddat:  fimiliter 


•p'.  I.  expi.  C’eft-à-dirc  , que  la  continence  eft  plus' 
avantageufe  que  le  mariage. 

p.  Z.  leur,  ait  fa  femme,  expi.  fuppolé  toutefois  qu’il . 
foit  libre  d’ailleurs , pour  conttafter  mariage:  car  s’il  eft 
lié  par  le  voeu  de  chafteté  , ou  qu’il  ait  quelque  empêche- 
ment canonique , il  fe  doit  fcrvir  d’autres  remedes  pour  ' 
fdtmonrer  la  tentation,  8c  implorer  le  fecours  de  la  grâce,  . 
que  Dieu  ne  refufe  jamais  à ceux  qui  la  lui  demandeiltcdlUH'^ 
*»e  il  làut. 

f.  J.  grec,  l’affêaion.  ‘ • ‘ 
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AUX' CORINTHIENS.  CHAP.  VU. 
êHhm  é'  uxor  viro,  & la  femme  ce  qu’elle  doit 

à &n  mari  " . 


4.  Mulier  fuicorpo- 
rh  poteftatem  non  ha~ 
bet , jed  vir.  Similiter 
muent  vit  jui  cor- 
paris  poteftatem  non 
htdtet  I fed  mulier. 

V * 

î-  Nolite  fraudare 
învicem , nifi  forte  ex 
confenfu  ad  tempus  , 
ut  Vitcètis  orittioki  i 
én  iièrùm  revertimini 
**idipfum' , ne  tenter 
'’nu  ' fatanas  proptcr 
*ncontinentiam  ve- 
ftram. 


4.  Le  corps  de  la  fem- 
me n’eft  point  en  fa  puif. 
fànce  , mais  en  celle  du 
mari  : de  même  le  corps' 
du  mari  n’eft  pjoint  en  fà 
puifTance  , mais  en  cellq 
de  la  femme 
J.  Ne  vous  refufez  point 
l’un  à l’antre  ce  devoir  , fî 
ce  n’eft  du  confenîement 
de  l’un  & de  l’autre  'pour 
un  rems  > , • afib  de  vous’ 
exercet  ''  à l’orai'fon  " ; &T 
enfuite-  vivez  enfèmble 
comme  auparavant  , de- 
peiir  que  le  démon  ne  pren- 
ne fujet  de  votre  inconti- 
rlçndc  pour*  vous  tenter. 


J.  axfî.  quoiqu’ilç.puiflènïparefpricdepieté^’abfte-- 
nir  de  demander  le  devoir  i la  juilice&l.a  loi  du  mariage 
ne  leur  permet  pas  de  le  refufer  , hors  le  cas  de  necellitc. 
Ainfi  cette  réponfe  de  l’Apôcre  n’cflpas  unconfeil , com- 
Ae celles  du  vetfet  r.  & i.  niais  une  déclaration précife  de 
l'obligation  des  mariés.  ' > 

ÿ.  4.  expi.  C’eft-à-dire  , qu’ils  font  réciproquement 
maîtresdü'corpsl'unde  l’autre  , en  ce  qui  regarde  l’ufage 
dis  maf  iagp  , quoique  le  mari  ait  la  préférence  fur  la  fem- 
me dan«‘toutle  relie.  ’ • 
aui  jeûne  8c.  ■ ■ 

elxpl.  furtouF  dans  Its  tems  preferrts  par  l’Eglife 
pont- tes  exercices  comme  le  Carême , les’ veilles  de  Di-* 
manches  Ce  des  Pètes  folemnelles , & de  la  communion  au  * 
Corps  de  Jesus-Chmst.  Cette  pratique  s’eft  obfervéc  fort 
exaôement  dans  les  premiers fîecles  de  l’Eglife,  Ce  fe  dc- 
Vtoit  encore  obferver  à préfent.  Que  fi  l’A pâtre  dit  peur  un  ■ 
UtHs  i ce  n’eft  pas  qu’il  ne  foit  permis  Ce  qu’il  ne  fût  mieux 
dc'is’en  abftieiiir  pour  toujours  , fuppofe  le  confenrement* 
déspartiei,  mâis  l'Apôtrerie  jugecrit  pas  qu’Jl  fftt  fur  de* 
porter  generalement  le  Corinthiens  ^ une  uihaute  perfcs«i 
li«i)' ini^^  ftfîbkftê  oà  if  las  vofoic,  • 

•I’.':!  t.-m  — ;} 
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6.  Ce  que  je  vous  dis 
comme  une  chofe  quon 
vous  pardonne  " , & non 
pas  qu’on  vous  commande. 

7.  Car  ie  voudrois  que 
tous  les  nommes  fulicnt 
çn  l’état  où  je  fiiis  moi- 
meme  ^ ; mais  cliacun  a 
(bn  don  particulier  lèlon 
qu’il  le  reçoit  de  Dieu  , 
l'un  d’une  maniéré  , Sc 
J’autre  d’une  autre  " . 

8.  Quant  aux  pcrlbnnes 
qui  ne  font  point  mariées, 
ou  qui  font  veuves , je  leur 
déclare  qu’il  leur  eR  bon 
de  demeurer  en  cet  état, 
comme  j’y  demeure  moi- 
même. 

ÿ.  Que  s’ils  font  trop 
foibles  pour  garder'Ia  con- 
tinence " , qu’ils  le  ma- 
rient ; car  il  vaut  mieux 
& marier  que  de  brûler  ", 
■ 10.  Quant  à ceux  qui 
font  déjà  mariés  " , ce  n’eft 


6.  Hoc  autemdic^ 
fecundum  indulgent 
tistm  , non  fecHTidkm 
imperium. 

7.  Volo  enim  omnet 
vos  ejji peut  meipfum  : . 
fed  unufquifque  pre^ 
prlum  donum  hahet  ex 
Deo  : alius  quidem 
pc , alius  verh  pc. 

Dico  autemnem. 
nuptis  , viduis  t 
bonum  eP  illis  P Pc. 
permaneant , peut  ^ 
ego, 

$ . Qubd P non  fe 
continent  , nubant  .* 
meliùs  eP  enim  nuhe- 
re  , quam  uri.  . 

l 

10.  Us autem^  qui 
mutrimonio  junBi 


S.leitr.  feeufidàm  indulgentiam.  e x j>l.  Oa&be(ç»n: 
de  par<lon&  d'indulgence  j quand  on  ne  faitufage  du 
liage  que  comme  d’un  remede  tontre  rincofuinence.  v.rt 
Ÿ 7.  expi.  I.  #.  en  état  de  fe  palTèr  de  femme.  , ' 

Ibid.  expi.  Il  veut  dite  que  tous  les  üdeles  quciDicu 
a voulu  rendre  patticip.ans.de  lês  dons  ne  .les  ont  pas  reijusr 
tous  enfemble.  f^eye%  EJUhs  m huncloc-um.  r > -’r  .t 

Ÿ.  %•  leur.  Que  s’ils  ne  fe  contiennent  point.  , > 

. Ibid.  expi.  que  de  tomber  dans  la  fornication.  J.’Ap5-j 
ue  ne  donne  ce  conftil  qu’aux  perfonnes  libres;  car  pour 
ceux  qui  font  dans  les  voeux  ou  dans  jun  état  qui  demande 
la  continence,  ils  font  obligés  dechercher  d’auttes  reme-!> 
des  plutôt  que  de  violet  la  foi  & la  promeiTc  qu’ils  oati. 
fccc  i Dieu.  I.  Tiw.  îi  .1».  - , t; 

ÿ.  lô.  expi.  aux  fî4ek«>.catiI.padc.<alHÛçieé.iiiati4ar 
f es  coatiaâés  avec  les  inUdcIes.  ptnt  • 
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fitnt  » prAcipio  non  ego, 
fed  Dominus , uxorem 
•à  viro  non  difcedere  : 


1 1 . quod  fi  difcejfe- 
tit  , manere  irmttp- 
.ittm , aut  viro  fito  re- 
conciliari  : ^ vir  uxo- 
rtm  non  dimittat. 


1 1.  Idam  ceteris  ego 
dico , non  Dominus  : 
Si  quis  frater  uxorem 
habet  infidelem  , 

-htc  confentit  habitare 
eum  illo , non  dimit- 
■tat  illam. 


pas  moi , mais  le  Seigneur 

3ui  leur  fait  ce  command- 
ement , qui  W?  que  la  fem- 

r r>  ^ • U s - ^ 

,me  ne  le  lepare  point  " 5. 

d’avec  Ibn  mari  : Marc.  to. 

II.  que  fl  elle  s’en  fépa-  7- 
rc  , qu’elle  demeure  lans 
fe  marier  , ou  quelle  fe  ♦’ 
reconcilie  avec  fon  mari  j 
& que  le  mari  de  me- 
me ne  quitte  point  fà 
femme. 

1 1.  Pour  ce  qui  eft  des 
autres  " , ce  n’eft  pas  le  Sei- 
gneur , mais  c’eft  moi  qui 
leur  dis  " : Que  fi  un  fîdele 
a une  femme  qui  foit  infi- 
delle  , & quelle  confentc 
de  demeurer  avec  lui  > 
qu’il  ne  fe  fëpare  point 
d’avec  elle  " : 


ir.  t Q.  expi.  de  corps  : excepté  entre  autres  le  cas  d’adul- 
tere,  que  Jesus-Chb.ist  explique  A-W/fc.  f.  ?i.  non  pour 
exclure  les  autres  cas  de  réparation  exprimés  en  juflice, 
mais  parce  que  c’eft  lacaufe  la  plus  confîdérable , la  plus 
|ufte  , & la  plus  connue.  Or  cette  loi  eft  commune  au  mari 
& â la  femme  , aufti-bien  que  la  raifen  fut  laquelle  J£SUS< 
-CHR.IST  la  fonde. 

ir.  II.  autr.  que  s’il  fe  fépatc  d’elle. 
ir.  it,  expi.  Quelques-uns  rapportent  ceci  aux  perlbn- 
nes  non  mariées , dontilapatlé  auparavant,  & le  fépa- 
xent  d’avec  la  fuite. 

Ibid.  expt.  Jésus- Christ  n’ayant  rien  preferît  à leux 
égard  dans  Ton  Evangile  , c’eft  moi  infpire  par  le  Saint- 
Ifprit 'i/er/'.4o.  ficen  qualité  d’Apôrre  de  Jesus-Cmrist  , 
-&  comme  ayant  le  pouvoir  de  déclarer  fa  volonté  6c  de  la 
propofer  avec  cenituJe  aux  fideles. 

Ibid.  expi.  en  le  laiflant  dans  une  pleine  liberté  de  fa 
religien , fans  entreprendre  de  le  pervertir  ni  de  corrom- 
pre fes  mccurs  ; ce  qui  fetoit  une  caufe  légitime  de  lepa- 
ration. 

Ibid.  expi.  Il  parle  de  Celui  qui  fe  ttouve  marié  avec 

Tome  XIX,  V 


I 


ii  ided  by  Google 


458  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 

1 3 . «^ue  fi  une  femme  fi-  i].  Et  fi  qua  tnu^ 
dclle  a tin  mari  qui  fijit  in-  hier  fidelis  habet  vi- 
fidde  , & qu'il  coaiente  ruminfideUm  , ^ hic 
de  demeurer  avec  elle  , confentithabitare  cum 
qu  elle  ne  fc  ièpate  point  ilia , non  dimittat  vi~ 
d’avec  lui  : rum  : 

' • 14.  car  le  mari  infidde  14.  ftmâificatus 

* cftfandlifié'' par  la  femme  efi  -enim  -vir  infidelis 
fidelie  J & la  femme  infi-  per  mtdierem  fidelem  , 
ddle  cft  fandilîce  par  le  é' pm^ficata-eft  mu^ 
jnarifidele  4 autrement  vos  lier  infidelis  per  vi- 
enfans  feroient  impurs  " ^ rum fidelem  : alioquîn 
âuJieu  que  maintenant  ils  filii  veftri  ièhmundi 
ibntfaints^.  c fient nunc  autem 

, ■ fancH  funt.  ' 

15.  Que  fi  le  mari  infi-  15.  Qubd  fi  infi- 
xîdc  fe  le  parc  " d’avec  fa  dclis  dijhedit  , difee- 
femme  qui  eif  fidcHe  , dot  : non  enim  fier” 
qu’elle lelailfe aller,  parce  vitiiti  finlfieBus  efi 
qu’un  Étere  ou  une  feeur  " firater  aut  fioror  in  hit- 

J - N 

une  infidclle  dans  le  reins  de  fa  convcrlîon':  car  après  U 
' ronvetCoD  il  n'ccoicpluÿperinis  de  Ce  marier  avec  une  in- 

didelle.  f^aye'\x.Cor.  6. 14.  C5"  Tert.aduxorer».  tap.  4.  Cetue 
ordonnance  néamsoins,  qui  cft  de  difcipline,  n'eft  pas 
tellement  genetale , q«c  l’Eglifen’cn  ait  pu  difpcnfcr  depuis 
dans  la  fuite  des  cems , comme  on  le  peat  voix  dans  le  De* 
-Cret  zS.  I.  erp. 

•fr.  14.  expi.  eft  aidé  Sc^préparé  à recevoir  la  foi  de 
J E s U s-C  H R : s T.,  cendidttiHs  fidei.  TertuI, 

Ibid.  expi.  C»ft-à.dir«  , qu’ils  {croient  eapofés  aux  fu- 
.pciUidons  indignes  que  les  Papens  exeriçoiem  fur  leurs  en- 
fans  , ou  qu’ils  n’auroient  pas  eu  lieu  d’êrre  purifiés  pat  le 
Baptême. 

. Ibid.  expl.  réputés  légitimes , fanéHfics  par  le  Baptême , 

} ,8c  élevés  dans  le  chriftianirme  t puifque  l’indidcle  n’érant 

pas  cunerni  de  la  Religion,  ne  s’oppofe  point  à leur  édu- 
cation chrétienne. 

i'.n^,ejcpl.eahaîae  delà  ReUgion  chrétienne:  car  fl 
4’étoic  par  fa  faute , elle  feroit  obligée  de  fe  corriger  & de 
rechercher  Ton  mari , pauvû  qu'il  lui  latdat  la  hbercé  dç  la 
religion. 

cap/.uaCfitéiicp  ou  une  femme  Chretienne. 


f 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  VII.  45, 
jufmodi  : in  face  au-  ne  font  plus  alTujettis  ca 
temvoctevit  nos  Deus.  cette  rencontre  * : mais 

Dieu  nous  a appelles  pour 
vivre  en  paix  . 

\6.Vnde  enim  fis  y 16.  Car  que  fçavez*vous , 
mulier  , fi  virum  fal-  6 femme , fi  vous  ne  fau- 
vum  faciès?  aut  inde  verez  point  votre  mari  " î . 
fiis , vir , fi  mulierem  Et  que  fçavez-vous  aulfi , ô 
falvam  faciès  î mari , fi  vous  ne  fauvcrex 

point  votre  femme  î 

\j.  nifi  unicuiqste  17.  Mais  que  chacun  le 
ficut  divifit  Dominas,  conduife  félon  le  don  par- 
unumquemque  ficut  ticulier  qu’il  a reçu  du  Sei- 
vocavit  Deus  , ita  gneur félon  l’état  dans 
amhulet , é/'  fi^M  in  lequel  Dieu  l’a  appelle  " : 
omnibus  Ecclefiis  do-  & c’eft  ce  que  j’ordonne 
ceo.  dans  toutes  les  Eglifes. 

§.  i.  Efclaves;  libres.  Que  chacun  demeure  dans 
Hétat  où  Dieu  ta  appelle. 

18.  Cirestmeifus  iS.Unhormneeft-ilap- 
aliquis  vocatus  efl  ? pcllé  « étant  circon- 
non  adducat  pr&pu-  cis  ? Qu’il  n’afFeéte  point  i. 
tium.  In  praputio  ali-  de  paroître  incirconcis.  Y***®» 
quis  vocatus  eft  ? non  eft-il  appellé  n’étant  point 

• 

ÿ'.  I f . expi.  au  lien  du  mariage  1 parce  que  Dieu  les  ea 
difpenfe , félon  la  révélation  qu'il  m’en  a faite  : car  autre- 
ment cette  rupture  feroit  un  facrilege  contraireàrorJoa- 
nancc  de  Je  s ü s C H R.  I s T.  Mutth.i^.c. 

Ibid.  txpl.  C’eft  i dire,  que  les  Chrétiens  ne  doivent 
pas  être  les  auteurs  de  ces  réparations  : parce  que  l’état  du 
chriftianifme  auquel  Dieu  nous  a appeflés  , nous  oblige  â 
ne  tien  faire  qui  puiflè  tant  foit  peu  blcftcr  la  paix  & l’u- 
nion de  la  focietc. 

ir.  16.  autr.  fi  vous  fauverez  votre  mari  î 

ir.  17.  expi.  L’Apôtre  fait  entendre  par  là,  que  fi  quel- 
qu’un a reçu  de  Dieu  la  grâce  fie  la  force  de  demeurer  fer- 
me dans  le  mariage  avec  une  femme  iofiJelle  , il  ne  doit 
pas  s’en  réparer. 

Ibid.  expi.  La  Religion  chrétienne  ne  confifte  pas  dans 
le  changement  des  conditions  , mais  dans  le  changemenc 
des  maurs. 

V ij 
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circoncis  î Qu’il  ne  fe  felTe  circumcidatur, 
point  circoncire. 

19.  Ce  n’eft  rien  d’être  19.  Circumcijîo  »i-~ 
circoncis  , & ce  n’eft  rien  hil  eji  , ^ praputinm 
d’être  incirconcis  " j mais  nihil  eft  : fed  obferv*^ 
le  tout  eft  d’obferver  les  tiomandatorumDei. 

^ ^ commandemcns  de  Dieu. 

^ 10.  Que  chacun-demeu-  10.  Vnufqmfque 

re  dans  l’état  où  il  étoit  in  qua  vocatione  vo^ 
quand  Dieu  l'a  appelle.  catus  eft  , in  ea  per- 

maneat. 

X I . Avez-vous  été  appel-  1 1 • Servus  vocatus 

lé  à la  foi  étant  efclave  ? es  ? non  fit  tibi  cur*  : 
Ne  portez  point  cet  état  fed  fi  potes  fieri  lir 

avec  peine  , mais  plutôt  ber.thaghttterç. 
faites-en  un  bon  ufagc  , 

quand  meme  vous  pour- 
riez devenir  libre  " . 

11.  Car  celui  qui  étant  ix.  Qui  enim  in 
efclave  eft  appcUé  au  fer-  Domino  vocatus^  eft 
vice  du  Seigneur  , devient  fervus  , libertus  eft 
affranchi  du  Seigneur  ; & Domini  : fimiliter  qui 
de  même  celui  qui  eft  ap-  Über  vocatus  eft  , fer- 
pellé  étant  libre  , devient  vus  eft  Chrifti. 
efclave  de  Jesus-Christ". 

XJ.  Vous  avez  été  ache-  xj.  Pretio  empti 
tés  d’un  grand  prix  , ne  eftis , nolite  fieri  fervi 
vous  rendez  pas  efclavcs  hominum, 

des  hommes  % 

ir.  s^.leitr.  La  circoncifion  n’eft  rien , & l’incîrconcî- 
fion  H’eft  rien.  expi.  C’cft-à-dire  , que  la  circoncifion  nç 
contribue  rien  pour  acquérir  la  juftice  Sc  le  faluc. 

ir.xi.Mtr.  mais  auffi  fi  vous  pouvez  devenir  libre , fer- 
vez-vous  plutôt  de  cet  avantage. 

ir.  iz.  expi.  Dans  l’Evangile  le  maîtrç  n’a  pas  plus  de 
privilège  que  l’efclave  + mais  l’un  8c  l’autre  font  égaux  en 
JïsusChr.ist,  en  ce  qui  regarde  le  falut, 

ir.  li.  expi.  ne  les  fervez  que  dans  la  vue  de  Jésus- 
C H B.  I s T , 8c  dans  ce  qui  n’eft  pas  contraire  â fon  fer- 
vicc  i tu , A9  VOUS  leodn  pat  efclave  d;  leurs  paiHoas.  Co 


ÂÜX  CÔUÎNTHltNS.  CHAP.  Vn.  4éx 

14.  Vnufquifque  Z4-  Que  chacun  , mes 
in  quo  vocatHs  ejî  , freres , demeure  donc  dans 
fratres  , in  hoc permn-  l’état  où  il  étoit  lorfqu'il 
neat  apud  Detm.  a été  appellé  , & qu'il  s’y  , 
tienne  tievant  Dieu  " . 

J.  3 . Avantages  de  la  virginité  î peines  du  mariage, 
Vfer  du  monde  comme  n en  ufant  point. 

Bonheur  des  veuves. 


15.  De  virginibus 
autem  preceptum  Do- 
mini  non  habeo  ; con- 


ij.  f Quant  aux  vief- 1 Uns 
ges  " , je  n’ai  point  reçu 
de  commandement  du  Sei- 


Jilium  autem  do , tam-  gneur  " : mais  voici  le  con- 
quam  mifericordiam  leil  que  je  donne  comme 
confecutus  à Domino  , étant  hdele  miniftre  du  Sci- 
ut  Jtm  fidelis.  gneur , par  la  mifericordc 

qu’il  m’en  a faite. 

16.  ExiJHmo  ergo  jeeroidonequ’ileft 

hoc  bonum  e(fe  propter  avantageux  , à caufe  des 
injlantem  necejjita-  facheufes  nécelTités  de  la 
tem  , quoniam  bonum  vie  préiente  " ; qu’il  eft  , 
ejl  homini  fie  ejfe.  , avantageux  à l’hom- 

me " de  ne  le  point  marier. 

17.  Alligatus  es  17.  Etes-vous  lié  avec 
uxori  t noli  quarere  une  femme  ? ne  cherchez 
folutionem.  Solutus'es  point  à vous  délier  ^^.N’é- 


qu’il  dit  par  occaiîon  à caufedes  faux  doâeurs  qui  faifoienc 
des  feâes  , & qui  tyrannifoient  les  confciences  des  fîdeles  , 
les  voulant  afrujectir  â tous  leurs  femimens.  Ou  hi.n  , S 
vous  êtes  libres , n’engagez  point  votre  liberté , confervez- 
la  toute  entiete  pour  le  fervice  de  J e s u s-C  h n.  i s t. 

■ÿ'.  X4-  txfl,  dans  ta  volonté  & dans  l’intention  de  plaite 
à Dieu.  y 

f'.  ly.  txfl.  Quant  aux  filles  qui  ne  font  point  mariés  ; 
ce  qui  fe  doit  entendre  auifi  des  garçons  à proportion. 

Ibid.  expl.  qui  oblige  à la  virginité. 
ir.  i6.  rxpl.  C'efl-â  dire , à caufe  de  divers  obftaclesque 
l’état  du  mariage  apporte  au  falut. 

Ibid.  expl.  generalement  à routes  fortes  de  perfonnes 
libres. 

i'.  17.  expl.  puifque  le  lien  du  mariage  eft  îndifTolublc» 
te  que  cet  état  n’cft  pas  incompatible  avec  le  falut. 

Viij 
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tcs-vous  point  lie  avec  une  ab  uxore  } noli  q$tt^ 
femme?  ne  cherchez  point  rtre  uxorem. 
de  femme. 

2 8 . Que  fi  vous  éponfez  z8 . Si  autem  acce- 
une  femme  , vous  ne  pe-  feris  uxorem  . non 
chez  pas  : & fi  une  fille  le  peccant.  Et  fi  nupferh 
marie  , elle  ne  peche  pas  virgo  . non  peccavit  : 
aufli  . Mais  ces  perfonnes  tribulationem  tamen 
fbuffriront  dans  leur  chair  carnis  habebunt  hu- 
ées afllidtions  à'  des  pei-  jufmodi.-  Ego  autem 
nés  " . Or  je  voudrois  vous  vohis  parco^ 
les  épargner 

19.  Voici  donc  , mes  29.  Hoc  itaque  di- 
freres  , ce  que  j’ai  à vous  co  , fratres  : Tempus 
dire  : Le  tems  efl:  court  -,  breve  efi  : reliquum 
& ainfi  que  ceux  mêmes  efi , ut  ô'  habent 
^ui  ont  des  femmes , Ibient  uxores , tamquam  non 
comme  n’en  ayant  point''  : habentes  fint  : 

} O.  & ceux  qui  pleurent,  Jo.  qui  fiente 
commenepleurantpoint":  tamquam  non  fientes  :■ 
ceux  qui  fe  réjouiflent  , ^ qui  gaudent , tam- 
comme  ne  fc  réjouill'ant  quam  non  gaudentes  : 
point  '''  : ceux  qui  ache-  qui  emunt , tam- 
ir.  2 8.  ex\>l.  fuppofé  qu’il  n’y  ait  rien  d’ailleurs  qui  vous 
rende  inhabile  à contraâer  mariage  , comme  le  voeu  de- 
continence  , l’ordre  facré , &c. 

Ibid,  ex  fl.  H parle  des  inquiétudes  8c  des  embarras  ot-< 
din.rites  du  mariage. 

Ibid.  exfl.  en  vous  portant  à la  continence.  Quelques- 
ques-uns  traduifent  : Je  vous  veux  épargner.  C’ell-i-dire  ► 
je  m’abAiens  de  vous  en  dite  davantage  fur  les  incommo- 
dités du  mariage  pour  ne  vous  en  point  détourner  tout  à 
fait  : parce  que  j’ai  pitié  de  votre  foibleAè  qui  ne  vous  per-, 
met  pas  à tous  de  vous  en  abAcnir. 
ir.  ip.  expt.  de  cette  vie. 

Ibid,  ex  fl.  n’y  ayant  point  d’autre  attachement  du  de- 
voir , que  celui  qui  ne  les  empêche  pas  de  fe  donner  en- 
. itierementà  Dieu  , 8c  de  s’appliquer  aux  chofesdu  falut. 
•fr,  JO.  expi.  Que  ceux  qui  fout  dans  l’adverfîté  ne  s’a- 
bandonnent point  à la  ttiAefle. 

Ihid.  expi.  Que  ceux  qui  font  dans  la  profperité  ne  s’en 
enflent  point. 
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^uam  non  foJpdoTt^  tenc , comme  ne  poHcdanc 
tes  : point  " : 

31.  é‘  q***  Utuntur  3 ï . enfin  ceux  qui  ufenc 
hoc  mundo , tamquam  de  ce  monde , comme  n’en 
non  utantur  : prAterit  uiànt  point  " ; car  la  figu- 
enim  figura  hujus  rc  de  monde  pâlie 
mundi. 

3 1.  Volo  autemnjos  31.  Pour  moi  je  defire 
fme  follicitudine  ejfe.  de  vous  voir  dégages  de 
Qui fine  uxore  efi , fol-  foins  c9*  d’inquiétudes.  Ce-  - 
licitus  efi  cjUA  Domtni  lui  qui  n’eft  point  marié  , 
Junt , quomodo placent  s’occupe  " du  foin  des  cho- 
Deo.  • fes  du  Seigneur  , & de  ce 

qu’il  doit  faire  pour  plaire 
à Dieu. 

3 3 . Qui  autent  cum  3 3 . Mais  celui  qui  eft 
uxor  efi , follieitus  efi  marié  , s’occupe  " du  foin 
quA  funt  mundi , quo-  des  cholès  du  monde  , fie 
modo  placeat  -uxovi  , de  ce  c|u'il  doit  faire  pour 
divifus  efi.  plaire  a (k  femme  ; 8c  ainfi 

il  fe  trouve  partagé 

3 4.  Et  mulier  !n~  3 4.  De  même  une  fem- 


■f’.  30.  ex.  Que  ceux  quracquerentdes  biens  de  ce  mon- 
de les  polTedcnt  fans  attache , & comme  les  devant  bien- 
tôt quitter.  ’ 

5 1 . expi.  Que  ceux  qui  ufenç  dea  chofes  de  ce  monde  > 
n’y  mettent  point  leur  afrcâion , .mais  n’en  ufent  que  pour 
la  feule  necellité , rapportant  tout  cet  ufage  à la  putegîoitc 
de  Dieu. 


Ibid.  expi.  la  beauté  de  ce  monde  s’efface , & il  dépérit 
de  jour  en  jour. 

■ÿ.  31.  expi.  fe  peut  ai fément  occuper , il  a tout  le  tems 
& la  facilité  de  s’occuper. 

■#'.53.  expi.  eft  contraint  de  s’occuper  par  la  neceiEté  de 
fa  condition.  ’ , 

Ibid.  «x'p/.  de  foins  difFerens  qui  lui  ôtent  la  tranquilli- 
té du  cœur  Sc  l’attention  d’cfprit  ncceflaire  pour  être  â • 
Dieu  comme  il  y devoit  être.  D'autres  traduifent  ainfi  , fé- 
lon le  Grec  : Ily  a bien  de  la  diperencc , & font  ces  paroles 
le  commencement  du  vçtfet  fuivant , en  ces  termes  : U 
y a bien  de  U différence  entre  une  femme  & une  vierge  : une 
vierge,  C2^t. 

Y 11 D- 


Digilized  by  Google 


'4<4  I.  EPISTRE  DE  S.PAUL 
me  qui  n’eft  point  mariée  nupta , vîrgo , cogi^  ' 
& une  vierge , s’occupe  du  tat  qu&  Domini  funt , 
foin  des  cliofes  du  Sei-  ' ut  fit  fancia  corpore, 
gneur , afin  d’être  fainte  ^ fpiritu.  Qua  uh~ 
de  corps  & d’efprit  " ; mais  tem  nupta  eft , cogitât 
celle  qui  ell  mariée , s’oc-  quA  funt  mundi , qua^ 
cupe  du  foin  des  chofes  du  modo  placeat  viro^ 
monde  , & de  ce  qu’elle  : 

doit  faire  pour  plaire  à ion 
mari. 

3 5.  Or  je  vous  dis  ceci  35.  Porto  hoc  ad 
pour  votre  avantage , non  utïlitatem  veftram  di- 
pour  vous  tendre  un  pic-. . co  : non  ut  laqueum 
gc  " : mais  pour  vous  por-  vohis  injiciam  , fed 
ter  feulement  à ce  qui  eff  ad  id , quod  honeftum. 
de  plus  faint  " , & qui  vous  eft  , é'  quod  facuha- 
donne  un  moyen  plus  fa-  tem  preheat fine  impe- 
cile  de  prier  Dieu  (ans  dimemo  Dcminum  ob~ 
empêchement.  fecrandi. 

3 6.  Que  fi  quelqu’un  3 6.  Si  quis  autem 
croit  que  ce  lui  foit  un  deC-  turpem  fe  videri  exi-^ 
honneur  que  fa  fille  pafie  ftimat  fuper  virgine 
la  fleur  de  fon  âge  fans  être  fua , quod  fit  fuper Or- 
mariée  , 8c  qu’il  juge  la  du/ta . ^ ita  oportet 
devoir  marier  " , qu’il  fafle  fieri  i quod  vult  fa- 
ce voudra-,  il  ne  pc-  ciat  : nonpeccat  , fi 
chera  point  fi  elle  fe  n\a-  nubau 
rie. 

•p,  3 4.  expl.en  ne  s’occupant  qu’à  penfer  à lui  : ce  n’eft. 
pas  que  les  perfonnes  qui  vivent  chrétiennement  dans  le 
mari’age  ne  foient  au(E  faints  de  corps  fie  d’efprit , mais  c’eft 
dans  un  degré  inferieur. 

•p.  3j.  pour  vous  enfaireune  loi  qui  vous  lie  8c 
vous  contraigne  à l'obfervation  de  la  continence  : ce  qui 
feroit  à pluneurs  une  occafîop  de  tombei  dans  la  fornica- 
tion , à caufe  de  leur  incontinence,. 

Ibid.  txpl.  à vous  attacher  au  Seigneur  fans  partage  8c 
fans  diflraâion, 

p.  5 s.  exp}.  parce  que  la  fille  n’a  point  le  don  de  conci-i 
nence , ou  ne  veut  pat  la  garder. 
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J 7.  Nam  qui  fta-  3 7.  Mais  celui  qui  11  c- 
Jiuit  in  corde  fuo  fir-  tant  engagé  par  aucune 
mus  , non  habens  «r-  néceffité  , & qui  le  trou- 
cejfitatem  , poteftatem  vanc  dans  un  plein  pou> 
Autem  habens  jua  vo-  voir  de  faire  ce  qu’il  vou- 
luntatis  , hoc  judi-  dra  " y prend  une  ferme  ré- 
cavit  in  corde  fuo , fer-  fblution  dans  (bn  cœur  , 
vare  virginem  fuam , & juge  en  lui-mcme  qu’il 
bene  facit.  doit  conferver  fa  fille  vier- 

ge , fait  une  bonne  œo- 
vre. 


38.  Igitur  é' qsti 
matrimonio  jungit  vir- 
ginem fuam . bene  fa- 
cit i é'  ^iti  non  jun- 
git , melius  facit. 

3 9 . Mulier  alligata 
eH  legiy  quanta  tem- 
pore  vir  ejus  vivit  ; 
qjuod  fi  dormierit  vir 
ejus , liber  ata  efi  : cui 
vuît  nubat  : tantum 
in  Domino- 

40.  Beatior  autem 
erit  fi  fie  permanferit , 
fecundum  meum  con- 
filium  i puto  autem 


3 8.  Ainfi  celui  qui  ma« 
rie  fa  fille , fait  bien  : & ce- 
lui qui  ne  la  marie  point 
fait  encore  mieux, 

3f . La  femme  eft  liée  ^ Rom.  7, 
la  loi  du  mariage , tant  que  t. 
fbn  mari  eft  vivant  : mais 
fi  fon  mari  meurt , elle  eft 
libre  ; qu’elle  (ê  marie  à 
qui  elle  voudra  , pourvu 
que  ce  foit  félon  le  Sei- 
gneur 

40,  Mais  elle  fera  plus 
heureufe  fi  elle  demeure 
veuve  , comme  je  le  lui 
confeille  : Sc  je  croi  qi  e 


Ÿ.  i7.expl.  C’eft-i-dire  , delà  conferver,  s'il  veut  dans 
fétat  de  vierge  , fe  trouvant  dans  un  plein  pouvoir  à l’é- 
gard de  fa  fille  qui  ne  fe  foucie  point  de  fe  marier , &:  qui 
veut  bien  demeurer  dans  le  célibat.  On  tire  de  cetendroic 
l’autorité  des  pareils  dans  le  choix  d’un  état  pour  leurs  en- 
£ans,  laquelle  dépend  néanmoins  &fuppofe  la  volonté  Sc 
le  choix  des  enfans  mêmes. 

■jî'.  j8.  expLIorfqu’elleyconfent, 
tJ».  39.  expi.  i un  lidcle  ; ou  félon  les  réglés  que  le  Sei- 
gneur preferit  par  fa  loi.  Ceci  fe  doit  auflî  entendre  du  mak 
auifque  la  loi  ell  conunuoc  à l'un  & à l’autre , verj-i  t— 

V V 
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j’ai  aufllrEfî’rit  de  Dieu ô*  ego  Spiritum 

De:  haheam. 

ir.  40.  «pE  que  c’eft  félon  l’Erprii  de  Dieu  que  je  donne 
ccconfeil.  L’Apôtre  ufe  du  terme  de  eroire  , parmodeftie,. 
Ce  non  qu'il  doute  de  cc  qu’il  dit.. 

CHAPITRE  VII L 

§.  I . Viandes  immolées.  La  fcicnce  enfle  > la  charité- 
édifie,  Oià  aime  Dieu  ejl  connu  de  lui. 

l.  Uant  aux  viandes  i . 'T~\  E iis  autem , 
qui  ont  été  immo-  f y «[ut  idolis  fa- 
.lées  aux  idoles  ^ nous  n’i-  crficantur  , feimus 
gnorons  pas  que  nous  a-  quia  omnes  feientiam 
vons  tous  lut  ce  fujet  ajfez,  habemus.  Scientia  in~ 
de  fcience'^  jmais  la  fcicnce  fiat , caritas  verb  tdi- 
enilc  , & la  charité  édifie,  ficat. 

Z.  Que  fi  quelqu’un  fe  i.  Si  quis  autem  fe- 
flatte  “ de  Içavoir  quelque  exiftimat  feire  ali- 
chofe  , il  ne  Içait  pas  me-  quid , nondum  cogno- 
me  encore  de  quelle  ma-  vit  quemadmodum  0- 
jjiere  on  doit  lavoir  " . forieat  eum  [cire. 

} . Mais  fi  quelqu’un  ai-  3 . Si  quis  autem: 
me  Dieu , il  eft  connu  ''  & diligit  Deum . hic  co~ 

ir,  I.  expî.  L’Apôtre  parle  en  la  perfonne  de  ceuxqui> 
«onnoiflanr  que  les  idoluthytes  c'eA-à-dire,  les  viandes 
qui  avoient  été  offertes  aux  idoles , H’avoient  rien  de  plus 
que  les  autres  viandes , en  mangeoient  fans  lcrupule,  iiefc- 
voulant  pas  contraindre  pour  les  foibles  , quoiqu’ils  eO; 
iufTent  fcandalifés , 8c  qu’ils  fe  porrafTèntjul'qu’à  les  imi- 
ter contre  le  mouvement  de  leur  confcience.  A quoi  l’A- 
pôtre répond  , qu’il  ne  fuffit  pas  d’avoir  la  fcience^qtii  ne 
fert  ordinairement  qu’à  remplit  le  cœur  d’orgueil , & de- 
mépris  pour  les  autres  : mais  qu’il  faut  encore  avoir  la 
charité  qui  infpire  le  ban  ufage  de  la  fcicnce  , 8c  qui  nous, 
porte  à rapporter  tellement  toutes  nos  .lâions  à l’utilité  8c 
au  falut  de  nos  frétés , que  nous  nous  abftcnions  même  des 
chofes  permifes  , afin  de  ne  leur  être  pas  une  occafion  de 
fcandalc  8c  de  ruine. 

-p.  i..autr.  croit , fe  perfuade.  Grec,  p.irott. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dite , quel  ufage  il  doit  faire  de  fat 
ftience. 

y.  3,.eArp/.  Dieu  approuve  8c  agrée  fa  conduite.. 
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inîtus  eft  ab  eo.  aime  de  Dieu, 

4,  De  efeis  autem , ■ 4.  Quant  à ce  qui  eft 

quA  idolis  immclan-  donc  de  manger  des  vian- 
iur , feimus  quia  ni-  des  immolées  aux  idoles  , 
hil  eft  idotum  in  mun-  nous  (çavons  que  les  idoles 
do  , ^ qühd  nullus  eft  ne  Ibnt  rien  dans  le  mon- 
Deus,  nifi  unus,  de  & qu’il  n’y  a nul  au- 
tre Dieu,  que  IclèulDicu. 
J.  Ham  etfi  funt  f.  Car  encore  qu’il  y 
qui  dicantur  dii.ftve  en  ait  qui  loieut  appelles 
in  cœlo , five  in  terra  dieux  , foit  dans  le  ciel  y 
( (iquidem  funt  dit  ou  dans  la  terre  , &qu’ainfi 
mulii , (Qr  domini  mul-  il  y ait  plulieurs  dieux  & 
ti  : ) pluficurs  feigneurs  ; 

6.  nobis  iamen  unus  6.  il  n’y  a néanmoins 
Deus  , Vater , ex  quo  pour  nous  qu’un  fcul  Dieu  , 

V omnia  , nos  in  il-  qui  eft  le  Pci  c " , de  qui 
lut»  : ép  unus  Demi-  toutes  clwfcs  tirent  leur 
ntis  Jefus  Chriftus . être  , & qui  nous  a faits 
per  quem  omniar  & pour  lui  : & il  n'y  a qu’ua 
nos  fer  ipjum.  feul  Seigneur  , qui  eft 

J E s U s-C  B R t ST  " , par  qui-  toutes  ehofes 
ont  été  faites , comme  c'eft  auflî  par  lui  que 
nous  fommes  tout  ee  que  nous  fimnies 

•f.  4.  expL  que  c’eft  la  foiblefle  & la  fauftêté  même. 

y.  5 . expi.  eftimés  tels  pat  le  commua  des  hommes  , 
c’eft-à-dire , par  les  Payens. 

y-.  6.  expi.  non  que  le  Fils  St  le  SainE-Efprit  ne  foienc 
Dieu  comme  le  Pere , & un  même  Dieu  avec  le  Pere  j mai» 
le  nom  de  Dieu  eft  attribué  princiMlement  au  Pere  , parce 
qu’il  eft  le  principe  St  l’origine  de  la  divinité  du  Fils  St  dU 
Saint-Efprii  ; de  forte  que  fous  ce  nom  de  Pere  , on  entend 
tacitement  le  Fils  St  leSaint-Efptic, 

Ibid.  expL  non  que  le  Pere  ne  foit  auflS  le  Seigneur  : mai» 
l’Ecriture  dans  le  nouveau  Teftament  attribue  cette  qualité' 
au  Fils , à caufe  de  la  rédemption  pat  laquelle  il'  s'eft  ac- 
q,uis  , même  félon  la  nature  humaine  , un  nouveau  droit 
de  Seigneur  fur  tous  Ic^ hommes  St  fur  toutes  ksetéatures;^ 
Ephefe  4.  t. 

■fr.  6.  lettr.  par  qui  font  toutes  ehofes , 8t  nous  pour  luia: 
«M  , par  lui- 

Y’* J 
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§.  1.  Qui  fcandalife  les  faibles  peche  contre 
Jï  su  s-Ch  r ist. 

7.  Mais  tous  n’ont  pas  j.  Sed  non  inomni’^ 
la  fciencc  " ^ Car  il  y en  a bus  eft  fcientia. 
cjui  mangent  des  viandes  dam  autem  cum  con^ 
oiTertes  aux  idoles,  croyant  feientia  ufque  nunc 
encore  que  l'idole  eft  quel-  idoli , quafi  idolothy^ 
que  choie  5 Sc  ainfi  leur  tum  manducant  : ép- 
confcience  qpi  eft  foiblc  , confeientia  ipforum' 
en  eft  fouillée.  citm  fit  infirma  , pol^ 

luitur. 

8.  Le  manger  n*eft  pas  8.  ~Efca  autem  not 

ce  qui  nous  rend  " agréa-  non  commendat  Deo^ 
blés  à Dieu  : li  nous  man-  Hcque  enim  fi  man~ 
geons , nous  n’en  aurons  ducaverimus , abun- 
rj  en  davantage  dabimtts  : neque  fi. 

ni  rien  de  moins , 11  nous  non  manducaverimus,, 
ne  mangeons  pas.  deficiemus. 

9.  Mais  prenez  garde  9.  Videte  autem  ne 
que  cette  liberté  que  vous  forti  h*c  licentia  ■'ve-- 
vous  donnez  " ne  Ibit  aux  ftra  ojfertàiculum  fiat.^ 
foibles  une  occalîon  de  infirmis. 

chute. 

1 0.  Car  fi  l’un  d’eux  en  lo.  Si  enim.  quts, 
voit  un  de  ceux  qui  font  viderit  eum , qui  ho- 
ir. 7<  expi.  C’eft-à-dire , que  plufîeursne  fçavent  pas  que 

les  idoles  ne  font  rien  & ne  peuvent  tien  v mais  que  croyant. 
faulTemenc  qu’elles  tendent  impures  les  viandes  qui  leur 
font  omettes  , &c-  venant  enfuite  à en  manger  contre  leur 
confcience  , ils  fe  fouillent  réellement  eux-mêmes. 

ir.  S.  expi.  de  foi  meme  ; puifque  c’eft  une  cliofe  indif-- 
Cerente  de  fa  nature , pourquoi  donc  ne  pas  renoncer  à la  li-  ' 
berté  que  nous  avons  Je  manger  de  toutes  fortes  de  viandes, 
pour  le  falut  de  nos  frétés  ? C’ell  mal  à propos  que  les 
beretiqties  fe  fervent  de  ce  paflage  pour  combattre  la  loi  dt 
l’Eglife,  qui  ordonne  des  jeûnes  &des  ablUncnces  : puif-, 
que  l’abftincuce  devient  une  aâton  de  vertu  , 8c  même  de, 
religion , lorfqu’on  s’en  fert  en  téprimant  les  révoltes  de  1». 
chair  pour  rendre  l’ameplus  propre  à fetvit  Dieu  ÔC.àohcuî 
difes  loix. 

ÿ.  expl.  de  aunget  de  tout. 
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het  fcientiam  in  ido-  plus  inftruits  , aflfis  à table 
Uorecumbentem  : non-  dans  un  lieu  confacré  au^ 
ne  confeientia  ejus  , idoles  ; ne  fera-t-iL  pas 
citm  fit  infirma , idi-  porté  , lui  dont  la  con- 
ficabitur  ad  manda-  fcicnce  cfi:  encore  foible , à 
candum  idolothytaî  mancer  aurti  dé  ces  vian- 
des l^rifiées  aux  idoles  “ ? 

II.  Etperibit infir-  ii.  Et  ainli  par  votre 
tous  in  tua  feientia  fcience  vous  perdrez  vo- 
frater  . propter  quem  tre  frere  encore  foible  , 
Chrifius  mortuui  efii  pour  qui  Iesüs.-Christ 
cft  mort> 

ir.  Sic  autem  pec~  ii.  Or  péchant  de  la; 
gantes  in  fratres  , & forte  contre  vos  frères  , & 
percutientes  confeien-  bleflant  leur  confcience- 
tiam  eorum  infirmam,  qui  eft  foible  , vous  pe- 
in  Chrifiumpeccaiis.  chez  contre  Jésus- 

Christ. 

I}.  Quapropter  fi  13-  Si  donc  ce  que  je^ow. 
efia  fcandalizjtt  fra-  mange  fcandalife  mon  fre- 
trem  meum , non  math  re , je.  ne  mangerai  plutôt 
dticabo  carnemin  Ater-  jamais  de  chair  toute  ma 
num.ut  fratremmeum  vie  , pour  ne  pas  fcandali- 
fcandalizem.  fer  mon  frere  " ^ 

ir.  ro.<««rr..nerera-t-îrpas  porté  , lui  qui  eft  encore  foi- 
ble , à mariEer  auflî  de  ces  viandes  facrifîées , avec  cette  per- 
fuajîon  qu'il  a , qu’elles  ont  été  fouillées  par  les  idoles? 

^.13.  expi.  Il  faut  bien  fc  donnet  de  garde  d’être  une. 
occalîonde  chute  aux  infirmes  : mais  lorfque  la  malignité 
fk  l’envie  feu’e  eft  eau fe  du  fcandale  qu’on  prend  de  nos 
aéUons , nous  dt;vons  alors  ne  nous  en  point  foncier  , {cloOi 
l’exemple  que  nous  en  donne  J e s u s-C  h R.  i s x , Matth.. 

Il- 


. 470  I.  EPISTRE  DE  s.  PAtTL  . ' 

, CHAPITRE  IX. 

§.  I.  Qui  prêche  t Evangile  doit  vivre 
de  t Evangile. 

i.'V|T  E fuis-je  pas  librc^^  î i. 

U\[  Ne  fuis-je  pas  A-  xX'  • No» 
pôtrc  ? N'ai-je  pas  vû  fum  Afojlolus  ? Non- 
Jesus-Christ  no-  ne  Chrijlum  ]efum 
tre  Seigneur  " î N’ctes-  Dominum  ncjb-um  vi~  . 
vous  pas  vous-mcraes  mon  di  ? Nonne  opus  meurth 
ouvrage  en  notre  Sei-  vos  efiis  in  Domino  } 
gncur " î 

I.  Quand  je  ne  ferois  x.  Et  fi  aliis  non- 
pns  Apôtre  à l’égard  des  fum  Apofiolus , fed  ta- 
autres , je  le  fuis  au-moins  men  vobis  fum  : nam 
à votre  égard  ; car  vous  fignUcuhim  apoftolatûs- 
ères  le  fccau  de  mon  apo-  met  vos  efiis  in  Domi-^ 

. Rolat  en  notre  Seigneur  no: 

J.  Voici  ma  défenfe J.  tnea  defenfio  a- 

contre  ceux  qui  me  re-  pud  eos  qui  me  inter-^ 
prennent  • rogant , hu  efi:  • 

4.  N’avons-nous  pas  4.  Numquid  note 
droit  d’etre  nourris  à vos  habemus  potefiatem 
dépens  " ? tnanducandi  , bi- 

bendi  ? 

ir.  T.  expi.  L’Aporre  prévient  & réfute  par  (on  exemple- 
ce  qu’on  lui  pouvoir  objefter , qu’il  eft  bien  fâcheux  de  fc 
priver  d'une  liberté  innocente  & permife  pour  ne  pas  blcf- 
1er  la  confcicncc  de  gens  fpibles  & ignorans  , qui  dcvroieac 
Ce  faire  inftruire  , ou  réformer  leur  imagination. 

lbii.\expl.  lorfqu’il  m’a  envoyé  lui-même  piêchcr  l’E- 
vangile. & ïi.  r8.  I-  Cor.  i J.  8. 

Ibid.  expl.  N’eft-ce  pai  moi  feul  qui  vous  ai  convenis  â- 
la  Religion  chrétienne  ^ 

'ir.  r.  expi.  C’eft-â  dire,  par'Votre  foi  vous  rendez  té- 
moignage du  fuccès  de  mon  apoftolat  parmi  vous. 

if".  î.  expi.  Vous  êtes  ma  défenfe.  autr.  C’eft  la  : ou  vous, 
etes. 

Ibid.  aL'fr.  qui  me  demandent  raifon  de  ma  conduite.- 

f.  4..  expi.  aux  dépens  de  ceux  à qui  nous  pi  êclioas.. 


DigiVzed  by  C'.ooglf 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  IX.  47^ 

^ .Humquidnonha-  j.  N’avons-nous  donc 

letnus  potefiatem  tmt-  pas  le  pouvoir  de  mener 
üerem  fororcm  cir-  par-teuc  avec  nous  nnt 
cumducendi , ficut  ^ femme  qui  foit  notre  fœur 
ceteri  ApoJioU , & fr^~  en  J eJns-ChriJl  " , commet 
très  Domini,  Ce-  font  les  autres  Apôtres  , 
fhas  l les  frères  " de  notre  Sei- 

gneur , & Céphas  ? 

6.  Aut  ego  folus  , 6.  Serions-nous  donc 

Barnabas , non  ha-  fèuls  Baxnabé  & moi , qui 
hemus  fotefiatetn  hoc  n’àurions  pas  le  pouvoir" 
aperandi  ? d’en  ufer  de  la  lerte  " ? 

7.  Quis  militât  7.  Qui  eil-ce  qui  va  ja- 

fuis  ftipendiis  an-  mais  à la  guerre  à fes  dé- 
qtiam  } Qitit  plantât  pens  ? Qui  cfi:-ce  qui  plan- 
vineam , ^ de  frucia  te  une  vigne , & n’en  man- 
ejus  non  edit  ? QtiU  ge  point  du  fruit  ? Ou  qui^ 
pafeit  gregem  , ée  de  effc  celui  qui  mene  paître 
lacie  gregis  non  man-  un  troupeau , & n’en  man- 
àucat  ? ' gc  point  du  lait  î 

8 . Nurhquid  fecun-  8.  Ce  que  je  dis  ici  n’eft- 
dt:m  hominem  bac  di-  il  qu’un  raifonnement  hu- 
co  1 An  lex  hec  ^ main  " ? La  loi  même  ne 


rton  dicit  ? 

ÿ.Scripium  efl  enim 
in  lege  Moyfi  : lion  al- 
ligalis  os  bovi  tritu- 
ranti.  Humquid  de 
babas  cura  eft  Dec,  ? 


k dit-elle  pas  aulii  î 
5!.  Car  il  eft  écrit  dans  la 
loi  de  Moïfe  : Vous  ntDeui.zy^ 
tiendrez  point  la  bouche  4- 
liée  au  bœuf  qui  foule  les  *• 

• TX*  *1"*  î*  I W** 

grains.  Dieu  le.  mcNJl  en 


peine  de  ce  qui  regarde  les  bœufs  î 


ir..  expi.  pour  avoir  foin  de  leur  nourriture  & des 
autres  befoius  de  la  vie  ; ce  qui  a été  pratiqué  d l'égard  de. 
J E s U s-C  H- ».  I s T même. 

Ibid,  expl,  les  parens. 

ifr.  6.  expl,  de  vivre  de  l'Evangilç , fans  travailler  de  noS'^ 
mains. 

't.  8.  autr.  n’eft-il  appuyé  que  de  la  coutume  des  hom- 
mes. 

■i,  %.  expl.  L’Apôtre  ne  veut  pas  nier  que  la-providence 
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lo.  Et  ncft-cc  pas  plu-  lo.  An  propter  hor 
tôt  pour  nous-tnémcs  qu’il  utique  hoc  dich  ? Nanr 
a fait  cette  ordonnance  î propter  nos  feriptsf 
Oui  fans  doute , c’eft  pour  fttnt  : qitoniam  dehet 
nous  que  cela  a été  écrit,  in  fpe , qui  arat , arts- 
En  effet , celui  qui  labou-  re  s qui  triturât , 
re  , doit  labourer  avec  ef-  in  fpe  fru£ius  perd- 
perance  de  paraciper  aux  piendi. 
fruits  de  la  terre  } & aulÜ 
celui  qui  bat  le  grain , doit 
le  faire  avec  efperance  d’y 
avoir  part. 

^ X I . Si  donc  nous  avons  ii.  Si  nos  vobts! 
fèméparnü  vous  les  biens  Jphitualia  feminavi- 
fpirituels  J eft-ce  une  gran-  mus , magnum  ejl , fi 
de  chofè  que  nous  recueil-  nos  carnalia  vefirtt 
Ions  un  peu  de  vos  biens  metamus  î 
temporels  î 

II.  Si  d’autres  ufent  ii.  Si  aîiipotejlatis  ' 
de  ce  pouvoir  à votre  wftrA  participes  funt , 
égard,  pourquoi  n’en  pour-  qusrre  non  potiùs  nos  ? 
rons-nous  pas  ufer  plutôt  fid  non  ufi  fumus  hae 
qu’eux  " ? Mais  nous  n’a-  potejlate  : fed  omnia 
vons  point  ufé  de  ce  pou-  fufiinemus  , ne  quod 
voir , & nous  fouffrons  au-  offendiculum  demus 
contraire  toutes  fbîtes  d’in-  ivangelio  Chrifiù 
commodités  , pour  n’ap- 
porter aucun  obftacle  à 
l’Evangile  de  Jésus- 
Christ''- 

divine  ne  s’étende  même  lufqu'aux  animau»  î mais  il  veut 
dire  feulement , que  Dieu  avoii  eu  plus  en  vue  dans  cette 
loi  l’intérêt  des  hommes  qui  s’employent  iu  fcrvice  de  !’&■ 
glife , que  l’intérêt  des  bœufs. 

t.  II.  fxp/-Iesalimens&  les  autres  phofes  necelTaites 
pour  la  vie. 

ir.  II.  expL  nousaurtes  qui  avons  lec  premiers  pi  ante- 
parmi  vous  la  foi  de  J.  C. 

Ibid.  expi.  depeur  que  desgenc  trop  attachés  auxbkss 
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Ij  . Nefiitis  quo-  1 5 . Ne  fçavcz-vous  pas 
yitam  qui  in  facrario  que  les  miniftrcs  du  rem-  ’• 
eperantur , qus.  de  fa-  pie  mangent  de  ce  qui  eft 
crario  funt  : edunt  : olFert  dans  le  temple  ; 8c 
& qui  altari  defer-  que  ccu*  qui  fervent  à 
làunt  , cum  altari  Tau;  el  ont  part  aux  obla> 
farticipant  î tiens  de  l’aiuel  ? 

14.  ha  ép  'Domi-  14.  Ainfi  le  Seigneur  a 
nus  ordinavh  iis , qui  aullt  ordonné  a ceux  qui  ' 
Evangelium  annun-  annoncent  l’Evangile  de 
liant  , de  Evangelio  vivre  de  l’Evangile 
vivere.  ~~ 

§.  X.  Saint  Paul  met  fa  gloire  a prêcher 
gratuitement  : fe  fait  tout  à tous. 

1 $ . Ego  autem nul-  15.  Mais  pour  moi 
h)  horttm  ttfus  fum.  n‘ai  ufé  d’aucun  de  ces 
Eion  autem  fcripfi  hic  droits.  Et  encore  mainte- 
ut  ita  fiant  in  me  : I/o-  nant  je  ne  vous  écris  point 
num  eji  enim  mihi  ceci  , afin  qu’on  en  ufc 
tnagis  mori . quhm  ut  ainfi  envers  moi  puilque 
gloriam  meam  quis  j’aimerois  mieux  mourir 
evacuet..  que  de  IbufFrir  que  quel- 

qu’un me  fit  perdre  cette 
gloire  " . 

I5».  "iHam  fl  evan-  1 6.  Car  fi  je  prêche  l’E- 
gelizavero  , non  ejl  vangile  , ce  ne  m’eft  point 
tnihi  gloria  : necejji-  un  lujet  de  gloire  , puif- 
tas  enim  mihi  incum-^  que  je  fuis  obligé  né- 

temporcts , nr  refufenede  recevoir  l’Evangile,  lorfqu’ils 
verront  qu’il  leur  faudra  couttibuer  à l’cnirctien  de  leurs 
Apôtres. 

ir.  14.  f.rf/.,  C’eft  â-dire  , . que  Dieu  leur  a donné  le 
droit  de  tirer  leur  fubGiUnce  des  Hdeles  à qui  ils  annonce- 
roieni  l’Evangile  , & a obligé  en  même  tems  ces  mêmes. 
£dclesàla  leur  fournir.  y.Mauh.  io..io.ih.  i i..jÿ.  Lhc. 
xo.  7. 

•f-,  aün  qu’on  contribue d ma  dépenfe. 

Ibid.  Le  grec  porte  ; Le  fiijec  que  j’ai  de  me  glorifier:  qui 
4(Qit  d’avoir  prêché  gratuitement  àCcttintbc^ 
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ccflairemcnt  à ce  mini-  bit  : va  enim  mihi  ejtt 
fterc  " . Et  malheur  à moi  fi  non  evangelix^avert^t  • 
fl  je  ne  prêche  pas  l’Evan- 

gilc  1 ^ 

1 7.  Que  fi  je  le  prêche  • 1 7.  Si  enim  volent 

de  bon  cœur , j’en  aurai  hoc  ago  , mercederri 
la  récompenfe  : mais  fi  je  habeo  : fi  autem  invi^  . 
ne  le  fais  cju’à  regret  , je  tus  , difpenfatio  mihi 
difpenfe  feulement  ce  qui  cre^t/t  efi. 

m’a  été  confié 

18.  En  quoi  trouverai-je  18.  Qha  efi  erg» 

donc  un  lujet  de  récom-  merces  me»  ? Ut  Evan^ 
penfe  ? En  prêchant  de  geliumprAdicam , fine 
telle  forte  l'Evangile" , que  fumptu  penam  Evan~ 
je  le  prêche  gratuitement , gelium  , ut  non  abu- 
fans  abufer  du  " j)ouvoir  t»r  potejlate  mes  itt 
cpie  ]‘ al  la  prédication  Evangelio. 

de  l’Evangile. 

19.  Car  étant  libre  à 19.  Nam  cîtmlibet 
l’égard  de  tous  " , je  me  ejfem  ex  omnibus , om~ 
fuis  rendu  le  ferviteur  de  nium  me  fiervum  feci 

ir  16.  expi.  L’Apôtre  veut  d'te  ,que  comme  le  ferviteur 
n’apointfujct  de  fe  glorifier  d’avoir  fait  la  volonté  de  fott 
maure  , lorfqii’il  en  a reçu  un  commandement  exprès , 8c 
qu’il  ne  peut  à propremem  parler  , fc  glorifier  que  des  fer- 
vices  qu’il  lui  rend  volontairement , & de  fon  propre  mou- 
vement : qu'ainfi  il  u’auroit  point  fujet  de  fe  glotifier  en-  - 
vers  Dieu,  s’il  n’en  avoii  point  d’auti-e  que  celui  de  prê- 
cher l’Evangile  > purfque  Dieu  luiaimpolé  l’obligation  de 
ce  miniftere  par  un  commandement  exprès  i & qu’ainlî 
pour  pouvoir  fc  glorifier  avec  fujet,  il  doit  faire  quelque 
chof-  plus  , comme  de  le  prêcher  gratuitement. 

1^.  17.  expi.  comme  un  mauvais  minHlre  qui  ne  fait  fou 
devoir  que  par  crainte  ou  par  interet , & ne  tire  devant 
Dieu  aucun  avantage  de  fon  travail , parce  que  Dieu  n’ef- 
time  & ne  récompenfe  que  ceux  qui  travaillent  par  amour. 
S,  Aug.  1 

p.  j8.  Grec.  AT,  de  Je  s us-C h jc  i s t. 

Ibid.  expi.  fans  me  fervit. 

p.  19.  expi.  N’ctant  fujet  â aucune  perfonne  particuliè- 
re. Car  il  ne  par  le  point  ici  des  Puiilànces  aufqucUes  ils’elà, 
toujours  fournis. 
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•ftt  plures  lucrifàce- 
rem. 

xo.  ~Et  fticlui  fum 
JudAÎs  tMnquam  }h~ 
dAus  , Ht  JuMaos  /«- 
crarer  : 

X I . iis  qui  fuh  kge 
funt  , quafi  fub  lege 
tjftm  ( citm  ipft  non 
Atjfem  fub  lege  ) ut  eos^ 
qui  fub  lege  er»nt  > lu- 
crifacerem  ; iis  qui  fne 
legeerant.tanquatn  fi- 
ne lege  effem  ( cum  fine 
lege  Deinon  effet»: fed 
in  lege  effem  Chrifli  ) 
ut  lucrifacerem  eos  , 
^ui  fine  lege  erunt. 


tous^',  pour  gagner  àDica 
plus  de  perfonnes. 

xo.  J’ai  vécu  avec  les 
Juifs  comme  Juif'' , pour 
gagner  les  Juifs  ; 


X t . avec  ceux  qui  font 
fous  la  loi  , comme  (î 
j'euffe  encore  été  fous  la 
loi  " y quoique  je  n’y  fulTe 
plus  alfiijetti , pour  ga- 
gner ceux  qui  font  fou» 
la  loi  : avec  ceux  qui  n’a- 
voient  point  de  loi",  com- 
me fi  je  n'en  eufic  point 
en  moi-même  { quoique 
ji’en  culTe  une  à l’égard' 
de  Dieu  , ayant  celle  de 
J E s u s-C  H R 1 s T ) pour 
gagner  ceux  qui  étoient 
lans  loi.. 


19.  txpl.  me  comportant  envers  tous  les  hommes  avec 
toute  forte  d’humilici  8f  de  déference  , préférant  leurs  vo- 
lontés à la  mienne  , fouffrant  pour  leur  fervice  toutes  for- 
tes d’incommodités  9c  de  fatigues , & rapportant  toutes  les 
avions  de  ma  vie  à leur  faim.  Jlom.  1.14.  Gàlat.  5.13 

Alibi. 

y.  10.  «fpl.. pratiquant  fans  aucune  dillîmulation  plu- 
£eurs  de  leurs  ceremonies  6c  obfervations  , fans  croire 
néanmoins  comme  eux  qu’elles  fulTent  neccllaires  ni  utiles 
pour  le  falut.  f'oyc\  AH.  1 1.  li.  i 5. 14. 1^.  xfi. 

ir.  XI.  expi.  Il  ne  veut  pas  dire  qu'il  ufât  de  diifîmula- 
tion  dans  l’ol?fcrvation  des  ceremonies  qu'il  pratiquoit  i 
mais  qu’il  fe  foumettoit  à la  loi  par  condefcendance  en 
une  chofe  indifférente  ôc  permife  dans  les  commenccracns 
de  l’Evangile  car  à préfent  que  la  religion  chrétienne  efl 
établie  , l’ufage  de  ces  cercmoDics  cft  devenu  mortel , & il 
ne  feroit  pas  même  permis  de  les  obfetver , quand  ce  feroie 
pour  convertit  les  juifs. 

Ibjd.  expi.  LesPayens  à qui  la  loi  de  Moïfe  n’avoitpoinc 
été  donnée , ufant  de  la  même  liberté  en  toutes  chofes  , qiio 
teux  qui  ne  font  point  obligés  à la  loi  de  Moïfe..  ^ 
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zt.  Je  me  fuis  rendu  foi-  zz.  Tachts  f$m  he>- 
bie  avec  les  foibles  " , pour  firmis  infirmus , ut  irtf 
gagner  les  foibles.  Enfin  je  firmos  lucrifaeerem. 
me  luis  fait  tout  à tous  ^ Omnibus  omnia  fa- 
pour  les  fauver  tous  ",  Sus  fum  , ut  omnes 

facerem  falvos. 

§.3.  Courfe  ^ lute  de  faint  Paul  pour  gagner  U 
prix.  Il  craint  dêtre  rejette  de  Dieu. 

Z 3 . Or  je  fais  toutes  ces  13.  Omnia  autem 
chofes  pour  l’Evangile  , faeio  propter  Evange- 
afin  d’avoir  part  à ce  qu’il  Uum , ut  particeps  ejtu 
promet  ",  efficiar. 

14.  t Ne  fçavez-vous  14.  Nefcitis  quod  ü 
pas  que  quand  on  court  qui  in  fiudio  currunt , 
dans  la  carrière , tous  cou-  omnes  quidem  eur- 
' rent  , mais  un  feul  rem-  runt , fed  unus  acci- 
portc  le  prix  " } Courez  pit  bravium  : Sic  cur- 
donc  " de  telle  forte  que  rite  ut  comprehenda- 
vous  remportiez  le  prix.  tis. 

Z 5 . Or  tous  les  atneletes  z 5 . Omnis  autem  > 


'ÿ'.  11.  expi.  condefcendant  St  compatifTanr  i leur  foi>. 
blelTc , m'accommodant  à leur  portée  dans  mes  inftruc- 
tions , n'ufaat  point  avec  eux  de  rigueur  ni  de  toute  moa 
autorité  , ne  les  portant  point  tout  d'un  coup  à la  perfec- 
tion , évitant  avec  foin  tout  ce  qui  auioit  pu  les  fcandalb 
fer.  1.  Cor.  ii. 

' Ibid  expi.  Je  me  fuis  tourné  en  toutes  les  manières , 
fait  toutes  fortes  de  perfonnages  félon  le  befom  & l'utilité 
de  tous  ceux  avec  qui  je  me  fuis  rencontré  , vivant  8c  agif- 
fant  tantôt  d'une  maniéré  8c  tantôt  d'une  autre , pour  me 
conformer  autant  que  je  l'ai  pu  , aux  inclinations  8c  â la 
m-ti  re  de  vivre  de  tous  ceux  avec  qui  j’ai  converfé. 

Ibid,  Le  Grec  porte  , pour  en  fauver  quelques  uns  à 
quelque  prix  que  ce  fût. 

ÿ".  15.  expi.  aux  biens  éternels. 

P'.  14.  exjil.  L'Apôtre  prévient  cette  inilance  : Que  tout 
ce  qu'il  venoit  Je  dire  étoicntdesœnvtesdefutéiogations 
il  répond  que  la  difficulté  du  falut  eft  telle , que  pour  le  mer- 
tre  en  fureté , chacun  n'a  pas  trop  de  tout  ce  qui  eft  de  l'é- 
tendue de  fa  puiftànce. 

Ibid.  expl.  Avancez  à mon  imitation  dans  la  pratique 
des  vertus  chtéüennes. 
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Ifd  in  agone  conten- 
dit , ab  omnibus  fe  ab- 
JHnet  ; é'  quidem 
Mt  corrttpiibilem  coro- 
nam  acciplant  > non 
MHtem  incorruptam. 

x6.  Ego  igitur  Jic 
CMrro  , non  quafi  in 
incertum  t fie  ptigno  , 
non  quafi  aerem  ver- 
ber  ans  : 

■s.'j.  fie d cafitgo  cor- 
pus meum  , in  fer- 
vitutem  redigo  : ne  for- 
te cum  aliis  pndicave- 
rim , ip/e  reprobus  ejfi- 
ciar. 


gardent  en  toutes  chofes 
une  exafte  tempérance  " ; 
& cependant  ce  n’eft  que 
pour  gagner  une  couronne 
.corniptible  : au-lieu  que 
nous  en  attendons  une  in- 
corruptible. 

16.  Pour  moi  je  cours , 
& je  ne  cours  pas  au  ha- 
zard  Je  combats  , & je 
ne  donne  pas  des  coups  en 
l’air; 

17.  mais  je  traite  rude- 
ment mon  corps  , & je  le 
réduits  en  lèrvimde  " : de- 
peur  qu’ayant  prêché  aux 
autres , je  ne  fois  reprouvé 
moi- meme. 


f'.  ly.  expi.  mçme  en  celles  qui  font  permifes , pour 
n’avoir  rien  qui  les  empêche  de  combattre  & de  remporter 
la  viâoire.  On  appelloit  atbeleres  ceux  qui  s'occupoienc 
aux  exercices  des  jeux  Sc  des  combats  publics. 

ir.  z6.  cxpl.  je  prends  (î  bien  mes  mefures  dans  la  coutfe 
fpirituellcdc  la  vie  chrétienne  , que  je  puiilè  arriver  fure- 
ment  au  but  de  la  vie  éternelle  , & pour  cela  je  me  fers  de 
tous  les  moyens  les  plus  certains , fans  conllderer  s'ils  font 
ou  s’ils  ne  font  pas  d’obligation. 

ir.  17.  expi.  je  le  foumets  à l’obcillânce  qu’il  doit  4 
l’efprit. 


chapitre  X 

I.  Juifs  figures  des  Chrétiens.  Qtti  eft  ferme 
craigne  de  tomber.  T)ieu  tempere  la  tentation 
tfr  nous  en  délivre. 

^ devez  Exod.n  i* 

ignorare'jfra-  V^^pas  ignprer^^  ,mes 
très  , quoniam  patres  frères  , que  nos  ppres  ont 

Ÿ.  txpl.  Faites  grande  attention. 
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Nxw.  9.  tous  été  fous  la  nuée  " ; nojlri  omnes  fuh  nuhe 
qu’ils  ont  tous  pallé  la  mer  fuermt  ; ^ omnes 
Extd.i^.  . mare  trsmfierunt  ; 

1.  quils  ont  tous  été  z.  omnes  in 
baptifés  (bus  la  conduite  de,  M.oyfe  baptizAti  funt, 

Moïfe  " , dans  la  nuée  6c  in  nube  , in  mari  f 
dans  la  mer  " ; 

Exod.  J.  quils  ont  tous  man-  3.  df  omnes  eam- 

K.  IJ.  gé  d’une  meme  viande  fpi-  dem  efcam  fpiritalem 
rituelle  ^ manducaverunt , 

Exod.  4.  5c  qu’ils  ont  tous  bu  4.  é'  omnes  eum- 

liûm  \o  ^ niéme  breuvage  fpi-  dem  potum  fpiritalem^ 

J,,  ‘ ' rituel  " : car  ils  buv oient  biberunt  : ( bibebant 

de  l’eau  de  la  pierre  fpiri-  aatem  de  Jpiritali  con- 
tuelle  " qui  les  fuivoit  " ; fequente  eos  petra  : 

& Je  s U s-C  H R I ST  étoit  petra  autem  erat 
cette  pierre  Chrijius  ) 

f.  I.  Cette  nuée , qui  pendant  le  joui  metcoic  les 
Juifs  à couvert  du  folcil , & qui  étoit  pendant  la  nuit  corn* 
me  un  feu  qui  les  éclairoit,  eioit  un  ligne  tout  particuliec 
de  la  proteâionde  Dieu  fur  eux. 

Tp.  1,  lettr.  en  Moïfe. 

Ibid.  expi.  Ces  deux  chofeséroient  des  figures  duBaptS- 
nle  de  J E s ü s-C  H R.  I s T.  La  nuée  qui  défendoit  les  Juifs 
de  l’ardeur  du  foleil,  marquoii  la  grâce  du  Saint-Efprir, 
qui  y eft  communiquée  aux  tidcles  : & les  Egyptiens  qiit 
turent  tous  fubmergés  dans  les  eaux  de  la  mer  rouge  , figu- 
roient  que  tous  les  péchés  feroient  comme  enfevelis  & dé- 
xtuits  dans  les  eaux  facrées  du  Baptême  par  le  mérite  fie  la  ' 
vertu  du  fang  de  J e s u s-C  h il  i s t. 

-ÿ'.  4.  expi.  L’Apôtre  appelle  la  manne  & l’eau  qui  forric 
du  rocher , une  'viande  & un  brcu'vage  fpirifuel  , tant  â 
caufe  que  l’une  & l’autre  étoit  produite  miraculeufemenc 
par  la  toute-puilTance  de  Dieu  , que  parce  qu’elles  ligni-  i 
finient  dans  le  fens  myllique  , 5c  qu  elles  figutoient  le  corps 
& le  fang  de  J e s u s-C  h R.  i s t. 

Ibid.  expi.  de  la  pierre'  dont  Dieu  avoit  fait  fonir  pat 
miracle  de  l’eau  . ou  de  la  pierre  mj'lHque  & figurative,  1 

Ibid-  expi.  Ceft-à-dire  , que  l’eau  qui  fortoit  de  cette  1 
; pierre  fe  patcageoii  en  plulieurs  ruifTeaiix  , qui  couleiem un  ') 
long  efp.rce  de  chemin  pour  l’ufagede  ce  peuple  , jufqu’â  i 
ce  qu’il  tût  arrivé  à un  lieu  où  il  y eut  une  grande  abon» 
danccd’e.aux.  PJ.yj.  t8.  & 104.  40.  E(iius.  Menoch.  î 

Ibid.  autr.  & la  pierre  était  le  Christ,  expi.  C’eft-à* 
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fednon  inpluri-  5.  Mais  il  y en  avoir 
hus  eorum  bene  placi-  peu  d’un  fi  grand  nombre 
iumeft  Deo  :nampro^  <jui  fufient  agréables  à 
firMi  JUm  in  deferto.  Dieu  , étant  prefaue  tous 

péris ''Mans  le  delcrt.  6^.66. 

6.  Hi£  autem  in  6.  f.  Or  toutes  ces  cho-  tp.Dîm, 
^£ura  faSla,  funt  no~  les  ont  été  des  figures  de  après  1#^ 
ftri , ut  non  jinuts  coru-  ce  qui  nous  regarde  , afin 
cupifeentes  malorum . que  nous  ne  nous  aban- 
ficHt  ô»  illi  coHctfpie-  donnions  pas  aux  mauvais 
r»nt  : defirs , comme  ils  s'y  aban-  pr  , a, 

donnèrent.  14. 

7-  neqtte  idololatrt,  7.  Ne  devenez  point 
efficiamini,  ficut  qui-  aufiî  idolâtres  " comme 
dam  ex  ipfis  : quem-  quelques-uns  d’eux  , dont 
admodum feriptumefl;  il  cft  écrit  : Le  peuple  s’af-  Exod. 
Sedit  popiilus  mandu-  fit  pour  manger  & pour 
tare  ^ bihere  . (b*  boire,  & ils  Ce  levèrent 
furrexerunt  ludere.  pour  fe  divenir  ",  * ' 

8.  Neque  fornice-r  8.  Ne  commettons  point  Nkw.xj, 
mur  . ficut  quidam  ex  de  fornication  , comme  i.ÿ. 
ipfis  fornicati  funt , é*  <juelqucs-ims  d’eux  com- 
ceciderunt  unâ  die  mirent  ce  crime , pour  le- 
viginti  tria  millia.  quel  il  y en  eut  vingt-trois 
mille'''  qui  furent  frappés  de  mort  en  un  feul  jour. 

dire  , que  cette  pierre  repréfentoit  J e s U s-C  h R.  i S T , 
qui  fur  k cr«ix  verfa  de  fon  côté  percé , du  fang  pour  no- 
tre breuvage  , & de  l’e^u  pour  notre  régénération.  Frow. 
car  ils  furent  étendus  morts. 

ÿ.  7,  expL  en  vous  trouvant  aux  feâiiis  qui  (c  font  de- 
yapt  les  idoles  ; ce  qui  cil  une  cfpece  d’idolaicie , lémblablc 
à celle  que  les  Juifs  commirent  devant  le  veau  d’or. 

ir,  7.  aHtr.  danfer. 

ir.  8.  expi.  dans  le  livre  des  Nombres  ,th.  iç.  9.  il  y * 

14000.  mais  il  fcmble  que  l’Apôtre  ne  parle  ici  que  de 
ceux  qui  moururent  par  la  main  de  Dieu  , & que  les  autres 
mille  lurent  mis  à mort  par  Phinée  & par  les  Juges.  D’au- 
tres veulent  qu'il  fe  foitglilTé  quelque  faute  de  copilledans 
le  nombre  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  palfages  ; un  peut 
dire  auiH  que  le  moindre  nombre  cficenfé  renfermé  dans 
le  plus  grand.  Ejhus»  idenoch,  . 
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9.  -Ne  tentons  point  9.  Neque  tentanus 
2sf«m.ii.JESus-CHRiST",commele  Chriftum  , ficut  qui- 
1-  6.  tentèrent  quelques  - uns  dam  eorum  tentiwe- 
d’eux  " , qui  furent  tués  runt , d ferfentibus 

par  les  ferpens.  perierunt. 

Vunt.16.  ïo*  murmurez  iC.îiequt  murmu- 

4.1 . point  " , comme  murmu-  raveritis  , ficut  qui- 
rerent  quelques-uns  d’eux,  dam  torum  murmu- 
qui  furent  frappes  de  mort  raverunt  , perte- 
par  fil  nge  exterminateur^^ . rum  ah  exterminatore, 

1 1 . Or  toutes  ces  choies  11.  Hic  autem  om- 

; qui  leur  arrivoient,  étoient  nia  in  figura  contin- 
•des  figures  } & elles  ont  gebant  illis  : feripta 
été  écrites  pour  nous  fervir  funt  autem  ad  correp- 
d’infiruéHons  à nous  au-  tionem  nofiram  , in 
très , qui  nous  trouvons  à quos  fines  feculorum 
la  fin  des  tems  devenerunt. 

II.  Que  celui  donc  qui  ii.  Itaque  qui  fie 
croit  être  ferme  , prenne  exifiimat  Jiare  ,videat, 
bien  garde  à ne  pas  com-  ne  cadat.  . . 
ber. 

. 1 5 . Vous  n avez  eu  en-  1 3 • Tentatio  vos 

•f.  9.  txpl.  en  vous  défiant  de  fa  puiHànce  & de  fespr*- 
cneflès , comme  font  quelques-uns  d’entre  vous  qui  doutent 
de  fa  réfurredion. 

Ibid.  expi.  L’Ange  qui  conduifoit  les  Ifrafelitcs  dans  le 
defert , repréfemoit  Jésus-Christ  dans  le  fentiment 
des  anciens  Ihéologicns.  EJ/iuj.  f’bjreijEarod.  15.  ii.O* 
Heù.  II.  16.  i.  Pierre  i.  II. 

ir.  10.  expi.  contre  Dieu , ou  contre  vos  fuperieurs.  On 
aiurmure  lorfquc  fans  une  jufte  raifon  on  s’oppofe  au  com- 
mandement ou  â la  volonté  des  fuperieurs,  ou  qu’on  Ce 
plaint  de  leur  conduite.  EJitHs. 

Ibid.  expi.  Cette  circondance  n’ed  pas  marquée  dans  le 
livre  des  Nombres  : mais  l’Apôtre  l'a  fçue  pat  tradition , oa 
par  révélation. 

f.  II.  expi.  dans  le  tems  du  nouveau  Teftament,  après 
lequel  il  ne  faut  plus  attendre  d’autre  loi  ni  d’autre  alliance 
plus  excellente  : ou,  dans  le  tems  auquel  font  accomplies 
toutes  les  figures  de  l’cncien  Tellament.  Galat.  4.4.0M, 
.dan.<.  le  dernier  âge  du  monde , donc  la  durée  n’clf  connue 
qju’à  Dieu  feul.  Heh  f.  i6.  ir  Jeen  t.  18. 

non 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  X.  4St 
3W»  appréhendât  nifi  core  que  " des  tentations 
humana  : fidelis  au-  humaines  ordinaires 

fem  Deus  efi , qui  non  Dieu  eft  fidele  & il  ne 
fatietur  vos  fentari  permettra  pas  que  vous 
fuprk  id  quodpotefiis , foyez  tentés  au-delà  de  vos 
fed  faciet  etiam  cum  forces  3 mais  il  vous  fe- 
tentatione  proventum  ra  tirer  de  l’avantage  de 
Ht  poffitis  fuflinere.  la  tentation  même  , afia 

que  vous  puilficz  perfeve- 
rer  f . 1 

5.  X.  Vnité  des  Chrétiens  par  FEuchariJlie.  Ne 

point  chercher  fon  propre  interet.  Liberté 
chrétienne.  Faire  tout  pour  Dieu. 

14.  Vropter  quod,  14.  C’efl:  pourquoi , mes 
cariffimi  mihi , fugite  très  - chers  freres  , fuyez 
ab  idolorum  cultura.  l’idolâtrie 

1 5 . l/r  prudentibus  1 5 . Je  vous  parle  com- 

loquor , vos  ipfi  judi-  me  à des  perlbnnes  fages  5 
cate  quod  dico.  jugez  vous- mêmes  de  ce 

que  je  dis. 

ï6.  Calix  benedi-  i N’cft-il  pas  vrai  que 
Bionis  , cui  benedici-  le  calice  de  benediélion 
mus , nonne  corrtmuni-  que  nous  beni/Tons  " , eft 
catio  fanguinis  Chrijîi  la  communion  du  fang  de 
efi  : ét'  panis  . quem  J E s u s-C  H R i s t 3 Sc 
frangitnus , nonne  par-  que  le  pain  que  nous  rom- 

■ir.  I J.  lettr.le  fouhaite  qu’il  ne  vous  arrive  que , &c. 

Ibid.  expi.  C’eft  â-dirc , des  remarions  qui  n'onr  rien  de 
rrop  fort  6c  trop  violent , qui  ne  font  pas  au  deflus  d'une 
grâce  commune. 

Ibid.  expi.  dans  les  promeflès  qu'il  a faites  de  n'aban- 
ionner  jamais  Ccsüus.  Menoch.  On  autre  Interprète  dit, 
qu’il  ell -évident  que  ceci  ne  s’entend  proprement  que  des 
élus  8c^c  la  grâce  de  la  petreveiancc  nnale.  Ejiiia  tn  hutic 
loctitH. 

- ir:  14.  expi.  Il  entend  pat  l'idolatrie,  communier  aux 
facrifices  des  idoles. 

ÿ.  i6.  expL  fur  lequel , nous  qui  femmes  les  miniflres  de 
Dieu  , nous  faifons  des  prières  Iblemnelles,  afin  qu’il  lui 
plaife  de  le  changer  au  fang  de  J £ s U S-C  K R.  1 s T. 

Tome  XIX,  “ X 
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ticipatio  corporis  DtfJ 
Taini  eft  î 

17.  Qfioniam  ums 
panis  , unum  ctrpus 
muhi  fumus  , omnes 
qui  de  uno  puneparti-^ 
ciparnus. 

18.  Videte  Ifrael  /ê* 
cunditm  carnem  • non- 
ne  qui  edunt  hojiias , 
participes  funt  alto- 
ris  } 

1 9.  Q^uid  ergo  ? dica 
quodidolis  immolatum 
fit  aliquid  ? nut  quoi 
idoltm  fit  aliquid  l 


ir.  16.  ex.  dont  nous  rompons  le  (igné  qui  porte  le  nom 
de  pain  , à caulc  qu'il  en  a cous  les  accideus  &c  les  appa< 
rcnces. 

/ Ibid,  exf^l.  L’Apôtre  laifTe  à fiipplcer  : de  même  ceux  qui 
mangent  des  viandes  qui  ont  été  immolées  aux  idoles , par- 
sicipent  à leurs  autels,  à leurs  faettfices,  à leurs  cérémo- 
nies i ce  qui  eûur.e  vraie  idolâtrie. 

’i'.  17.  expl.  L’Apôtre  veut  dire  , que  comme  les  Sdelcs' 
ne  font  tous  enfcmble  qu’un  même  corps  avec  Jesus- 
C H *.  I s T par  la  participation  au  factement  de  l’Eucha- 
riftic  ; qu'ainlî  à proportion  , tous^  ceux  qui  mangent 
%vec  les  infidèles  de  la  viande  immolée  aux  idoles,  font 
»vec  euxSc  avec  l’idole  un  corps  &c  uncfocicté  qui  les  di* 
vifede  lafocieté  du  corps  myftiquc  de  J E.SU  s-C  H B.  ( s T. 
Vojt\  t.. Cor,  II.  t4> 

fr.  18.  expi.  C’eft-â-dice,  qui  font  circoncis,  Cc  qui 
' ^complÜTent  encore  la  loi  de  Molle  touchant  les  facri- 
éces, 

Ibid.  expi.  ne  témoignent-ils  p.is  par  cette  aaion,qu'iIs 
approuvent  les  factifices , fie  qu'ils  font  profdfion  de  la  re- 
ligion Juive  ? _ , 

i'.  rj.Ie/O'.  Quoi  donc?  Dis-je?  que  ce  qui  ett  immole 
à l'idolc:  foit  quelque  chofe  , ou  que  l’idole  même  fpit 
quelque,  chofe} 


pons  " , eft  la  communion 
du  corps  du  Seigneur  " \ 

1 7.  Car  nous  n«  Ibmmes 
tous  enfemble  qu’un  feul 
pain  & un  lêul  corps  : 
parce  que  nous  participons, 
tous  à un  même  pain  . 

18.  Conllderez  les  Ifraê- 
litcs  félon  la  chair  " : ceux 
d'entre  eux  qui  mandent  de 
la  vidime  immolée  , ne 
|>renneat-ils  pas  ainfi  part 
a l’autel  " ? 

19.  Eft-cc  donc  que  je 
veuille  dire  que  ce  .qui  a 
été  immolé  aux  idoles  ait 
quelque  vertu  , ou  que  l’i- 
dole foit  quelque  choie  \ 
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.'lo.  StdquAimmo-  io.  Noa  : mais  je  dis 
Imt  gentes  , (Umorms  que  ce  que  les  payens  im- 
immolant,  ér  non  Deo.  molent , ils  l’immolent  aux 
Nolo  auuj»  vos  focios  démons  y 8c  non  pas  à 
jiori  dtmomorum  : non  Dieu.  Ot  je  dedre  que 
potejlis  calioem  Domi~  vous  uayez  aucune  Ibcieté 
tii  libéré , calicem  avec  les  démons  " . Vous 
oUntoniorum  : ne  pouvez  pas  boire  le 

calice  du  Sdgneur  & le 
calice  des  démons  " . 

il^fJoupotoJiismoH^  ^ n.  Vous  ne  pouvez  pas 
ft  Domini  participes  participer  à la  table  du  Sei» 

■ejfe  J,  men/k  d&mo-  gneux  ",  & à la  table  des 
niorum.  démons 

11.  An  omulamur  z 1 . Eft-ce  que  nous  vou- 

Demimtmi  NHmqtdd  Ions  irriter  Dieu  en  le  pî> 
fortiores  illo  fumns  i q^nt  de  jaloulîe  " î Som- 
Omrùa  mihi  lieent  , mes-nous  plus  Ibrts  que 
fed  non  omnia  expe~  lui  " : Tout  m’eft  permis  , Supr, 
diuat,  mais  tout  u’ell  pas*  avao- 

t^eux. 

ir.  Î.O.  expi.  C’eft  ce  qui  me  porte  i vous  détourner  de 
manger  des  viandes  qui  leur  font  immolées. 

ibtd.  expi.  avec  jolUce  : ou , c'eit  une  chofe  indigne  que 
vous  buviez,  CTe, 

Ibid.  cxpl.  Le  calice  dont  ceux  qui  aliftent  aux  fefHna 
des  idoles  Doivent  en  l'hunneur  des  idoles  , ou  plutôt  des 
démons  i quf  fe  rapporte  tout  l’honneur  qui  elt  rendu  i 
l’idole.  i 

ir.  zi.  expi.  par  l’Euchariftie. • 

Ibid.  expi.  en  mangeant  de  ce  q li  leur  eft  offert. 

ir.  11.  expi.  le  traitant  avec  tant  de  mépris  que  de  ren- 
dte-atsx  démons  le  même  honneur  qu’à  lui,  &de  lès  vou- 
loir aÆbcicr  avec  lui, 

Ibid.  expL  pops  penfer  pouvoir  nous  mettre  à couvert 
defacolere  lorfqu’il  nous  voudra  punir. 

Ibid  expL  ruvoue  qu’il  n’^  a rien  de  tout  ce  qui  n’eft 
pas  mauvais  dont  l’ufage  ne  foit  permis  fous  la  loi  de  l’E- 
vângile;  ou,  qu'il  n'y  a ptusdediAinâion  de  viandes  pro- 
fanes & non  profanes  , pitres  ou  impures  ; mais  il  n’eft 
pas  toujours  expediem  d’ufet  indifféremment  de  ce  pou- 
voir, 

Xij 


Digitized  by  Google 


4«4  I EPISTRE  D E S.  P AUL 

1 3 . i out m’eft  permis , zj.  OmniamihilU 
mais  tout  n’édifie  pas.  cent . fed  non  otnaia 

Adificant. 

14.  Que  perfonne  ne  • - 14.  îiemo  quoi 
cherche  fa  propre  fatisfa-  fuum  ejl  qturut  . fed 
élion , mais  le  bien  des  au-  quod  alterius. 

très. 

2 3 . Mangez  de  tout  ce  15.  Omne . quod  in 
oui  fe  vend  a la  boucherie,  ntacello  venit , tnun- 
1ms  vous  enquérir  d’où  il  ducute  . nihtl  inter^ 
vient  par  un  Jcrupule  de  rogantes  fr opter  cen- 
confeiençe  ; / feientiam. 

J.  x6.  car  la  terre  , & tout  - 16.  Domini  eft  ter- 
ce  qu’elle  contient  eft  au  ra  , é'  plénitude  ejus. 
Seigneur, 

- 27.  Si  un  infidèle  vous  27.  Si  quis  vocat 
prie  à manger  chez  lui , & vos  injidelium  , é* 
que  vous  y vouliez  aller  , vultis  ire  : omne  quoi 
mangez  > de  tout  ce  qu’on  vobis  apponitur  7 man~ 
vous  fervira,  fans  vous  en-  iducate  . nihil  interro- 
querir  d’où  il  vient  par  un  • gantes pr opter  confeien^ 
fcrupule  de  contcience.  tiam  : 

■ 28.  Que  fi  quelqu’un  28.  Si  quis  autem 
vous  dit  : Ceci  a écé  im-  dixerit  : Hoc  immo^ 
mole  aux  idoles , n en  man-  latum  cji  idoUs  : nolite 
gez  pas  à caufe  de  celui  manducare  , propter 
qui  vous  a donné  cet  avis",  ilium  qui  indicavit , 
& aulfi  depeur  de  blelTer  , propter  confeien- 
non  votre  confeience,  mais  tiam  : ' 
celle  d’un  autre 

;fr.  if . ex^l.  s’il  a été  offert  aux  idoles  ; puirqu'il  ne  peut 
y avoir  Je  péché  â en  manger  , que  lorfqu’il  y a lieu  de 
fcandalifer  les  infirmes , ou  de  faire  croire  qu’on  approuve 
l’idolâtrie. 

y.  18. -le  Grec  répété  cpmme  au  verfet  tc.  Car  la  terre 
& tout  ce  qu’elle  contient  eft  au  .Seigneur, 

.Ibid.  O"  19.  a'.tr.  à caufe  de  la  confeience-,  roaisquand  - 
je.dislacopfcicncc , je  ne  dis  pas  la  vôtre,  mais  celle  d’un 
autre.  Car  pem  vous,  -vous  potirric^ dire  ; Pourquoi  ma 
liberté  cft-elle  condanuiée  parla  confeience  d'un  autre  I 


r- 
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1 9 . confcienttam  19 . Car  pourquoi  m’ex- 
Mtem  dico , non  tuam,  poferois-jc  à faire  cortdam- 
fed  alterius.  Vt  quid  net  par  un  autre  cette  li- 
enim  libertas  mea  ju-  bcrte  que  j'ai  de  manger 
dicatur  ab  aliéna  con-  de  tout  ? 
feientia  ? 

30.  Siegocumgra-  30.  Si  je  prends  avec 

tia  farticipo  , quid  adtion  de  grâces  ce  que  je 
blafphemorfroeoquod  mange  , pourquoi  don- 
gratias  ago  ? nerai-jc  fujet  à un  autre 

de  parler  mal  de  moi , pour 
' Une  chofe  dont  je  rends 
grâces  à Dieu  " ? 

31.  Sive  ergo  màn-  3 1 . Soit  donc  que  vous  î* 
àucatis , five  bibitis , mangiez,  ou  que  vous  bu- 
Jîve  alikd  quid  faci-  viez  , & cjuelque  choie 

tîs  : omnia  in  gloriam  que  vous  fafliez , faites  tout 
Det  facile.  _ pour  la  gloire  de  Dieu  " . 

3 Z.  Sine  offienfone  3 1.  Nedonnez  occafion 
ejîote  Juddis,  ^ Gen-  de  fcandale , ni  aux  Juifs , 
libus  Ecclef&Dei:  ni  aux  Gentils,  ni  à l’E- 

glilède  Dieu^^. 

3 3 ficut  éf'  fgo  fer  33.  comme  je  tâche  mol- 
omnia  omnibus  pla-  même  de  plaire  " à tous  en 
€60 , non  qudrens  quod  toutes  chofes  , ne  cher- 

ic,  jo.  expi.  Ces  deux  verfets  font  les  plaintes  des  forts , 
âqiii  TApôtre  accorde  tout  ce  qu’elles  ont  de  vrai  & de 
Jufte  , qui  eft  qu’il  leur  feroit  permis,  en  confiderant  la 
chofe  en  elle- même  , d’uferavec  aâion  de  grâces  des  vian- 
des iRimoIêes  aux  idoles  , comme  des  autres  cré/tures? 
mais  qu’il  n’eft  ni  de  la  prudence  ni  de  la  clrariré  , de  don- 
ner lieu  à des  foibles  qui  le  remarquent , de  taxer  d’idb- 
latrie  cette  liberté  , & qu’il  vaur  mieux  s’en  abftenir. 

■ÿ".  5 I • expi.  Comportez-vous  en  tout  ce  que  vous  ferez  , 
de  telle  maniéré  que  Dieu  ue  foit  pas  ofTenfé  , & que  vous 
n’ayez  d’autre  foin  ni  d’autre  fn  que  de  lui  plaire  Sc  de  pro- 
curer fa  gloire. 

ir.  5 Z.  txpL  aux  fîdeles  infirmes  , qui  font  partie  de  l’I- 
glife. 

f.  lettr.  Je  plais.. 

X iii 
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chant  point  ce  qui  m’eft  mihi  utile  ejl  ; fei 
avantageux  fn  pizrffViJwr  , tpieà  raultis , ut faluii 
mais  ce  qui  efl  avantageux 
à plu/îeuis  poiu  être  Tau- 
vês  " . 

33. /i»f/r^afin  qu’ils  foient  fauvés. 


CHAPITRE  XL 

5.  I.  Que  les  hommes  en  priant  /oient  découverts  ». 
les  femmes  voilées.. 

1.  Ç Oyez  mes  imitateurs,  1 . T Mitsuores  mei 
i3  comme  je  le  fuis  moi-  e/ote , ficut  çè*- 

même  de  Jisus-Christ  " . ego  Chrijîi.  ^ 

1.  Je  vous  Joue  , mes  1.  Laudo  autem 
frères , de  ce  que  vous  vous  vos , fratres , quod  per 
fouvenez  de  moi  en  toutes  cmnia  mei  memores 
chofes,  & que  vous  gardez  e/is  ô*  petit  tradidi 
les  traditions  & les  règles  vobis  , prteepta  mea 
que  je  vous  ai  données  " . tenetis. 

Tfhef.i,  3-  Mais  je  defire  que  3.  Volo  autem  vos 
»3.  vous  (çaebiez  que  J i s u s-  pire , quod  omnis  vi-^ 
Christ  cft  le  chef  ri  eaput  Chri/us  ef  .• 
la  tête  de  tout  homme  " ; caput  autem  mulie~ 
que  l'homme  eft  le  chef  de  ris  , vir  : caput  vero.- 
la  femme  ; & que  Dieu  cfl:  Chri/i  > Deus. 
le  chef  de  Jesüs-Christ 

ÿ,  I.  expi.  Ce  verfet  appartient , félon  le  fens , â la  fin-, 
du  chapitre  prcccdeut;  car  c’eft  comme  la  conclufion  de  la. 
matière  que  1 Apôtre  y a traitée. 

•p,  i.  On  fc  (ért  de  ce  verfet  pour  preuver  contre  les 
hérétiques,  l’ufage  &c  la  néceflîce  des  traditions  non  écri- 
tes. t 

f.  5.  ea:/-/.  C’eft-à-dire,  que  Je  s U s-C  h a is  T.  gou-. 
vernant  l’homme  & le  diiigeant  comme  Ton  fupetieur  par 
fa  fageiTe , fait  â fon  égard  ce  que  fait  la  tête  dans  le  corps 
humain  à l’égard  des  aunes  membres. 

Ibid.  expl..Celon  la  nature  humaine  > c^r  félon  la  nature. 
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4.  Omnii  vir  orans  4*  Tout  homme  tjui 
AHt  prophetans  velatt  prie  ou  qui  propheule 
€»fite , deturpat  caput  ayant  la tcte  couverte , dcl- 
honore  fa  tcte  . 

y!  Omms  autem  y.  Mais  toute fem nie qiû 

mulier  orans  atit  pro-  prie  ou  qui  prophetile 
phetarts  nonveUto  ca~  n'ayant  point  la  tcte  cou-* 
pite  , deturpat  capnt  VCtte  dun  votU  , desho- 
^ note  fa  tcte  j car  c eft 
comme  fi  elle  étoit  raféc. 

6.  Que  fi  une  femme  rife 
le  voile  point  la  tête-,  cil* 
devroit  donc  avoir  aufiileS 

mulieri  tonderi',  aut  cheveux  coupés.  Mais  s’il 

decalvari  . velet  c*-  eft  honteux  a une  femme 
d’avoir  les  cheveux  cou- 
pés , ou  d’être  rafée , quelle 
fe  voile  la  tête  " . 

7.  Pour  ce  qui  eft  de 
l’homme  , il  ne  doit  point 


£ ' X . X 

fuum  : unum  entm  ejt 
ac  fi  decfdvetur. 

6.  tiam  fi  Aon  ve-‘ 
iatur  mtâur  > tondea- 
tur.  Si  vetb  turpe  efi 


put  fuum. 


• 7.  Vif  quidetn  non 
debet  velare  cnput 


divine,  il  eft  égal  àfon  Pere.  Ceci  eft  dh  pour  faire  voir 
l'ordre  de  ces  diverfes  déi>endances,  & pour  montrer  qu  el- 
- les  fe  rapponem  toutes  à Dieu. 

^ 4.  ImI.  parce  que  d’avoir  la  tête  couverte  d un  voile, 
comme  font  les  femmes , eft  une  marque  de  fujetnon  : oc 
l'homme  n’eft  fujet  qu’à  Dieu  , car  il  n’eft  pas  ici  quef* 
.don  du  chapeau  ni  du  bonnet , qui  n’ont  pas  été  inltitut» 
pour  être  des  marques  de  fujettion  , rnais  fculemcut  poUG, 
romement  6c  pour  la  commodité  de  l’homme. 

ï.  ejfp/.  parce  que  c’étoit  contre  la  modeltie. 

•ÿ".  6.  expi.  afin  de  ne  point  tomber  dans  une  contrarié- 
té ridicule,  teUe  que  feroit  celle  de  vouloir  confervet  la 
marque  naturelle  de  fa  fujettion  en  confervantfa  cheve- 
lure 8c  de  renoncer  à celle  qui  eft  artificielle  & volmi* 
taire  en  quittant  le  voile.  Tout  ce  raifonnsment  del 
nôtre  fuppofe  que  le  voile  foit  une  marque  reçue  parmi  le» 
hommes  pour  témoigner  la  foumillion  de  ceux  qui  fe  por- 
tent i de  forte  que  fi  cette  marque  venoit  ^ 

abrogée  8c  changée  en  quelqu’autrc , alors  ce 
neconcluroit  plus  rien  pour  le  voile  des  ternmes  , c 
il  ne  conclut  rien  contre  la  pratique  des  Religieules , q 
ofl  coupe,  les  cheveux.  

• X UIJ; 
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Ce  couvrir  la  tête  , parce  fuum  : quoniam  imM~ 
qu’il  eft  l’ira^e  & la  go  gloria  Dei  efi  » 
gloire  de  Dieu  , aulieu  mulier  autem  gloria 
que  la  femme  eft  la  gloire  viri  efi. 
de  riiomme  " . 

-8.  Car  l’homme  n’a  8.  Non  entm  vh 
point  été  tiré  de  la  femme , ex  muliere  efi  , fed 
mais  la  femme  a été  tirée  mulier  ex  vira-  ; 
de  l’homme  " : 

9.  & l’homme  n’a  pas  9.  etemrn  non  efi' 

été  créé  pour  la  femme , cfeatus  vir  propter 
mais  la  femme  pour  l’hom-  mulierem  , fed  muliet 
me.  propter  virum. 

10.  C’eft  pourquoi  la  iq.  Ideo  debetmu^ 
femme  doit  porter  fur  la  lier  potefiatem  habere 
tête  à caufe  des  Anges  " , fupret  caput  propter 
la  marque  de  la  puilTance  angelos. 

que  t homme  a fur  elle. 

1 1 .Toutefois  ni  l'homme  1 1 . Verumtamen 
n’eft  point  fans  la  femme , neque  vir  fine  malierèi 
ni  la  femme  fans  l’hom-  neque  mulier  fine  viro, 
me  en  notre  Seigneur  in  Domino. 

I Z.  Car  comme  la  fera-  i x.  Nam fitcut  mu- 

'p.  7.  exf>i.  C’eft-à-drre , oite  fhomme  a été  créé , afin 
qu:  la  gloire  de  Dieu  paroiiTe  dans  le  domaine  8c  l'auio* 
lité  qu’il  a fur  toutes  les  créatures  vifibles  , 8t  même  fur  la 
femme  : au-lieu  que  la  femme  aéré  formée  pour  faire  écla- 
ter la  dignité  de  l'homme  par  la  profellîon  publique  qu’elle 
doit  faire  de  lui  erre  foumife. 

ainû  elle  lui  doit  être  afTujeitie. 

ir.  10.  exbl  à caufe  du  refpeâ  qu’elles  doivent  ou  aux 
Prêtres  qui  font  les  Anges  de  l’Eglife  , ôc  aufquels  l’im- 
mo.Jellie  des  femmes  pourroit  être  un  fujet  de  chute  8:  de 
ruine  ; ou  .aux  .Anges  mêmes , qui  font  préfens  aux  alTem- 
blées  des  Chrétiens,  8(  qui  portent  leurs  prières  â Dieu. 
S.  Au^. 

ir.  II.  expl  ils  ont  befoin  l’un  dePautre;  ou  , quoi» 
qu’à  l’égard  de  b création  il  y ait  de  la  différence  8c  de  l’in- 
égalité entre  l’homme  8c  la  femme,  il  n’en  eft  pas  de  mê- 
me à l’égard  de  la  rédemption,  piiifque  Jésus-Christ 
a foùifeit  iadifferemment  pour  l’homme  8c  pour  U fei» 
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Ber  de  vira , tta  vir  me  au  commcnccnicnc  • 
per  tmtlierem  : omnia  été  tirée  de  l'homme  . aiifli 
autem  ex  Deo^  Thommc  maintenant  naît 

de  la  femme  , & l’un  8c 
l’autre  vient  de  Dieu  " . 
i^.Voeïpfi  judtca-  ij.  Jugeï  vous- memes 
- te-  : decet  muliercm  s’il  eft  bien-féant  à une 
«on  velaiam  orare  femme  de  prier  Dieu  fans 
Deum  ! avoir  un  voile  fur  la  tête  l 

14.  Nec  ipfa  nx-  1 4.  La  nature  même  ne 
itira  docet  vos , quod  vous  enfeigiie-t-clle  pas 
vir  quidem  fi  comam  qu’il  feroit  honteux  à un 
yittiriat , ignominia  efi  nomme  de  lai  ffer  tottfonrs 
illi  : croître  les  cheveux  ^ ; 

ijb  muKer  vero  fi  ij.  & qu’il  eft  au-con- 
eomam  nutriat  , gU>~  traire  honorable  à une 
ria  efi  illi  : quoniam  femme  de  les  lai  lier  tou- 
eapilli  pro  velamine  ei  jours  croître  , parce  qu’ils 
dxti  fiant..  lui  ont  été  donnés  comme 

un  voile  qui  la  doit  cou- 
vrir ? 

1 6.  Si  quis  amem  1 6.  Que  lî  qüclqu'urr 
videtur  t eontentiofius  aime  à contefter  , il  nous 
efiè  «05  talem  con-  luffit  de  répondre  , que  ce 
fiuetudinem  non  habe--  ' n'eft  point  là  notre  coutu- 
mus  , neque  Ecclefia  me , ni  celle  de  l’Eglile 
DeL  de  Dieu. 

me  ; de  Torte  que  Tun  St  l’autre  fexe  ont  égalérnent  part  aii 
£ilut. 

tout  vient  de  Dieu. 

ir.  i^.autr.  de  porter  de  longs  cheveux,  exfl.  Il  étoit 
alors  honteux  à un  homme  de  porter  une  grande  cheve> 
l'ure , parce  qu’on  regardoit  cela  comme  une  forte  de  dé- 
Ucaieilê  tâclie  & ciFeminée. 

ir.  16.  expi.  fuit  de  fouffrirqueresfemmeS'foient  fans 
▼oile  dans  l’Eglife  , ou  de  contcller.  Giec.  des  Eglifes- 
Cette  réponfe  de  l’Apotre  fait  voir  que  la  coutume  des  Apô=- 
Res  St  la  pratique  univcrfelle  de  l'E^lifc  , font  dcs^regles 
jnfairiibles  pour  fetvir  de  réponfe  a toutes  les- dimciiltés 
^’on  peut  lairc  fur  quelque  point  de  ddc’Fl' 

X V 
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I.  EPIST  R E DE  S.  P AUL 

1.  Injlitiuion^  de  l' Eucharijrie.  S’éprouver  /oP- 
meme.  Se  juger  pour  nôtre  point  jugé. 

1 7.  Mais  je  ne  puis  vous  1 7 . Hoc  autem  pn~ 

louer  en  ce  que  je  m’en  cipio  ; non  htudanu 
vais  vous  dire  , qui  eft  que  quod  non  in  melius  , 
vous  vous  conduirez  de  [ed  in  detetjus  conver- 
telle  forte  dans  vos  allêm-  nitis..  .. 

blées  " , qu’elles  vous  nui- 

fent  aulieu  de  vous  fervir. 

18.  Premièrement, j’ap-  18.  Vrimkm  qui~- 

prends  que  lorfque  vous  dem  convenientihus. 
vous  alTemblcz  dans  l’E-  vohis  in  Ecclejîam , 
glifè  , il  y a des  partialités  audio  fcijfuras  ejfein- 
parmi  vous  , & je  le  croi  ter  voi  i ^ ex  parte. 
en  partie  : credo  : 

ï 9.  car  il  faut  qu’il  y ait  1 9-  nam  oportet 

même  des  hérefies  " , afin  hcrefes  ejfe , ut  ér  qui- 
qu’on  découvre  par  là  ceux  probat  i funt , mantfe- 
d’entre  vous  qui  ont  une  fii  fiant  in  vobis. 
vertu  éprouvée  " . 

+ Jèudi  zo.  t Lors  donc  que  zo.  Convenientihus^ 
fiaint.  YQus  vous  affemWez  com-  ergo  vohis  in  unum , 
me  vous  faites , ce.  n’eft  jam  non  ^efi  Domi^ 
plus  manger  la  Cene  du  nicam  cœnam  man~ 
Seigneur  " j ducare. 

X I . car  c Wun  y mange  ; z i . Vnufquifque- 

XJ.  exf>l.  L’Apôire  parle  de  ces  aficniblées  où  les  fidè- 
les participoient  au  corps  8c  aufang  de  JEsus-Chrïst.’ 

•jlr.  iç.expl.  Cela  eft  moralement  inévitable  , fuppofélA- 
malice  du  diable  8c  le  vice  des  bommes , 8t  la  perrhirtîon 
de  Dieu  , qui  ns  veut  pas  empêcher  par  fa  toute- purflànce 
la  nai (Tance  des  herefics,  parce  qu’elles  font  utiles  ù quel- 
que chofe. 

Ibid.  le//r.  qui  font  bons  8c  de  mife.  Métaphore  prife  dé 
la  monnoie. 

to.  expi.  La  diviCon  eft  telle , qu’on  ne  crcûfoit  pas 
qu’on  s’aftèmble  pour  participer  au  corps  de  JBIOS-- 
Christ,  8c  pour  les  Agapes  , c’eft- à-dire  , ces  repas  de- 
charité  , communs  aux  riches  8c  aux  pauvret , qu’on 
yclloit  la  Cene  du  Scigoeut-.  ‘1 
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éxim  fuam  cœnam  fon  fouper  particulier  fans 
prAftimit  ad  mandu-  attendre  les  autres.  Et  ainlî 
candum.  Et  alius  qui-  les  uns  n'ont  rien  à man- 
dem  efurit , alius  au>-  ger  , pendant  que  les  au- 
tem  e^ius  eft.  Eres  le  font  avec  excès  ", 

11.  ^umquid  do~  1 1.  N'avez-vous  pas  vos 
tnos  non  habetis  ad  maifons  pour  y boire  & 
manducandum  é'  Y lEiangcr  " î Ou  mé- 

Jbendum  i aut  Eccle-  prifez  - vous  l'Eglife  de 
Jtam  Dei  contemnitis.  Dieu  " ’ Et  voulcz-vous- 
confundetis  eos , qui  faire  honte  à ceux  qui  font 
.non  habent  ! Qtiid  dt-  pauvi-es  " ? Que  vous  di- 
eam  •vobis  ? Laudo  rai-je  fur  cela  ? Vous  et» 

•vos  ? in  hoc  non  lau-  louerai-je  î Non  certes , 

.do.  je  ne  vous  en  loue  point. 

Z 5.  Ego  entm  acce-  2. 3 • t Car  c'eft  du  Sci-  Le  joun 
■pi  a Domino  quodé^  gneur  que  j'ai  appris  " ce  du  s.  Sa- 
tradidi  vobis  , quo-  que  je  vous  ai  aulîî  enfei-  creraent» 
niam  Dominas  Jefus  gné  j qui  eft  , que  le  Sei- 
in  qua  nocle  tradeba-  gneur  J £ s u s la  nuit  me- 
tur  , accepit  panem,  me  qu'il  devoit  être  livré 

à la  mort , prit  du  pain 
gratias agent,  ' 14.  & ayant  rendu  gra- 

fregit , é'  dixit  : Ac~  ces  ^ le  rompit  , & dit  à 
eipite , manducate  : les  difciples  : Prenez  " , & Matth.. 
Hoc  EST  Corpus  mangez  :•  Ceci  est  mon 

ir.ix.  leur,  s’enivrent  i /.  e.  font  grande  chete.  Hebraïf, 
ir.  11.  expl.  Si  vousdefirez  manger  à part  & vous  réga- 
ler avec  vos  femblables  , pourquoi  ne  les  faites- vous  pas 
plutôt  dans  > os  maifons  que  dans  l'Eglife , où  on  ne  doit 
manger  qu’en  commun  , 8c  dans  la  derniere  frugalité  > 

Ibid.  exfl.  raiTemklée  des  fidcles-,  ou  le  temple  où  s'af- 
femblent  les  fîdeles  , vous  y comportant  avec  ii  peu  de 
refpeâ , 8c  n’en  faifanc  pas  diâèrence  d'avec  vos  maifons 
particulières. 

Ibid.  Uttr,  qui  n’ont  pas  le  moyen  de yê  treiier  eommee 
vous.. 

■ÿ.  Z J.  expi.  pat  révélation  fpfciale.  Galat.  v,  tr. 
ir,  1-4.  expl.iAas  vos  mains  : c’eft  pour  cela  que  les  prc‘ 
miert  fideles  tccevoienc  l'EucharilUo  dans  leius  maiiu: 
avant  qjm  de  commuAicr»- 

X vj; 
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45>î-  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUL 
. Corps  , qui  fera  livré  " meum  , quod  pro  w- 
pour  vous  ; faites  ceci  " en  bis  tradetur  : hoc  forr- 
mémoire  de  moi.  cite  in  meam  comme'' 

morationem. 

1^.  Il  prit  de  même  îe  z j . Similiter  ca^ 
calice  apres  avoir  foupé  , îicem , pojlqaàm  cœ- 
en  difant  ; Ce  calice  navit  , d'tcens  : Hic 

IST  LA  NOUVELLE  CALIX  NOVÜM  TES^- 
alliance'^  en  mon  TAMENTUM  EST  IN 
Sang  " : faites  ceci  en  meo  Sanguine  ; hoc 
mémoire  de  moi  toutes  les  facile  quotiefcumqtte 
fois  que  vous  le  boire:^  . bibetis , in  meam  cont- 

memorationem. 

i.6.  Car  toutes  les  fois  ^6.  Quotiefcumque' 
que  vous  mangerez  ce  enim  manducabitis  pa- 
pain , & que  vous  boirez  nem  hune  , cali- 
ce  calice , vous  annonce-  cem  bibetis  , mortem 
Xez  " la  mort  du  Seigneur  " Demini  annuntiabi" 

' qui  eft  rompu,  ex^l.  non  en  foi- meme,  mais 

dans  les  cf^eces  du  pain  qui  font- rompues  dans  ce  Sacre- 
luent. 

Ibid.  expi.  C’ell-à-dire  , celebrez  ce  myftere  comme- 
vous  voyez  que  je  le  célébré.  Jésus  Christ  parc^sparo- 
Ics  les  établit  Prêtres  8c  leur  donna  le  pouvoir  dc.confacrer 
fon  corps  8c  fon  fang , comme  le  Concile  de  Trente  l’a 
déclaré.  Sejf.  ti.c.  i.  Quelques-uns  remarquent  dans  ces 
paroles  un  précepte  donné  par  Jesüs-Christ  aux  Ptetres, 
de  confacrer  8c  de  prendre , 8c  aux  fideles  de  recevoir  ccr 
myücre  adorable.. 

ir,  1^.  lettr.  le  nouveau  Teftament. 

Ibid.  expi.  cft  le  ligne  conürmatifde  la  nouvelle  alliaa-- 
çe non  à raifon  de  fa  matière , mais  â raifon  de  mon- 
fang  qu’il  contient  en  vérité  , 8c  qui  fera  par  fon  effùfîoa 
la  caufe  méritoire  - 8c  efFeftivc  de  cette  alliance. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , en  annonçant  8c  enrepréièn- 
tant  la  mort  de  Jésus  Christ  pour  le  falutdu  monde.  U' 
lèmble  que  par  cette  cxprcflîon  , toutes  les  fois  que  vous  en 
boires^ , l'Apôtre  laMïc  a entendre  quÜl  n’eft  pas  d’une  ne- 
cedîiê  abfolue  de  boire  ce  c.ilice  , 8c  que  i’Eglife  en  peut 
difpeafer- pour  des' caufes  légitimes.. 

-f-.  lé.  grer.  annoncez. 

Ibid.  fJTp/.  C’eft-à-dirc , vou  s devez- célébrer  folemnal- 
imsAt  eA.cetteaftjonla.meiaoinLd£lA  mau  de  Jesu-.s.* 
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th  donec  ueniat.  jufqu’à  ce  qu'il  vienne  JgAn.  6» 

17. 1 toque  quicum-  z 7 ^ C'eft  pourquoi  qui- 

que  manducaverit  pa-  conque  mangera  ce  pain 
uetn  hune  , vel  bibe~  ^ ou  boira  le  calice  du  Sei- 
xit  calicem  Domini  gneur indignement, il fei'a 
indigne , reus  erit  cor-  coupable  du  corps  & du 
ports  àf'  fonguints  Do-  fang  du  Seigneur 
mini. 

x8.  Probet  autem  28. Que  l'homme  donc  for* 
feipfum  homo  : é'  J>^  s’éprouve  lui-mérae^^  , & «5-  5^ 
de  pane  illo  edat,  qu’il  mange  ainJfî-  de  ce 
de  calice  bibat.  pain  & boive  de  ce  calice. 

^9.  Qui  enimman-  Car' quiconque  en 

ducat  bibit  indi-  mange  & en  boit  indigne- 
gne  , judicium  fibi  ment  , mange  & boit  fa. 
manducat  bihit  : propre  condamnation  " y. 
non  dijudicans  cor-  ne  tailant  pas  le  dilcerne- 
pus  Domini.  ment  qu'il  doit  du.  corps. 

du  Seigneur  “ 

JO.  Ideb  inter  vos  30.  C’eft  pour  cette  rai - 
multi  infirmi  itn-  fon  qu’il  y a parmi  vous 
becilles  , ^ dormium  beaucoup  de  malades  & de 

Christ,  avec  toute  là  foi',  tout  l'àmour  & toute  là 
rcconnoifl^ccque  vous  lui  devez  pour  un  fi  grand  bien- 
£ait. 

ir . z«.  ex.  vifiblement  pour  juger  le  monde  : ce  qui  fait 
voir  que  ce  fàcrifice  doit  durer  julqu’à  la  fin  des  fiecles. 

i/.  Z7.  expi.  il  fera  coupable  d'avoir  profané  le  corps' & 
le  fang  même  du  Seigr/eur  , aufquels  le  pain  & le  vin  ont 
été  changés  -,  ou  , il  fera  àproportion  aufli  coupable  que  s’il, 
avoit  tué  le  Seigneur.  Si  rfiuchariltic  ne  contient  pasveri-  i 

tablenient  le  corps  & le  fang  de  J ç s o s-C  h r i ST,  toiitre 
raifonnement  de  l’Apôtre  eft  équivoque  & ne  conclut  rien 
dd  ce  qu’il  prétend  ; ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans  impiété.  , 

ir.zS.expl.  s’examine  fo^neufement  , pour  voir  s’il' a 
les  difpofitions  tequifes , & s’il  ne  les  a pas , qu’il  travaille 
à les  avoir.. 

ir.  19.  expi.  attire  fur  foi  là  condamnation  en  mangeatit 
de  ce  pain  cclefte  , & en  buvant  de  ce  calice  i on , mange 
fie  boitlefuiet  6c  la  caufe  de  fa  condamnation. 

Ibid.  ex£/,.d’ayec  les  autres  viaudes.. 
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’4H  EPISTRE  de  s.  PAITE 
languifTans  , & que  plu-  multi. 
fteurs  dormeur  du  fom~ 
meil  de  la  mort. 

J I.  Que  fi  nous  nous  ■ fi..  Qiîbd  fi  no  fi' 
jugions  nous  - mêmes  " , metipfes  dijudicare- 
nous  ne  (êrlons  pas  juges  " mus  . non  utique  ju^ 
de  Dieu..  dicaremur. 

Ji.  Mais  lorfque  nous  Dum  judicA-~ 

fbmmes  jugés  delà  forte",  mur  autem  , h Do~ 
e’eft  le  Seigneur  qui  nous  mino  corripimur  , ut' 
châtie , afin  que  nous'  ne  non  cum  hoc  mundo’ 
foyons  pas  condamnés  damnemur. 
avec  le  monde  " 

3 3 . Ceft  pourquoi,  mes  3:3 . itaque  .fratreS’ 
freres lorlque  vous  vous  nui  , citm  corvenitis- 
allemblez  pour  ces  repas , ad  manducandum  ». 
-attendez-vous  les  uns  les  invicem  expeilate. 
autres. 

3 4,  Si  quelqu’un  eft  J4.  Si  quis  efurit ,, 
prelTé  de  manger  , qu'il  domî  manducet  : uf 
mange  chez  lui  ; afin  que  non  in  judicium  con- 
veus  ne  vous  alTemblicz  •veniaüs.  Cetera  au^ 
pas  à votre  condamnation.,  tem  , cum  venero  ». 
Je  réglerai  les  autres  cho-  difpànam. 
fcs"  lorlque  je  ferai' venu. 

■ÿ".  31.  expi.  Si  nous  avions  foin  de  nous  examiner  fc^ 
•Hieufcment  avant  que  d’approcher  de  ce  Sacrement , nous  • 
éviterions  par  ce  moyen  les  châtimensque  Jçsus-Cmr.ist 
nous  envoyé  en  punition  de  nos  commiinions  indignes. 

ÿ.  31.  exp/.  châtiés  eucemonde  pat  les  langueurs  &c  les 
maladies. 

Ibid.exp^  âla  mort  éternelle  avec  lés  infidèles.. 

ir.  34,  expi.  comme  font  les  ceremonies  & les  autres  pré- 
parations neceflaites  pour  celebrer  ce  myftcre  avec  plus  de 
bienleancc  & de  majefté- Les  Catholiques  infèrent  de  là; 
’ que  S.  Paul  apprit  aux  Corinthiens  de  vive  voix  la  manierez 
«ofiiii  le  faine  facrifice.. 
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CHAPITRE  XII.. 

I.  Dens  operations  différentes  du  S,  Efprii.. 

I.  It  'X  E Jpirhua-  i..T)Oar  ce  q»tt  eft:  des; 

- E J lihus  autemt  'X  dons  (piritucls , mcS' 

nolovos  ignorare,fr»T  freies  , je  ne  veux  pas 
»es..  que  vous  ignoriez  ce  que. 

vous  devez  fçavoir. 

,t.  Scitis  qHOTtiam  , 1.  t Vous  vous  fôuve-  t lo? 
eum  gentes  ejfetis , ad  nez  bien  qu’étant  payens 
^mulacra  muta  pro-  vous  vous  laiffiez  entrai- 
m ducebammi  eûmes,  ner , .félon  qu’on  vous  me- 
Doic  vers  les  idoles  muet- 
tes. 

^.Ide'bnotum  vohis  j . Je  vous  déclare  donc,  A.r^rf  4*. 
facto,  t^uod  nemo  in  que  nul.  homme  parlant  5 S. 
Sfiritu  Dei  loquens , par  l’Efprit  de  Dieu  ne  dit 
dicit  anathema  ]efu„  anathème-  à Jésus;  & 

Et  nemo  poteft  dicere  que  mil’  ne  peut  confe/Ter 
Dominus  Jefus , nijî  ih  que  jÉstf s.  eft  le  Scigneu  r , 

'Spiritu  fanilo.  linon  par  le  Saint-Elprit 

- 4.  Divijtanes  veto.  , 4«  Or.Ü  y.  a diverfité 

gratiarum  funt.idem  de  dons  fpi rituels , mais 
autem  Spiritus.  il  n’V  a qu’un  même  Ef- 

prit^.. 

f-.  3*  Comment  les  Juift , qni  rejettentjHsu’s- 

C H K.  1 s T , peuvent-ils  fe  vvuter  d’avoir  l’Efprit  de  Dieu  ? 

Qu'ils  le  reçoivent,  &.aiorsoQ croira qti’ils ont  l’efpriidc 
Dieu-,  fans  lequel  on  ne  peut  le  coniêllêt  de  coeur  & pat 
une  foi  lin  ce  re.  j 

•f,  4.  Icitr.  grâces,  expi.  Comme  de  là  prophétie  , de 
l'interprétation , dont  les  uns  font  pins  aicctiens  que  les 
autres.  . 

Ibid.  (xpl.  Les  Corinthiens  difpiuoient  entre  eux  fur 
Pexcetlence  des  dons  du  Saint-Efprit , chacun  préférant  Jr  ' 

£en  à celui  des  autres..  L'Apôcte  uaraiUe  à éiouâet  ccue. 
naine  difpiuc.  1 
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49f  I.  EPISTRE  DE  S.  PAUt.  • 
y.  Il  y a diverfité  de  5,  Et  divijlones  mî- 
mlniftcres  " , mais  il  n y nljlr/uionum  funf  , 
a qii'uii  meme  Seigneur.  idem  tiMem  Domi- 

nus, 

6.  Et  il  y a diverfité  6 . Et  divijtôMet  ope» 

d’operations  furnaturcl-  rationum  funt , idem 
Us^  ÿflltis  il  n'y  a cjü’un  -Oero  Deus  , qtil  ope- 
meme  Dkttr[ui  opéré  tout  ratur  emnia  ht  onini-^ 
en  tous.  hns. 

7.  Or  les  dons-duSaint-  7.  Vnicuiqtte  au~ 

Efprir,  qui  fc  font  con-  ton  daîur  manifejld^ 
noître  au -dehors  , font  tio  Spiritds  ad  utili- 
donnés  à chacun  pour  tatem.  ' 

\'m\\\ié  de  tEglîfe'' . • 

8.  L'un  reçoit  du  isainr-  8.  Alii  qufdem  peu 

Efprit  le  don  de  parler  dans  Spiritum  datur  fermo> 
une  haute  fagcfle  " : unau*  fapientu  : alii  autem 
rre  reçoit  du  même  Efprit  ferma  feientia.  fecun- 
Ic  don  de  parler  avec  feien-  dum  eumdem  Spirt-^ 
ce"  Z ' tnmr 

ir.  f.  expi.  comme  l’Epifeopat,  le  Sacerdoce , feDiaco*' 
nar . &c.  qui  font  (ubardonnes  lesuns  aux  autres. 

6.  exp>.  C’cll-i-(Üre,  de  pouvoirs  de  faire  des  mira- 
cles, les  uns  ayant  le  pouvoir  de  reirufcicer  les  morts,  les 
autres  celui  de  chaiîèr  les  diables.  - 

ÿ'.  7.  lettfi,  La  marrifèdation  dr-l’Efprn  e(l  donne  à cha- 
cun pour  l’Utilité  commune.  Et  rEfpric  Ce  manifefle' 
dans  chacune  par  divers  dons , felo»  l’utilité  de  l’Eglifc. 

ÿ.  8.  expi.  de  difeourir  des  plus  hauts  myfteres  de  la  Re- 
ligion d’une  maniéré  fublime  , Sc  qui-  furpalfe  la  capacité 
ordinaire  des  hommes.  L’Apôtre  parle  d'un  don  furnaturef 
6c  extraordinaire , car  il  ne  parle  pas  ici  de  U fagelTe  nr  de 
la  fcience  acquife  parl’étude  & par  le  travail  , quoi  me  ce 
fait  auüiundon  de  Dieu  , mais  qui  'n’cfl:  pas  au  deflus  de 
la  nature.  La  vraie  marque  deTinfuilon  de  ce  don  farna- 
turel , efl;  lorfque  ceux  qui  en  font  gratifiés  font  d’ailleurs 
petlonaes  fans  lertresôc  fanr étude  , tels  qu’étoient  la  plû- 
patr  des  Apôtres  6t  des  premiers  Chrétiens. 

liid..  lettr.d  l'un eft  donnée  parl'Efprit  la  parole  defapejje^ 
i l'autre  par  le  meme  Efprit  la  parole  d^  fcience.  ta  fcience; 
ne  diffère  de  la  fagcfle  que  par  la  manière  de  connoître  les- 
tny fferes  de  Dieu  » étant  plus  haute  ôc  plus  fublime  dans  is  ' 
que  dans  la  fcience-  - < 

/ 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XII.  4jt 
p.  alteri  fides  in  eo-  $.  un  autre  reçoit  la 
dem  Spiritu  : aliigra-  foi  " par  le  même  Efprit  : 
tia  fanitatum  in  uno  un  autre  reçoit  du  même 
Spiritu  .*  Efprit  la  grâce  de  guérir 

les  maladies  : 

I O.  alii  operath  lo.  im  autre  te  don  de 
virtutum  , alii  pro-  faire  des  miracles  “ : un 
fhetia  , alii  diferetio  autre  le  don  de  prophétie; 
fpirituum , alii  généra  un  autre  le  difcerncmeiit 
linguarum  , alii  in-  des  efprks  " : un  autre  le 
terpretatio  fermonum.  don  de  parler  diverfes  lan- 
gues : un  autre  l’interpré- 
tation des  langues'''. 

iJ.Hec  auiemom-  1 1.  Or  c’eft  un  feul  & Rom.  ix. 


nia  operatur  unm  at-  même  Efprit  qui  opéré 
^ue  idem  Spiritus , di-  toutes  ces  chofes  , dillri- 
videns  finguUs  prout  huant  à chacun  ces  dons, 
vult.  félon  qu’il  lui  plaît 

§.  2..  Toute  tEglife  un  feul  corps.  Chaque  membre 
a fa  fonction.  Tous  ont  befoin  Us  uns 
des  autres. 


6. 


6. 


ix.Sicut  enim  coT'-  ix.  Er  comme  notre 


ptts  urutm  eft , ^ mem-  corps  n’étant  qu’un , clV 
bra  habet  multa , om-  compofé  de  pluficurs  memr 
nia  autem  membra  bres , & qu’encore  qu’il  y 
corporis  cum  fint  mul-  ait  pluheurs  membres  , ils 
ta,  unum  tamen  cor-  ne  font  tous  néanmoins 


•i.  txfl.  non  tant  la  foi  des  dogmes  , que  la  foi  des 
miracles , ou  la  ferme  confiance  d’ohicnit  de  üicu  ce  qu’oU 
hii  demande. 

■p.  I O.  expl.  certains  miracles  plus  fignalés  que  d'antres  j. 
qui  font  tellement  miiacles  , qu’on  ne  voit  jamais  rien  de 
femblable  dans  la  nature , comme  de  rclfiifcitec  les  morts  , 

Ibid.  expl.  le  don  de  connoître  quels  font  les  vrais  & 
les  faux  prophètes  ; ceux  qui  parlent  & qui  agilTcnt  par 
rEfprit  de  Dieu  , ou  par  l’efprit  du  démon. 

Ibid.  exy>/.  le  don  d’expliquer  au  peuple  en  langue  vul- 
gaire ce,  q^i  avoit  été  die  en  langue  éttangete.  Vide  infrà'^ 
H'-  ‘7» 
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^u’an  meme  corps  j il  en 
eft  de  meme  de  Jésus- 
Christ", 

15.  Car  nous  avons  tous 
été  batifes  dans  le  m'éme 
Efprit  " , pour  n’être  tous 
enl'cmble  qu’un  même 
corps,  foit  Juifs  ou  Gen- 
xils,  foit  efclaves  ou  libres; 
te  nous  avons  tous  reçu  un 
■^0/;» breuvage"  pour  n’è- 
cre  qu’un  même  efprit 
1 4.  Auffi  le  corps  n’eft 
pas  un  feul  membre , mais 
plufîeurs. 

ij.  Si  le  pied  difoit  ; 
Fui  (que  je  ne  fuis  pas  la 
main  , je  ne  fuis  pas  du 
corps  , ne  fcroit-il  point 
pour  cela  du  corps  ? 

I Et  fi  l’oreille  difbitr 
Fuifquc  je  ne  fuis  pas 
ceil  , je  ne  fuis  pas  du 
corps , ne  feroit-elle  point 
pour  cela  du  corps  } 

1 7.  Si  tout  le  corps  éroit 
ccil , où  fèroit  l’ouie  ? Et 
s’il  étoit  tout  ouie  , où  fc- 
loit  l’odorat }. 


pus  funt  : Ha  ^ Chrt- 
fius. 

r 3 . 'Étenm  tn  untr 
Spiritu  omnes  nos  m 
ünutn  corpus  bapti~ 
zjtti  fumus , five 
dai , five  GeniiUs  , fi- 
ve fervi , five  libers  c 

omnes  in  uno  SpirH- 
tu  potati  fumus. 

14.  N amé'' corpus 
non  efi  unum  Wem^ 
brum  ,fed  muUa. 

1$.  Si  dixerit  pes  : 
Qtioniam  non  fum 
manus , non  fum  tk 
corpore  : num  ideb  non 
efi  de  corpore  ? 

1 6.  Et  fi  dixerit  att- 
ris  : Quoniam  non 
fum  oculus , non- fum 
de  corpore  : num  ideV 
non  efi  de  corpore  ; ■' 

17.  Si  totum  cor- 
pus oculus , ubi  audi- 
tus  ? Si  totum  audi^ 
tus  , ubi  odoratus  ? 


ir.  ri.  expL  confideré  comme  chef  de  fon  Eglife  , qui  ne 
fait  avec  lui  qu'un  même  corps  myflique  compoféde  plu- 
Acurs  membres , & qui  porte  même  le  nom  de  Jésus- 
Christ.  Rom.  4.  j.  Ow  , de'l’EgUfc  qui  porte  le  nom 
de  J E s U s C H R I s T , parce  qu’il  eft  fon  chef. 

■)?•.  i^.cxbl.  reçu  le  même  Efprit  au  Baptême. 

Ibid.  fxpl.  au  facTcmentde  l’Euchariftic  , en  y recevane 
le  rang  précieux  de  Jesus-Christ. 

ir.  15.  autr.  nous  avons  été  divinement  abreuvés  de 
meme  Éfpriu. 


■ ^ * ■ r f ' ■ «-  •« 

AUX  CORTNT^lEKf?;  CHAP.  3tII.  49r 

iS.  Kunc  auîcm  ' lîi.  Mai»  Dieu  a mis 
_}ofuit  JDeiis  mtirihrÀ,  dans  le  corps  plujicuri 
unumquodque  eorum  membres , & il  les  y a 
in  corpore  ficut  vo-  cés  comme  il  lui  a plu.  ^ 
luit.  , ^ 

ip.  ^ucd'Jî  ejfent  ‘ ''iy*.‘Qûe  fi  toiislcs'meia- 
omnia  unum , mem-  ,bre$  n’etoient  qu’un  fcyl 
hrum , ûli  corpus  'î  membre\|^  ou  ] feroit  la 
. "^corpis  " ; \ ^ 

‘ ’iG.  N une  uutem  miil-  xo.  Mais  H y a plufieurs 

ta  qutdem  * membres  ,,  & tous  ne  font 

unum  autem  corpus.  qu’vn  leul  corps. 

xi.NonpoteJi autem  . ^ ?.J.  Or  l’ail  ne  peut 
oculus  dicere  manui  : ^s  dire  à la  niaTii':  Je  n’ai 
Opéra tuânon'indi^eo-,  pas  befoiii  jjde  yocrc  lê- 
aut  iterùm  cap^t-^pe-  cours  j non  plus  que  la 
dihus  : î^on  eftis  tnini  ;tête  ne  peut  pas  dire  aux 
neceffarii.  pieds  : Vous  ne,  m’êtes 

point  Dcccfiaires 

XX.  Sedmulto  ma~  ii.  Mais  au-concraire 
‘ ^ts  qu&  videntur  tnern-  les  membres  du  corps  qui 
bra  corporis  infirmio-  paroillênt,  les  plus  foi- 
ra  ejfe  , necejfariora  blés  " , font  les  plus  • nê- 
funt  : ceflaires, 

23.^  quaputamus  23.  Nous  honorons  me* 
ignobHiora  memhra  me  davantage  p/îr  «or 
effe  forporis^  <,  hit  ho~  ,mevi  les  parties  du  corps 

■f'.  i^-expl:  C’eU  à-^K  , qu'il  n’jr  auroît  pas  de  corps; 
car  le  corps,  humain,  câ  compofé  de  divers  membres. 

ir.  II.  expi.  Le  but  de  l’y\ porte  dans  tout  ceci  cil  de 
montrer  à ceux  qui  ont  des  dons  pdus  cxcelk-ns  que  les  .au- 
tres, que  c’eft  une  folle  préfomption  à eux  de  croire  qu’ils 
font  les  feulsconfiderables  &c  n;:ceiraires  dans  l’Fglife  : 8c 
de  faire  voir  à ceux  qui  leur  ponent  envie  , que  leur  delîr 
eft  très-mal  réglé  j puifqu’ilva  à confondie  l’Ordre  des. 
fonûion?  , & p.ir  c.ouléqucnt  à la  deftiudiou  de  tout  le 
corps  de  l’Eglifc  : puifque  ce  corps  , non  plus  que  celui  de.- 
l’homme , ne  peut  fubnfter  fans  la  diverfité  des  fondions. 

■p.  iz.expl.  Il  entend  les  entrailles  qui  paroilTeiU  ctrQ: 
IcjtQCJubicjlesplusfoiblcs  & les  plus  vils,. 
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qui  paroiirent  les  moins  norem  ahund/tntiorem 
' honorables , & nous  cou-  circumdamus  : ^ qu/t 
vrons  avec  plus  de  loin  inhonefla  jünt  nojlra  ■: 

■ d’honnêtece  ce!  les  qui  font  aburidantiorem  honè~ 
moins  honnêtes.  fixtem  habent. 

14.  Car  pour  celles  qui  14.  Honefia  autem 
font  honnêtes  , elles  n’en  noflra  nullius  egent  : 
ont  bcfoin  : mais  Dieu  ' fed  Deus  temperazdt 
~a  mis  tfn  tel  brdre  daiis  corpus  et . cui  deerai, 
tout  le  corps  , qu’on  ho-  abundantiorem  tri- 
nore  davantage  ^ ce  qui  huendo  honorem  , ‘ ’ 

'cft  moins  honorable  de  ' ” 
foi-méme  •/ 

1 f . afin  qu’il  n’y  ait  ' 1 J • M non' fi  fchif- 
point  de  fchiune  ni  de  di-  rua  in  corpore , fed  id- 
vifion  dans  le  corps  ; mais  ijpfim  pro  invicem Jot- 
que  tous  les  Membres  con-  'Itcita  fint  'membra, 
Ipirent  mutuellement  à ' ' ' '•  ^ ‘ ' 

s’entr’aider  les  uns  les  an- 

• » L-  ^ > 


1 Et  fi  l’un  des  mem-  ” qmd pati- 

bres  foîifFre  , tous  les  au-  tur  unum  mtmbrum, 
très  foufFrent  avec  lui  ; ou  compatiuntur  omnîtt 
fi  l’un  des  membres  reçoit  membra  : Jive  glorta- 
dé  l’honneur , tous  les  au-  tur  unum  membrum  -, 
très  s’en  rêjouiflent  avec  conguudent  ' omnia 
‘\m" . membra. 

+ S.  Bar.  17-  t Or  vous  êtes  le  17.  Vos  autem  eJRs 
thelemi.  corps  de  Jesds-Chiust  , corpus  Chrifti  , ^ 
& membres  les  uns  des  membra  de  mend>ro. 
autres  " . 

Zphef. 18.  Ainfi  Dieu  a établi  18.  Et  quefdam 
II.  dans  fonbglifc, première-  quidem  pofuit  Deus 


ir.  x^.  expl.  qu’on  couvre  avec  plus  de  foin. 

'f'.  is.  exjil.  C’eft-à-dirc,  s’cii  trouvent  mieux,  & s’en 
rejouiroient , s’ils  ctoienc  capables  d’avoir  de  la  joie. 

p.  27.  e.yp!.  vous  ê.es membres  d’un  même  corps,  8c 
dependans  les  uns  des  autres  à caufe  de  votre  luÙQn  qiu- 
uelle.  ' ' '• 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XH.  yor‘ 
}fi  'Ecclefia , primùm  ment  des  Apôtres , fccon- 
dement  des  Prophcccs  ''  : 
troifiémement  des  Do- 


Apofiolos.fecundo  Pro- 
phetas  , tertio  Docio- 
res  , deindc  'virtutes  , 
exinde  granits'  curd- 
tionum , opittilationes . 
guberriittiones , généra 
linguarnm  , interpre- 
tationes  fermonum. 


enfuire  ceux  qui 


& 

ôicurs  " 

ont  la  vertu  de  faire  des 
miracles  ; puis  ceux  qui 
oiir  la  gr^ce  de  guérir  les 
rnaladies  " -,  ceux  c^ui  ont 
le  dond’afTi;l:crlesl'rcres''î 
ceiu  qui  ont  le  don  de  gou- 
verneq:  " ; ceux  qui-ont  le 
don  de  parler  divcrlcs  lan- 

tues  ; ceux  qui  ou;  Je  don 
e les  înterprçœr 

tNumqüid  otn~  u..  49.  Tous  font-ils  Apô- 
nes  Afcfiolii  nuntquid  très?  Tous  font-ils  Pro- 
àfnnes  PropJoeu  ? ntitA-  phetes  ‘ Tous  fonf-ils  Do-” 
quid  omnes  Dociores  i éieurs  ^ . ; •! 

30.  Numquid  om-  30.  Tous  font-ils  des 
nevvirtuUST HUmquid~~rMX7^x^\  ‘Tôùs  ônt-îTsTâ 
omnes  graliam  habent  - griee  dc:gucrir  les  mala- 
cHranonum  ? numquid  dies  î Tous  parlent-ils  plu- 
• . • - 'y--/,.  -A  1.;  1 .1 


■ ' 

X$. 


ir,  ’S.  cxjil.  ceux  qui  ont  la  connoiilance  Ües  chofes  fu- 
tures & des  myftcresk-s  plus  caché?. 

Ibid.  cxpl.  ceux  qui  ont  le  don  d'expliquer  aUjX  aûtfct  la 
doârinc  de  la  foi'ou.des  inicurs  qu'ils  ont  apprife  des  Apô- 
tres ou  des  Prophètes.  " ' ‘ ' ' . I 

Ibid.  ejT/d,  fornaturelleitiertt& fans  art.  ' ; 

Ibid.  expL  foitdans  la  tnaladie  ou  dans  kurï,nécertiiés. 
Ibid.  ira-/).',  tels  qu'etoienc  les  Diacres  qufavoinntl’adrai-- 
nidration  des  biens  de  rEglile:ccs  deux  dernières,  fon- 
dions , quoique  naturelles  tn  elles-mêmes , né  lailTèm  pas 
d’être  mues  ici  au  rang  des  dons  gratuits  ; parce  qu’il  eftbe- 
foin  d'uiic  grâce  lürnamrelle  extraordinaire  pour  s’en 
acquitter  dignement. 

Ibid.  expi.  Ces  dernieres  paroles  : Ceux  qui  ent  le  don.^ 
de  les  interpréter , ne  fe  trouvent  ni  dans  le  Grec  ordinaire 
ni  dans  les  plus  anciens  manuferits  Grecs  8c  Latins  , noa 
plus  que  dans  le  Syriaque  , l’Arabe  8c  l’Etiopique.  Il  cil 
vfàilcmblable  quec’cd  une  addition  titéeduverfet  30.  plus 
l»os.  • 
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50t  I EPISTREI^ES.  PAUL- 
/leurs  langues  î Tous  ont-  omnei  lingtm  loqttnn*- 
ils  le  don  de  les  incerpre-  iw  f numquid  omnes 
ter  " } ^ interpretantur  ? 

3 1.  Entrecesdons^ayez,  31.  ÆmHlamtM. 
plus  (jl’çmprellenicntpout,  atuem  tdiArifmata  me- 
les  meilleurs  " f , Mais  je  Uorfi,  Et  adhuc  excel- 
m’en  vais  vous  monirej;,  lentiorem  viam  vobis- 
encore  une  voie  beaucoup  demonjbn, 
plus^^çxcellçnie 

f 

expl.Tomtesâons  du  Saint -EfprîcapparrieDnent 
en  C4mrtiun  au  corps  de  7 « s Vs-Cn  r.  i s t,  mait  chaque 
U)ciubre  n'a  queledoncpjelcSaini-Efpric  amis  en  lui. 

y-i  î expi.  Us  plus  utiles  à.|’F.glifc. 

-'ibîd;  expT.  Céft-â-dire , la  charité  dont  il  va  parlerdans 
Je  chapitre  ftnvfliH  ,-qul  eft  mrmoycn  incomparable  pour 
hie»rtAv*é  , & bicn.pJu's  fûtponr  arltver-îi  la  vie  étcrnelte  , 
qi^  tous /es  dons  extérieurs.  C’ellj  pont  montrer  qu’anc^pi  . 
de^'cfis  dons  n’^ft  riep.  ppiir_çe]iii  jyii^les  pçlTçtlc  fans  ljt, 
charité  , mais  qu’ils  font  plus  ou  moins  parîiîts , lèlbn 
qu'on  en  ufe  avec  plus  oui  moins  de  charité.  ■ 

. ^ --t  ‘ '■  /-  ' • ■ 

. • ' ' g’  H A P r T R E XT  TL  ' ! ’ ’ ‘ 

.J.  , -r.  ; < >•••  » 

§,  I,  Sans  la  charité  le  martyre  même  eft  inutile. 

Deferiptio»  dé  la  charité.  ’ 

....  '•  ..  i 

1.  Ç|  I je  parle  toutes  les  i‘.  O I linguis  hornî- 
' \3  langues  des  hom-  ^3  loquar  , 

mes  & le  langage  des.-  ^ a»gelorum,earita^ 
Anges  f'Sc-  <jue  ■ je  n'aye  tem  autem  non  ' ha^ 

'ir.  expi.  Il  fembic  que  les  CorintWens  préferoient  le 
don  dés  langues  à tous  les  autres  dons  du  Saint-Efprit , 6c 
que  (^eftpour.ceU  qucrApôtcC'  lelcve  d’abord  la  charité 
au-deiTuj  d"  ce  don. 

IbiiL  expi.  $elpn  quelques>uns  : Quand  j’aurois  le  don 
de  me  faire  entendre  fans  aucun,  figue  extérieur,  cqmme 
font  lés  Anges:  ce  qui  feroic  encore  plusadmitablp  que  le 
don  de  parler  de  routes  fortes  de  langues.  Selon  d’aucrps.:| 
Quarid  je  forols  le  plus  éloquent  de  tou^  les  hommes , $C  • 
queyaurois  üJic  éloquence  plus  qu’humaine.  . ^ 
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ÀUX  CORINTIENS.  CHAP.  Xm.  jo^ 
,/aéius  fum  ve-  point  la  charité , je  ne  fuis 
lift  as  [ondns -,  aut  que  comme  un  airain  fon- 
cymbalum,  tinniens.  nant , &.  une  cymbale  re- 
tentillante^^, 

Z.  fi  hahusro  i.  Et  quand  j’aurois  le 
prophetiam , ^ nove-  don  de  prophétie  ; que  je 
Ttm  myfieria  amnia , penetrerois  tous  les  myfte- 
Ô»  otnnem  fàentiam  ; res , & que  j'aurois  une 
fi  hdhuero  omnem  parfaite  Icience  de  toutes 
fidem  , ita  ut  montes  chofesj  quand  j’aurois  en- 
transferam  , carita-  core  toacc  la  foi  pojfible  , 
tem  autem  non  ha-  jufqu’à  tranfponer  lesi 
buero  , nihil  fum.  montagnes , fi  je  n'ai  point 
la  charité , je  ne  fuis  rien''. 
Et  fi  tüflribuero  3 . Et  quand  j’aurois  di- 

in  cibos  pauperum  om-  ftribué  tout  mon  bien  pour 
nés  facultates  meas , nourrir  les  pauvres  ,&  que 
fi  tradidero  corpus  j’aurois  livré  mon  corps 
meum  ita  ut  ardeam , pour  être  brûlé  ",  fi  je 
caritatem  autem  non  n’ai  point  la  charité , tout 
habturo  , nihil  mihi  cela  ne  me  fort  de  rien. 
prodeft. 

4.  Caritas  patiens  4.  La  charité  eft  pa- 
efi , benigna  efi  : ca-  tiente  " , elle  eft  douce  Sc 
ir.  I . expi.  Il  veut  dire , qu’il  n’y  a tien  de  moins  agréa? 
blc  à Dieu  &:  aux  hommes  hdcles  que  de  parler  les  lan- 
gues , quand  i>n  les  parle  pour  les  parler  , Sc  qu'on  ne  s’en. 
&rt  pas  pour  gloriher  Dieu  , & pour  iuAruire  8c  édifier  le 
prochain. 

ir.  i.  expi.  aux  yeux  de  Dieu  qui  pefe  tout  au  poids  de 
la  charité,  ' , , 

ir.  3 . expî.  pour  la  confeifion  du  nom  de  Jésus- 
Ch  K.  iST  : ce  qui  peut  fc  faire  quelquefois  pat  vanité, 
ou  en  gardant  toujours  dans  Ton  coeur  de  la  haine  contre 
fon  prochain  : on  dit  même  qu’il  y a eu-  des  hérétiques  8c 
des  fchifinatiques  qui  l’ont  fait. 

4.  expl.  Cette  defcription  eft  ptoprement  la  pierre 
de  touche  de  la  charité.  Comme  l’Apôtre  a exliorté  les 
f orinehieos  dans  le  chapitre  précédent  a rechcrclier  la  cha- 
rité par-deiTus  tous  les  autres  dons , il  leur  en  fait  mainte- 
nant une  defcription  très  exaifte  , afin  qu’ils  ne  prstuicnfc 
pas  une  charité  appateote  poUt  yeritahle. 
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bienfaifante.  La  charité  ritas  non  xmulatttr  / 
n’eft  point  envieufe  , elle  non  agit  perperam  , 
n’eft  point  téméraire  & non  injîatur , 
précipitée  " , elle  ne  s’en- 
fle point  d’orteil , . 

J.  elle  n’eft  point  dédai-  y.  non  eft  amhiüo- 
gneufe  " , elle  ne  cherche  fa , non  qu&rit  quA  fua 
point  fes  propres  interets,  funt , tton  irritatur , , 
elle  ne  fe  pique  fsp  ne  s’ai-  non  cogitât  malum, 
gric  de  rien  “ , elle  n’a 
point  de  mauvais  foup- 
§ons, 

: elle  ne  le  réjouit  point  é.nongaudetfuper 

de  l’injuftice , mais  elle  le  iniquitate , congaudet, 
réjouit  de  la  vérité  autem  veritati  •• 

• 7.  elle  toléré  tout  '',  elle  7.  omnia  fuffert , 
croit  tout  " , elle  efpere  omnia  crédit , omnia 
tout  " , elle  fbufFre  tout,  fperat , omnia  fujlinet. 
§.  1.  La  charité  ne  fitùra  point.  Connoijfance  de 
Dieu  imparfaite  en  cette  vie. 

8.  La  charité  ne  hnira  8.  Caritas  nun- 
jamais  Les  prophéties  qtiam  excidit  ; fivt 

y-.  4.  aulr.  vaine  , inconfiante  , curieufe , dillîmulée. 

ir.  expi.  elle  ne  croit  rien  de  vil , ni  au-deflôus  d’elle 
pour  fervir  ceux  qu’elle  aime.  S.  Chrjfojl. 

Ibid.  expi.  Elle  ne  compte  pour  rien  le  mal  qu’on  lui  fair. 
Comme  le  deflein  de  l'Apôtre  dans  ce  difeours  n’ell  que 
d’humilier  les  Corinthiens , il  ne  prend  des  victs contraires 
à la  charité  , que  ceux  qui  regnoient  parmi  eux. 

ir.  s.  expi.  elle  Te  réjouit  de  tout  le  bien  qui  fc  fait,  cm 
qui  arrive  au  prochain  mais  particulièrement  de  Ton  in- 
nocence & des  fes  bonnes  œuvres. 

' ir  7.  expi.  elle  ne  fe  tebutte  point  des  imperfêaions  8c 
des  foiblelTes  du  prochain  , mais  elle  les  toléré  pour  un 
rems  dans  l’efperance  de  le  gagner  à Dieu. 

Ibid.  <arpf.  elle  aime  mieux  en  bien  croire  dans  lescho- 
fes  indifférentes , que  d’en  juger  témérairement.  Il  ne  s’a- 
git pas  ici  de  la  créance  des  mœurs , ni  de  ladoârine. 

Ibid,  expl  elle  ne  defefpere  jamais  de  fa  correâion  ni  de 
Ibn  falut  : cm  , elle  efpere  tout  de  Dieu  i qui  tout  eflpof- 
Able. 

ir.  8.  expl.  non  pas  même  dans  le  ciel. 

propbetu 
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AÜX  CORINTHIENS.  CHAP.  XIH. 
^ophettA  evacuabun-  n’auront  plus  de  lieu  , les 
tur  ,five  lingtuL  cejfa-  langues  ceireront  , & la 
bttnt  ,five  feienti»  de-  fciencîk  " fera  abolie  : 
firuetur. 

9.  Ex  parte  enim  9.  car  ce  que  nous 
cognofeimus  , ^ ex  avons  maintenant  de  feien- 
parte  prophetamus.  ce  & de  prophétie  eft  très- 

imparfait  " . 

I O.  Cttm  autem  ve-  1 o.  Mais  lorfque  nous 
tterit  qnod  perfeclum  ferons  dans  l’état  parfait 
efl  , e-vacuabitur  quod  tout  ce  qui  eft  imparfait 
ex  parte  eft.  fera  aboli. 

1 1.  Cum  ejfem  par-  1 1 . Quand  j’étols  en- 
vuIhs  , loquehar  ut  fant'',  je  parlois  en  enfant, 
parvulus  , fapiebam  je  jugeois  en  enfant  , je 
ut  parvulus  , cogita-  railbnnois  en  enfant  ; mais 
bam  ut  parvulus.  lorique  je  fuis  devenu 
Quando  autan  facius  homme  , je  me  fuis  défait 
fum  vir  , evacuavi  de"  tout  ce  qui  lenoit  de 
, qu&  erant  parvuli.  l’enfant. 

II.  Videmtis  nunc  11.  Nous  iie  voyons 
per  fpeciilum  in  enig-  maintenant  que  comme  en 
mate  : tune  autem  fa-  un  miroir  , & endesénig-, 
cie  ad  faciem.  Nunc  mes  ; mais  alors  nous  ver-. 
cognofeo  ex  parte;  tune  rons  Dte«  face  à face.  Je 
autem  cognofeam  ftcut  ne  connois  maintenant 
cognitus  fum.  Dieu  qu’imparfaitement 

mais  alors  je  le  connoîtrai  comme 
je  fuis  moi-meme  comiu  de  lui  " . 

ir-  8.  expi.  Le  don  de  fcience  , ou  le  don  de  fçavoir  par 
étude  le?  vérités  dirétieniies  & d’en  inftriiire  les  autres  , ne 
fera  plus  d’aucun  ufage  , 8c  Dieu  ne  le  cont'erera  plus  à per- 
füune  ; parce  qu’il  n’y  aura  plus  perfonne  à inftruirc,  8c 
que  tous  auront  une  parfaite  coiinoiirance  de  Dieu. 

■ÿ'.  9.  lettf  Nous  connoilTons  en  partie  ,8c  nous  pro* 
pheiiTons  en  partie. 

ir.  lO.  e.vp/.  des  bicnhcuriix. 

• ! 1 1.  rar/»  '.  L’Apôtre  explique  ce  qu’il  vient  de  dire , par 

«ne  conipaiaifon. 

-•  Ÿ'.  ;xpl.  Je  connoterai  parfaitement  Scdîftinftcmenc 
Tome  XIX.  Y 
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I } . Or  ces  trois  vertus^  i } . N une  MUtem 

la  foi  , refpcrance , & la  manent , fides  , fpes , 
charit(^  demeurent  " ; mais  caritas , tria  htc  : ma~ 
la  charité  ell  la  plus  ezeel-  jor  autem  horum  efi 
lente  des  trois  caritas. 

la  vérité  & la  raifon  des  myfteres  les  plus  cachés  , de  la 
même  manière  que  Dieu  coonok  tout  ce  qui  ell  de  plus  ca- 
ché en  moi  ■ quoiqu'en  un  dégré  diHSreuc  & beaucoup  in- 
ferieur. 

V'.  15.  expi.  parce  qu’elles  font  nécelTaires  à chaque 
Chrétien,  Sc  elléncielles à l’h^life , ce  que  ne  foiirpas  les 
dons  gratuits  , qui  font  donnes  pour  les  autres  & qui  peu- 
vent cellèr.  Quelques  Interprètes  croient  que  l’Apôtre 
veut  dire  que  dans  le  ciel  il  n’y  aura  plus  ni  loi  ni  efperance, 
mais  que  la  chanté  feule  y régnera.  Mtr,  lettr.  demeurent 
maintenant  : i.  e.  en  cette  vie. 


CHAPITRE  XIV. 


§.  I.  Don  des  langues.  Don  dînflruire  ^éferahlt 
aux  autres.  Prudente  Jimplicite. 


X.  "O  Echerchez  avec 
ardeur  la  charl- 
té  ” ; delîrez  les  dons  Ipi- 
xituels , & furtout  de  pro- 
phetilèr  " . 

1.  Car  celui  qui  parle 
une  langue  inconnue  y ne 
parle  pas  aux  hommes, 
mais  à Dieu  : puifque  per- 
Ibnne  ne  l’entend,  & qu’il 
parle  en  efprit  des  cliofes 
cachées 


I.  ^ ESiamirù  earù 
v3  tntftn , émula- 
mini  fpiritalia  ; ma- 
gis  autem  ut  prophe- 
tatis. 

Z.  Quidenim  loqui- 
tur  linguâ , rton  ho» 
minibus  loquitur , fed 
Deosnemo  enim  au^ 
dit , fpiritu  autem  lo- 
quitur myfteria. 


ÿ.  I.  tx\d.  C’ell  la  concludon  du  chapitre  précédent. 
Ibid,  expl.  Le  don  de  prophétie  & celui  des  langues  par- 
tageoienc  reftime  8c  l’inclination  des  Corinthiens  {l’Apô- 
tre les  compare  enfemble  , 8c  il  fe  déclare  pour  la  prophé- 
tie. C eÂ-à-dire  le  don  d'expliquer  aux  fideles  les  myfferes 
de  la  Religion  8c  les  dif&cultés  de  l’Ecriture  fainte. 
ir.  1.  expL,  pat  le  mouvement  du  Saint-Efprit  : om  , pat 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XlV.  soy 
Nam qtù prof he~  5.  Mais  ceiui  qui  pro- 

tat hominibus  loqui-  phctifc,  parle  aux  hom- 
tur  ad  idificationem  , mes  " pour  les  édifier  , les 
exhortationem , ^ exhorter , & les  confoler. 
confolationem. 

4 Qui  loquitur  linr  4.  Celui  qui  parle  une 
guâ . femetipfum  adi-  langue  inconme  , s’édifie 
jicat  : qui  autem  pro-  lui-meme  " ; au-lleu  que 
fhetat,  EceUfiam  Dei  celui  qui  prophedfe  édifie 
édificat.  l’Eglile  de  Dieu  " . 

y.  Volo  autem  om~  5.  Je  Ibuhaite  que  vous 
- rus  vos  loqui  linguis:  ayez  tous  le  don  des  lan- 
raagis  autem  prophe-  gués , mais  encore  plus  ce- 
tare  : nam  major  ejl  lui  de  prophetilcr  ; parce,  • 
qtti  prophetat , quèûn  que  celui  qui  prophecilc 
qui  loquitur  linguis  : cft  préférable  " à celui  qui 
tûfi  forü  interpretetur,  parle  une  langue  inconnue^ 
fit  Ecclefia  *dijkatio-‘  u ce  ned  qu’il  interprète 
M*m  arcipiat.  ce  qu’il  die  " , afin  que  l’E- 

glile  en  foit  édifiée. 

d.  N une  autem,  6.  AulTi  , mes  freres, 
fratres  , fi  venero  ad  quand  je  viendrois  vous 
vos  linguis  loquens , parler  en  des  langues  in-‘ 

un  mouvement  de  pieté  qu’il  reflënt  dans  Ton  cœur , fans 
qu’on  comprenne  ce  qu’il  dit.  Ainilil  n’cft  utile  qu'à  lui 
ieul. 

ir.  j.evp/.  Pour  l’utilité  defquels  tous  les  dons  de  Dicit 
ont  été  accordés  à l’Eelife. 
li'.  4 exfl.  n’eft utile  qu’àlui-mcme. 

Ibid.  Ce  mot  de  Dieu  patoît  ajouté  : car  il  ne  fe  trouve 
dans  aucun  MS.  Grec , ni  dans  beaucoup  de  Latins  ; c’ed  le 
même  fens , foit  qu’il  y foit  ou  qu’il  n’y  foit  pas.  Il  en- 
tend l’Eglife  paniculiere  qui  entend  parler  cet  homme. 

ir.  f.  expi.  plus  utile  à l’Eglife  que  celui  , &c.  à caufe 
de  l’indruûion , de  la  confolation  6c  de  l’édihcation  qu'elle 
en  reçoit , & qu’elle  ne  reçoit  point  de  celui  qui  ne  parle 
que  les  langues. 

Ibid,  expi.  C’eft-à-dire  , fi  ce  n’eft  qu’il  ait  auflî  le  don 
d’interpreter  » i.  e.  d’expliquer  nettement  aux  autres  ce  que 
luifu^erele  Sainc-Efprit  i ces  deux  dons  étoient  fouveae 
fcpar». 

Yij 
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quelle  utilité  vous  quid  vobis  frodero > 
apportcrois-jfi  , fi  ce  n’eft  nifi  vcbis  loquar  aut 
que  je  vous  parle  en  vous  in  revelatione,  aut  in 
inftruifant , ou  par  la  re-  fcientia  , aut  in  pro- 
velation  , ou  par  la  fciçn-  phetia  , aut  in  dochi- 
cc,  ou  par  la  prophétie  , 
ou  par  la  doctrine  " } ' 

7-  Ne  voyons-nous  pas  7.  Tamen  quA  fine  . 
aiilli  dans  les  chofcs  inani-  anima  funt  ‘vocem 
mées  qui  rendent  des  fons,  dantia  , five  tibia, 
comme  les  hautbois  & les  five  cithara , nifi  di- 
tarpcs  , que  fi  elles  ne  fiincfionem  fonituum 
forment  des  tons  difFcrens,  dederint.quomodo  feie- 
on  ne  peut  diftinguer  ce  fur  id  quod  canitur  , 
que  l’on  joue  fur  les  haut-  aut  quod  eithariza^ 
bois , ou  fur  la  harpe  ? tur  ? 

8.  Que  fi  la  trompette  8,  Etenim  fi  incer- 
ne  rend  qu’un  Ibn  confus  , tam  vocem  det  tuba  , 
qui  fc  préparera  au  com-  quis  parabit  fe  ad  beU 
bat  i lum  ? 

, 9.  De  meme  , fi  la  . 9.  ha  ^ vos  pet 
Langue  que  vous  parlez  linguam  nifi  manife^ 
n’clt  intelligible  , com-  ftum  fermonem  dede^^ 
ment  pourra-t-on  (çavoir  ritis , quomodo  feietur 
ce  que  vous  dites  ? Vous  id  quod  dicitur  ? eri^ 
ne  parlerez  qu’en  l’air  , tis  enim  in  aéra  lo- 
' , ; quentes. 

10.  En  effet,  il  y a 10. Tam  multa, ut 
tant  de  diverfes  langues  puia , gehera  linguoi- 
dans  le  monde  , & il  ny  a rumfunt  in  hoc  mun^ 

ir.s.  e xpl.  fi  je  ne  vous  parlois  dans  une  langue  connue  f 
en  vous  propol'anrlcs  mylleresquc  Dieu  m’areW/eV  , par 
Icdon  de  la  fagcirc,  ou  les  lumières  Sc  les  connoifTances 
que  l’ai  acquifes  parla  feience,  ou  l’explication  des  diffi- 
cultés que  j’ai  apprife  par  le  don  de  prophétie  ,’ou  les  véri- 
tés Je  la  morale  que  je  fçai  par  ie  don  de  la  dcxflrinc% 
^.^.expl.  C’ell-a-dire,  ce  feront  toutes;  pat oleï  per- 
dues i car  la  fin  des  paroles  efl  de  faire  eUténdre  les  pcq- 
fées.  • - 
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AUX  COKINTHIENS.  CfîAP.  XfV.  so'f 
tio  , ^ nihil  Jtne  voce  point  de  peuple  qui  n’ait  la 
efi.  « • iienne.  . 

II.  Siergo  nefciero  - 1 1.  Si  donc  je  n’cntend* 
virtutem  vocis , ero  et,  pas  ce  que  figni  fient  les  pa- 
ciii  loqttor  , barbarus  : rôles  , je  ferai  barbare  à 

cjui  loquitur  , mihi  celui  à qui  je  parle  : & 
barbarus.  celui  qui  me  parle  " , me 

■ •-  U fera  barbare. 

. Sic ét'.vos.quo-  - ' II'.  Ainfî  , tnesfrereSy 
niam  énnulatores  eflis  puifque  vous  avez  ranc 
fpiritHitm ttd  eJifica-  d’àtdeur  pour  ces  dons  fpi- 
tionetu  EccleJtA  qudri-  rituels  , defirez  d’en  être 
te  ut  abmdetis.  enrichis  pour  l’édification 

de  l’Eglifc  " , 

1 J.  Etideb  qui  lo-  13.  Ceft pourquoi,  que 
quitur  linguâ,  oret  ut  celui  qui  parle  une  langue, 
ittterpretetttr.  • ' .demande  à Dieu  le  don  de 

. , l’interpraer.  ' ; 

14.  'Nam  fi  orem  '14.  Car  fi  je  prie  en  une 
linguâ,  Jpiritus  meus  \a.n^\ic  que  je  n entends  pas-, 
erat  , mens  autem  mon  cœur  prie , mais  mon 
mea  fine  fru5iu  efi.  e^rit  ^ mon  intelligence 
eft  fans  fruit,  ' 

IJ.  Qitid  ergo  efi  î i.  13;  Que  ferai-je  donc  ? 

Orabo  Jpiritu , orabo  Je  prierai  de  cœur  , mai» 
Ô*  mente  : pfallam  je  prierai  aufli  avec  intek» 
fpiritu  , pfallam  ©»  ligcnce  " : je  chanterai  de 
mente.  ‘ cœur  des  cantiques , mai» 

je  les  chanterai  auflî  avec 
intelligence. 

1 6.  Ceteriim  fi  be-  1 6.  Que  fi  vous  ne  louez 

nedixeris  fpiritu  : qui  Dieu  que  du  cœur  , , com- 

ir.j  i.grec.  je  ferai  barbare  à celui  qiri  p.irlc,  Sc  celui 
qui  parle  , 8fc.  i 

ÿ.ii.e.rpL  & non  pour  en  faire  oftentation.'  i ’ 

ir.  i^.expl.  C’eft-i-dire,  je  me  fervi  rai  pour  prier  8f  polir 
louer  Dieu  de  paroles  donc  j’aye  l’intelligence  , afin  qUe 
mon  efprit  foie  éclairé  de  la  vérité,  en  meme-tems  que 

«on  cœur  feu  dans  la  ferveur. 

Y iij. 
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ment  celui  qui  n’cft  que  fupplet  locum  idtefJtl 
du  iîmpic  peuple , répon-  quemodo  dicet  : A- 
dra-t-il  : Amen  , à la  fin  tnen,  fttper  tunm  bene- 
de  votre  adion  de  grâces,  diBionem  , quoniam 
puHqu'il  n’entend  pas  ce  qmddicas , nefeitî 
que  vous  dites  " î 

1 7.  Ce  n’eft  pas  que  vo-  1 7.  Nam  tu  quidem 
tre  a(flion  de  grâces  ne  berii  grattas  agis  : [edi 
foit  bonne  > mais  les  au-  ^ker  non  adificatur. 
très  n'en  Ibnt  pas  édiâës. 

18.  Je  loue  mon  Dieu  18  Grattas  ago^ 

de  ce  que  je  parle  toutes  "Dto  meo  ; quod  om^ 
les  langues  que  vous  par-  nium  veflrùm  lingud 
lez  " : loquor  : 

ï$.  mais  j’aimerois  t9.fed  in  EccU[s 
mieux  ne  dire  dans  l’Eglilè  wla  quinqtte  verba 
que  cinq  paroles  dont  j'au-  Jenfu  meo  îoqui , ut 
rois  l’intelligence,  pour  en  altos  injlrtiam  , 
Inftruire  aum  les  autres , quàm  decem  milita 
que  d’en  dire  dix  mille  en  verborum  in  lingua. 
une  langue  inconnue. 

lo.  Mes  freres,ne  (oyez  10.  Eratres , nolit» 
point  enfans  pour  n’avoir  pueri  efficifenfibus.fed' 
point  de  làgelle  ^ j mais  tnalitiaparvuliefiote  » 


ir.  j(î.  car  il  ne  peut  pas  témoigner  qu’il  approuve 
ou  qu’il  adopte  une  pricre  qu’il  n'entend  pas.  Ce  padage 
ne  conclut  rien  contre  l’ufage  de  célébrer  le  fervice  pubUçL^ 
dans  une  langue  inconnue  au  peuple  i parce  quelesPaf- 
teurs  doivent  lui  expliquer  le  feus  des  prières  eccledalH- 
ques  , félon  que  l'ordonne  le  Concile  de  Trente , 5e^. 
fh.  8.  & que  quand  ils  y manqueroient , les  Hdeles  ne  laif- 
ftntpas  de  favuir  que  c'ell  l’Églife  qui  prie  , & qii’ainfi 
elle  denianieà  Dieu  des  choies  utiles  pourfon  falut,  co 
qui  leur  Aiffit  pour  répondre  /tmen.  Il  n’en  éioit  pas  de 
même  des  prières  qui  fc  faifoient  par  le  don  des  langues: 
puifquc  le  peuple  ne  pouvoir  pas  favoir  fî  les  oraifons  de 
ceux  qui  prieiem  en  langues  étrangères  , croient  telles 
qu’ils  y pudem  répondre  , n’ay.int  pas  encore  été 
approuvées  de  l’Iglife. 

ir.  I i.grei.  J’ai  le  don  des  langues  plus  que  vous  tout. 

Ÿ.  ao.  txpl.  ne  jugez  pa^  des  ebofet  conusc  les  enfaos^ 


;le 
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fenjîbus  autet»  perfeSi 
ejlote. 


ii.Itt  lege  fcriptum 
eji  : QMmam  in  aUis 
ünguis  Isbiis  aliis 
loquaf  populo  haie  .* 
nec  fie  exaudient 
me  , dicit  Domi- 
nas. 

II.  I toque  lingue, 
in  figmm  fmt  non  fi- 
delibus  , fed  infideli- 
hüs  : prophétie  outem 
non  infidelibus  , fed 
fidelibut. 


13.  Si  ergo  conve- 
niot  univerfa  Eeclefia 
in  mum  , ^ omnes 
linguis  loquantur  , in- 
trent  outem  idiote  aut 
infidèles  , nonne  di- 


fbyez  enfans  pour  être 
làos  malioc  " , & foyez 
fages  comme  des  hommes 
parfaits. 

1 1 . Il  e(l  dit  dans  l'Ecri-  Ifii.  18. 
turc  : Je  parlerai  à ce  peu- 
pie  «n  des  langues  étran- 
gères & inconnues  " ; & 
après^  cela  même  ils  ne 
m’entendront  point  , dit 
le  Seigneur. 

iz.  Ainfi  la  diverfité  des 
langues  eft  un  ligne , non 
pour  les  hdeles  , mais 
pour  les  infidèles  " 5 & le 
don  de  prophétie  au-con- 
traire  n’eft  pas  pour  les 
infidèles  , mais  pour  les 
fideles  " . 

13.  Que  fi  toute  une 
Eglife  étant  afiemblce  en 
un  lieu  , cous  parlent  di- 
verfes  langues  , & que 
des  ignorans  ou  des  infi- 
dèles entrent  dans  cette 


qui  font  ordinairement  plus  de  cas  de  celles  qui  font  ex- 
traordinaires & éclatantes  , que  de  celles  qui  font  nécef- 
faires  & folides  : nç  préferez  pas  ce  qu’il  y a d’éclatant  8c 
d'extraordinaire  dans  le  don  des  langues , a ce  qu’il  y a de 
plus  folide  & de  plus  néceflàire  dans  les  autres  dons  fpiri- 
tuels. 

ir.  10 . Mutr.  mais  n’ayez  non  plus  de  malice  que  des  en- 
fans.  Autr.  Soyez  enfans . . . mais  ayez  l’efpritfage,  &c. 

ÿ.  Z t . expi  comme  il  a fait  par  les  Apôtres , ce  qui  n’a 
pas  néanmoins  converti  les  Juifs. 

Il  ■ expi.  ou  pourries  Gentils , pour  les  attirer  par  l’ad- 
miration d’un  prodige  ü merveilleux , ou  pour  les  Juifs  in- 
credules  à tant  d’autres  miracles. 

Ibid.  expi.  parce  que  les  Hdcles  font  plus  capables  d’en- 
tendre l'explication  des  myAeres  de  la  Religion  , que  las 
infidèle  s qui  n'en  ont  pas  enC9te  la  créance. 

y üij 
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afl'emblée  , ne  diront-ils  cent  qüed  infanith^ 
pas  que  vous  êtes  des  in- 
fcnics  ? 

2.4.  Mais  fi  cous  prophe-  14.  Si  autem  om^ 
tifent  , & qu’un  infidèle  nés  prophetent , intret 
ou  un  ignorant  entre  dans  autem  quis  injîdelis  , 
votre  allemblce  , tous  le  vel  idiota  , convinci- 
convainquent  " > tous  le  tur  ab  omnibus , diju~ 
jugent  : dicatur  ab  omnibus  .* 

xy.  le  fecret  de  ion  15.  occulta  cor  dis 
cœur  eft  découvert  ; de  ejus  manifejla  fittnt , 
forte  que  fe  profiernant  le  ^ ita  cadens  in  fa^ 
vilàffe  contre  terre  il  ado-  ciem  adorabit  Deum, 
re  ta  Dieu,  rendant  témoi-  pronuntians  qubd  wri 
enage  que  Dieu  eft  vérita-  Deus  in  vobis  fit. 
Elément  parmi  vous. 

■§.  i.Vferde  tous  les  dons  pour  édifier.  Dieu  efi 
un  Dieu  de  paix  non  de  trouble.  Silence 
des  femmes. 

■s-d.  Que  faut-il  donc  , t6.  Ouid  ergo  ejl, 

mes  frétés,  que  vous  faf-  fratres  î cum  conveni- 
fiez.  : Si  lorfquc  vous  êtes  tis  , unufquifque  ve~ 
aflemblcs  , l’un  eft  infpiré  firüm  pfalmum  habet 
de  Dieu  pour  compofer  un  doclrinam  habet  , aptr- 
cantique , l’autre  pour  in-  calypfim  habet , lin- 
flruirc  , un  autre  pour  re-  gttam  habet  , inter- 
vcler  les  fecrets  de  Dieu  , pretationem  habet  .* 
un  autre  pour  parler  une  omnia  ad  Adificatio» 
langue  inconnue , un  autre  nem  fiant. 
pour  l’interpreter  , que 
■tout  le  falfe  pour  l’cdifica- 
tion  " . 

17.  S’ily  en  aquîayent  17.  Sive  linguâ 

ir.  14.  expi.  C’ed-à-dire , qu’il  ne  peut  réfifter  à ce  qu’on 
Jui  dit , ni  s’empêcher  de  donner  gloire  à la  veiité  qu’on 
lui  explique  intelligiblement. 

ir.  16.  expi.  Que  tout  le  monde  enpuiflc  tiret  quelquo 
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^uh  loquitur  , fecun-  le  don  des  langues  , cju’il 
dmn  duos  , attt  ut  n’y  en  ait  point  plus  de 
mtiltum  très  , ^ per  deux  ou  trois  qui  parlent 
fartes , ô*  tttms  inter-  en  une  langue  inconnue  , 
fretetur.  ^ & qu’ils  parlent  l’un  apres 

l’autre , & qu’il  y ait  quel- 
qu’un qui  interprète  ce 
qu’ils  auront  dit. 

i8.  Si  autem  non  i8.  Que  s’il  n’y  a point 
fuerit  interpres  , ta-  d’interprete  , cjue  celui  qui 
ceat  in  Ecclejia,  fibi  a ce  don  fe  taife  dans  l’E- 
cart»? loquatur  , glife  " , qu’il  ae  parle 
I>eo.  îbi-mcme  & à Dieu. 

Prophète,  autem  zp.  Pour  eequi'cllauflî 
duo , aut  très'  dicant , des  Prophètes  , qu’il  n’y 
Ô'  ceteri  dijudicent.'  en  ait  point  plus  de  deux 
ou  trois  qui  parlent  , & 
que  les  autres  en  jugent 
^a.  Qttodfi  aliire*  jo.  Que  s’il  iè  fait 
velatum  fuerit  feden-  quelque-  révélation  à un 
$i , prier  t ace at.  autre  de  ceux'  qui  ' font 

aflis  dans  l‘a[ftmhlèe  , que 
■ - ■ ' le  premier  . fc  taife 

Ji.  Poteftis  mhn  3 1 . Car  vous  pouvez  tou's 
amnes per fingulos  pro-  prophetifer  l’un  après 
fhetare  : ut  omnes  dif  l’autre  , afin  que  tous  ap- 
cant , ^ omnes  exhor-  prennent  , & que  tçus 
ttntur.  ? ' ? !,  fbiciit  confolés  , 

3 Z.  Et  fpiritus  pro-  • 5 z.  Et'  les  cfprits  dés 

y.  18.  expi.  qu’il  fe  contente  de  prier  Ejieu  en  foi-meme 
& fecrptenienc  depeutrqu’il  neia^  perdre  le  tenis  aux 
autres  qui  n’entendroient  pas  ce  qu’ifdiroit. 

ÿ'.  19.  expi.  les  autres  Prophètes  ou  Pafteurs  , fur- tout 
ceuxquioncleiiondudifcerncmentdesefpritsjcl».  tti  10. 
depeur  que  l’efprit  de  menfonge  ou  l’efpcit  humain  ne 
mêle  dans  ces  fortes  dedifeouts  des  chofes  faulTes  , vaincs 
&■  contraires  à l’efprit  de  l’Evangile. 

lo'.  expi.  pour  lailfcr  parier  l’autre  : ou , que  l’auto 
attende  que  le  premier  fe  foii  tu.  , 

. 3 exhortés. 

■ ■ Vt  ' 
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Prophètes  font  fournis  aux  phetarum  prophetif 
Prophètes  " j fubjecii  funt. 

33.  car  Dieu  eft  un  33.  No»  enim  efi 
Dieu  de  paix , & non  de  dijfenfiorüs  Deus , fed 
deibrdre  : & c’eft  ce  que  pacis  : ficut  in  om- 
j’enfeigne  dans  toutes  les  nibus  Ecclefiis  fanHo- 
tglifes  des  faims*.  rumdoceo. 

1 Ttm  1 î femmes  3 4.  Mulieres  in  Ec- 

»i.  ' parmi  vous  (c  taiCznt  dans  clefiis  taceant  , non 

les  Eglifes,  parce  qu’il  ne  enim  permiititur  en 
leur  eft  pas  permis  d’y  loqui , fed  fubditas 
parler  * \ mais  elles  doi-  eji  Ji(Ht  lex  dicit. 
Geo,  3.  vent  être  fourni fes  , feloa 
**•  que  la  loi  l’ordonne. 

35.  Que  ft  elles veulem  55.  Si  quidautem 
s’inliruire  de  quelque  cho«  valant  difeere  , demi 
le  , qu’elles  le  demandent  viros  fuos  interrogent  i 
à leurs  maris  lorlqu’elles  turpe  eft  enim  mulieri 
lêront  dans  leurs  mailbns  : loqui  in  Ecclefta. 
car  il  eft  honteux  aux  -.v 
femmes  de  parler  dans  . . 

J’Eglife. 

3 6,  Eft-cc  de  vous  que  $6.  An  à vobis  ver^ 
la  parole  de  Dieu  eft  pre~  bttm  Dei  procejpt  t 
tnierement  Ib rtie  ; ou  n’cft-  aut  i»  vos  folos pervtf 
elle  venue  qu’à  vous  lèuls*}  nitî 

ir.  3 Les  Prophètes  font  juges  les  uns  des  autres  e 

•U , l'efprir  de  prophétie  eil  foutnis  aux  Prophètes  , pour 
' se  dire  ce  qui  leur  ell  révélé  que  quand  ils  veulent , & qu’U 

eft  utile  & i propos.  ’ 

5 î • comme  on  vtit  dans  toutes  les  Eglifes.  ' 
ir.  34.  autr.  de  parler  expi.  C'eft-à-dire  , non-feulei 
ment  d'y  prêcher  ou  d’y  faite  quelqu’autrc  fonftion  pu- 
blique : mais  même  d'y  propofer  aucune  difficulté  â moins 
qu’elles  n’eulTent  l’elprit  de  prophétie,  f'.  ti-dejur  th.  m 
V.  t- 

ir.  3 6.  expt.  pour  croire  vous  pouvoir  dirpenfer  de  fuivre 
l’exemple  des  premières  Eglifes  i puifque  votre  EgUfe  n’eft 
ai  la  première  ni  la  feule.  Ot  toutes  pratiquent  ee  quo 
j«  vous  preluits  ôc  que  je  vous  ordonne  en  ce  qui  ze^tm 
? - 
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17.  Si  quis  videtur 
propheta  ejfe , aut  fpi- 
ritualis,  cognofcat  qUA 
Jcribo  vûbis  , quia 
"Domini  funt  manda- 
ta. 

}8.  Si  quis  autem 
ignorât,  ignorabitur. 

3 J.  Itaque yfratres , 
atnulamini  propheta- 
re  : loqui  linguis 

nolite  froübere, 

40.  Omni  a autem 
honejli , é'  fecundutn 
ordinem  fiant. 

de  Tufage  des  dons  •,  8c  l’ordre  qu’il  faut  garder  dans  I'£- 
glife. 

ir.  }7.  txfl.  parce  qu’elles  étoient  conformes  â fa  loi , fai- 
tes par  fon  autorité  8c  par  la  conduite  infaillible  de  fon  £f> 
prit  qui  étoic  en  faint  l’aul  , 8c  pratiqués  dans  fon  Egliiê 
parl'infpiration  de  fon  Efprit. 

ir.  } 8.  txpl.  il  fera  ignoré  8c  re  jetté  de  Dieu , pour  avoir 
malicieufement  8c  fans  raifon  rcjetté  la  vérité,  grec,  qu’il 
meure  dans  fon  ignorance  > mais  a fort  malheur. 

i'.  i9.  expi.  ne  rcjettez  pas  ce  don  comme  s’il  éioit  mau« 
Tais  ou  inutile  : car  il  a aulll  fon  utilité , pourvu  qu’on  s’en 
ferve  bien. 

f.  40.  expi.  Obfervez  dans  l’ufage  de  ces  dons  toutes 
les  réglés  de  labienféance  , 8c  que  tout  fe  palTc  fans  con> 
iuCoQ  : OH , fcloB  l’ordre  que  je  viens  de  vous  pccfciiiCk 


37.  Si  quelqu'un  croie 
être  Prophète  ou  fpirituel, 
qu’il  reconnoilTe’  que  les 
chofes  que  je  vous  écris 
font  des  ordonnances  du 
Seigneur 

3 8.  Que  fi  quelqu’un  le 
veut  ignorer  , il  lèra  lui- 
même  ignoré ". 

35.  Pour  conclure  donc, 
mes  freres  , defirez  fur- 
tout  le  don  de  prophétie  , 
& n’empêchez  pas  l’ufagc 
du  don  des  langues  " : 

40.  mais  que  tout  le 
fafie  dans  la  Ûcnféance , 
& avec  ordre 


W 


VtI 
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• CH  A P I T R E XV.  - . 

§.  I . Apparitions  de  J e s u s-C  H R i s T reJfufcitL 

Saint  Paul  fe  croit  le  moindre  des  Apôtres. 

Il  doit  tout  à la  grâce. 

1. 1 TE  croi  maintenant,  i.\JOtum  autem 
J mes  frétés , vous  de-  i \ vobis  fada  , 
voir  faire  fouvenir  de  fratres,  Evangeliutn , 
l'Evan{;ilc  que  je  vous  ai  quod pr&dicavivobis  ^ 
prcclie  , que  vous  avez  re-  quod  é'  accepifiis , itf 
çu , dans  lequel  vous  de-  quo  é'  » 
meurez  fermes , 

Z.  & par  lequel  vous  z.  per  quod  ptl- 
«tes  fauves , afin  que  vous  vamini  : quâ  ratione 
voiycz  fi  vous  l’avez  rete-  pr&dicaverim  vobis  , 
nu  comme  je  vous  l’ai  an-  fitenetis.  niji  frtfir/t 
nonce''  J puifqu’autrement  credidiftis, 
ce  feroit  en  vain  que  vous 
auriez  embrafl'c  la  foi. 

3 . Car  premièrement  je  3 . Tradidi  enirth 
vous  ai  enfeigné , & com-  vobis  in  primis  . quod 
me  donne  en  dépôt  ce  que  ^ accepi  : quonian» 
j’avois  moi-meme  re^u  " : Chrijlus  mortuus  efl 
i^avoir,que  Jesus-Christ  pro  peccatis  nojlris  fe~ 

Z.  autr.  Si  toutefois  -vous.  ave\  retenu  te  que  je  -vous  ni 
yrêdjé  en  vous  l'annonçant  , puifqu’aulrement  , CT'r.  L’A- 
pôtre  leur  reproche  leur  peu  de  fermeté  dans  la  foi , même 
des  vérités  fondamentales  , & des  mylfcres  capitaux,  donc 
il  va  parler. 

y . 5 . expi.  L’Apôtre  inlînue  aux  Corinthiens  qu’ils  doi- 
vent avoir  foin  de  confervcc  fa  dodrinc,&  qu’il  ne  la  leur  a 
pas  communiquée^ur  eux  f'culs  , mais  pour  la  tranfmct- 
tre  dans'toute  fon  étendus  Sc  ik  pureté  à leurs  fuccefTcurs.. 
Cette  tranfmiilion  de  doétrine  qui  s’cil  faite  par  tous  les  Pa- 
lieuis  fucccifivement  jufqu’à  nous  , & qui  durera  jufqu’à  la 
fin  du  monde  , cil  ce  qu’on  appelle  proprement  la  Tradi- 
ùou.qul  cii  une  des  réglés  de  noue  loi  avec  l’£cii(ute  fkûitev 
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fcripturas  : cft  mort  pour  nos  péchés , If.  jj-f» 

félon  les  Ecritures  " j 

4-  é*  fepttltHS  4.  qu’il  a été  cnfeveli  yjon.z, 
^ refurre-  & qu’il  cft  rellufcité  le 

xit  tertia  die  fecun-  troiliéme  jour  , félon  les 
dum  feripturas  : memes  Ecritures  ; 

5-  & quiavifus  efi  f.  qu’il  s’eft  fait  voir  à-^®**”* 

Cephs, , ^poji  hocuit-  Cephas  " , puis  aux  onze'^.‘^* 
decim  : Apôtres  : 

6.  deinde  •vifus  efi  6.  qu’après  il  a été  vu 

flufquàm  quingentis  en  une  feule  fois  de  plus  de 
fratribus  fimul  : ex  cinq  cens  frères  " , dont  U 
quibus  multi  marient  y en  a plulieurs  qui  vivent 
ufque  adhuc  . quidam  encore  aujourd’hui  , & 

autem  dormierunt.  quelques  - uns  font  déjà 

morts  ; 

7.  Deinde  vifus  efi  7.  qu’enfuite  il  s’eft 

Jacobo  , deinde  Apo-  fait  voir  à Jacque  " , puis 
fiûlis  omnibus  : à tous  les  Apôtres  " j 

8.  Novijfimè  autem  8.  & qu’enfin  après  tous 

■ernnium  tamquam  a~  les  autres , il  s’eft  fait  voir j| 
bortivo  , vifus  efi  ^ z moi-méme , qui  ne  fuis  î • 
mihi.  qu’un  avorton  " . 

ir.  3.  expl,  félon  qu’il  avoir  été  prédit  par  les  Prophètes , 

& lignifié  par  les  figures  dans  les  Ecr-icures.  Ce  qui  ferr  i 
montrer  que  cette  vérité  ell  iuconteflablc. 

i',  expi.  à Piercc. 

Ibid  aux  douze  , c'eft-à-dite  au  College  apoftolî- 
que  , compofé  de  douze  dans  Ton  origine  : car  pour  lors  il 
n’j'  en  avoir  que  dix  ; Judas  étant  mort , & faint  Thomas 
étant  abfcnt. 

s5-.  6.  expL  dans  l’apparition  que  les  Anges  avoient  fait 
annoncer  par  les  femmes. 

ÿ’.  7.  expi.  fils  d’Alphée  , coufinde  notre  Seigneur,  &: 
premier  Evêque  de  Jerufalcm.  Il  u’ell  point  parlé  de  cette; 
apparition  dans  l’Evangile. 

Ibid.  expi.  â tous  fes  difciples , à qui  le  nom  d’Apôtres  ^ 
eft  quelquefois  aittibuépar  faint  Paul  dans  fes  épîtres. 

le.  8.  .A-pl.  Il  s’appelle  ainfi  pat  humilité  , fie  pour  rap- 
porter à la  mifericmde  de  Dieu  & à la  grâce  de  J h s u s- 
Ciifl-iSX  I toute  la  gloite  que  cette  apparition  lui  devtùs 
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f.  Car  je  fuis  le  moln-  9.  Ego  enim  fuM 
*’  dre  des  Apôtres  ÿ & je  ne  minimus  Afoftolorttm  , 
fuis  pas  digne  d’écre  ap-  qui  non  fum  digmts- 
pellé  Apôtre,  parce  que  vocari  Apojlolus , quo~ 
j’ai  perfecutë  l'Eglilc  de  niam  terfecutus  fum 
Dieu.  Ecclefium  Dei. 

10.  Mais  c’eR  par  la  10.  Gratta  autem 
grâce  de  Dieu  que  je  fuis  Dei  fum  id  quod  fum, 
ce  que  je  fuis , & fa  grace^''  gratta  ejus  in  ma 
n’a  point  été  ftérile  en  vacua  non  fuit  : fed 
moi  ^ : mais  j’ai  travaillé  abundantiits  illis  om-^ 
plus  que  tous  les  autres  nibus  laboravi  : non 
non  pas  moi  toutefois,  ogo  autem , ftd gratisg 
mais  la  grâce  de  Dieu  qui  Del  mecum. 

eft  avec  moi  " , 1 

11.  Ainfi,  {ôitquece  ' n.She  enim  ego  i 
Ibit  moi , pu  eux  qui  vous  ftve  illi  ; Jic  pradica^ 
pèchent,  voilà  ce  que  nous  mus , ô'  fie  credidU 
prêchons , & voila  ce  que  fiis. 

vous  avez  cru. 

5.  1.  Preuves  de  la  réfurreBion.  Eegne  de  Dielf 
feul.  Tout  ajfujetti  au  Fils  , U Fils 
au  Pere. 

11.  Puis  donc  qu'on  11.  Si  autem  Chrt- 
vous  a prêché  que  Jésus-  ftus  frtdicatur  quoi 
Christ  eu  reflufeité  rejurrexit  à mortuis, 

attirer.  Quelques-uns  veulent  qu’il  ait  égard  d la  maniera 
fubite  de  fa  converüon  & de  Ton  élévation  à l’ApoAolat. 

10.  Il  parle  de  la  grâce  de  l’Apoftolat. 

Ibid.  expi.  £n  effet , aucun  des  Apôtres  n’a  plus  con. 
verti  de  nations  , plus  fondé  d’Eglifes , plus  foutfert  de  tra- 
vaux , ni  plus  écrit  , Sc  des  chofes  plus  étendues  & plu» 
profondes. 

Ibid.  expi.  Comme  la  grâce  de  Dieu  eft  la  caufe  prin- 
cipale & opérante  des  bonnes  aâions  ; c’eff  à elle  autlî 
qu’on  en  doit  rapporter  toute  la  gloire.  L’homme  n’a  rien 
de  lui -même  que  ce  qu’il  reçoit  de  Dieu  , & quoiqu’il  ait 
leniétiiede  la  coopération  , c’eft  Dieu  même  qui  eft  l’au- 
uui  de  ce  mérite  puifquc  c’eûDieu  qui  le  fait  coopérer. 
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^uomodo  quidam  di~  d’entre  les  morts  " , com- 
eunt  in  vobis  , que-  ment  fe  trouve-t-il  parmi 
niam  refurreBio  mor-  vous  des  perlbrmes  qui 
tuorum  non  eft  î ofent  dire  que  les  morts- 
ne  relTufcitent  point 

13.  Si  autem  re-  13.  Que  Ci  les  morts  ne 
furreSio  mortuorum  relTulcitent  point,  Jésus- 
non  eft  : neque  Chri-  Christ  n’cft  donc  point 
fius  refurrexit.  relTufcitë. 

14.  Si  autem  Chri-  14.  Et  fi  Jésus-Christ 
ftus  non  refurrexit  , n’cft  point  refiufcité  , no- 
in»;»!  eft  ergopradicn-  tre  prédication  eft  vaine  » 
tio  noftra  , inants  eft  8c  votre  foi  eft  vaine 
fides  veftra  : aufiî 

• \ . invenimur /ttf‘  15.  Nous  fbmmcs  meme 
tem  & falfi  teftes  Deh  convaincus  d’étre  de  faux 
quoniam  teftimonium  témoins  à l’égard  de  Dieu  y 
diximuf  adverfus  comme  ayant  rendu  ce  té- 
J>eum  , quod  fufeita-  moignage  contre  Dieu 
verit  Chriftum  i quem  même  , qu’il  a refrufeité 
non  fufeitavit,  fi  mor-  Jesus-Christ  , qu’il 
tut  non  refurgunt.  n’à  pas  néanmoins  reflufi- 

cité , fi  les  morts  ne  refiul^ 
tent  pas. 

1 6.  "Nam  fi  mortui  1 6.  Car  fi  les  morts  ne 
non  refurgunt , neque  reflufeitent  point , Jesu s- 
Chriftus  refurrexit^  Christ  n’eu  pas  non  plus. 

rclTufcité. 

17.  Quod  fi  Chri-  17.  Que  fT  Jésus- 

ftus  non  refurrexit  , Christ  n’eft  point  refi> 
%/ana  eft  fidesveftra , fuftité , votre  foi  eft  donc 

ir.  Tl.  fiipiil.  8c  que  vous  l’avez  cru. 

Ibid,  lettr.  qu’il  n’y  a point  de  refurreâion  der  morts» 
C’étoienc  de  taux  doâcurs  qui  s’c'roicnt  introduits  danr 
l’Eglife  de  Corinthe,  difciplcs  d’Hymence  & de  Philete» 
qui  n’admettoieiu  point  d’autre  réfurreâion  que  celle  du 
péché  à la  grâce.  1.  Tim.  t.  • 8. 

i'.  14.  expi.  car  c’eft  fur  la  vérité  de  fa  refiirreaion  qui 
lÿUt  l’édifice  de  la  Kcligon  chiécicime  efi  fondé* 

1 


yto  r.  EPISTiyE  DE  s.  PAUE 
f vainc  ; vous  cces  encore  /tdbuc  enim  ejlis  hi 
engages  dans  vos  péchés^' ; pcccatis  •veftris. 

1 8,  ceux  qui  font  morts  i8.  Ergo  & 

en  Jesus-Christ^^j  dormieŸunt  in  Chrifio-» 

font  donc  péris  fans  ref-  pcricrunt. 

four  ce  ^ _ 

19.  Si  nous  n’avions  lÿ.Siinhac  vita 
d’efperance  en  Jésus-  tamitm  inChrifio  fpe~ 
Christ  que  pour  cette  rames  fumas  , mife- 
vie  " , nous  icrions  les  rabrliores  fumus  om- 
plus  mifcrablcs  de  tous  nibus  hominibus. 

les  hommes'^. 

zo.  Mais  niaintenant  lo.  N«»c  autem 
J E s U s-C  H R I s T eft  ref  Chrifius  refurrexit  a 
fufeité  d’entre  les  morts,  morttds  prtmittA  dor* 
& il  eft  devenu  les  pre-  mientium. 
mices  de  ceux  qui  dor-  ... 

jnent'^. 

ZI.  Ainlî  parce  que  la  . zi.  Qptoniam  qut^ 
mort  eft  venue  par  un  dein^  per'  horninen* 
' homme  , la  refurredlion  mors é/'  hominem 

■p.  17.  txpl.  car  on  a prêché  la  juftifîcatîon  comme  UQ 
tffètde  la  rérurreftioa  de  J e s U s-C  h R.  1 s t ; & la  vie 
nouvelle  de  la  grâce , comme  une  participation  de  la  nou- 
velle vie  qu’il  en  a reçue  de  fon  Pere. 

ir.  18.  expi.  dans  la  foi  , ou  pour  la  foi  de  Jésus- 
Chris  t. 

Ibid.  expi.  car  s’il  n’y  a point  de  réfBTreftion  , il  n’y  a 
pas  de  falut  à efperer. 

ir.  19- expi.  Si  nous  n’efpcrions  pas  de  Jesus-Chrisx 
d’autres  biens  que  ceux  de  cette  vie  pour  récompenfe  des 
ferviccs  que  nous  lui  rendons. 

Ibid.  expi.  puifque  nous  ferions  prives  des  biensde  l’une 
& l’autre  vie  : car  l’Evangile  nous  oblige  à nous  priver  de 
tous  les  plaiiîrs  illicites  , pour  fuivre  J £ s U s-C  h R i s t ; 
& à fouffrir  tous  les  tourmens , plutôt  que  de  violer  la  foi 
de  fa  réfurredion. 

ir.  zo.  expi.  Mais  il  eft  indubitable. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , qu’il  eft  reflufeité  le  premier 
pour  ne  plus  mourir  : & que  Li  réfurredion  du  chef  pro- 
met celle  de  fes  membres  fidèles , avec  qui  JesUS-ChriSÏ 

fait  qu’un  corps , ôc  U confacrc  & fandific- 
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Pefurrecfio  mortuo-  des  mor:s  doit  venir  aufli  Col.  r« 


rum. 

II.  Et  ficut  in  A- 
dam  omnes  moriuntur, 
ita  Chrifto  om- 

nes 'vivificabuntar. 

Z J . 17 nufquifque 
éiutem  in  fuo  ordine , 
frimiÜA  Chrijlus  , 
deinde  H , qui  funt 
Chrijli  , qui  in  ad- 
•ventu  ejus  credide- 
runt. 

14.  Deinde  finis  ; 
cum  îradiderit  reg- 
num  Deo  Patri, 
cum  evacuaverit  om- 
nem  principatum , ^ 
foteftutem , ô*  tJtrtu- 
tem. 


par  un  homme.  *8* 

1*1.  Car  comme  tous 
meurent  en  Adam  " , tous 
revivront  aufïï  enjEsus- 
C H R I s T 5 

15.  & chacun  en  (ôn  t-TbeJf, 
rangj  Jesus-Christ  4*  ' 

le  premier  comme  les  pré- 
mices de  tous  ; puis  ceux 
qui  font  à lui , qui  ont 
cru  en  ion  avenement  " . 

14.  Et  alors  viendra  la 
confommation  de  toutes 
chofes  " , lorlqu'il  aura  re- 
mis fon  royaume  " à Ibn 
Dieu  & fon  Pere  , & qu’il 
aura  détruit  tout  empi- 
re , toute  domination  Sc 
toute  puilfance  ; 


ir.  II.  expi.  en  vertu  du  péché  d’Adam  , qui  eft  leutf 
chef,  & de  ia  même  nature  mottellc  qu’ils  ont  reçue  do 
iui. 

Ibid.earp/.  par  le  mérité  de  J e s iTsC  hkïst  qui  eft 
leur  chef,  & à caufe  de  l’efprit  qu’ils  ont  reçu  de  lui. 

* ir,  ij.  LeGrec  omet  ces  mots,  qui  onteru.  Expi.  L’A- 
pôtre ne  parle  pas  ici  de  la  réfurreâion  des  méchans  ; mais, 
en  afiurant  que  les  hdeles  doivent  reiTufeiter  pour  être 
gloriHés  , il  fuppofe  par  une  meme  conféquence  , que  les 
réprouvés  doivent  reiTufeiter  pour  être  condamnés  & tour- 
mentés. 

■fr.  z4.  expl.  l’accompli  dément  des  prophéties  5c  de» 
promedès  de  Dieu  & du  falur  des  ddeles  : ou , la  Hn  du 
monde  du  gouvernement  & de  Tétat  préfent  de  TEglife,  qui 
ne  fubdftera  plus  pat  le  miniflere  extérieur  des  l^afteurs,. 
mais  par  la  feule  communication  immédiate  6c  intime 
qu’elle  aura  avec  Dieu. 

- ■ Ibid.  expl.  fon  Eg'ife.  Non  que  le  Fils  à l’égard  même 
dè  fon  humanité,  doive cedèr  d’être  le  Roi  de  fon  Eglife* 
mais  parce  qu’alors  il  n’y  cxctcera  plus  les  fondions  qu’ij|l 
$xctcc  d préfent» 


yi<î  r.  EPISTRE  DE  S.  PAUE 
f vaine  ; vous  éccs  encore  adbuc  enim  ejlts  f/i 
engages  dans  vos  péchés'^  ; pcccatis  wjlris. 

1 8 . ceux  qui  font  morts  1 8 . ^rgo  é* 

en  Jesus-Christ'^j  dormieyunt  in  Chrifi(h 
font  donc  péris  fans  ref-  pcricrsmt. 
four  ce  ^ . 

19.  Si  nous  n’avions  i^.Siinhac  vit* 
d’efperance  en  Jésus-  tantttm  inChrifio  fpe- 
Christ  que  pour  cette  rantes  fumus  , tnije- 
vie  " , nous  (crions  les  rahrliores  fumus  om- 
plus  miferablcs  de  tous  nibus  hominibus. 

les  hommes''. 

zo.  Mais  niaintcnant  " lo.  N«»c  auiejn 
J E s U s-C  H R I s T cft  re(^  Chrijlus  refurrexit  a 
iiifcitc  d’entre  les  morts,  monuis  primitU- dor* 
& il  eft  devenu  les  pre-  mientium. 
naices  de  ceux  qui  dor- 
ment''. 

II.  Ainlî  parce  que  la  . ii.  Qj*oniamqup- 
mort  eft  venue  par  im  desfi  per'  homlnem 
' homme  , la  refurredtion  mors , per  hominem 

■ir.  17.  exfil.  car  ôn  a prêché  la  juftlfîcarion  comme  uû 
tfFet  de  la  réfurreftion  de  J e s U s-C  h R.  i s t ; & la  vie 
nouvelle  de  la  grâce , comme  une  participation  de  la  non* 
velle  vie  qu’il  en  a reçue  de  fon  Perc. 

TÎ'.  1 8.  ex^l,  dans  la  foi  , ou  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ. 

Ibid.  expi.  car  s’il  n’y  a point  de  réforreftion  , il  n’y  a 
pas  de  falut  à efpercr. 

ir.i$.expl.  Si  nous  n’efperions  pas  de  Jesüs-Christ 
d’autres  biens  que  ceux  de  cette  vie  pour  récoiîipenfe  des 
ferviccs  que  nous  lui  rendons. 

Ibid.fjrp/.  puifque  nous  ferions  privésdes  biensde  l’une 
& l’autre  vie  : car  l’Evangile  nousoblige  à nous  priver  de 
tous  les  plailîrs  illicites  , pour  fuivre  J £ s U s-C  H R i s T î 
&:  à foufFrir  tous  tes  toutmens , plutôt  que  de  violet  la  foi 
de  fa  réfurredion. 

-p.  10.  expi.  Mais  il  eft  indubitable. 

Ibid.  expt.  C’eft-à-dire  , qu’il  eft  reftïifcité  le  premier 
pour  ne  plus  mourir  : 6c  que  La  réfurrcdlion  du  chef  pro- 
met celle  de  fes  membres  hdeles  , avec  qui  J esus-Chr;S7 
jsc  fait  qu’un  corps , 6c  la  confacte  ôc  faucüfie- 
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i’efurrecîio  mortuo-  des  morts  doit  venir  au/li  Co].  r* 
rum.  par  un  homme.  >8. 

zz.  'Et  ficut  in  A-  z‘z.  Car  comme  tous 
damomnesmonuntur,  meurent  en  Adam , tous 
•ta  in  Chrifto  om-  revivront  aufli  en  J e s u s- 
fies  vi-vificabuntur.  Christ'^-, 

Z3.  Unufquifque  zj.  & chacun  en  fbn  i.ltcjf. 
Mutem  in  fuo  ordine , rang  ; J e s u s-C  hrist^’^î*  ' 
■primitia,  Chriftus  , le  premier  comme  les  pre- 
deinde  H , qui  funt  mices  de  tous  ; puis  ceux 
Chrijli  , qui  in  ad-  qui  font  à lui , qui  ont 
wnm  ejus  credide-  cru  en  Ibn  avenement 
runt. 

Z 4.  Deinde  finis  ; Z4.  Et  alors  viendra  la 

cùm  tradiderit  reg-  conlbmmation  de  toutes 
num  Deo  ^ Patri,  chofes'^  ylorCcpi'il  aura  re~ 
cùm  evacuaverit  om-  mis  Ibn  royaume  " à fon 
nem  principatum , éo  Dieu  & fon  Pere  , & qu’il 
potefiatem  , 0»  virth-  aura  détruit  tout  empi^ 
tem.  re , toute  domination  5c 

toute  puilTance  : 

ir.ii.txpl.  en  vertu  du  péché  d’Adam  , qui  eft  leui?  ^ 
chef,  & de  la  même  nature  mortelle  qu’ils  ont  reçue  de 

lui. 

Ibid. «arp/.  par  le  mérite  de  Je  s Us-C  H R I s T qui  cil 
leur  chef,  & a caufe  de  l’efprit  qu'ils  ont  reçu  de  lui. 

* "p,  15.  Le  Grec  omet  ces  mots,  cfui  ont  cru.  Exfl.  L’A- 
pôtre ne  parle  pas  ici  de  la  réfutreâion  des  méchans  ; main 
en  alTùrant  que  les  fideles  doivent  rclTufciter  pour  être 
gloritiés  , il  fuppofe  par  une  meme  conféquence  , que  le» 
réprouvés  doivent  relfurciterpour  être  condamnes  & tour- 
mentés. 

ir.  14.  expi.  l’accompliflêment  des  prophéties  & de» 
promedès  de  Dieu  8c  du  falut  des  hdeles  : ou  , la  Hn  du 
monde  du  gouyernement  8c  de  l’état  préfent  de  l’Eglife,  qui 
ne  fublîftera  plus  par  le  minillerc  extérieur  des  l-’aftcurs,. 
mais  par  la  ieule  communication  immédiate  8c  intime 
qu’elle  aura  avec  Dieu. 

• ' Ibid.  cap/,  fon  Eglifc.  Non  que  le  Fils  à l’égard  mêmft 
dè  fon  humanité , doive  ceflèr  d’être  le  Roi  de  fon  Eglifet 
mais  parce  qu’alors  il  n’y  exercera  plus  les  fonébons  qu’ij|l 
^ exerce  à préfcQU 
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15.  car  Jesus-Christ  if.  Oportet  auteM 
doit  régner  " juiqua  ce 
que  le  ?ere  lui  ait  mis 
tous  fes  ennemis  " Ibus 
ies  pieds. 

x6.  Or  la  mort  fera  le 
dernier  etmemi  qui  fera 
détruit  : car  l Ecri:ure  dit 
que  Dieu  lui  a mis  tout 
ibus  les  pieds  lui  a tout 
fliTujetti.  £t  quand  elle  dit 

17.  que  tout  lui  eft  alfu- 
jettijil  eft  indubitable  qu’il 
en  faut  excepter  celui  qui  ter  eum  , qui  fubjecit 
lui  a alTujetti  toutes  coo-  ti  emnis, 

/es  ", 


ilium  regnare  , doneg 
pon»t  omnes  inimicot 
Jub  pedibus  ejus. 

z6.  Uovijpmuau» 
tem  inimica  dejlrue- 
tur  mari  : Omnia  e- 
nim  jubjecit  jub  pe- 
bus  ejus.  Cùm  uutem 
dicat  : 

17.  Omnia  fubjeila 
funt  si  ; fine  duliepra- 


- 18.  Lors  donc  que  tou- 
tes choies  auront  été  alTu- 
|etcies  au  Fib,  alors  le  Fils'' 
fera  lui-même  alTujetti  à 
celui  qui  lui  aura  alTujetti 
toutes  chofes  , afin  que 
Dieu  Ibit  tout  en  tous  " . 


18.  Cùm  autem 

fiubfeila  fuerint  UH 
omnia  : tune  ^pfif 
fi  lias  fubjecius  erit 
ei  , qui  fubjecit  fibi 
omnia  , ut  fit  Deus 
omnia  in  omnibus.  ^ 


ir.tj.expl.fut  foa  Eglife  de  la  part  defonPere  , £c  f 
exercer  le*fooftions  exerce  a prérent  en  qualiil  de 
Médiateur  , car  tant  que  l’^life  eit  fujette  au  peebé» 
elle  a loujoursberois  de  Médiateur  , & ne  peut  être  unit 
kninédiatemeat  au  Perc  , ni  regie  imBiédiacemeat  par  le 
Pere. 

Ibid.  expi.  les  démens  & les  réprouvés. 
ir.  16.  expi.  La  mort  eli  appellée  cniKmie  de  7 e s u s« 
Christ,  parce  qu’elle  retient  fous  fon  joug  les  corp* 
des  fîdeles  , 8c  qu’elle  ell  un  obllacle  à leur  glorification  i 
mais  la  réfurreâion  les  lui  enlèvera  un  jour  , & alors  elle 
lera  déuui te  pour  tpu  jours. 

■p.  17'  expii  C’ell-â-dirc , le  Pere, 
ÿ.  s8.  expi.  félon  fon  humanité  , 8e  à l’égard  de  fol 
corps  myllique  , dont  il  y aura  toujonrs  quelque  partie 
jufqu’ila  réfurreûion  générale , qui  ne  lui  fera  pas  parfai- 
tement affujettie. 

Ibid  expi.  C’eft- à-dire  , afin  que  Dieu  polTedé  par  le» 
Saints  dans  la  gloire , leur  fois  féal  toutes  chofes,  paice  qu» 


Digitized  by  Google 


Atrx  CÔRirniîIENS.  CÎÎAP, 

Alioquin  qmd  19.  Autrement  que  (z^ 
faeient  quid  hapüzani  ront  ceux  qui  font  baptiw 
tur  pT6  mortnis  , fi  üs  pour  le»  morts , s’il  eft 
pmninh  morttù  non  vrai  que  les  morts  ne  ref» 
refurguntî  ut  quid  él'  fufcitent  point  ^ ? Pour- 
kaptixjintur  prç  illis  î quoi  font- ils  baptiféspour 
les  morts  ? 

} O.  ut  quid  nos  30.  Et  pourquoi  nous- 
fericlitamur  emni  ho-  mêmes  nous  expolbns- 
râ  î nous  à toute  heure  à tant 

de  périls  î 

3 1 . Quottdie  morîor  ^i.Wtïy  a point  de  jour 
per  vefiram  gloriam , que  je  ne  meure  " , je  vous 
fratres  , quant  habeo  cjî  afTure  ; mes  freres , par 
in  Chrifio  Jefu  Domi~  la  gloire  que  je  reçois  de 

lui  feul  fufficapour  Icf  rendre  parfaitemeni  heureux  , «m  , 
afin  que  Dieu  agiiTe  &c  régné  immédiatement  par  luhm£- 
me  dans  tous fes  fideles , fans  aucun  minifterc  extérieur^ 
qu’il  les  rempIilTe , les  pollede  & les  gouverne  iternelle^ 
ment. 

Ÿ.  lÿ.  expî.  Plufieurs  croient  que  l’Apôtre  veut  dire  que 
Je  Baptême  que  quelques-uns  reçoivent  lorqu’ils  font  prer 
de  la  mort , ell  vain  & inutile  , s’il  efi  vrai  qu’il  n’y  a poinc 
de  réfurredion.  D’autres  croient  que  cela  ngnifie  que  rien 
S’ell  plus  inutile  ni  plus  infenfê  que  les  peines  que  pren- 
nent les  Apôtres  pour  procurer  aux  infidèles  la  gloire  de  la 
rêfurreâione  entendant  par  ces  morts , les  infidèles -.8c 
par  le  Baptême, lesfouiî'ranccs  & le  Baptême  de  fang  que  les- 
Apôtres  recevoient , en  mourant  pour  leur  donner  ta  vie. 
D’autres  croient  qu’il  parle  d’une  pratique  obfervêc  alors 
' dans  plufieurs  Eglifes , que  lorfqu’un  catechumene  avoit 
été  prévenu  inopinément  par  la  mort, fans  recevoir  le  Bap- 
tême , quelqu’un  de  fes  amis  ou  de  fes  parens  étoii  haptifié 
en  fon  nom  , dans  la  croyance  que  ce  Baptême  lui  feioic 
imputé  comme  s'il  l’avoit  reçu  lui  même-  L’Apôtre  fans 
approuver  ni  improuver  cette  pratique , qui , ce  femble  , 
é:oit  abufire , en  tire  un  argument  homincm  contre  ceux 
des  Corinthiens  qui  nioient  la  réfurieélion.  V.  Tcrtul  l.  dt 
Jitfur.car^c,  48.  Cf  l,  t.  centra  Manioti.  c.  10.  On  peut 
aulTi  entendre  cela  des  perfoniics  qui  faifoient  des  Œuvres 
fatisfaééoites  pour  les  morts- 

l}-.  } I.  txpl.  prcfque  poiat  de  jour  que  je  ne  fois  expo- 
fé  au  pci  il  de  la  mon  , ou  que  je  u’alpiie  à mouiit.  Jè 
for.  4.  II.  Il, 
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vous  ui  Jésus  - Christ  no  nofiro. 
notre  Seigneur. 

5 1.  Si , pour  parler  à la  j i.  5%  ( fceund'i'rA 
manière  des  kommes , j’ai , hominem  ) nd  be/ît^t 
combattu^' à Ephefe  contre  pugnnvi  Ephefi , quid 
des  bêtes  farouches^^ , quel  mihi  prodejl,  fi  mortui 
avantage  en  tirerai-je  , fi  non  refurgunt  ? man~ 
les  morts  ne  rcirulcitent  ducemus , ^ bibttmust 
.îx/j.i.  «.  ? Ne  penfons  qu’à  crus  tnim  moriemur. 

boire  & à manger,  puilque 
ftf.  li.  nous  mourrons  demain 

J J.  Ne  vous  lailTez  pas  j j . Nolite  feduci  : 
feduire.  Les  mauvais  en-  Corrumpiint mores  bo-> 
tretiens  gâtent  les  bonnes  nos  colloquia  mala, 
mœurs  . 

J 4.  Juftes  , tenez-vous  54.  Evigiîate,  jufti , 
dans  la  vigilance '' ,&gar-  (^nolite  peecare  : 
dez-vous  du  pcchê  ” : car  norantiam  enim  Des 
il  y en  a quelques  - uns  quidam  halcnt  : ad 
p/»rw/^^o«rqui  ne  conroiC-  reverentiàm  vebis  lo» 
ient  point  Dieu,  je  vous  le  quor. 
dis  pour  vous  faire  honce'^ . 

3.  Comment  fe  fera  la  réfnrrcElion.  Cerfi 
animal  (jr  fpirituel.  Hommes  terrefires 
cdejles.  . 

35.  Mais  quelqu’un  me  35.  Sed  dicet  ali^ 

f".  31.  expi.  J’ai  foutenu  au  péril  de  ma  vie*,  & au  mî-^ 
lieu  des  plus  cruelles  petfécucions  l’Evangile  de  Jésus. 
Christ. 

Ibid.  expi.  contre  des  hommes  auifi  cruels  que  des  bêres. 

■ Ibid.  expi.  C’eiï  ce  qu’il  faut  faire  , au  jugement  des  li- 
bertins , h on  s’attend  en  vain  â reirufciter  : car  c’cll , di- 
fenr  ils,  uncgran-ic  folie  de  ne  fe  pas  abandonner  aux  p lai* 
firs  , s’il  n’y  a point  d'autre  vie  que  celle-ci. 

3 3 . C'eft  un  'irrx  de  hietutndre. 

* 34. /e«r.  Eveillez-vous  , juftes. 

Ibid. expl.  ne  vous  abandonnez  pas  aux  plailîrs  delà 
vie  comme  ces  féduûeurs  , qui  vivent  comme  des  Epiciu 
l^ens. 

Jbid.  (xpl.  de  ce  que  vous  fcufficei  de  telles  perfoau^ 


Digilized  by  Google 


^AUX  CORINTHTÏNS.  CHAP.  XV.  • 
^kts  : Qwmodo  re-  dira  : En  quelle  manière  - 
fnrgunt  mortui  ? qtia-  les  morts  rcllufciteront- 
iive  cor^ore  ventent  ? ils  , & quel  fera  le  corps  * 

■ dans  lequel  ils  revien- 
dront î ■ “ 

Injîpiens  , tu  j6.  Infenfc  que  voit*' 
^od  feminas  non  vi~  ' etcs,wtf  voyez-vous  pas  que  ' 
vificatur  , nifi  priits  ce  que  vous  femez  ne  • 
tnoriatur.  prend  point  de  vie,  s’il  ne  ^ 

■ meurt  " auparavant  ? 

. "Et  quod  femi-  J 7.  Et  quand  7oùs 'fe- 
Kas , non  corpus , quod  mez  , vous  ne  ïèmez  pâs 
futurum  eft  .feminas , le  corps  de  la  plante  qui 
ftd  nudum  granum  , doit  naître , mais  la  graine 
ut  puta  tritici  , aut  feulement , comme  du  blé, 
alicttjus  ceterorum.  ou  de  quelque  autre  choie. 

38.  Deus  autem  3?.  Mais  Dieu  lui dom 
dat  illi  corpus  (tout  ne  un  corps  tel  qu’il  lui 
vult  : ^ unicuique  fe-  plaît  & il  donne  à cIki- 
minum  proprium  cor-  ' que  femence  le  corps  qui  ' 
pus.  eft  propre  à chaque  plan- 

• te  ‘ 

^9.Non  omnis  ca-  >39.  Toute  chair  n’eft  <■ 
ro , eadem  caro  : fed  pas  la  même  chair  j mais  ^ 
alla  quidem  homt-  autre  eft  la  chair  des  hom- 
num  , alia  vero  peco-  mes, autre  la  chair  des  bc-  » 
rum  . alia  volucrum  , tes, autre  celle  des  oilcaur, 
alia  autem  pifeium.  autre  celle  des-poid'ons.  ^ 
■'  ■ 40.  Et  corpora  cœ-  < 40.  il  y aaullî  deseorpSi 
Itjîia , ^ corpora  ter-  céleftes  & des  corps  terre»- 

parmi  vous , ou  de  ce  qu'au  moins  vous  ne  fu/ez  pas  leur  ’• 
converfacion.  ....  .... 

ir.  }tf.  expi.  s’il  ne  pourrit  , & ne  fe  corrompt  étant»- 
dans  la  terre.  1 

ir.  }8.  expi.  tel  qù’illuia  plu  de  le  former  dans  Ton  ori- 
gine & dans  la  création.  • ^ • ' 

Ibid.  expL  Ainfi  Dieu  peut  d’un  corps  mort , faire  un  f 
corps  glorieux  , qui  fera  le  môme  en>fubftance-,  quoiquo 
Cevetu  de  qualiiésinfinimcnt  plus  excellentes, 
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ftrcs  ; mais  les  corps  céle-  rejhia  : fed  ait* 
iles  ont  un  autre  éclat  ^ dem  cœlefiium  glori* 
^ue  les  corps  terrefbres.  *^*  autem  terre/- 

trium.  i 

41.  Le  (bleil  a Ibn  41.  Ali*  cl*rit*s 
4clat , la  lune  le  £cn , & foUs  , *li*  claritas 

les  étoiles  le  leur  ; & en-  Ittn* , ali*  claritas 

tre  les  étoiles , l’une  cil  ftellarum.  Stella  enint. 
plus  éclatante  que  l’autre.  « fiella  differt  irt  cla- 

ritate  : 

.4t.Ilen:arrivcrademc-  ^x,fic  ér  refurre~ 
me  dans  la  réfurreâion  ^i«  mortuorum.  Se- 
jdesmorts'^.  Le  corps  com-  mintutir  in  corruptio- 
me  une  femencc  eft  main-  »e  . furget  in  incor- 
• tenant  mis  en  terre  ^ raptione. 
plein  de  corruption  , & 
il  relTurcitcra  incorrupti- 
ble. 

43.  lied  mis  en  terre  43 ^ Seminsttur  in 
tout  difforme  , & il  reC-  ignobilitate , furget  i» 
Tufcicera  tout  glorieux.  Il  glori*  : Seminatur  in 
eft  mis  en  terre  privé,  de  infirmitate  , furget  in 
mouvement , & il  rcfliif-  vàtuu. 

citera  plein  de  vigueur. 

44.  Il  eft  mis  en  terre  34.  Seminatur  cor- 
tomme  un  corps  animal  , put  animale  , furget 
& il  reirufcitera  comme  un^  corpus  Jpiritale.  Si  efi 
ccirps  fpirituel  Comme  corpus  animale  , efi 
il  y a un  corps  animal  f , & Jpiritale  .ficut  feri- 

'f'.  40.  lettr.  gloire. 

"p.  41.  ex^l.  C'eft  i-dire  que  la  réfurreûion  mettra  une 
•Ulfi  grande  différence  entre  nos  corps  mortels , & no» 
corps  relTufcités , qu*ii  y en  a entre  des  corps  célcftes  K 
de»  corps  terre  ftres. 

Ibid.7e«r.  e(l  femé  plein  , &c. 

ir.*^.expl.  Les  Théologiens  tirent  de»  Verfets  4».  45. 
& 44.  les  quatre  qualités  des  corps  glorieux  : fçavoir , l’im- 
paffibilité  , la  clané  , l’agilité  fie  lafubtilité. 
tlbid.  Le.  mortel , qui  n’a  de  vie  que  pat  fon  arae  > iC- 
"lutant  de  tenu  que  l’ame  y doit  demeurer,  . 1 . 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XV.  y 17 
pum  efi.  il  y a aufii  un  corps  fpi- 

rituel  " , fdoa  qu’il  eft 
écrit  : 

^j.¥aBus  eft  pri-  +y.  Adam  le  premier  *"7* 
mus  homo  Ad»m  in  homme  a été  créé  avec 
animam  vivcntem  , une  ame  vivante  ; & le  le» 
novijfimus  Adam  in  cond  "^Adam  a été  rempli 
fpiritMmvivificantem.  d’un  efprit  vivifiant  " . 

46.  Sed  non  pritts  46,  Mais  ce  n’ell  pas  le 

quod  fpiritale  efi , fed  corps  fpirituel  qui  a été 
quod  animale  : deindo  formé  le  premier  : c’elf  le 
quod  fpiritale.  corps  animal , & enfuite  le 

ipiritucl". 

47.  Primas  homo  47.  Le  premier  homme  • 

Àe  terra  , terrenus  : eft  le  terreftre  formé  de  la 
fecundus  homo  de  cœ~  terre  j & le  fécond  homme 

10  cceleftis.  cftlecélcftc^^  , quieûdu 

ciel. 

48.  Qualis  terre~  48.  Comme  le  premier 
nus  , taies  (^terreni  : homme  a été  rcrrcftre , les 

qualis  cœlefiis , ta-  enfans  Ibnt  aulll  terreftres; 
les  é*  caeleftes.  & comme  le  fécond  hom» 

me  eft  célcfte , lès  enfans  font  aulli  céleftes  " 

ir.  44-  i.  e.  immortel , qui  vivra  de  l’Elprit  de  Dieu  donc 

11  fera  rempli , fans  avoir  befoia  de  nourriture  , ou  par* 
£utemenc  fournis  à l’efpric. 

ir.  4f . Uttr.  le  dernier. 

IbiJ.  expi.  Le  fens  eft  que  J e s tJ  s-C  h K i s T qtri  eft 
appelle  le  fécond  Adam , parce  qu’il  clt  le  premier  principe 
de  la  génération fpirituelle  , comme  Adam  eft  celui  delà 
génération  naturelle  , par  fa  réfurreûion  communique  â 
fon  corps  reftufeité  la  gloire  vivifiante  defoname,  qui  le 
dégage  de  routes  les  foiblellès  & infirmités  qu'il  avoir  pri* 
fes  volontairement , le  rend  impalfible  & immortel , & en 
fait  le  modelé  8c  la  caufe  de  ce  changement  admirable  qui 
fc  fera  dans  nos  corps  glorieux  par  la  téfurreftion. 

ir.^6.expl.  d’animal  il  eft  devenu  fpirituel  parla  ré- 
lurreâion. 

ir.  47.  expi.  quant  i fon  corps  même , dont  les  qualité» 
font  devenues  toutes  celeftes8c  fpirituelles  d -puis  fa  refur* 

■eâion.  grec,  le  Seigneur. 

ÿ.  48.  txpl,  ftlon  que  le  même  Apôtre  le  marque, 
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49.  Comme  donc  nous  j^^.IgitUrJtcut  por^ 
cvons  porcé  l’image  de  tavimus  imaginen» 
l’homme  terreftre , por-  terrent , portemus 
tons  "■  aulli  l’image  de  imaginemcœlejlis. 
l’homme  celefte  " . 

i.  4.  RéfurreHion  des  Saints.  Mort  "vaincue. 

. Viâoire par  Jésus-Christ.  Fermeté  en  Dieu. 

JO.  Je  veux  dire  , mes  jo.  Hoc  autemdi- 
fireres  , que  la  chair  & le  co,  fratres  : quia  ca- 
lâng  " ne  peuvent  polfe-  ro  ^ fanguis  regnum' 
der  le  royaume  de  Dieu , Dei  pojpdere  non  pof- 
8c  que  la  corruption  ne  /unt  : neque  corruptio 
poücdera  point  cet  heri-  incorruptelam  pojjlde- 
tage  incorruptible  bit. 

t te  jour  J * • t Voici  un  myfterc  j i . Ecce  myfterium 

des  que  je  m’en  vais  vous  dire:  vobis  dico  : Omnes 

Mores.  Nous  relTulciterons  tous  , quidem  refurgemus  , 
mais  nous  ne  ferons  pas  fed  non  omnes  immu- 
tous  changes  " . tabimur. 

♦ J 1.  En  un  moment , en  ^z.In  moment 0 , in 

on  clin  d’œil , au  fon  de  iiiu  oculi , in  novtjjî- 
la  dernicre  trompette  " : ma  tuba  : canet  enitn 
car  la  trompette  fonnera  tuba  , mortui  re~ 

3.  II.  lorfqu  il  dit  que  Jesus-Chiust  transformera  notre 
rorpt  tout -vit  & ahjet  qn'il  ejt , afin  de  le  rendre  conforme  4 
fon  corps  glorieux, 

' ir.  49.  grec,  nous  porterons. 

Ibid  exfl.  C’elt-à-dire , après  avoir  vécu  long-tettis  fous 
le  joug  du  péché . imitons  l’homme  celefte  , en  menant  une 
vie  nouvelle  & digne  de  notre  chef  relTufcitc. 

V'.  eo.expl.  ceux  qui  fuivent  leur  inclination  fenfuclle  , 
ou  le  corps  tel  qu’il  eu  en  cette  vie  , cadus^ue  & mortel  , 
& fujet  à la  corruption 

Ibid  leur,  l’incoiruptibilité. 

ir.  II.  exp'.  Le  Grec  pane  : Nous  ne  tomberons  pas  tous 
dans  ,e  fm.-t.rii  ne  la  mort , mais  nous  ferons  tons  ebangesj; 
p.ir  où  l’Apôtrc  marqueroit  que  les  Saints  qui  vivront  au 
tems  du  dernier  avenement  de  Jesus-Christ  , fcroicnc 
exempts  de  la  loi  de  la  mort.  ^ 

t.  u.aun.  au  dernier  fon  de  la  trompette  Mutth. 
51' 

furger€ 
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AUX' CORINTHIENS.  CHAP.XV. 
furgent  incorrupti  : & les  morts  reflufcitcronc 
é'  immutahi-  en  un  état  incorruptible, 

tnur.  ' & alors  nous  ferons  chan- 

JJ-  Oporttt  entm  , JJ.  Car  il  faut  que  ce 
corruptibiU  hoc  indue-  corps  corruptible  Ibit  ré- 
re  incorruptionem  : ^ "■vêtu  de  rincorruptibiliré , 

'mortale  hoc  induere  8c  que  ce  corps  mortel  (bit 
immort ulit ut em.  ' revêtu  de  l’immortalité. 

J 4.  Cum  autem  j 4.  Et  quand''^  ce  corps 
]tnortule  hoc  induerit  ^mortelaura  été  revêtu  de 
immortalitatem , tune  l’immonalité  , alors  cette 
■fietfeirmo,'c[uifctfiptfts'  parole  de  l’Ecriture  fera 

^bforpta  efirppri  accomplie,:  La  mort  a été  Ofee  15. 
jn 'vi^oriu.  - ablbrbce  par  la  viéloire 
JJ.  JJbi  ejl  mors  ...  J J.  O mort , où  cft  ta 
vlAoriatua  ! ubi  tfi  vidoire  îô  mort,- ou  cft 
mors  flimnlfft  tuus  I toq  4guillon  f î, 

$6.  StithulusuHtem''-  ‘5 g.  6r‘le  péché eflTé- 
. tnorfis  peecatum  xojiy  ,guiUo,ade  la  mortf.i  &la 
'•virtus  verb  pecedti  loi  eftla  force  du  jpeché  t 

lex. 

•J  7.  3eo-  autem  ' 57.  G’eft  pourquoi  ren- 1. 7o4»fi 
gtMifts ,qui'dedit  no-  .dons  grâces  à Dieu  qui  î-î*. 
jbis  viSloriam  per  Do-  nous  donne  la  viétoire  par 
. tninum  noftrum  Jefum  notre  Seigneur  J £ s u s~ 

ir.  t4-  Le  Grec.  AjoiUe  : Et  quand  ce  corjjs  corruptible 
aura  été  revêtude  rincôrruptibilité , & que  ce  corps  mot- 
'tcl.CT'c.  > 

Ibid,  lettr.  en  viftoire.  autr.  pour  jamais.  Le  mot  Hé- 
breu d’ifaïe  fignffie  Tufa  & Tautre,  & faint  Jerônie  a tra- 
duit : Pracipitabit  thortem  in  atemnm.  ' 

ît-  grec,  ton  éguillon  î O enfer  ou  tombeau  , où 
cft  ta  vidloire  ? < . ‘ 

ir.  <;6.  expi.  dont  lit  mort  nous  a percés , ou  , pat  lequel 
• la  mort  eft  enttéei  ■ - ‘ • ■ 

Ibid.  expt.  Parce  que  fans  la  charité  la'  loi  enfle  le 
■ coeur  , au  lieu  de  leguérir  ,'Bc  'lerend  comme  incurable  en 
le  rendant  préfomptueuxv  jufqu’à  ce  qu’il  cherche  la  grâce 
en  s'humiliant  dans  la  vue  dcfoqÙPpuiflànce. 

Tm(  ■ j: 
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Christ^.  Chrifium. 

jS.Ainfi  , mes  chers  _ Itaqtte  ,/ratres 
_ peres  , demeurez  fermes  met  dilecH  , fiabiUs 
& inébranlables  , & tra-  ejlote , ^ immobiles  : 
, vaillcz  fans  ceffe  de  plus  abundantes  in  opéré 
en  plus  à l’auvre  de  Dominifemper  ,fcitn-r 
Dieu  " , fçaehant  que  vo-  tes  quod  labor  vejler 
tre  travail  ne  fera  pas  fans  non  efi  inanis  in  Do- 
récorapenfe  en  notre  Sei-  mine. 

..gneur^.  > . 

ir.  ^8.  expi.  aux  bonnes  œuvres  ; o«,  â votre  falut  qui 
•,cft  fon  propre  ouvrage. 

, Ibid,  expl,  moyennant  fa  grâce.  Quelques-uns  rappor> 
tent  CCS  paroles  aux  precedentes,  que  "votre  travail  en  no- 
tre SeigruHr , c’eft-â-dire que  les  bonnes  œuvres  que  voüs 
exercez  pour  l'anaour  de  notre  Seigneur , ne  fera  pas  inutile^ 
Ce  qui  établit  nettement  le  mérite  des  bonnes  œuvres. 


CHAPITRE  XVT.  ■ 

■5,  J , Aumônes  pour  lesjitleles  sle  Jerufalem.  Suint 
- Paul  s'oÿre  à les  porter.  Timothée. 

l./^^Uantaux  aumô-  '1.  ¥ A E colleSitt 

•V^nes  qu'on  recueil-  “ f y autem  qtu 
le  pour  les  laines  " , faites  fiunt  in  fanSos.fiçut 
-la  meme  choie  que  j’ai  or-  ordinavi  Ecclefiis  Ga- 
donnée  aux  Eglilès  de  Ga-  latia , ita  vos  fa- 
latie^''.  , cite. 

X.  Que  chacun  de  vous  x.  Per  unam  fah- 

'ÿ'.  I.  expi.  pour  foulager  la  pauvreté  des  fideles  de 
7erufalem&  de  la  Judée  , dont  les  uns  ayant  vendu  tous 
leurs  biens  pour  les  apporter  aux  pieds  des  Apôtres  , étoienc 
enfuite  tombés  dans  la  pauvreté  , 8c  les  autres avoient  été 
dépouilLésde  cous  leurs  biens  par  les  Juifs  incrédules.  Les 
Apôtres  les  avoient  recommandés  à S . Paul  8c  à S.  fiarnabé) 
Galat.  a.  10. 

, Ibid.  expl.  lorfque  j’ai  palTé  en  ce  pays.  AH,  i6.  6. 
Car  il  u’eft  point  lait  mention  de  cet  ordre  dans  l'épître  aux 
Calâtes. 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XVI.  jrj  t 
ititi , Hnufquifque  ve  - mette  à part  chez  foi  le 
ftrûm  apudfe  J'eponat , premier  jour  de  la  femai- 
recondem  quod  et  betü  ne  " ce  quil  vaudra  , l’a- 
flacuerit  : ut  non  , malTant  peu  à peu  félon 
cùm  venero , tune  col-  fa  bonne  volonté  ^ , afin 
leüt.  fiant.  qu’on  n’attende  pas  à mon 

arrivée  à recueillir  les  au- 
mônes. 

^ . Cùm  autem  pra-  j.  Et  lorique  je  ferai 

fient  fuero  : quos  fro-  arrivé  , j’envoyerai  ceux 
baveritisper  epifiolas , que  vous  m’aurez  mar- 
hos  mittam  perferre  qués  par  vos  lettres'',  por- 
gratiam  vejlram  in  ter  vos  charités  à Jerufa* 
Jerùfalem.  lem". 

4.  Quid fi  dignum  4.  Que  (T  la  chofè  mé- 

fuerit  ut  ^ ego  eam  rite  que  j’y  aille  moi- me- 
mecum  ihunt,  me  , ils  viendront  avec 

moi 

J.  Veniam  autem  j.  Orje  vous  irai  voir  * 
ad  vos , cùm  Mace-  quand  j'aurai  paffé  pat  la 
doniam  pertranfiero  -,  Macedoine  ; car  je  pâfTerai 
rtam  Macedoniam  par  cette  province } 
pertranfibo. 

6.  Apud  vos  autem  6.  8c  peut-être  que  je 
fbrfitan  manebo , vel  m’arrêterai  chez  vous  , 8c 

ÿ.  1.  expi.  que  nous  appelions  le  Dimanche. 

Ibid.  grec,  autant  que  Dieu  lui  en  aura  donné  le  moyen. 
Ou , félon  le  bon  fuccès  que  Dieu  aura  donné  à fet  af- 
faires. 

ir.  }.4(<rr.  que  vous  aurez  choi  fis,  ou  jugés  capables  </e 
cette  cammifjion , en  le  jr  donnant  des  lettres  pour  Jerufelcm, 
four  marquer  qu'ils  •viennent  de  -v  tre  part. 

Ibid.  expi.  Quelques-uns  donnent  cet  autre  fens  à ce  ver* 
fet  : J’envoyerai  ceux  que  vous  aurez  choifis  , & je  leur 
donnerai  des  lettres , où  je  ne  manquerai  pas  de  faire  l’é- 
loge de  votre  libéralité. 

ir.  4.  expi.  Il  les  excite  par  là  à faire  une  quête  abon- 
dante. 

ir.  f . expi.  Il  y vint  à la  vérité  & y demeura  trois  mois 
chez  eux  , AH.  zo.  ] . mais  ce  ne  fut  qu’après  leur  avoir 
éctii  fa  féconde  letire.  z.  Cor.  1. 16.  17. 

2ij 
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I.  -EPI  ST  RE  DES.  PAUL 
que  même  j’y  paflerai  l’hi-  etiam  hicmabo  : ut 
ver , afin  que  vous  me  con-  , vos  me  deducatis  quo~ 
duillez  " au  lieu  où  je  pour-  cumque  iero. 
xai  aller. 

7.  Car  je  ne  veux  pas  7.  üelo  -enim  vas 
cette  fois  vous  voir  feule-  modo  in  tranjitu  vir 
ment  en  paflant  , & j’ef-  dere  , fpero  enlm  me 
pere  que  je  demeurerai  af-  aliquantulum  tempo- 
Ù.Z  long-tems  chez  vous , ris  mttnere  apud  vos , 
fl  le  Seigneur  le  permet.  fiDaminus  permiferit. 

8.  Je  demeurerai  à Ephe-  S.  Permanebo  au- 

^ jufqu’à  la  Pentecôte.  tem  Ephefi  ufque  tsd 

Pentecojîen. 

9.  Car  Dieu  m’y  ouvre  9.  Ofiium  enim 
vlfiblement  une  grande  mihi  apertum  eftm»- 
porte  , & il  s’y  éleve  con-  gnum , evidens  f . 
tre . moi  plulieurs  enne-  adverfarii  mulü, . 
mis  " . 

10.  Que  fi  Timothée  ip.Siautem  vene- 
vous  va  trouver  " , ayez  rit  Timotheus , vider 
Ibiiv  qu’il  foit  en  fureté  je  ut  fine  timoré  fit 
parmi  vous  , parce  qu’il  upud  vos  : opus  enim 

ir.  6.  expi.  C'icoit  la  coutume  des  Eglifes  lorfque  les 
Apôtres  en  l'ottoient,  de  leur  dotmer  des  perfonnes  qui  les 
accompagnoiciit  jufqu'au  lieu  où  ils  alloienc  , & de  leut 
tburnir  même  ce  qui  «oit  neceflaire  pour  leur  voyage.  A8. 
,J  J.  3.  17. 1.  10.  38.  & XI.  3. 

y.  8.  expi.  d’où  l’Apôtre  écrivoit. 

ir.  9.  expi.  Il  y a toutes  les  apparences  poflîbles  que 
paurai  orcaùon.de  travailler  utilement  dans  cette  ville 
pour  l’ctabliflêment  de  l’Evangile. 

Ibid.  expi.  Les  oppofitions  & les  perfecutions  font  le  t 
partage  ordinaire  des  vrais  miniftres  de  l’Evangile  ; car  j 
l’tEuvie  de  Uieu  ne  refait  qu’au  milieu  des  contradiâions 
& que  par  la  croix. 

ir.  10.  expi.  Il  paroît  par  le  chapitre  4.  verf.  ty.  de 
cette  épître,  que  S.  Paul  avoir  fait  partir 'Timothée  pour 
les  aller  trouver  : mais  l’Apôtre  n’étoit  pas  certain  s’il  arri- 
v^roit  â Corinthe  ,à  caufe  des  périls  qu’ai  ptévoyoit  qui 
pourroient  lui  arriver  dans  le  chemin  en  vilîum  les  autres 
Iglifes,  . ' 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XVI.  fjT 
T)omtni  operAtur , fi-  travaille  a 1 œuvre  du  Sei- 
mt  ego.  gneur  auflTi-bien  cjiic  moii 

1 1 . Ne  quis  ergo  il-  1 1 . perfonne  donc 
lum  fpernat  : deduci-  ne  le  liicprife  ''  ; mais  con- 
te  autem  ilium  in  pa-  duifez-le  en  paix , afin qu  il 
fn,  ut  veniat  ad  me  : vienne  me  trouver  > parce  i.  Ttt». 
expecîo  enim  ilium  que  je  l’attends  avec  nos  4-  *-• 
cüm  fratribus.  frétés  . 

. II.  De  Apollo  au-  ii.  Pour  ce  qui  eft  de 
tem  fratre  vohis  no-  nionfrere  Apollon,  je  vous 
ium  fado  , quoniam  allure  que  je  l’ai  fort  prié 
muhiitn  rogavi  eum  de  vous  aller  voir  avec 
ut  venir  et  ad  vos  cum  quelques-uns  de  nos  freres  ; 
fratribus  : é'  titique  mais  enfin  il  n’a  pas  cru  le 
non  fuit  voluntas  ut  devoir  " faire  préfente- 
nttne  veniret  : veniet  ment.  Il  vous  ira  voir  lorf- 
autem  : clcm  ei  va-  qu’il  en  aura  la  commo- 
cuum  fuerit.  dite. 

§.  1.  Vigilance  , foi  couragetife.  Charité  en  tout. 

- Q^ui  ri  aime  Jésus- Christ  foit  anathème. 

1 3 . Vigilate , fiate  1 3 . Soyez  vigilans  " , dc- 
în  fide , viriliter  agi-  meurez  fermes  dans  la  foi  ; 
te  1 fs'  confortamini.  agi  fiez  courageufement  j 
' Ibycz  pleins  de  force  : 

’ 14.  Omnia  veflra  14.  faites  avec  amour 

in  caritate  fiant.  tout  ce  que  vous  faites 

15.  Obfecro  mtem  15.  Vous  connoilTez  , 
vos , fratres  , nofiis  mes  frères  , la  famille  de 

■ÿ.  1 1.  txpl.  â caufe  de  fa  jeuneflè. 

Ibid.  expi.  Ilparoît  par  la  fuite  qu’il  n’étoît  pas  allé  feul 
à Corinthe. 

il.  1 1.  ItttT.  il  n’a  pas  eu  la  volonté  de  le. 
ir.  I 5.  exp/.  Veillez  fur  vous  niênies. 

•ÿf.  1 4.  expi.  La  charité  eft  le  principe , l’arae  , la  vie  5c 
le  cœur  de  toutes  nos  adions  , 6c  c’eft  elle  qui  rapports 
tout  à Dieu  comme  à la  dernicre  fin  : ce  qui  n’a  pas  pour 
fia  ôc  pour  principe  l'amour  de  Dieu  , n’eft  pas  fait  com- 
me il  faut , Ce  par  conféqucnc  n’eft  pas  fans  quelque  pé- 
ché. 

Z iij 
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Scephanas  , de  Fonunat , domum  Stefharu , S* 
& d'Achaïque  " . Vous  Fortuaati , Achat- 

vcz  qu’ils  ont  été  les  pie-  ci  : quoniam  Junt^ri- 
mices  de  l’Achaïe  , 8c  mitU  AchaU,  é' 
qu’ils  fe  font  confacrés  au  minifterium  fanBo~ 
iervicedes  Ikints  rum  ordinmierunt  fe~ 

ip/os  : 

1 6. C’eft pourquoi jevoos  , i6.  ut  ^vos fubdi- 

ilipplie  d’avoir  pour  eux  ti  fitit  ejufmodi  > 
la  déference  due  a des  per-  omni  cooperanti  , 
Tonnes  de  cette  forte  " ; & laboranti. 
pour  tous  ceux  qui  contri- 
buent par  leur  peine  par 
leur  travail  à l’œuvre  dû 
Dieu. 

1 7.  Je  me  réjouisde  l’ar-  ï 7.  Gaude»  auttm 
rivée  de  Stephanas , de  For-  in  prû/entia  Stephana, 
tunat,  & d’Achaïque,  par-  'Sortunati , & A- 
ce  qu'ils  ont  fuppléé  ce  que  ebatei  , quoniam  sd , 
vous  n’étiez  pas  à portée  quod  vobis  deerat , ip- 
dc  faire  par  vous-mê-  fi  fuppUverunt  : 
mes  i 

ï8.  car  ils  ont  confolé  li.refeceruntenim 
mon  elprit  au/fi-bien  que  ^ meum Jpiritum , ér- 
ic vôtre.  Honorez  donc  vefirum.  Copnofeite 
de  telles  perfbnncs.  ergo  qui  hujufmodi 

funt.  ' 

19.  Les  Eglifcsd’Aûe  f 19.  Salutant  voi 
vous  faluent.  Aquilas  & Bcclefii  Afia,.-  Salu- 
Prilciile  , chez  qui  je  de-  tant  vos  in  Dcminty 

ir,  expl.  Ces  deux  derniers  ne  font  pas  dans  le  Grec  j 
& paroidem  avoir  été  mis  ici  du  verfet  17.  plusbas.  , 

Ibid.  expl.  les  premiers  convertis  à la  foi. 

Ibid,  expl,  principalement  en  exerçant  envers  eux  l’bof- 
fitalité. 

■fr.  16.  expl.  en  les  refpeûant  & recevant  volontiers  fic 
avec  foumiinon  leurs  cunfeils  & leurs  avis. 

-f'.  18. /e«r.  Connoidèz.  Hd>raiim. 

ÿt  19.  expl.  Il  parle  de  l’Alie  mmeute. 
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AtJX  CORINTHIENS.  CHAP.  XVI. 
Ÿoulttim  , Aquila  ^ meiire  " , & qui  eft 

Frijcilla  , cum  dôme-  dans  leur  mailon  " , vous 
ftica  fua  Ecdeji* ' ; ' falüent  avec  beaucoup  d'af- 
etfud  quos  bojpitor.  fcâion  en  notre  Scigncirr. 

xo.  Salut ant  vos  xo.  Tous  nos  frétés 
omnes  fratres.  Salu-  vous  faluent.  Saluez-vous 
tate  invicem  in  ofctt-  les  uns  & les  autres  par  le 
lo  fanéio.  ■ •>  ' {ài-nt  bailer  . 

X I . Salutatio  meâ  x i . Moi  Paul , j’ai  écrit 
manu  Pauli.  de  ma  main  certe  làluca^ 

tion'^ 

XX.  Si  quis  non  xx.  Si  quelqu’un  n'ai- 
mmat  [Dominutn  nof-  me  point  notre  Seigneur 
trum  Jefum  Chrs/istm,  ».  J e s o s-C  H R i s T , qu’il 
Jtt  anathema  t-  Ma-  Ibit  anathème  , Maraa 
ran  Athrn.'  , Atha^''., 

GratiaDomini  ^ x'j,.  Que  la  grâce  de 

nojhi  JejU  XZbrifti  y«-  notre.  Seigneur  Jésus- 

hifeum.  ‘ 'K  Ch  R.19T  fçit  avec  vous. 

• ■ 

ÿ.  19.  expl,  ordinairement  dji^orintbe  , & avec  qui  je 
füispréfenteiTient  à Ephefe  |.  car  ils  avoient  fuivi  l’Apôcre 
en  cette  ville , comme  il  par&ît^,  AB.  x8.  i^.  Le  Grec  n'a 
point  ces  quatre  mots. 

Ibid,  ^oye^  Rom.  l «.  j, 

T.  zo.  txbl.  Ilpatle  particulièrement  des difciples  qui 
étoient  avec  lui. 

Ibid.  expl.  Le  baifer  étoit  la  marque  de  l'union  des 
coeurs.  Les  HJeles  fe  le  donnoient  les  uns  aux  autres  pen- 
dant le  racriüce  avant  la  communion.  f^oye\  Rom.  i6, 
16. 

ir.  zi.  expi.  les  falutations  précédentes.  Un  fingnlier 
pour  un  p/«r»>r.  M’étant  fetvi  d’une  autre  main  pour  vous 
écrire  tout  ce  qui  précédé  , j’ai-  ajoûté  ceci  de  ma  propre 
main , pour  vous  fervir  d’une  marque  certaine  que  cette 
épitre  clé  de  moi. 

zz.  expl.  C’eft-à-dire  , fi  quelqu’un  ne  le  reconnoîc 
pas  avec  reconnoiilànce  & avec  amour  pour  Rédempteur 
& pour  Seigneur  de  l’Eglife , s’il  n’aime  point  fe:  maxi- 
mes , fa  croix , fon  Eglife  , il  fera  éternellement  retranché 
de  la  communion  du  corps  immortel  de  Jesus-Christ. 

Ibid.  expl.  C’efi  du  Syriaque  , qui  veut  dire , notre  Sei- 
gneur vient  qui  fera  fen  juge, 

Z iilj  . 
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5 3>  I.  EPIST.  DE  S.  PAUL  AUX  COR.  &c. 

'14.  J'ai  pour  vous  tous  2.4.  Cari  tas  meM 
une  charité  Jtncere’ca  J e-  cum  omnibus  volis  in 
s U s-C'h  RI  ST  Amen.  - Chrijlo  Jefu.  Amen. 

• ir.  14.  Itttu  Ma  charité  eft  ’oii  ^oit  avec  vous  tous  ea 
J E s U s-C  H R.  1 1 T.  4M/r.  Ayez  tous  charité,  pour  moi  en 
Jésus-Christ.  . . • . 

t \ 

lin  de  U J.  Epltre  de  S.  Paul  aux  Corinthiens,  . 


.1  . > 


- ; ’ 1.  i . . c ' .i- 

, ji  . • ^ I ^ -,  j’ 


. ■ • '»•.  !■  - 1.  , ' ' ' 

■J  . 7 ■ ■ • - *-  * • ■ 
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1 1.  E P I S t R E ’ 


DE  SAINT  PAUL 

'aux  corinthiens. 

L’A  PÔTRE  Saint  Paul  aj^nt 
Appris  en  Macedoine  par  le  retour  de  Tite 
fon  difciple  , qu'il  avoir  etrvoj/é  a Corinthe 
pour  s'informer  du  fuccès  de  fa  première  Lct~ 
tre , que  les  fideles  de  cette  ville  avoiem  un 
defir  ardent  de  le  revoir , qu'tls  avoient  eu- 
toute  l'obéijfance  qu'ils  dévoient  a fes  avis , 
qu'en  confequence  ils  avoient  retranché  de 
leur  communion  l’incefiueux  qui  avoir  fcan-~ 
dalifé  leur  Eglife  ; qu  enfin  ils  etoient  très- 
bien  difpofés  a foulager  par  leurs  atmones 
les  pauvres  de  Jerufalem  , qu'il  leur  avoit 
recommandés  ,•  crut  qu'il  étoit  a propos  de 
leur  en  témoigner  fa  joie  , n'efperant  pas  de 
les  aller  voir  fi-tot.  C'efi  ce  qu'il  fait  par 
cette  Lettre , dans  laquelle  il  s'excufe  d'abord' 
de  ne  les  avoir  pas  encore  été  voir , fur 
les  travaux  & les  perfécutions  qu'il  a eu  À 
fouffrir  dans  l’Jfie  , & fur  l' apprehenfion 
où  il  étoit  que  fa  préfence  nattriflât  quel- 
qu'un d'eux  par  les  réprimandés  qu'il  au- 
roit  été  obligé  de  leur  faire  ; il  les  invite  à 
ufer  de  quelque  indulgence  à l^ égard  de  cet 
Jn'eftueux  , de  crainte  de  le  jetter  dans  le 
defejjioir  & dans  l'apofiafte  ; il  réfute  fom-f 

. Z y 
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matrment  les  reproches  & les  calomnies 
que  quelques-uns  de  leurs  faux-doreurs  fai- 
foient  contre  lui;  & il  oppofe  aux  vaines 
louanges  qu’ils  fe  donnoient , fes  travaux 
ApofioUques  , fes  foujfrances  & fes  révéla- 
fions  : Enfin  il  les  avertit  de  bannir  d’en-  ' 
tre  eux  les  divifions  & les  querelles , & de 
travailler  par  leur  bonne  conduite  à ne  par 
f oLliger  , lorfqu’tl  les  ira  voir , d’agir  avec 
eux  dans  toute  la  rigueur. 

Cette  Lettre  eft  écrite  en  Grec  au  nom  de 
feint  Paul  & de  celui  de  Timothée  , que 
cet  Apôtre  avoit  retrouvé  en  Macedoine  , 

• & elle  eft  adreffée  non  fimplement  à l’E- 

glife  de  Corinthe , mais  a tous  les  fideles 
de  la  Province  d’Achdie  ; il  paroit  que  cet 
Apôtre  a écrit  cette  Lettre  en  Macedoine , 
après  être  forti  de  Troade,  Voyez  chap.  i. 
V.  12.  & 13.  chap.  7.  V.  5.  13.  & 14. 
On  ne  fait  point  en  quelle  ville  de  la  Ma- 
cédoine il  étoit  alors  ; quelques  Exemplaires 
Grecs  , Syriaques  & Lat'ms  , difent  qu’il 
étoit  a fhilippes  ; d’autres  prétendent  qu’il 
étoit  à NicopoUs  l’an  57.  de  l Ere  vulgaire , 
la  vingt-quatrième  année  après  la  mort  de 
Jesus-Christ,  peu  de  tems  après  fa 
première  Lettre.  Tite  & deux  autres  difci- 
ples  furent  chargés  de  porter  cette  fécondé 
Lettre  aux  Corinthiens , & du  foin  de  re- 
cueillir les  aumônes  qu’ils  avoient  préparées  - 
pour  les  pauvres  de  feruf aient.  Voyez  chap» 
8,v.  6.  !<?.  18.  & 22. 
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II-  EP  I s TRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS*. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I.  Taul  affligé  confoU , four  confoîer  le^ 
autres.  Ses  maux  excefflfs.  Sa  confiance 
en  Diests  - < 


P 


r 

I.  TT\AulusAfo- 
ftolus  Je/u 
Chrijii  fer 
voluntatem  Des , 
Timotheus  frater  ,Ec- 
cUfi&  Dei  , quA  efi 
Corinthi  i cum  om~- 


I. 


Aüt  Apôtre  de 
Jesus-Christ 


P 

par  la  volonté  de 
Dieu^^  , & Timothée  Ibn 
frere  " , à l’Eglife  de  Dieu 
qui  ell  à Corinthe  , & à 
tous  les  faims  " qui  font 


* Cette  Epître  fut  écrite  de  Philippes  , ville  de  Macé- 
doine, vers  l'^n  de  Jesus-Christ  ^7.. comme  la  prece- 
dente. L’Apô-re  y fait  d'abord  fon  apologie  contre  ceux 
qui  vouloient  nrêler  la  loi  avec  l’Evangile.  Il  prellë  cnfuite 
les  aumônes  pour  les  pauvres  de  Jerufalem  , en  leur  louant 
la  charité  des  fidelevdc  Maccdoine.  Il  reprend  enfin  fa  dé> 
fenfe  , & attaque  les  faux  Apôtres  avec  une  force  Sc  une 
liberté  toute  apoftolique. 

expi.  & non  par  fon  propre  choix. 

Ibid.  expi.  non  feulement  dans  la  profelHon  du  chrif- 
tianifme , mais  dans  le  minilfere  de  l'Evangi'e. 

Ibid.  txpl.  à tous  les  Chrétiens.  Ftype^  Rom.  17.  CT*  aïU 

hurs.  ... 

Z vj 
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dans  toute  l’Achaïe nibus  fanéiis  , qui 

fum  in  univerfa  A- 
chaia. 


Koiu.  2-  Que  Dieu  notre  Pcre 
J.  7.  & J E s U s-C  H R I s T notre 

Seigneur  vous  donnent  la 
g^ace& la  paijt. * ■ •“ 

+ Un  } . Béni  foit  le  Dieu  & , 

famt  |ç  pgj-g  jg  notre  Seigneur 
Pondft.  Jesus-Christ  " , le 
Fphef.  I.  Pcre  des  mifericordes  " , 
?•  & le  Dieu  de  toute  conib- 

lation'/^-.  _ • 

4.  qui  nous  colifore  daiis"^ 
tous  nos  maux#,  afin -que 
nous  puilfions  aullî  confo- 
1er  les  autres  dans  tous 
: Içuts  maux , par  la  niême 
confolation  , dont  nous . 
Pommes  nous-mêmes  con- 
Iblés  de  Dieu  " . 


1.  Gtatia  volts  < 
pax  à Deo  Patr^  no~> 
ftro  , Domino  Je  fit 

Chrifio.  

. Bonediâus Deus 
^ Pater  jyomini  no~‘ 
Jlri  Jefu  Chrifii , Pa~. 
ter . m^erjfordiarum 
é/'  Deus  toiius  confia- 
Utiôlfisy  -, 

fi.  qui  cenjolatùr 
•nos  in- orrmi  triintla- 
tione  noftra  : ut  pofift- 
mus  ipfi  confiolari 
eos , qui  in  omni  prefi-, 
fiura  fiunt,  .perexhor- 
tationem.quâ  exhor- 
tamur  ^ ipfii  a JOeo, 


expt.  C’étoic  jinc  Province  du  Pcioponeiè,  dont 
tTorinrhe  étoit  la capitaTe.  *. 

• ir.  i.txol.  L’ Apôtre  donne  fou  vent  d Dieu  certe  qunlité, 
pour  établir  la  divinité  de  Jesus-Christ  , & montrée, 
qu'il  cil  Pere  de  J £ s U s-C  H R i $ T , d'une  façon  qui  ne 
convient  qu'à  lui  feul  ; c’eft-à-dirè,  qu’il  eft  fon  Pcre  par 
nature.  . j . - 

. Ibid.exp/.  perc  fouvccainernpnt  mifericordiçux.  ) 

Ibid.  expi.  qui  eft  l’auteur  Sc  l’objet  de  toute  confola- 
tion , hors  duqael  il  n'y  en  a point  dé  véritable  , Sc  dont  la 
confolation  c&ineiFable,  Sc  au  delà  de  tout  ce  qu'on  peut 
penfer.  • ' 

. ÿ.  4.  expl.  Cela  fuppofe  manifelVcment  que  l’Apôtre- 
avoir  reçu  des  nouvelles  de  la  correâion  des  defordresde 
' l'Eglife  de  Corinthe  , Sc  qu’il  avoit  été  ravi  de  joie  de  cette 
nouvelle  au  milieu  de  fes  perfecutions. 

Ibidrarp/.  C’efl-à-dire  , ahn  que  1rs  fidèles  qui  font  dans 
l’affliéliun  , voyant  que  Dieu  nous  confole  au  milieu  des 
* nôtres  , le  confblent  par  l'efpcrancc  que  Dieu  les  fbulagera 
8c  ne  les  abandonnera  pas.  leitr.  pat  l’exhortation  donc 
Dieu  noua  exhorte  nous-mêmes.  Le  mot  Grec 

CQiifolaiien  oi  exhortaiitriy  ..  . 


» V 
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AVX  CORINTHIENS  CHAR  T.  j4r 
‘ î • Quoniam  ficut  y.  Car  à mefurc  que  les 
mhundant  fajjtones  Ibuft’rances  de  Jésus- 
Chrijii  in  nobis  : iia  Christ  " s’augmen- 
& fer  Chriftumabun-  tent  en  nous , nos  confola- 
dat  confolatiê  nojîra.  rions  aulîi  s-'augmentent 

par  J E s U s-C  h r i s t. 

~ Siveautetntri-  '6.  Or  loir  que  nous 
iulamur  pra  vejira  foyons  alHigés , c'eft  pour 
exhortatione  ^ falu-  votre  infttuAion  & pour 
te. five  confoUmur  pro  votre  falut  " ; foit  que  nous 
•ueftrtt  confolatione  , foyons  confolcs , c'eft  aufli 
Jîve  exhortamur  pro  pour  votre  confolation  : 
vejlra  exhortatione  ô»  ft>it  que  nous  foyons  en-  ’ 
falute  , que.  oferatur  courages  " , c’eft  encore - 
tûkrantiam  earum-  pour  votre  inftrutftion  èc 
dem  pajjtonum , quai  pour  votre  falut , qui  s’ac-  » 
©•  noipatimur  :■  complit  dans  la  (bulFrancc 

des  memes  maux  que  nous 
I . fouffrons. 

7.  ut  Jpes  nofira  7.  Ce  qui  nous  donne^ 
jirma  fit  pro  vobis  : une  ferme  confiance  pour 
feientes  quod  ficut  fo-  vous  ''  , Içachant  qu’ainfi 
ni  pajponum  efiis  , fie  que  vous  avez  part  auxi 
eritis  ^ confolationis.  loufFrances  , vous  aurez 

part  auflî  à la  confolationÇ. 

8.  Mon  enim  volu-  8.  Car  je  fuis  bien-aife  , 
mus  tgnorare  vos  ,fra-  mes  frétés , que  vous  Cen- 
tres , de  tribulatione  chiez  l’afHiciion  qui  nous 
nofira , que  fa£îa  eft  eft  furvenue  en  Afie  j qui 
in  Afia , quoniam  fu-  a été  telle  que  les  maux 

- ir.  y.  txpl.  que  ce  que  nous  foufllons  pour  J es  u s» 
C H B.  I s T en  prêchant  l'Evangile. 

ir.  6.  expl.  C’eft-à-dire  , que  ces  grands  exemples  de 
:^le  & de  pcrfeverance  fervent  à encourager  les  Chrétiens, 
& à exciter  leur  pieté. 

Ibid.  leur,  exhortée. 

ir.  7.  leur,  afin  que  l'efperance  que  nous  avons  de  vous, 
fivt  ferme..  0»  , enforic  que  rcfpcraiicc  . . . ett  ferme.  Ce 
qui  revient  au  Grec, 


II.  EPiSTïtE  DE  S.  PAÜt 

pra  tnodum  gravjtti 
fumus  fnpra  virtutem, 
ita  ut  tideret  nos 
etinm  vivere. 


9.  Sed  ipjt  in  no- 
bifmetipfis  refponfuno 
mortis  habuimus  , ut  \ 
non  fimus  fidentes  in 
nobis  ,fed  in  Deo , <pui 
fufcitut  mortuos  % 

10.  qui  de  tamis pe- 
ricuUs  nos  eripuit , ^ 
eruit  in  qutm  fpe- 
ramus  quoniam 
adhue  eripiet , 

ZI.  adjuvantibus 

"p,  8.  grec,  deforte  que  nous  ne  voyons  plus  de  moyen 
de  pouvoir  même  fauver  notre  vie.  expi.  Il  femble  qu’il 
parie  de  la  furieufe  perfcwution  qu’il  avoir  foulfene  en  Aûe 
par  les  Orfèvres.  .<<«.  19, 1 3.  CO'  fui-v.  S’il  dit , qu’elle  étoit  ’ 
au  delTus  de  fes  forces  , il  ne  l’entend  que  de  celles  que  don-  * 
ne  une  grâce  commune , &:  les  forces  ordinaires  même  des 
juftes.  . • ; 

ÿ.  9'.  lettr.  Nous  avons  eu  en  nom-mêmes  une  réponle 
de  mort.  euir.  Toutes  mes  penfées  en  cet  état  ne  me  repré- 
fentoient  que  la  mort.  expi.  Nous  nous  tenion^pour  tout 
alTurés  de  mourir  s & nous  étions  dans  les  mêniçs  peines 
que  ceux  à qui  on  a prononcé  la  featence  de  mort'. 

Ibid  expi.  qui  préferve  de  la  mort  ceux  qui  la  tiennent 
pour  toute  alTurée. 

ir.  10.  grec,  d'une  telle  mort. 

Ibid.  expi.  qui  nous  délivre  tous  les  jours  de  femblables 
périls. 

Ibid.  expi.  Ce  n’eft  pas  qu  l’Apôtre  crût  ne  devoir  pas 
mourir  , ou  qu’il  craignît  la  mort  ; mais  parce  qu’il  fça- 
voit  qu’il  étoit  encore  ueceflaire  à l’iglife.  f^'aje^PhUip.  1, 

»5*  M. 


dont  nous  nous  fommcs 
trouvé  accablés  f ont  été 
cxcclTifs  , & au-delTus  de 
nos  forces  , jufqua  nous 

rendre  meme  la  vie  en- 
// 

« • 

9.  Mais  nous  avons  com- 
me entendu  prononcer  en 
nous-tnémes  l’arrêt  de  no- 
tre mort  ” , afin  que  nous 
ne  mettions  point  notre 
confiance  en  nous  , mais 
en  Dieu  qui  refiufcitc  les 
morts  " ; 

1 o.  qui  nous  a délivrés 
d’un  fi  grand  péril  " } qui 
nous  en  délivre  encore  " , 
te  nous  en  délivrera  à l’a- 
' venir  , comme  nous  l’ef- 
perons  de  fa  bonté  . 

II.  Et  les  prières  que 
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AtJX  CORINTHIENS.  CHAP.'  î.  f4^ 
^ vobis  in  oratione  vous  faites  pour  nous  y 
fro  nobis  : ut  ex  mul~  contribueront  au(Ti  ; afin 
torum  per  fonts  , ejus  que  la  grâce'  que  nous 
qui-tn  nobis  eji  donu^  avons  reçue  en  confidera^ 
tionis , per  multos  gra-  tien  de  plufieurs  perlbn- 
ti*  uguntur  pro  nobis.  nés  " , (bit  auflr  reconnue 
par  les  avions  de  graces- 
que  plufieurs  en  rendront 
pour  nous. 

5.  a.  Simplicité  de  cœur , ér  fincerité  de  Dieu.  Ijf 
oui  le  non  ne  font  point  dans  faint  Paul  ; 

fl  ne  domine  point  fur  la  foi  des  hommes. 

1 1 . Nam  gloria  no-  1 1.  Car  le  fujet  de  notre 

jira  hoc  e^ , teflimo-  gloire  eft  le  témoignage 
mum  conjcientu  no~  que  nous  rend  notre  con~ 
Jira , quod  in  Jimplici-  Icieiîce  , de  nous  être  con- 
tate  cordis  finceri-  duits  dans  ce  monde  , fic 
tate  Dei  , non  in  fiir-tout  à votre  égard  ^ 
fapientia  carnali  ,fed  dans  la  fimplicité  de  cœur 
in  gratia  Dei . conver-  & dans  la  fincerité  de 
fati fumus  in  hoc  mun-  Dieu  " , non  avec  la  la- 
do  : abundantiïis  au-  gefic  de  la  chair , mais  dans 
tem  ad  vos.  la  grâce  de  Dieu  ". 

1 3 . Non  enim  alla  1 3 . Je  ne  vous  écris  que 
feribimus  vobis,  qudm  des  choies  dont  vous  con- 

ir.it.  expi.  de  leur»  prières  •»  ou  de  leur  bien  & de  leur 
Utilité.  Il  parle  des  Corinthiens. 

ir.  II.  expi.  C’eft-à  dire  , avec  une  grande  fincerité.  On 
a remarqué  plufieurs  fois  fur  le  vieux  Tdlament  , que  les 
Hebreux  patient  de  cette  forte  , lorfqu’il  veulent  donner 
une  grande  idée  de  quelque  chofe.  Trom.  Ou  bien  , avec  la 
fincerité  qu’on  doit  attendre  d’un  Apôtre  de  J e s i)  a-' 
Christ  , qui  efi  l’homme  de  Dieu. 

Ibid.  expi.  Il  veut  dire  , qu’au  lieu  de  fe  fervir  de  l’élo- 
quence St  de  la  philofophie  humaine  pour  leur  perfuader 
les  vérités  chrétiennes  , il  s’étoit  fervi  du  don  qu’il  .-ivoit 
reçu  de  Dieu  de  faite  des  miracles,  Sc  de  la  lumière  & de 
la  force  toute  divine  qu’il  lui  avoit  infpirée  pour  perfuader 
les  efprits  incrédules  Sc  cenvertir  les  coeurs  rebelles  à la 
veri  te. 
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5-4^  II;  EPI  ST  RE  DH  S.  P Ain, 
noiiTcz  la  vérité  cii  les  li-  qut  legiftis , ^ cogruh" 
i'ant  " . Et  j’efpere  qu’à  vijlis.  Spero  autvm 
l’çavenir  vous  connoîtrez  quoà  ufjue  in  finem 
entièrement,  c»g?ufcetis , 

1 4.  ai  nii  que  vous  Favez  . i ^.  ficut  & cognovi- 
«léja  reconnu  en  partie,  fin  not  ex- parte,  qu'od. 
que  nous  fommes  votre  gloria  vefira  fumus 
gloire  " , comme  vous  [e-  ficut  ^ "vos  nofira  , 
rez.  ta  nôtre  " au  jour  du  in  die  Domini  nofiri 
Seigneur  Jîsus-Christ.  lefti  Chrifii. 

I J.  Ccll  dans  cette  con-  15.  £/  hac  confia 
fiance  que  j’avois  réfolu  dentia'uolui  priïts  ve- 
auparavant  de  vous  aller  nire  ad  vos , ut  feettn- 
voir,  afin  que  vous  reçu  f-  dum  gratiam  habere- 
fiez  une  féconde  grâce  " . tis  : 

16.  Je  voulois  palTer  i6.ét‘pervostranf- 
par  chez  vous  en  allant  en  ire  in  Macedoniam , 
Macedoine revenir  en-  éf'  iterum  à Macedo- 
fuite  de  Macedoine  chez  nia  venire  ad  vos  , 
vous,  & de  là  me  faire  con-  à vobis  deduci  in  J«- 
duire  par  vous  en  Judée.  diam. 

• 17.  Ayant  donc  pour  17,  C»»ï  ergo  hoe 
tors  ce  delfein  , eft-ce  par  voluijfem  , numquid 
inconftance  que  je  ne  l’ai  levitateufusfum?  Aut 
point  exécuté  î Ou,  quand'  quA  cogito  , fecundum 

■jî".  1 3 . txpl.  dans  ma  lettre  , foit  celle-ci,  ou  la  preniicre. 
ir.  14.  e.xfl.  que  c’ell  toute  la  gloire  de  votre  Eglifedc 
m'avoir  pour  Dofteur  & pour  Apôtre. 

Ibid.  expi.  le  ftqet  de  la  mienne  : puifque  les  travaux 
& les  foins  que  je  prends  pour  votre  Eglife  feront  la  caufe 
de  ma  rétonipenfe  , fie  pour  ainiî  dire  le  plus  riche  fie  le 
principal  ornement  de  ma  couronne,  oye\  Philip.  4.  i . 

1^.  1 3 . c.rp/.  des  grâces  plus  abondantes;  on,  une  nou- 
velle joie  fie  une  nouvelle  faveur  de  me  voir  pour  la  fé- 
condé fois  dans  votre  Eglife. 

Ÿ.  16.  expi.  Il  fcmble  qu’il  le  leur  avoir  d’abord  promis  - 
dans  une  lettre  qui  eil  perdue  , ou  félon  quelques-uns  , 
qu’il  le  leur  avoir  fait  içavoir  par  quelqu’un  de  fes  difei- 

ples  ; mais  que  dans  la  (uite  il  changea  de  delïèin  pour  de 

bonnes  ratfuns , comme  il  paroit  dans  la  Icttie  précédente» 
d).  i«.  5. 6.  7,  • 


AX;X  CORINTHIENS.  CHAP.  î. 

ÏMrnsm  cogito  , ut  fit  je  prends  une  réfolution  , 
0fud me'E%rtéi>'bio-S!t.  cette  réfolution  n’eft-ellci 
. t qu’humaine  " , & trouve-  • 

i T t-on-ainfi  en  moi  le  oui'. 
& le  non  "'i 

18.  "F f délit  autem  i 8.  Mais  Dieu,  quieÆ. 
Deus , quia  ferma  no-  véritable  , m'éft  témoin 
fier  , qui  fuit . apud'  qu’il  nly  a point  eu  de  oui' 
vat , non  eft  in  ilia  & de  non  dans. la  .parole' 
Est  Non,  > - que  je  vous  aijannoncée. 

lÿ.  Dei  enim  Fi-  19.  Car  Jesùs-Christ  ' 
lius  ]efus  Chrifius  , Fils  de  Dieu , qui  vous 
qui  in  vûbis  fer.  nos  été  prêché  par  nous  , cefi- 
frddicatus  eji  , ..per  u-dire , par  moi  , par  Sil-- 
me  , Silvanum  y vain  & par  Timothée  ,, 
^ Timotheum  , non  n eft  pas  tel , que  le  oui  6c 
fuit  Est  (ér  Non  , ' le  non  fe  trouve  en  lui  " i * 
fed  Est  in  illo  fuit,.  . mais  tout  ce  qui  eft  en  luis 

eft  très-ferme 

; lO.  Q^quotenim  ao.  C’eftenlui  quetou-i- 
^cOT/^oww  Dei  funt , tes  les  promefles  de  Dieu 
irt  illo  Est  .•  îdeb  ét'  ont  leur  vérité  " , &c’eft 
per  ipfum  Amen  Deo  par  lui  auffi  que  tout  s’ac- 
ud  glorism  noflram.  compLit  à l’nonneur  de 

Dieu  : ce  qui  fait  la  gloire' 
de  notre  miniftere 

.'ÿ'.  17.  txfl.  n'eft-elle  fondée  que  fur  des  motifsdepur 
intérêt,  lequel  venant,  à changer  eft  capable  de  me  faite: 
changer  aufu. . 

Ibid.  expi.  le  vrai  & le  faux.  Il  femblc  que  les  ennemls> 
de  l'Apôtre  prenoient  de  ce  changement  occalîon  de  le  dé« 
cr4er  dans  l’efprit  des  Corinthiens , le  laifant  pslTer  pour 
* un  homme  léger  6c  inconfiant  : de  quoi  l’Apotre  fe  dif- 
culpe. 

.ir.19.  exfl.  C’eft-à-dire,  Je  su  s-C  kk  i st  dont  nous 
fommes  les  difciples , & que  nousfaifons  profeilion  d’imi- 
ter , ne  nous  a pas  donné  cet  exemple , ni  enfeigné  ceuft' 
doârine. 

Ibid,  lettr.  eft  Oui  ; /.  e.  eft  toujours  le  même. 

■ÿ'.  zo. /e«r.  ont  Oui  6c  Amen. 

Ibid.  autr.  ce  qui  s'exécute'  par  notre  mixiillcre  ; ce  qui 
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XI.  Or  celui  qui  nous 
confirme  & nous  affermie 
9VCC  TOUS  en  Jésus- 
Ch  r I s t ^ , & qui  nous 
a oints  de  [on  ancien  " , 
c’efl  Dieu  même. 

XX.  Et  c'efl  luianfli  qui 
nous  a mæquês  de  fon 
fccau^'^,  & qtfi  pour  ar- 
rhes ^ nous  a donné  le 
Saint  - Efprit  dans  nos 
coeurs. 

X ).  Pour  moi  je  prends 
Dieu  à témoin  > & je  veux 
bien  qu'il  me  puniife , fi 
je  ne  dis  la  vérité  " , que 
ç’a  été  pour  vous  épar- 
gner “ , que  je  n’ai  |>oint 
encore  voulu  aller  a Co- 
sinthe.  Ce  n’cll  pas  que 


XI.  jQ,«i  autem  con^' 
firmat  nos  vobifeum . 
in  Chrtfto  , é' 
unxit  nos  Deus  : 


XX.  ^ui  fign»-  , 
vit  nos , dédit  fig- 

nus  Spiritûs  in  cordi’>  • 
bits  nofiris. 

X3.  Ego  autem  te- 
ftem  Deum  invoco  in 
nnimam  meam , qubd 
parcens  vobis  , non 
veni  ultra  Corinthum: 
non  quia  tUnùnamur 
fidei  veJîrA , fed  ad- 
jutores  jtttmts',  gattdii 


eft  conforme  au  Grec  gui  porte  : Ùeo  ad^UrUm  per  nos^ 

La  prédication  des  Apocres  écoit  le  moyeudont  Dieu  fs 
iervoit  pour  accomplir  Tes  promelTcs. 

ir.  11.  expi.  gui  nous  anêimit  dans  cet  efprit  de  conf» 
tance  & de  vérité , & qui  nous  donne  la  j>race  de  vous  prê- 
cher l’Evangile  de  Jesus-Chkist  , fans  erreur  Sc  fans 
changement , comme  i vous  d'y  croire  fermement. 

Ibid.  expi.  coD lactés â cette  haute  charge  d’ Apôtre,  8C 
lemplis  des  donsneceiTairespour  l'exerceix 

ÿ.  11.  expi.  qui  aautorifé  notre  minifterepar  des  mita* 
des  & des  lignes  feniibles. 

Ibid.  expi.  dés  biens  qu’il  nous  a promis. 
i'.  li.expl.  C’eft  ici  un  jurement  accompt^né  d’impré'- 
cation  : mais  fait  dans  une  chofe  de  uês  grande  confé-  * 

2uence  & avec  une  três-jude  necedicéi  puilqu’il  s’agiUbit 
t foucenir  fa  réputation  fie  l’honneur  de  (on  apoilolac 
dans  l'efprit  des  Corinthieiu , contre  ceux  qui  jaloux  de 
fa  gloire , failoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  le  dé- 
crier. 

Ibid.  expi.  C’eft  à-dire , pour  n’ôtte  pas  obligé  de  vous 
traiter  avec  toute  U fevetke  que  méiiioient  vos  divifioiM^ 
Xuadaleulics. 
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fyefiri  : nam  fide  fia-  nous  dominions  fur  votre 
iis,  ' foi  V mais  nous  tâchons 

au-contrairc  de  contribuer 
à votre  joie  " , puifque 
TOUS  demeurez  fermes 
dans  la  foi^^ 

• ✓ 

'f.  tj.  txfh  Quoique  je  TOUS  dtfe  que  je  vous  cpargne> 
ne  penfez  pas  pour  cela  que  je  m’attribue  un  empire  tyraii> 
aique  fur  vos  confciences  en  ce  qui  regarde  les  chofes  de  la 
foi  8c  de  la  Religion  , comme  fi  Je  n’a  vois  point  d’autre 
TÛe  que  d’exercer  mon  autorité  uir  vous  : mais  je  ne  me 
luis  abfienu  de  vous  aller  voir , qu’afîn  qn’en  vous  corri- 
geant vous  enfliez  plus  de  fiijet  de  vous  réjouir  de  mon  ar- 
rivée , que  de  craindre  ma  correâion. 

Ibid,  antr^cax  c’eft  par  la-fbi  que  vous  demeurez  fermes^ 
ixpl.  Ce  qui  me  donne  Tu  jet  d’efperer  que  vous  ptoiîterea 
des  averti^meiu  que  je  vous  ai  donnés. 


CHAPITRE  II. 


f . I.  Ckarhé  de  Saint  T ouï  envers  les  fideles.  So9 
indulgence  envers  tiruefiueux  pénitent. 


g/  O Tatuh  autem 
^ hoc  rpfumapud 
me , ne  iteritm  in  tri- 
fiitia  venirem  ad  vos. 


1.  Sienimego  eon- 
iriffo  vos  : quis  efi, 

qui  me  Utîficet , niji 
qui  contrifiatttr  ex 
tnei 


Z.  T £ rdfblus  donc  en 
J moi  - meme  de  ne 
vous  aller  point  voir  de 
nouveau , de  peur  de  voue 
caulcr  de  latriftelTe  , 

1.  Car  fi  je  vous  avois 
attriftés , cjiii  me  pourroie 
réjouir  -,  puilàue  vous , qui 
le  devriez  faire , feriez 
vous- mêmes  dans  la  tri- 
ftefic  que  je  vous  aurois 
eau  fée  " ? 


ÿ.jMxpl.  par  les  réprimandes  qu’il  autoic  été  obligé  de 
leur  Mr. 

ir.  Z.  lettr.  Car  fi  je  vous  attrifle  , qui  eft  celui  qui  me  ré- 
duira , fînon  celui  qui  aura  été  attrifte  par  iroi  ? L’ApS» 
tte  marque  pat  li,  que  puifqu’iU  autoieu  tous  été  ebligeô 
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5 . Ceft  aitffi  ce  que  je  j . Et  hoc  ipfutft 
vous  avois  écrit  j afin  que  fcripfi  vobis  » ut  non. 
venant  vers  vous  , Je  ne  cumvenero,  trifiitiam 
rcçulTe  pas  triftefTe  iüi  tri-  fuper  triftitiam  ha^ 
flelTe  " , de  la  part  même  beam , de  quibus  opor- 
dé  ceux  qui  me  dévoient  tuerat  me  gaudere  : 
donner  de  la  joie  j ayant  confidens  in  omnibus 
cette  confiance  en  vous  vobis  , quia  meum 
tôus , qôe  chacun  de  vous  gaudtum  omnium  ^e- 
trouvera  fà  joie  dans  la  ftrûm  efi. 
mienne. 

• 4.-  Et  il  eft  vtai  que  jé'  4.  Nam  ex  multa 
Vous  écrivis  alors  dans  une  trlbulatione  angu-‘ 
extrême  afHiélion  , dans  fiia  cordis  fcripfi  vobis 
im  ferrement  de  cœur  j & per  muliat  lacrymas  : 
avec  une  grandè  abondàn-  non  ut  contrijlemini  , 
oe  de  jarmes  ; non  dans  le  fed  ut'^iatis  quam 
delTein  de  vous  attrifler , caritatem  habeam 
mais  pour  vous  faire  con-  ^undanùusin  vobis ^ 
poître  la  charité  toute 
particulière  que  j’ai  pouc 
vous  ^ . 

■ J.  Que  fi  l’un  de  vous  ^.Si  quis-  autetf» 
m’a.  actrifté  '^  ,-il  ne  çi’a  contriftavit  , non  ’mo 
pas  attrifté  moi  feul , mais  contriftavit  : fed  ex 
Vous  tous  aulli , an-moins  parte,  ut  non  onertr^ 
en  quelque  Ibrte  : ce  quo  omnes  vos. 
je  dis  pour  ne  le  poifir  lur- 
charger  dans  fon  affliiiioni 

d’etre  dans  la  douleur , il  n’eût  trouvé  perfonnepour  le  coa* 
foler,  qu’ainfi  il  étoit  plusàpropôs  de  leur  épargner  cett; 
peine  & à lui-même. 

ÿ*.  3.  expi..  m»is  que  ^leuilè  trouvé  tous  les  abus  cot- 
riges. 

V.  4.  expi.  prenant  à cceur  tout  ce  qui  regarde  votte 
falut. 

V-  î.  expi.  Il  parle  de  l’inceftuenx. 

lbid.4u/r.  Que  fi  l’un  de  vous  m’a  attrifté  , je  ne  m’en 
prends  pas  à toute  l’Eglife  , mais  à quelques-uns , n’ayant 
|as  à me  plaindre  de  vous  tous. 


AUX  CORTNTHIENS.  CHAP.  II.  ^4, 

e.  ^ufficit  illi  , qui  6.  Il  fuffit  pour  lui  en 
ejufmidi  ejl , objurga-  l’état  où  il  elt , qu'il  ait 
iio  hic , qui  fit  d plu-  fiubi  la  corrcélion  & la 
ribus  : peine  qui  lui  a été  impolce 

par  votre  alTemblée  " ; 

7.  haut  econtrario  7.  & vous  devez  plutôt 
tnagis  donetis,  con-  le  traiter  maintenant  avec 
folemini , ne  forte  a-  indulgence  & le  confo- 
bundantiori  trifiitiâ  ler'^  ; de  peur  qu’il  ne  Ibit 
abforbeatur  qui  ejuf-  accablé  par  un  excès  .de 
niodi  efi.  triftellè. 

%.  ~Pr opter  quod  ob-  8.  Ceft  pourquoi  Je 

fecro  vos , ut  confirme-  vous  prie  de  lui  donner 
tis  in  ilium  car itatem.  des  preuves  efFeélives  de 
votre  charité. 

5.  Ideb  enim  ^ 9.  Et  c’eft  pour  cela 

fcripfi , ut  cognofeam  même  que  je  vous  en  écriSj 
experimentum  vef-  afin  de  vous  éprouver  , & 
trum , an  in  omnibus  de  reconnoître  fi  vous  êtes 


obedientes  Jitis. 


obéilfans  en  toutes  clio- 
fes"r 


10.  C«i  autemali-  10.  Ce  que  vous  accor- 
quid  donafiis , ^ ego  : dez  à quelqu’un  par  indul- 
nam^  ego  quod  do-  gence  , je  l’accorde  aulfi  : 
navi  ,fi  quid  donavi , car  , fi  j’ufe  moi  - même 


’ÿ.  6.  exfl.  par  l’aiTemblée  des  Prêtres  & du  Clergé , â 
qui  il  appartient  de  faire  les  répréhenlîons  publiques  , &c 
de  punir  de  l’excommunication  les  perfonnes  incorrigi- 
bles, Ma/ré.  18  17.  I.  Tim.  io.  Comme  l’Apô- 
tre n’avoit  eu  autre  delTcin  dans  l’excommunication  de 
l'incellueux  , que  de  le  porter  â la  pénitence  , cela  étant 
fait , il  rompt  les  liens  de  fon  excommunication. 

ir,.-;.  exfl.  en  lui  remettant  le  refte  des  peines  qui  feroietit 
dues  à fon  péché  , félon  la  rigueur  de  la  difeipline  de  l’E- 
glifc , & le  recevant  à la  communion  de  l’Eglife  & dans  vo- 
tre converfation  familière  avec  tous  les  témoignages  d’a- 
mitié & de  charité  chrétienne.  On  voit  ici  la  pratique  des 
Indulgences  que  l’EgÜfe  accorde. 

y-.  5.  exfl.  audl-bien  pour  le  réconcilier  que  pour  l’cx- 
communier- 
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«i’indulgencc  , j’en  ufc  fropter  vos  in  perfonn 
à caufe  de  vous  ttu  nom  Chrijli , 
en  la  perfonne  de  J e- 
s U s-C  H R 1 s T " } 

I I . afin  Que facan n'em-  ii.  stt  non  circststH 

porte  rien  uir  nous'^  ; car  vemamur  m fut  an»  : 
nous  n’ignoions  pas  les  non  enim  iptoramsu 
deiTeins.  eoptàtiones  ejus. 

f . X,  Apôtres  odeur  de  vie  aux  uns , de  mort 
nux  nutres.  Fnlfificnteurs  de  la  parole  de  Dieu. 

Vrais  prédicateurs. 

'II.  Or  étant  venu  à ix.  Cumvenijfem 
Troade  " pour  prêcher  autem  Troadem  prop- 
TEvangile  de  Jésus-  ter  Evangelium  Chri- 
Christ  , quoique  le  fti  , oftium  mihi 
Seigneur  m’y  eût  ouvert  apertum  ejfet  in  Domi- 
une  entrée  favorable  no  , 

I J . je  n’ai  point  eu  l’eC-  i j . non  habui  re- 
prit en  repos , parce  que  quiem  fpiritui  meo  , 
je  n’y  avois  point  trouvé  eb  quèd  non  invene- 
mon  frcre  Tite  " ; mais  rim  Titum  fratrem 

ir.  10.  grec.  4;.  envers  quelqu’un. 

Ibid.  exj)l.  Les  Indulgences  doivent  donc  s’accorde! 
principalement  dans  la  vue  de  ['utilité  de  l’Eglife. 

Ibid,  exfil.  comme  agiilânt  au  nom  & par  l’aurorité  de 
7 E s U s-C  H R.  1 ST. 

i'.  II.  exfl,  ne  nous  ravifle  point  cette  ame,  en  la  jet» 
tant  dans  le  defefpoir  i caufe  de  la  rigueur  de  la  pénitence  : 
c’cA  ainll  que  quelquefois  une  feverité  inflexible  nuiroit  à 
l’Iglife  & au  pécheur. 

ÿ.  II.  f'oym  .AS.  10.  6.  O"  i.Tim.  4.  i ;. 

Ibid.  expi.  a)rant  trouvé  dans  ces  peuples  une  grande 
difpolîtion  â recevoir  l’Evangile. 

y.  li.  expi.  C'efl  une  conürmation  des adlirances qu’il 
leur  a données  cy-delfus  , ch,  i 17.  qu'il  u’avoit  point  dif- 
féré fon  voyage  par  leçereté , & qu’il  n’avoit  pas  tenu  1 
lui  de  les  aller  x'oir  plutôt  : mais  que  Tite  s’étant  arrêté  plus 
qu’il  ne  penlbit  à Corinthe  où  il  l’avoir  envoyé  , & ne  s’é- 
tant point  trouvé  au  rendez-vous  qu  il  lui  avoir  donné  â 
Troade,  ptsur  lui  apprendre  fl  les  Corinthiens  étoient  en 
état  qu’il  les  pût  aller  voit!  il  n’avoit  point  eu  l'efprit  ei 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  II. 
tnestm  : fed  valefa-  ayant  pris  conge  d’eux  " , 
tiens  eis  , profeciits  je  m’en  fuis  allé  en  Mace- 
-fum  in  Macedoniam.  doiuc  . 

1^.  Dec  aMem  gra-  14.  Je  rends  grâces  à 
■itM,  qsti  femper  trium-  Dieu , qui  nous  f^t  tou- 
fhat  nos  in  Chrijio  Je-  jours  triompher  en  Jésus- 
Ju , odorem  notitu  Christ  , & qui  répand 
fut  manifejlat  per  nos  par  nous  en  tous  lieur 
in  omni  loco  : l’odeur  de  la  connoiflânee 

T de  (bn  nom  1 

^ I J . qui»  Chrijli  ho-  1 5,  Car  nous  femmes  dc- 
ftus  odor  fumus  Deo  , vaut  Dieu  la  bonne  odeur 
Jn  iis  qtiifalvi  fiant , de  Jesus-Christ  " j foit 
^ in  iis  qui perestnt  : à l’égard  de  ceux  qui  fe 

fauvent , foit  à l’égard  de 
ceux  qui  fo  perdent  j 

Té.  edm  quidem  i6.  aux  uns  une  odeur 
ûdor  tnortis  in  mor-  de  mort , qui  les  fait  mou- 
tem  : qliis  »utem  odor  rir  ''  ; & aux  autres , une 
'•vit*,  in  vitam.  Et  ad  odeur  de  vie  qui  les  fait 
htc  qttis  tam  idoneus  î vivre  " . Et  qui  eft  capable 
d’un  tel  miniftcrc  " ? 

17.  Jdon  enim  fu-  17.  Car  nous  ne  fonih 

repos,  voyant  que  par  fon  retardement  il  petdoit  l’occa- 
lîonde  les  aller  voir  auflî  rôt  qu'il  rel’étoitpropolï. 

ÿ.  I}.  Le  mor  Grec  ne  (ignihe  pas  feule- 

ment prendre  congé  , ma’^  il  iigaihe  , prendre  congé  après 
Avoir  ordonné  & réglé  les  chofes. 

Ibid.  expi.  pour  s'approcher  davantage  de  Corinthe. 
ir.  14.  lettr.  de  fa  connoidânee. 
ÿ.  If.  expi.  C'cll-à-dire  , nous propofonsla  pure  doc- 
trine de  } E $ U S'C  H R I s T faut  aucun  mélange  de  fauf> 
fêté  , nid'intention  vicieufe , à cous  les  hommes  tels  qu'ils 
foienc , aux  prédetiinés  8c  aux  réprouvés , afin  de  les  aicirei 
tous  autant  qu'il  cil  en  nous.  , 

J 6.  lettr,  pour  la  mort. 

Ibid,  lettr.  pour  la  vie.  expi.  La  doctrine  que  nous  pro- 
pofons  également  i tous  ne  produit  pas  le  même  effet  ea 
tous  ; car  elle  eff  aux  uns  une  occallon  de  damnation  , U 
AUX  autres  la  caufe  de  leur  vie  & de  leur  ialut, 

Ibid,  lettr.  de  ces  choies. 
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jncs  pas  comme  pluficurs",  mus  ficut  pluriml , ■ ^ 
.qui  corrompent  " la  parole  Altérantes  verbum 
de  Dieu  ; mais  nous  la  pré-  Dei , fed  ex  fincerita^ 
'Chons  avec  une  euiiere  (in-  te , fed  ficut  ex  Deo , 
cerité  , comme  de  la  part  coram  l>eo , in  Ckrû 
-de  Dieu , en  la  prélènce  de  fto  loquimur. . 

Dieu,  & dans  la  perfonne 

Wf  J E s U s-C  H R is  T 

“ imf.'grec.  les  autres. 

Ibid.  Le  inoti'Grec  iMtiniXtwi»  , eaubeneri , ne  fignifie 
.pas  feuieme'nt  falûbec , ou  fophilUquer  les  denrées;  mais  le 
Jairc  pat  la  vue  du  gain  ; c’eA  pourquoi  quelques-uns  tr^ 
duifent , qui  corrompent  Si  qui  tbufent  de  la  parole  de  Dieu  ; 
c’eft;à-dire,  qui  rte  prêchent  pas  l’Evangile  dans  fa  pureté, 
jnais  qu l- mêlent  de  taulfes  interprétations  pour  œmplaàp 
Jl  leurs  auditeurs  dans  la  vue  de  leur  propre  intérêt, 

Ibid.  autr.  au  nom  de  Jesus-Chkist. 


' C H'^A  P I T R E'  Il  i:’  " 

I.’  Lettre  vivante  écrite  fur  les  tables  A caew 
par  le  S.  Efprit.  Nulle  bonne  penfée  fi  Dieu 
ne  la  donne. 

i./^Ommencerons-nous  i.  TNcipimus  ite^ 
V^de  nouveau  à nous  X nofmetip- 
relever  nous-mêmes  " 1 8t  fos  commendare  ? aùt 
.avons-nous  befoin^  com-  -numquid  egemus  (fi- 
ine  quelques-uns  " , que  eut  quidem  ) commert- 
d’autres  nous  donnent  des  datitiis  epifiolis  ad 

ir.  I . expi.  Comme  s’il  dMbit  ; Mais  â quoi  bon  m’arrê- 
ter de  nouveau  à relever  la  pureté  & l’int^rité  de  mon'mi- 
Ijittere?  Eft-ce  qu’elle  ne  vous  eft  pas  aflez  connue  î il  a 
égard  à ce  qu’il  a dit  comme  par  contrainte  , à la  louange 
de  fon  miniftere  dans  la  j.  Cor,  ch.  f.Bcÿ.Bc  14-  Se  peut- 
être  même  dans  les  autres  épîtres  que  nous  n’avons  plus.  ' 
Ibid.  expi.  Il  parle  des  Prédicateurs  amtikieux , qui  cou- 
tblent  (fEglife  en  Eglife’’,  pour  s’y  faite  un  grand  nom , Sc 
•fe  faifoient  donner  d’une  Eglife  â l'autre  des  lettres  de  ré- 
'eommaiidation  pleines  d’éloges  de  leurs  perfounes  ; ainlî  il 
rejette  avec  autant  d’adteflè  que  de  yeiité , le  faux  repro- 
^e  qu’ils  lui  faifoient. 

VOS  » 


\ 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  III.  5^^ 
•vos  , aut  ex  vobis  ? lettres  de  rccomimndirion 
envers  vous , ou  que  vous 
nous  en  doiuiicz  luvcrs  les 
aures  ? 


r.  Epijlola  noflra 
•vos  eftis  , fcripta  in 
cordibus  nofiris  , q:u 
fcitur  ér  li^itttr  ab 
omnibus  hominibus  : 

J . manifejlati  qubd 
epijiol»  ejiis  Chrifti , 
minifirata  a nobis , 
/tripla  non  atramen- 
■io.  jed  Spiritu  Dei  vi- 
•vi  : non  in  tabulis  La- 
pideis , fed  in  tabulis 
•cordis  carnalibus. 


4.  Eiduciam  autem 
talem  habemus  per 
Chri/lum  ad  Deum  : 


1.  Vous  êtes  vous-mê»- 
mcs  notre  lettre  di  recom- 
mandation " , qui  elt  écrite 
dans  notre  cœur  , qui  eft 
reconnue  & lue  de  tous  les 
hommes  5 

} . vos  ariijKs  faifant  voir 
que  vous  êtes  la  lettre  de 
J E s U s-C  H R I s T , dont 
nous  n’avons  été  que  les 
fecretaires  " j & qui  eft 
écrite  non  avec  de  l’encre , 
mais  avec  l'E^iit  du  Dieu 
vivant  ; non  mr  des  tables 
de  pierres  , mais  fur  des 
tables  de  chair  , qui  font 
vos  cœurs  " . 

4.  t C’eft  par  Jésus- 
Christ  que  nous  avons 
une  fi  grande  confiance  en 
Dieu  : 


ir.  1.  txpl.  L’état  préfent  de  votre  Eglife , dont  j’aî  été 
l’Apôtre  , me  rend  un  téraoign-iie  .iffez  fort  â moi  nicine 
& atout  le  monde,  de  la iîdi lite  de  mon  ininiilere. 

•jr.  5.  expi.  que  Jesus-Christ  aimprimé  les  divins ca- 
raé^eres  de  fes  vertus  en  vous  pat  mon  miiiifteie. 

Ibid.  expi.  Il  veut  dire  que  cette  lettre  n’eftpas  feule^ 
ment  préférable  aux  lettres  communes  des  hommes;  nuis 
meme  à celle  que  Dieu  écrivit  autrefois  pour  fou  peuple 
par  le  miniftere  de  Moïfe:  parce  qu’alorsil  ne  leur  mar- 
qua fes  volontés  que  fur  la  pierre  : au  lieu  qu'à  préi'cnt  il 
nrarque  fa  volonté  fut  les  coeurs  des  fidèles  ; qu’il  appelle 
<let  tables  de  chair  y parce  qu’ils  ne  font  point  infcnlibles 
comme  étoient  ces  tables , mais  maniables  & faciles  à rcce- 
voittoutes  les  imprefiions  de  l'Efprit  de  Dieu. 

Tf-,  4.  expi.  C’elt  à dire , un  fi  grand  fujet  de  nous  glori- 
fier de  la  converfion  des  Corinthiens.  . ., , 

Tome  XIX.  A a 


t ri.  Dî- 
manclic 
après  la 
Pentec, 


L 
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5.  non  que  nous  foyons  5.  non  qttbd  fu0- 
capables  ae  former  de  cientes  fimtis  cogttare 
nous-mêmes  aucune  bonne  aliquid  à nobis  , qnn~ 
penfee  comme  de  nous-  fi  ex  nobis  : fed 
mêmes  " j mais  c'eft  Dieu  cientin  nofira  ex  Deo 
qui  nous  en  rend  capa-  eji  : 

blés". 

§.  Z.  Miniftre  de  U lettre  de  f ejprit  ; de  mort 

ér  de  vie. 

6.  Et  c’eft  lui  auffi  qui  6.  qui  idonees 
nous  a rendus  capables  de-  nos  fecit  miniflros  ne- 
tte. les  miniftres  de  la  nou-  vi  teftamenti  : non  lit- 
velle  alliance , non  pas  de  tera  : fed  fpiritu  : lit- 
la  lettre , mais  de  l'efprit  " : tera  enim  occidit , jfi- 
car  la  lettre  tue , & l'efprit  rhus  autem  vivifient, 
dorme  la  vie 

7.  Que  lî  le  miniftere  7.  Qmd  fi  minif- 
de  la  lettre  gravée  fur  trario  mortis , litteris 
des  pierres  , qui  étoit  un  deformata  in  lapidi- 
minirtere  de  mort , a étd  bus  , fuit  in  gloria  > 
accompagné  d’une  telle  ita  ut  non  pojfent  in- 
gloire,  que  lescnfansd’If-  tendere filiis  îfrael  in 
rael  ne  pouvoient  regarder  faciem  Moyfi . propter 
le  vilàge  de  Moïfe  à c^ufe  gloriam  vultis  efus  , 
de  la  gloire  dont  il  écla»  que.  evacuatur  : 

toit , qui  devoit  néanmoins 
finir  J 

8.  combien  le  miniftere  8.  quomodo  non 

ÿ.  5 . exfi.  par  nos  feules  forces  fans  l’afllilauce  de  la 
grâce. 

Ibid.  It/fr.  mais  notre  capacité  vient  de  Dieu. 

ir.  6.  leur,  non  pat  la  lettre , mais  par  l'efprit.  txpl.  Ceci 
cft  dit  contre  les  Doreurs  judaïfans , qui  s’efForçoient  dp 
rabaiiTer  le  miniftere  de  l'Apôtre  i & d'introduire  le  Ja- 
daïfine  dans  l’Eglife. 

Ibi  ) exfl.  la  lettre  tue  , parce  qu’en  commandant  elle 
irrite  Li  oncupifcencc  , fk  ne  donne  pas  la  grâce  d’c-xecu- 
terce  qu  elle  commande . au  lieu  que  l’Elprit  faint  donne 
la  vie  , en  dormant  la  lumière  de  la  foi  Sc  les  forces  dç  la 
charité  poux  accomplir  les  préceptes. 
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>magis  minijlraiio  fpi-  de  rclprit  " doit-il  être 
'^itùs  erit  in  gloria  ? plus  glorieux  " ’ 

- 9.  üam  fi  minifira-  9.  Car  li  le  mini'^ere  de 
tio  dnmnationis  gloria  la  condamnation  aétcac- 
•efi  rmulto  magis  abun-  compagne  de  gloire  , le 
' dat  mmifierium  jujii-  miniflere  de  la  julHce  " ert 
tia,  in  gloria.  aura  incomparablement 

' davantage. 

10.  I^am  necglori-  10.  Et  cette  gloire  meme 
’ficatum  efi  , quod  cia-  de  la  loi  n’elt  point  une 
■ruit  in  hoc  parte,  véritable  gloire  fi  on  la 

propter  excellentem  compare  avec  la  fublimité 
gloriam.  de  celle  de  l'Evangile  " • 

§ . 3 . Voile  fur  le  coeur  des  Juifs.  Liberté  & 

illuminations.  Transformation  par  le  S.  E prit, 

11.  Si  enim  quod  ii.  Car  fi  le  mini^^cre 
-evacuatur  , per  glo-  qui  devoir  finir '' a été  glo- 

riam  efiimultb  magis  rieux  , celui  qui  du  era 
^uod  manet , in  gloria  toujours  " le  doit  être  beau- 

if'.  8.  expi.  la  prédication  de  l’Evangile. 

Ibid.  expi.  Il  femble  qu’il  relcve  aintî  fen  miniflere^ 
pour  montrer  qu’il  n’a  pas  befoin  d’autre  recommandation 
auprès  des  fideles  , que  de  celle  qui  lui  donne  la  gloiic  de 
fon  miniftere  , qui  étoit  infiniment  au  dclllis  dt  mlic  de 
M iïfe  , & de  tous  les  Doûcurs  de  la  loi , tels  qu’ctoiciit  les 
-faux  Doéleurs  de  Corinthe. 

Ÿ-  9-  expi.  Le  mimldere  de  l’Evangile  elt  le  minillcre  de 
la  jullice  , parce  qu’il  annonce  Jesus-CHr.is  r,  par 
qai  feul  nous  fommes  juftifiés  en  croyant  en  lui. 

' f.  10.  expi.  car  elle  n’étoit  qu’exterieure  &c  palfagere, 
au  lieu  que  la  gloire  de  la  p.trole  évangélique  & du  mi- 
’nifterc  apollolique  eft  folide  & permanente;  annonçant 
l'alliance  éternelle  & immuable , & donnant  la  grâce  &:  la 
gloireen  lavettu  de  Jesüs-Chiust  , dontl’écl.u  de  L loi 
n'étoit  que  la  figure,  leur.  Car  meme  ce  qui  a été  gloiifié 
en  cette  partie  , il  n’a  point  été  glorifié  à l’egard  d’une  plus 
excellente  gloire.  Il  femble  qu’on  pourroit  donner  encore 
ce  fens  à ce  verfet  ; Que  fi  le  minillcre  de  l’Evangile  n’cft 
point  accompagné  de  gloire  ; c’ell  que  la  gloire  qui  i:i  ap- 
p.irfient  eft  fi  grande  , que  la  terre  n’en  cft  point  capable. 

•#’.  1 1.  expl.de  la  loi  donnée  pat  Mo'ife  , qui  devoir  être 
abrogée. 

Ibid. /e/ir,  qui  demeure,  expl,  jufqu’à  la  fin  des  fieclerj 

Aa  ij  . 
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coup  davantage.  efi. 

I Z . Ayant  donc  une  telle  1 1 . H fientes  igitur 

efperance  nous  vous  par-  talent  j'pem  , multâfi- 
Ions  avec  toute  forte  de  li-  dueiâ  utintur  : 
berté  ; 

IJ.  & nous  ne  faifons  13.  non  Jicut 
54-  5 3«  pas  comme  Moïfe  , qui  fc  Moyfes  ponebat  vêla- 
mettoit  un  voile  fur  le  vi-  men  fttper  faciem 
. ■ fage  , marquant  par  là  que  fuam  , ut  non  inten- 

ics  enfans  d’ifraelnepour-  dorent  fil»  Jfrael  in 
roient  ibufFrir  la  lutniere , faciem  ejus  , quod 
figurée  par  cette  lumière  evacuatur  , 
pafTagerc  " -, 

14.  & ainfi  leurs  efprits  14.  /èd  obtufi  funt 
font  demeurés  endurcis  & fenfus  eorum.  Ufque 
aveuglés.  Car  jufqu’au-  in  hodiernum  enim 
jourd'hui  même , lorfqu’ils  diem  idipfum  vêla- 
lifent  le  vieux  Tcftanicnt,  men  in  leèiione  vete~ 
ce  voile  demeure  toujours  ris  teftamenti  , ma- 
fur  leur  cœur  , fans  être  tiet  non  revelatum  , 
levé  , parce  qu'il  ne  s’ôte  ( quoniam  in  Chriflo 
que  par  J e s u s-C  h R i s t.  evacuatur  ), 

ly.  Ainfi  jufqu'à  cette  i ^ . fed  ufque  in  ho- 
heure  , lorfqu’on  leur  lit  diernum  diem  . cttm 
Moïfe , ils  ont  un  voile  fijr  legitur  Moyfes  , veloh- 
le  cœur  " ; men  pofitum  efi  fuper 

•>  cor  eorum. 

1 6.  Mais  quand  leur  cœur  1 6.  Citm  autem 

eu  bien , éterncllenirnt  : parce  que  le  falut , qui  çft  le  fruit 
de  ce  minirtcrc  , cft  éretnrl. 

ij.earp/.  pour  marquer  allégoriquement  par  cette 
a£Uon  , que  Dieu  ne  vouloir  pas  qu'ils  vilTent  encore  clai- 
rement , qu’ils  pénéttafient  à fond  les  myftcres  qui  étoient 
lignifiés  par  les  figures  de  la  loi , &c  fur-tout  celui  de  l’ave- 
nement  de  Jésus- Christ,  qui  eft  la  fin  de  la  loi. 
Autr.  félon  le  Grec  , ne  pourroient  arrêter  leur  vue  fur  ce- 
lui qui  éioit  la  fin  de  la  loi. 

•ÿ'.  1 5 . expi.  car  demeurant  attachés  â la  lettre  de  la  loi , 
ils  n’y  découvrent  pas  Jesus-Christ,  qui  eft  la  fin  ^ 
raccomplilIen;cm  de  toucçs  lea.Eciicuics. 
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former  fus  fuerit  ad 
Dominum  , auferetur 
"velamen. 

1 7.  Dominas  auiem 
Spiritus  eft  : ubi  au- 
tem  Spiritus  Domini , 
ihi  libertas. 

iS,  Nos  vero omnes  , 
révélât â fade  gloriam 
Domini  fpeculantes  , 
in  eamdem  tmaginem 
transformamur  d cla- 
ritate  in  darîtatem , 
tamquam  d Domini 
Spiritu, 


fe  tournera  vers  le  Sei- 
gneur , alors  le  voile  en 
f era  ôté 

17.  Or  le  Seigneur 
cct  Efprit-là  " : & où  cil 
rEfprit , là  eft  aurtî  ta  li-^ 
bené  ''  : 

18.  Ainfi  nous  tous 
n’ayant  point  de  voile  qui 
nous  couvre  le  vilage  , & 
contemplant  la  gloire  du. 
Seigneur  " , nous  fommes 
transformés  en  la  même 
image  " , nous  avançant  de 
de  clarté  en  clarté"  par  l'il- 
lumination de  l'Efprit  du 
Seigneur  " , 


ir.  1 6.  expl  il»  verront  pat  la  foi  ce  que  leur  aveugle- 
ment leur  cacholt. 

ir.  ty.expL  celui  qui  donne  le  Saint  Efprit  & qui  com- 
munique la  vertu  du  Saint-Efprit  , dont  il  a été  parlé  verfet 
é.  7.  8.  c’eft  Jesus-Chr.ist  •même.  L’Efprit  eft  le 
Seigneur. 

Ibid.  expl.  Il  parle  de  la  liberté  qui  nous  délivre  de  la 
fervitudede  la  loi , & nous  ôte  le  voile  qui  en  eft  une  mar- 
que. 

ir.  1 8.  ttutr.  recevant  comme  des  miroirs  la  gloire  du  Sei- 
gneur; ou  contemplant  comme  dans  un  miroir. 

Ibid.e.vp/.  en  la  rcireinblancc  de  Dieu.  D’hommes  char- 
nels que  nous  étions  , nous  devenons  dès-à-préfent  tout 
IpiritueU  & femblables  i jEst7s-CHR.isrcn  fainteté' 
de  vie  , en  attendant  de  lui  être  rendus  tout-à  fait  confor- 
mes par  la  gloire  célefte. 

Ibid.  Grec,  de  gloire  en  gloire. 

Ibid.  Grec,  par  l'Efprit  qui  ell  le  Seigneur  ; on  , comme' 
parl’efprit  du  Seigneur.  C'fft-â-dire  ■ que  les  Apôtres  pé- 
nétrés des  lumières  de  l'Evangile  , le*  font  léjaillir  par  la' 
prédication  & par  leur  fainteté  fur  les  peuples  qu’ils  inf- 
miifenti  & qu’ils  expofent  clairement  à leurs  yeux  la  vé- 
rité des  niyfteres  que  Moïfe  ne  propofoit  aux  Juifs  que  fous. 
Je*  nuages  ôc  les  voiles  des  h'gures. 


A a iij. 
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CHAPITRE  IV.  ' 

§.  I.  Conduite  de  faim  Vaul  pleine  de  pnceriti^^ 
L'Evangile  lumière  aux  uns , tenebres 
aux  autres. 

I./^’Eft  pourquoi  ayant  i..  T Deh  habentes 

V J reçu  un  tel  minifte-  adminiflratio- 

IC  félon  la  milèricorde  qui  nem , jiixta  quod  mi~ 
BOUS  en  a été  faite,  nous  ne  fericordiam  confecuti' 
BOUS  laifibns  point  abat-  fumus  non  deficimus  ^ 
tre  ^ i 

X.  mais  nous  rejettons  x.  fed  abdicamus 
loin  de  nous  les  pallions  occulta  dedecoris , non 
oui  fc  cachent  , comme  ambulantes  in  ajltt- 
«ant  honteufes  ^ , ne  nous  tia , neque  adulteran- 
conduifant  point  avec  ar-  tes  verbum  Dei , fed: 
tifice , & n'alterant  point  in  manifeftatione  ve-^ 
la  < parole  de  Dieu  ÿ mais  ritatis  conmendantes 
n’employant  pour  notre  nofmetipfos  ad  omntm 
recommandation  envers  confeientiamhominum-. 
tous  les  hommes  qui  ju-  coram  Deo. 
geront  de  nous  félon  le  Icntimcntdeleurconfcien- 
ce  , que  la  lîncerité  avec  laquelle  nous  prêchons 
devant  Dieu  la  vérité  de  Ton  Evangile^''.  . , 

ir.  i.  exfl.  nous  ne  nous  rebutons  point  dans  les  fonc- 
tions de  notre  nitniftere  pour  ks  obllacles  Scies  perlicu- 
tions  que  nous  y rencontrons.  Une  pareille  humiliti  plei-. 
ne  de  courage  , Ce  un  courage  ainlî  ilevi  au  defllis  des  dif> 
Acuités  , elUa  principale  marque  de  la  vocation  au  minif- 
tere  iâcré. 

ir,  1.  outr.  ce  que  la  honte  fait  cacher.  Expi.  Iffemble- 
seprocher  aux  faux-Apôtres , ou  les  motifs  honteux  d’ava* 
lice  , d'envie  , d’ambition  , qu'ils  cachoient  fous  l'appa-. 
lencc  du  zele  ; ou  des  crimes  contre  la  chalieté , qu’ils  ca- 
choient fous  le  voile  de  l’hypocrilîe  : de  môme  qu’il  écri- 
voit  auxEpheüens  ; Que  la  pudeur  ne  permet  pas  feHlement  ., 
de  dire  et  que  cet  per  forme  f font  en  fecret.  Aux  Ephef.  f.  H». 

Ibid.lettr,  nous  rendant  recommandables  à.toutç  conf; 
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■ }.  QmA  fl  etiam  J.  Que  fi  l’Evangile 
0pertum  efi  Evangt-  que  nous  prêchons  , efl: 
lium  noftrum  j in  iis  , encore  voilé  " , c’efi:  pour 
quipereunt,  eft  oper~  ceux  qui  pcrificnt  qu’il 
tum  : eft  voilé  , 

4.  In  quibus  Deus  '4.  pour  ces  infidèles 

hujus  f&culi  excuavit  dont  le  EHeu  de  ce  fiecle 
mentes  infidelium , Ht  a aveuglé  les  efprits" , afin . 
nonfulgeat  illis  illu-  qu’ils  ne  foient  point  éclai- 
minatio  Evangelii glo-  rés  par  la  lumière  de  l’E- 
ri«,  Chrifti  , qui  efi  vangile  de  la  gloire  de 
imago  Dei.  Jesus-Christ , qui  eft 

l'image  de  Dieu^. 

5.  Non  enim  nof-  j.  f Car  nous  ne  nous  t S.  A- 
metipfos  pradlcamus , prêchons  pas  nous-mê- 

fed  Jefum  Chrifium  mes'',  mais  nous  prêchons 

cience  des  botnmes  devant  Dieu  par  la  manifcAauon  de  ta' 
vérité. 

ir.  >.  expi.  G quelques-uns  ne  le  reçoivent  pas. 

Ibid,  expl,  pour  les  réprouvés  -,  ou  , pour  ceux  qui  veu- 
lent bien  périr  en  refufantde  croire. 

ir.  4.  expl.  le  démon  qui  eft  pris  pour  le  vrai  Dieu  Ce 
adoré  comme  tel  p.ir  les  infidèles , & qui  exerce  fon  pou- 
voir fur  tous  les  amateurs  du  monde , qui  fuivent  eu  roue 
fei  inclinations  , comme  s’il  étoit  leur  Dieu. 

Ibid.  expl.  par  leurs  propres  péchés  & par  leur  convoi 
tife  qui  leur  a ôté  la  connoillànce  des  vérités  de  l’Evan- 

f;ile  : ou  ,pat  fes  illufions  , leurfaifant  paflèr  l’erreur  pour 
a vérité , & la  vérité  de  l’Evaifgile  pour  une  erreur  St  une 
£able.  Non  que  le  diable  ait  ce  pouvoir  de  lui  même  , mai» 

Dieu  le  lui  donne  fur  eux  en  punition  de  leurs  péchés. 

Ibid.  expl.  La  fin  de  l’Evangile  eft  de  répandre  le  nom 
& la  connoillànce  de  Jésus-Christ  dans  tout  le 
monde  , & de  porter  les  hommes  à le  glorifier. 

Ibid.  expl.  C’eft-â-dire  , non  feulement  que  Jesus- 
Ç H R.  I s T eft  l’image  incciieure,  vivante , fubfiftante  Ce 
éternelle  de  Dieu:  mais  auftique  c'eftpar fa  doârinc .par 
fes  oeuvres , Ce  par  fes  vertus  que  Dieu  fe  fait  connoitre- 
aux  hommes  tel  qu’il  eft  , & que  hors  de  lui  on  n'en  fau- 
roit  avoir  de  connoHTauce  fotidc  Se  falutaite. 

■ÿ-.  ç.  expl.  L’Apôtre  prouve  qu’il  n’altere  point  la  pa« 
rpledeDieu  ; ni  par  la  vanité,  ne  prêchant  pas  les  inven- 
tions de  fon  cfptit , Ce  ne  cherchant  pas  à s’agrandir  i n^ 

A a.  iiij. 
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Jesus-Christ  notre  Sei-  Dominum  nofirutn  r 
gneur  j & ejuant  à nous  , kos  autem  fervos  ve- 
nons nous  regardons  com-  firos  fer  Jefum  : 
me  vos  ferviteurs  pour  ^ 

Jésus: 

6.  parce  que  le  même  6.  quomam  Deus  , 
Dieu  qui  a commandé  que  qui  dixit  de  tenebris- 
la  lumière  fbrrît  des  téne-  lucem  fflendefcere , ip- 
bres , eft  celui  qui  a fait  fe  illuxit  in  cordibus 

€en.  I.  luire  fa  clarté  dans  nos  noftris  , ad  illumina- 
cœurs  ; afin  que  nous  puiC-  tionem  feientu  clari- 
fions éclairer  les  autres  tatis  Dei  , • ut  fade- 
par  la  connoiiTancc  de  la  Chrijli  Jefu^ 
gloire  de  Dieu  , félon  , 

qu’elle  paroît  en  Jésus- 
Christ''^ 

5-  î.  Tréfor  en  des  vafes  di  terre.  Apôtres  affigés  i 

mais  pleins  defperance.  Maux  d un  moment . 

Biens  éternels. 

7.  Or  nous  portons  ce  7.  Habemus  autem 

trélbr'^  dans  des  vafes  de  thefaurum  ijlum  irt- 
terre  " , afin  qu’on  recon-  vafis' ficiilibus  : ut  fu- 
noijfe  que  la  grandeur  de  blimitas  fit  virtutis. 
la  puilTance  qui  eft  en  Dei  , non  ex  no- 

Ttous  " eft  de  Dieu , & non  bis. 

pas  de  nous.. 

8.  Nous  Ibmmes  preC-  8.  In  omnibus  tri- 
Cs  de  toutes  fortes  d’affli-  bulationem  patimur  $ 
âions  , mais  nous  n’en  fed  non  anguftiamur  : 

par  ignorance,  puifque  Dieu  a répandu  dans  le  coeur  des- 
Apôcrcs  la  fcience  claire  & lumineufe  de  Tes  mylieres. 

, ir.  6.  lettr.  pour  donner  l'illumination  de  la  connoif- 
fance  de  la  gloire  de  Dieu  en  la  face  de  Jesus-Ch^ist  > 
oM,  en  la  perfonnede  J e s u s-C  h r.  1 st. 

7.  expi.  l'Evangile. 

Ibid.  expi.  nous  paroilTons  vils  & méprifables. 

Ibid.  expi.  de  cette  vertu  par  laquelle  nous  opérons  tant- 
de  merveilles  dans  la  prédication  de  l'Evangile  , foit  en, 
OonvftilTant  un  prodigieux  nombre  d'infidelcs  , foit  ctt. . 
«perant  toutes  fortes  de  prodiges  de  miracles..  i 
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étforiamur  , fed  non  Ibnimes  pas  accablés  " : 
dtJhtHtmur  : nous  nous  trouvons  dans 

des  difficultés  infurmon- 
tables,  mais  nous  n’y  iuc- 
• combons  pas  " : 

^.perfecutionempa-  p.  nous  fommes  perfe- 
ùmur , fed  non  dere-  cmés,  mais  non  pasaban- 
Unquimur  : dejuimur.  donnés:  nous  (oinmes  abat- 
fed  non  perimus  : tus , mais  non  pas  entière- 

ment perdus  : 

I O.  femper  mortifi-  i o.  portant  toujours  en  ‘ 
calionem  ]efu  in  cor-  notre  corps  la  mort  de 
fore  nojîro  circumfe-  Jésus",  altn  eue  la  vie 
rentes . ut  ^ 'vita  Je-  de  Jésus  paroilîe  auîH 
fu  manifeftetur  in  cor-  dans  notre  corps. 
poribus  nofiris. 

II.  Semper  enim-  il.  Car  nous  qui  vi- 
nos  , qui  vivimus  , vons , nous  fommes  à tou- 
in  mortem  tradimur  te  heure  livrés  à la  mort  " 
pr opter  Jefutn . ut  pour  Jésus  afin  que  la 

vita  Jefu  manifefte-  vie  de  Jésus  paroilîe  aulU 
tur  in  carne  nojlra  dans  notre  chair  mor- 
mortali.  telle  ". 

II.  Ergo  mers  in  ii.  Ainfi  fa  mort  im- 
nobis  operatur  , vita  prime  fes  effets  en  nous  , 
atuem  in  vohis.  & fa  vie  en  vous  " . 

ir.  8.  Mtr.  refièrrés  dans  le  fond  du  cœur. 

Ibid.  expi.  parce  que  Dieu  nous  foûtienc  & nous  fait  Ia> 
grâce  d’en  fertit  & de  les  furnioncer.  On  pourroit  tv-i- 
du  ire  : Mais  non  pas  jufqu’à  perdre  courage  ; parce  qu’en- 
fin  Dieu  nous  alfiile  de  fes  lumières  lorfque  nous  fommes. 
kplus  deftituésde  coiifcils  humains. 

ir.  I O.  aitir.  la  mortification.  Grec,  du  Seigneur. 

ir.  il.  expi.  expofés  aux  périls  de  la  mort  , ôc  fur  le. 
point  d’être  mis  à mort  par  les  infidèles. 

Ibid.  car/)/.  La  conletvacion  miraculeufc  de  la  vie  des 
Apôtres  , ctoit  une  preuve  continuelle  de  la  réfurtec'lioik 
k de  la  vie  de  J E SU  s C h R.  i s t v puifqu’il  ne  pourroit 
leur  conferver  la  vie  parmi  tant  de  périls , s'il  n’étoit  vib- 
rant lui  même. 

expl,  La  mort  de  Jésus  s’accompliiroit  dans.: 

Aay. 
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13.  Et  parce  que  nous  13.  Habentes  an*' 


avons  un  meme  elprit 
de  foi  , félon  qu’il  eft 
écrit  : J’ai  cru  " , c’efl: 
pourquoi  j’ai  parlé  j nous 
croyons  aulli  nous  autres , 
& c’eft  audt  pourquoi  nous 
parlons  " , 

1 4.  fçachant  que  celui 
qui  a rcflufcitc  J £ s u s , 
nousrell'ulcitera  auflî  avec 
J E s U s & nous  fera 
comparoitre  avec  vous 
en  Ja  prcfence  " 

ly.  Car  toutes  chofes 
font  pour  vous  " , afin  que 
plus  la  grâce  le  répand 
avec  abondance , il  en  re- 
vienne auflî  à Dieu  plus 
de  gloire  par  les  témoi- 
gnages de  reconnoilfance 
qui  lui  en  feront  rendus 
par  plufieurs. 


tem  eumdem  JpiritumA 
fidei  , ficut  J 'crifttém 
eji  : Credidi , fxopter 
quod  locutus  fum  : ^ 
nos  credimus  , pr opter' 
quod  loquimur  : 

14.  feientes  quo^ 
niam  qui  fufcitarjit 
Jefum  , ^ nos  estm 
Jejit  fufeitabit  , 
conJUtuet  vobijeum. 

IJ.  Omnia  enim. 
pr opter  vos  : ut  gra- 
tis abundans  , per 
multos  in  gratiarum 
aciione , abundet  in, 
glorinm  Dei. 


les  Apôtres  , & ftoi't  repréfentée  en  eux  pat  lêurs  fouf- 
francesi  & fa  vie  danslcs  Corinthiens  par  les  grâces  ôcla.. 
traiK]uilité  qu’il  leur  donnoit. 

I î . exbl.  J’ai  eu  confiance  en  Dieu. 

Ibid.  ejrp/.  C'eft-i-dire  , encore  que  nous  foyons  ain(î> 
expofésâ  tous  les  périls , nous  ne  laiflbns  pas  de  prêcher 
l'Evangile  avec  toute  forte  de  liberté  : parce  que  nous  fom- 
mes  remplis  8c  animés  de  ce  même  efprit  de  toi  dont  le- 
prophète  David  étoit  animé,  8c  qui  le  faifoit  parler  avec 
hardietlê  au  milieu  de  fes  plus  grands  périls,  8c  des  plut 
violentes  pcrfecutions. 

i'i  14. cAf/j/.  auiC-bien  quels  sus  8c  à fon  exemple. 
Grec,  par  Jésus,  , 

Ibid.  expi.  Il  veut  dire  que  la  foi  qui  le  faifoit  parler- 
avec  tant  de  liberté , étoit  la  foi  qu’llavoit  de  la  refurrec- 
tion  future  8c  de  la  vie  éternelle  , 8c  de  l’efperance  qu’il 
de  contempler  Dieu  éternellement  face  â face  avec  les  élus. 

f”.  IJ.  expi.  Car  c’eft  votre  falut  qui  cft  l'unique  objet. 
4e  notre  miniftere. 
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16.  Propter  quod  1 6.  C’cft  pourquoi  nous 
lion  dcficimus  : fed  H-  ne  perdons  point  courage  ; 
eet  is , qui  forts  eft  , mais  encore  que  dans 
nofier  homo , corrum-  nous  l’homme  extérieur 
fatur  : tamen  is  , qui  Ce  détruife  " , néanmoins 
intus  eft  , renovatur  l’homme  intérieur  fe  re- 
de  die  in  diem.  nouvelle  de  jour  en  jour''  : 

ij.  Id  enitn.,  quod  17.  car  le  moment  fi 
in  prAfenti  eft  momen-  court  & fi  léger  des  affli- 
taneum  leve  tribu-  étions  que  nous  IbufFrons 
lationis  noftrA , fupra  en  cette  vie,  produit  en 
modum  in  fublimitu-  nous  le  poids  éternel  " 
te  Aternum  glorupon-  d’une  fouveraine  & in- 
dus  operatur  in  nobis.  comparable  gloire  : 

li.non  contemplan-  18.  ainfi  nous  ne  con- 
iibus  nobis  quA  viden-  fiderons  point  les  chofes 
tttr  , fed  quA  non  vi~  vifibles  " , mais  les  invifi- 
dentur.  Qua  enimvi-  blés  ; parce  que  les  choies 
dentur  , temporalia  vifibles  font  temporelles  ,, 
funt  : quA  autem  non  mais  les  invifiblcs  font 
videntur,  Aternu  funt.  éternelles. 

ir.  1 6,  expi.  notre  corps  Ce  confume  par  les  rouflrances^ 
continuelles. 

Ibid.  expi.  par  l’accroinèmentde  la  foi  , de  l’efperance 
& de  la  charité,  & par  un  courage  difpolé  à foud'rir  toute 
forte  d’adverlîtés. 

17.  C’eft-à-dire,  une  gloire  dont  la  foIidité&  l'ex-. 
cellence  ellioHnie,  éternelle,  incomparable.  L’ Apôtre- 
fs  fert  du  mot  de  poids , par  une  métaphore  fondée  fur  la 
péfanteur  de  l’or,  qui  eu  le  plus  précieux  de  tous  les  mé>- 
pux. 

TÎ".  iS. expi.  nous  ne  nous  attachons  goint  aux  chofes  vi‘ 
fibles , nous  ne  les  cherchons  point. 


» 


‘A  vf , 
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Sé4  II.  EPISTRE  DE  s.  PAXrC- 


CHAPITRE  V. 


I . Corps , maifon  terreflre.  Exil  de  cette 
Soupirs  vers  le  ciel.  Tribunal  de 
J E SUS-C  H R I s T. 


AjHX. 

I 


I.  A Uffi  nous  fçavons 
Xx'lue  fi  cette  mai- 
fon  de  terre  " on  nous  ha- 
bicons"  vient  à fe  diflbu- 
dre  " y Dieu  nous  donnera 
dans  le  ciel  une  autre  mai- 
fon" qui  ne  fera  point  faite 
de  main  d’homme  , & qui 
durera  éternellement. 

1.  C’eft  ce  qui  nous  fait 
foupirer  dans  le  defir  que 
nous  avons  d’ccre  revêtus 
de  la  gloire , qui  efi  cette 
maifon  célefte 

3,,  fi  toutefois  nous  fem- 
mes trouvés  vêtus  " , & 


I.  Çi  Cimus  entm ,, 
^3  quoniam Ji ter- 
rejlris  domus  noftra- 
hujus  habitationis  dip- 
folvatur , quod  édifia 
cationem  \ex  Deo  ha~ 
bemus  , domum  non- 
manufaâam  : £ter- 
nam  in  caelis.  - 

Nam(^  in  hoc 
ingemifeimus , habit a- 
tionem  noftram , que. 
de  code  efi',  fuper indus- 
cupientes  : 

i.  fi  tamen  vef- 
titi  , non.  nudi  in-» 


ir.  I . expl.  C’efi  ainlî  qu'il  appelle  fon  corps. 

Ibid.  expL  Grec  aj.  comme  eu  une  tente  -,  i.  e.  pour  un  peu 
de  tems  feulement. 

Ibid.  expl.  par  la  mort , cauiee  par  la  violence  des  per- 
licutions  : car  c’ed  principalement  de  cette  forte  de  mort 
dont  il  elt  parlé  ici. 

Ibkl.  expl.  le  même  corps , mais  devenu  tout  célefte  : ou  y 
la  gloire  célefte , figurée  par  un  bâtiment  ftable  &c  éternel. 

ir.  i.  extpl.  Ce  combat  de  deftrs  contraires , eft  même 
dans  les  faints  , qui  delîrent  par  la  foi  d’être  revêtus  de  la 
gloire  , mais  qui  par  un  delîr  naturel  voudroient  que  ce  fût 
lânsêtre  dépouillés  de  Içur  corps,  comme  il  feroit  arrivé 
au  premier  homme  , s’H  avoir  perfévéré  dans  l'innoi 
cence. 

ir.  expl.  revêtus  & ornés, de  la  juftice  & de  la  charité , 
qui  cft  cette  robe  nuptiale  , fins  laquelle  on  ne  peut  être 
introduit  aux  nôcesdc  l’Epoux , c’eft-à-dire , à la  gloitc,. 

II,. 
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veniamur. 

4.  tiam  cj*  (jui  fi/- 
mus  in  hoc  taherna- 
cmIo  , ingcmijcimus 
gravait  : eo  quod  no~ 
lumus  expo  U art  , fed 
fupervejhri  i ut  aofor- 
beatur  quod  mortale 
eji  y a vit  a. 


5.  Otù  atitem  cffi- 
àt  nos  in  hoc  ipfum  , 
Deus , qui  dédit  no- 
bis  pignus  S'piritus. 

6.  A t!  dent  es  igi^ 
tur  fcmper  , fcientes 
quoniam  dttm  fumus 
in  corpore  peregrina- 
mur.n  Domino  : 


7.  ('  per  jidem  enim 
emtbtdamus  , ^ non 


non  pas  nuds  " . 

4.  Car  pendantrjiie  nou9 
femmes  dans  ce  corps 
comme  dans  une  tenre  ,, 
nous  fou  pi  i ons  fous  fa  pc- 
{ànrciir  " , parce  que  nous 
ne  délirons  pas  d'en  erre 
dépouillés  " , mais  d'être 
revêtus  par  - dclfus  " , en 
forte  que  ce  qu’il  y a de- 
mortel  en  nous  Iode  ab- 
forbé  par  la  vie. 

5.  Or  c’eft  Dieu  qui 
nous  a formés  pour  cet 
état  d'immortalité'',  & qui' 
nous  a donné  pour  arrhes- 
fon  Efprit  " . 

6.  Nous  fommes  donc 
to'iijours  pleins  de  confian- 
ce : & comme  nous  fça-. 
vons  que  pendant  que  nous 
habitons  dans  ce.  corps  y 
nous  fortunes  éloignés  du. 
Seigneur  , & hors  de  notre 
patrie., 

7.  parce  que  nous  mar- 
chons vers  lui  par  la  foi , , 


Ü'.  },  expi.  deftitués  de  jiiftice  & de  charité  , & par  con- 
fér,uenidans  l'état  du  péché  mortcL 

TÎ'.  4.  expi.  fous  le  poids  de  la  concupifcence  qui  rélîde 
pirincipaleinent  dans  le  corps-,  qui  y prend  fon  origine 
Ibn  accroidement , & qui  par  fon  poids  appéfantit  l’ame  , 
la  déiournanr  de  Dieu  &c  l'auiranevers  les  créatures.  Sdp, 
>iî- 

Ibid.  expi.  de  mourir. . 

Ibid.  expi.  de  la  gloire  de  l’immortalité. . 

ir.  leur,  pour  cela  même. 

Ibidi  lettr.  les  arrhes  de  l’Efprit.  Expi.  C’eft  pour  faire.- 
voir  la  certitude  de  l’efperancc  que  les  hdelcs  ont  de.  U: 
téüirrcéUoD  gloticufe. 
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&.  c]ue  nous  n’en  jomjfons  fer  ffeciem  ) 
pas  encore  par  la  claire 
vue  : 

8.  dans  cette  confiance  audemus  autetn,- 

que  nous  avons  " , nous  ai-  ^ bonam  voluntatem 
mons  mieux  fortir  de  la  'habemus  magis  fere- 
maifon  de  ce  corps  ",  pour  grinari  a corpore , ^ 
aller  habiter  avec  le  Sci-  prafentes  ejfe  ad  Do-- 
gneur.  minum. 

9.  C’eft  pourquoi  toute  9.  Etideo  contendi- 
norre  ambition  eft  d’étre  mus  , five  absentes , 
agi  cables  à Dieu,  Ibit  que  five  prefentei , placere: 
nous  habitions  dans  le  illu 

corps , ou  que  nous  en  Ibr- 
tions  pour  aller  à lui  ''  5 

Xomi^.  10.  car  nous  devons  tous  ro.  Omnes  enim- 
y *0.  . comparoître  devant  le  tri-  nos  manifeftari  oportet 
bunal  de  Jesus-Christ  , ante  tribunal  Chrifii , 
afin  que  chacun  reçoive  ce  ut  référât  unufquif- 
qui  eA  dû  aux  bonnes  que  propria  corporis  , 
OU  aux  mauvaifes  actions  prout  gept , five  bo^ 
qu’il  aura  faites  pendant  num,  five  tnalum. 
qu’il  étoit  revêtu  de  fon 
eorps. 

§.  Z.  Charité  (^modération  de  faint  Baul.  Tous 

doivent  vivre  pour  celui  qui  eft  mort  pour  tous. 

1 1 . Sçaehant  donc  com-  1 1 . Scientes  ergo  ti- 
bien  le  Seigneur  eft  redou-  morem  Domini  , ko- 
table  " , nous  nous  jufti-  minibus  fuademus  , 
fions  devant  les  hommes  : Deo  autem  manifefti; 
mais  Dieu  connoît  qui  fumus.  Spero  autem 

p.  8.  expi.  de  voir  Dieu  comme  face  à face  dans  le  ciel. 

Ibid.  txpl.  mourir. 

V'.  9.  expi.  C’eft-à  dire  , que  ni  l’amour  de  la  vie  , ni  la. 
crainte  de  la  mon  n’étoit.capable  de  le  détacher  du  lérvice' 
de  Dieu. 

’i^.  j r.ay.ir.  Etant  donc  pénétrés  de  la  crainte  du  Sci.- 
gneur  : ou  étant  donc  indrutts  de  la  véritable  Religion.  La 
cr*int  t du  Seigneur , gour  /a  vtritablt  Jleligion.  Hehiaaf..  . 
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in  confcicntüs  ve~  nous  fommes  ; & je  vcuX'. 
J^ris  manifejlos.  nos  croire-  que  nous  fommes 
effe..  auiTi  connus  de  vous  dans 

le  (ccret  de  votre  con— 
fcience  " . 

1 1.  No»  iterhm  corn-  1 1.  Nous  ne  prétendons 
tnendamus  nos  voùis , point  nous  relever  encore 
Jed  occafionem  damus  ici  nous-mêmes  à votre 
vobis gloriandi  pro  no-  égard  : mais  feulement 
bis  : ut  habeatis  ad  vous  donner  occalion  de’ 
eos , qui  in  fade  gîo-  vo’us  glorifier  à notre  fu- 
riantur  , cS?  non  ta  jet  " , afin  que,  vous  puif-- 
forde.  fiez  répondre  à ceux  qui 

mettent  leur  gloire  dans 
. • ce  qui  paroît  " , & non 

dans  ce  qui  eft /*« dw 
cœur. 

I } . Sizre  enim  men-  i j . Car  fort  que  nous 
te  excedimus  , Deo  : fuyons  emportés  comme' 
Jîve  fobrit  fumus , vo-  hors  de  nous-mêmes , c’eft,^ 
bis.  pour  Dieu  " : fuit  que  nous 

nous  tempérions  " , c’eft 
pour  vous  " J 

14.  Qaritas  enim  14.  parce  que  l’amour. 

ir.it.  expi.  C’eft  i-dire , que  vous  êtes  entièrement  per- 
iunucs  de  la  droitute  de  mon  coeur. 

•p.  11.  expi.  de  vous  réjouir  & de  vous  glorifier  en  Dieu  ; 
de  cc  que  vous  m'avez  pour  Apôtre. 

Ibid.  exp/.  Saint  Paul  a en  vue  les  faux-apôtres  qui  tra- 
vailloient  fans  ceiTe  â diminuer  l'edinie  que  les  Corin- 
thiens avoient  de  lui , & qui  fe.rclevoient  aux  yeux  des> 
hommes  par  de  vaines  apparences , ou  par  des  avantages  ^ 
exteiicursi. 

ÿ*.  I } . exi>l,  C’ell-à-dire , que  fi  par  les  louanges  qu’il  (ê  ' 
donne , il  fcmblc  fortir  des  bornes  de  la  modeftie  , il  sic  re- 
garde en  cela  que  Dieu  , dont  la  doôrine  Sx  la  gbire  eft  ‘ 
iniercfièedansla  réputation  defes  miniftres. 

Ibid.  earf./.  en  parlant  de  nous- mêmes  d’une  maniéré  plus  i 
humble  fieplus  modefie. 

Ibid.  expi.  pours’accominodér-à  votre  foiblellè , & voutr 
donner  un  exemple  d’hunûlité..  a 
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de  Jésus -Christ  nous 
prclfc  " : confiderant  que 
li  un  feul  eft  mort  pour 
tous  , donc  tous  font 
morts  " , 

15..  & que  J t s U s-' 
Chris  t eft  mort  pour 
tous  , afin  que  ceux  qui 
vivent  , ne  vivent  plus 
pour  eux-mêmes  , mais 
pour  celui  qui  eft  mort 
&.  qui  eft  reirufcitc  pour 
eux  " . 

1 6.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  connoifTons  plus  défor- 
mais perfonne  félon  la 
cliair  ^ . Et  fi  nous  avons 
connu  Jésus -Christ 
félon  la  chair  , main- 
tenant nous  ne  le  con- 
noifibns  plus  de.  cette 
forte  " 


Chrifii  urget  nos  f 
Aflimantu  hoc,  quo-' 
niam  Jt  unus  pro' 
omnibus  mortuus  eft , 
ergo  omnes  mortui 
fttnt . 

I 5 . pro  omnibus 

mortuus  eft  Chriftus  , ■ 
ut , é'  vivant  , 
jam  non  ftbi  vivant , 
fed  es  , qui  pro  ipfts 
mortuus  eft  refur- 
rexit. 

16.  Itaque  nos  ex' 
hoc  neminem  novi- 
mus  fecunditm  car- 
nem.  Et  fi  cognovi- 
mus  fecundum  car- 
nem  Chriftum  , fed. 
nunc  jam  non  novi^ 
mus. 


ir,  14.  expi.  Ce  qui  nous  oblige  fi  étroitement  à rappor- 
ter ainfî  toures  nos  allions  à la  gloire  de  Dieu  & au  falut  du 
prochain  , c’eft  cette  charité  infinie  & incomprehenfibiè 
que  J E S U s-C  h k i T a eue  pour  nous. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire , que  tous  doivent  fc-  regardei 
comme  morts  au  péché , â leurs  interets , à leur  vie. 

ir.  i^.  expi.  G’eft  à dite  , que  tous  doivent  confacrer 
toute  leur  vie  â fon  honneur. 

V'.  16,  expi.  nous  avons  renoircé  à toute  affeéUon  pure- 
ment humaine  & charnelle  . & nous  n’eftimons  plus  > 
Comme  nous  faifions  autrefois,  dans  lés  hommes  leurs 
qualités  extérieures.  Il  taxe  tacitement  Tes  adverfaites  qui 
mettoient  toute  leur  gloire  dans  les  chofes  extérieures. 

Ibid.  rxp/.. fi  nous  nous  fommes autrefois  glorifiés  de  ce 
qu'il  étoit  de  notre  nation.. 

Ibid.  expt.  nous  ne  l’aimons  plus  à ptéPenf  que  d’un 
amour  rpiritiiel-,  quieft  tout  fondé  fur  l’excellence  infinie 
de.fa  pcilcuine , & convenable  à l’état  de  fa  g]oitc.. 
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aux:  corinthiens,  chap.  y.  s^? 

J.  Chrétien  . nouvelle  créature.  Réconciliation^ 
du  monde.  Minijires  de  Dieu  , ambajjadettrs 
de  J H s U S-C  H R I s T. 

ly.Siqua  ergo  in  17.  Si  donc  quelqu’un 
Chrijlo  nova  créât  u-  eft  en  Jésus -Christ, 
il  ejl  devenu  une  nouvelle 
créature  : ce  qui  étoit  de//i/.  4^. 
vieux  cft  palTé,  & tout  eft 
devenu  nouveau  " . -^poc.iit 

i8.  Et  le  tout  vient  de ’’ 

Dieu , qui  nous  a récon- 
ciliés avec  lui-mémc  par 
Jésus-Chris  T , & 
ui  nous  a confié  le  niini- 


ta.  vetera  tranjierunt: 
ecce  facta  funt  omnia 
nova. 


18.  Omnia  autem 
ex  Deo  , qui  nos  re- 
conciliavit  fibi  per 
Cbrifium  , é'  dédit 
nobis  minifitrium  re- 
conciliationis. 

lÿ.  Qttoniam  qui- 
dem  ‘Deus  erat  in 
Chrifto  mundum  re- 
concilians  fibi  , non 
reputans  illis  deliéia 
ipforum  > ^ pojuit  in 
nobis  verbum  reconci- 
Uaùpnis.. 

' Z O.  Rro  Chrifio  er~ 
go  Icgatione  fungimur, 
tamqnam  Deo  exhor- 
tante per  nos.  Obfe- 
eramus  pre  Chrifio  , 


qu 

Itéré  de  la  réconciliation'^. 

lÿ.  Car  Dieu  a récon- 
cilié le  monde  avec  foi  en 
J E s U s-C  H R I s T ",  ne 
leur  imputant  point  leurs 
péchés  " ; & c’eft  lui  qui 
a mis  en  nous  la  parole  de 
réconciliation. 

Z G.  Nous  Eaifons  donc, 
la  charge  d’àmbafiadcurs 
pour  J E s U s-C  H R I s T j, 
& c’eft  Dieu  même  qui 
vous  exhone  par  notre 


if.  17.  «ATp/.  Au-lieu  de  conlïdtrcr  dam  le  s hommes  leurs 
qualités  extérieures  , on.a’y  elliiiie  plus  que  lafainceté  bc 
la  nouveauté  de  vie. 

i8.  exp/.  l'office  d’Apôtre,  dont  la  propre  fonélion  cft- 
d'appeller  les  hommes  à la  foi  & à la  grâce  de  Dieu , Sc  de 
pfocurer  par  ce  moyen  leur  réconciliation  avec  lui. 

ir.  tÿ.  autr.  étoit  en  J E su  s-C  H R 1 &t  réconciliant  le 
monde. 

Ibià.expl.  C’efl-à-dirc  , qu'il  les  leur  pardonne  & les 
leur  remet  : enforte  qu’ils  en  font  entièrement  pui  ifics , 8c- 
délivrés  de  la  damnation  éternelle  qu’ils  avoient  metitéft 
jjar  CCS  memes  péchés.  Pf.  ii.  z. 
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bouche,  Ainfi  nous  vous  rectruiliamini  Deo } 
conjurons  au  nom  de  Je-- 
sus-Christ  de  vous  re- 
concilier avec  Dieu  " ; 

II.  puilque  pour  l’a-  ii.  eut» y qui  nm 
mour  de  nous  il  a traité  noverat  peccatum  , 
celui  qui  ne  connoilloit  pronobispeccat’imfe- 
point  le  Mché  " j comme  eit  , ut  nos  ejftcere^ 
s’il  eût  cte  le  péché  «WW»*',  mur  jttflitics  Des  i» 
afin  qu’en  lui  " nous  de-  ipfo. 
vinifions  fufies  dt  la  juili- 
ce  de  Dieu 

ir‘  10.  expi.  de  rentrer  en  grâce  arec  lui  par  une  ferieuie 
converHon. 

y.ii.fjfp/.  quiéroitexemtde  tout  péché, 

Ibid.^tMfr,  ila  fait  de  celui  qui  ne  connotllbit  point  le 
péché  , une  viélime  pour  le  péché..  Expi.-  Jesus-Chkist' 
«’cft  bien  voulu  charger  des  péchés  de  tous  les  hommes  » 
pour  les  réconcilier  avec  fon  Pere  -,  afin  que  de  vrais  pé- 
cheurs nous  devinffions  par  fa  grâce  vraiment  juftes  , & 
pour  le  dire  ainfi  , la  juftice  même  en  J E s U s-C  H R.  i s T. 

Ibid.  «K/r.  nue  par  lui. 

Ibid.  expi.  delà  vraie  juftice  que  Dieu  forme  en  noue 
par  fa  grâce. 


. CHAPITRE  VI. 

§.  I.  Ne  point  recevoir  la  grâce  en  vain.  De/cription- 
des  vertus  ^ des  perfécutions  des  miniftres 
de  [Evangile.. 

Tant  donc  les  coo-  i.  ADjuvantet 
XL  perateurs  de  Dieu , autem  ex- 

nous  vous  exhortons  de  hortamur , ut  in  vo- 
nt pas  recevoir  en  vain,  la  cuum gratiam  Deire- 
grâce  de  Dieu  cipiatis. 

i*.  I.  expi.  L’Apôtre  appelle  le  falnt  Evangile  de  Jesds- 
C H R I s T , la  grâce  de  Dieu  ; parce  qu’il  eft  le  canal  dé- 
tourés les  grâces , fie  que  la  coimoiflànce  en  eftdonnée  par 
pure  grâce-  . . . , .r  ^ 
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. Ait  enim  : Tcm~  i.  Car  il  diclui-mcme  ; 
port  accepta  exaudivi  Je  vous  ai  exaucé  au  tems 
te , in  dte  falutii  favorable  , & je  vous  ai 
adjuvi  te.  Ecce  nunc  aidé  au  jour  du  falut  "y 
tempus  acceptable  , Voici  maintenaat  le  rems 
ecce  nunc  dies  faJutis.  favorable  : voici  maincc- 
nanc  le  jour  dU  falut. 

J . Nemini  dantes  3 . Et  nous  prenons  gat-  Cor.. 
vllam  offenfionem , ut  de  aufli  nous-mêmes  de  ne  10.  51. 
non  vituperetur  mini-  donner  en  quoiquece  foit 
Jlerium  nofirum  : aucun  fujet  de  fcandale  ^ 

a£n  que  notre  miniftere 
ne  Ibit  point  deshonoré  : 

4.  fed  in  omnibus  4.  f mais  agiifant  en  t Plu- 
exhibeamus  nofmetip-  toutes  choies  comme  deSg|“"^^ 
fosficut  Des  miniftros,  miniftres  de  Dieu  ^ nous  , 
in  multa  patienüa  , nous  rendons  rccomman-  i. 
in  tribulatienibus , m (Labiés  par  ime  grande  pa- 
necejjitatibus , in  an-  tience  dans  les  maux , dans 
gufiiis  i les  nécelfités  prejfantes , & 

dans  les  extrêmes  aÂi> 
âions ; 


.5.  in  pîagis  , in  dans  l'es  plaies , dans 
earceribus  , in  fedi-  les  priions , dans  les  fédi- 
tionibus , in  laboribus,  tions  " , dans  les  travaux  y 
in  viiiliis  , in  jejtt-  dans  les  veilles , dans  les 


niis  : jeunes  : 

6.  in  cafthatt , in  6.  par  la  pureté  " , par 
feientia  , in  longani-  la  fcicnce  , par  une  don.' 
mitate  , in  fuavita-  ccur  perfeverantc , par  la. 
te , in  Spiritu  fanclo , bonté  " par  les  fruits  du. 


y.  î.  expt.  Tel  eft  le  rems  de  l’Ev.ingilc. 

•f,  txpl.  On  a appliqué  cela  i S.  Paul  > parce  que  la 
Alice  fait  voit  qu’il  ne  continue  pas  l’exhortation  qu’il  avoit 
faite  d’abord,  mais  qu-’il  parle  de  lui-même  ; quoique  fans, 
fe  nommer  exprellement. 

•ÿ".  î.  Le  Grec  peut  fignifier  : La  néccifiié  de  changée 
UHiioutsde  lieu. 

ir.  6.  expi.  en  menant  une  vie  pure  8c  fans  reproche., 

- ibût  4K/r.  la  douceur. 
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Saint-Efpritjpar  unecha-  in  caritate  non fiêï»  f 
rite  fînccrc  : 

7.  par  la  parole  de  vé-  7.  in  %-erbo  vert- 
rite  , par  la  force  de  tatis , in  virtate  Dei  ; 
Dieu  " ; par  les  armes  de  per  arma  jujlitit  à 
la  juftice  “ , pour  combat-  dextrh  , ^ à fini- 
ire  à droit  & à gauche  " 5 ftris  : 

8.  parmi  l'honneur  & 8.  per  gloriam  , 

l'ignominie  , parmi  la  ignobilkatem  , per  in- 
mauvaife  & la  bonne  ré-  famiam  bonam  fa- 
putation  -,  comme  des  fé-  mam  ; tit  feduclores 
ducbcurs  " , quoique  fin-  ^ ver  aces  : ficut  quê 
cercs  ^ véritables  , com-  ignoti,  ^ cogniti  : 
me  inconnus  , quoique 

très-connus  : 

9 . comme  toujours  mou-  9 . quafi  mor tenter , 

rans  , & vivans  néan-  él'  f^ce  vivimus  : set 
moins  ; comme  châtiés , eaftigati , non  mor- 

mais  nonjufqu’àêtretués  ; tificati: 

10.  comme  trilles,  & 10.  quajt  trifies 

toujours  dans  la  joie  " j femper  autem  gau- 
comme  pauvres  , & cnri-  dentes  : ficut  egentes  ». 
chifi'ant  plufieurs  j com-  multos  autem  heupie- 

■fr.  7.  expt.  par  cette  vettu  toute  divins  que  nous  fatfons 
paroître  dans  notre  ntinillere  , foii  en  opérant  des  mira- 
cles, foit  en  convertilTant  les  inHdeles,roit  en  convainquant 
& en  puniflant  ceux  qui  font  rebelles  à notre  prédication. 

Ibid.  fxp/.  parla  pratique  des  vertus  chrétiennes  , qui 
font  les  armes  dont  nous  nous  fervons. 

Ibid.  expi.  à droit , en  ne  nous  élevant  point  dans  la. 
profpcrité  : à gauche  , en  ne  nous  lailTam  point  abattre  à 
l.'adverGté  S.  ou,  lorfqti’on  nous  attaque,  foitpat' 
la  douceur  ,foit  par  les  perfécutions. 

ÿ.  8.  expi.  Ils  étoient  aceufés  de  (eduire  le  monde. 

•{'.  10.  expi.  qui  nous  vient  de  la  bonne  confcience  , 8£- 
des  confolations  céleftes que  Dieu  nous  envoyé,  6c  qu’il 
répand  dans  nos  ctcurs. 

Ibid.  cxpl.  principalement  des  dons  fpirituels , de  la  con- 
noiflâneede  Dieu  en  J e s U s-C  h it  1 s t 6c  de  fa  grâce 

a eut  l’entendre  aulTi  des  aumônes  temporelles.  L’Apôtre 
mt  ce  qu’il  confcilloit  aux  Ephelïcns , travailloii  de.G:a. 
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tantes  : tamquam  ni-  me  n'ayant  rien , & pollc- 
■hil  habentes  , ^ om-  d.int  tout  '' 

Ata  pojftdentes. 

$.  1.  Saint  Paul  aime  veut  etre  aimé.  jEsrs- 

Christ  ^ Bélial  inalliables.  Que  les  enfans 
de  Dieu  fuient  [es  ennemis. 

1 1.  Os  nofirum  pa-  11. 0 Corinthiens , ma 
iet  ad  vos  , 0 Corin-  bouche  s’ouvre , & mon 
thii , cor  noftrumdi-  cœur  s’étend  par  l’afFe- 
latatum  eft.  élion  que  je  vous  porte  " , 

1 Z.  Non  angujlia-  ■ 1 1.  Mes  entrailles  ne 

mini  in  nobis  ••  angu-  font  point  relTcrrées  pour 
fliamini  autesn  in  vif-  vous  , mais  les  vôtres  le 
ceribus  veftris  : font  pour  moi  '' . 

1 3 . eamdem  autem  1 3 . Rendez-moi  donc 

habentes  rémunéra-  amour  pour  amour  " . Je 
iionem  , tamquam  fi-  vous  parle  comme  à mes 
liis  dico  , ^ dilatamini  enfans  : étendez  aulli  pour 
ifs*  vos.  moi  votre  cœur. 

14.  N alite  jugum  14.  Ne  vous  attachez 
’ducere  cum  infideli-  point  à un  même  joug 
bus.  Qua  enim  partir-  avec  les  infidèles  " : car 

f ropres  mains  , pour  avoir  de  quoi  donner  à cchx  qui 
ccoieiit  dans  l’indigence.  Ephef.  4 18. 

ir.  10.  expi.  auili  concens  que  fi  nos  poiréJions  tout  i tn , 
fofUd-tnt  tout , pat  la  foi  & par  l’clpcraiice  que  nous  avons 
d’être  un  jour  avec  J F s U s C h b.  1 s T , les  héritiers  de 
tous  les  biens  du  Seigneur. 

1 1 . expi.  Le  fens  eft  : Le  iranfpott  de  joie  où  je  fuis  eft 
fi  grand  , qu’apres  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire  , je  ne 
fçaurois  encore  celTer  de  vous  parler,  & de  vous  témoigner 
les  léntimens  de  tendrelTe  que  j’ai  pour  vous. 

ir.  1 1.  expi.  L'afS-’éliou  que  j’ai  pour  vous  eft  fi  grande  , 
que  je  vous  porte  tous  dans  mon  cœur  ; mais  vous  en  avez 
U peu  pour  moi , qu’il  n’y  a pas  même  de  place  pour  moi 
^lans  le  vôtre. 

■ÿ".  1 3 . lettr.  nous  récompenfant  de  meme  maniéré:  ou , 
nous  rendant  la  pareille. 

ir.  1 4.  expi.  C’eft-à-dire  , ou  ne  contraélez  point  de  ma- 
riages avec  les  infidèles  ; ou  en  général , n’ayez  point  de 
li^ifons  trop  étroites ^vcc  les  Payeijs. 
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<]udle  union  peut  - il  y âpatto  jujiitu 
avoir  entre  la  jalHce  & iniquitate  ? aitt  qtu 
l’iniquitc  î Quel  conmier-  focietM  luci  ad  teae~ 
ce  entre  la  lumière  & les  bras  î 


cinebres"  ; 

15.  Quel  accord  entre 
Jesus-Christ  & 
Bclial  “ } Quelle  (bciété 
entre  le  fidèle  & i’inli- 
delc  ? 

1 6.  Quel  rapport  entre 
le  temple  de  Dieu  & les 
idoles  " ? Car  vous  êtes  le 
temple  de  Dieu  vivant, 
comme  Dieu  dit  lui-mê- 
me : J’iiabiterai  en  eux , 
& je  m’y  promènerai  " . Je 
ferai  leur  Dieu , & ils  fe- 
ront mon  peuple. 

17.  Ceft  pourquoi  for- 
tez  du  milieu  de  ces  per- 
fonnes  , dit  le  Seigneur"  : 
feparez-vous  d’eux  , & ne 


I y.  Qtu  autem  con- 
ventio  ChriJH  ad  Be~ 
liai  i Aut  qtu  pars  fi- 
dtli  cum  infideli 

1 4.  Qui  autem  con- 
fenfus  temple  Dci  cum 
idolis  ? Vos  enim  efiis 
templum  Des  v'evi  , 
ficut  dieit  Deus  : Quo- 
niam  inhabitabo  in  il- 
ks  y in  ambulaho 
inter  eos  ero  illo- 
rttm  Deus  , dr  ipfi 
erunt  mihi  popultts. 

1 7.  Propter  quoi 
exitede  medioeorum, 
dr  feparamini  , dicit 
Dominas , dt'  immuit' 


ÿ.  14.  expi.  la  vraie  fit  la  faulle  religion. 

ÿ.  1 f . expi.  C’ed  un  mot  hébreu  qui  (îgnifte  nn  fcelerat , 
un  v.-turicn  , un  homme  fans  loi.  C’eft  donc  comme  fi  L’A- 
pôtre diCoit  : Quel  accord  entre  Jt  su  s-C  h n.  i s x qui 
fait  profedion  d'nbéifiance  , & un  Payen  qui  fait  profefiîon 
de  ne  Ce  foumettre  à aucune  loi  qu’à  celle  de  fa  cupidité  t 
On  attribue  ordinairement  ce  mot  deBelialaa  démon  , qui 
cA  le  chef de  tous  les  nicchans. 

Ht.  16.  expi.  La  verfion  Syriaque  porte  , & les  Temples 
des  idoles  , c'eft-à  dire  , les  idolâtres  qui  font  les  temples 
des  diables. 

Ibid,  expl  Dieu  habite  dans  le  cœur  par  fa  grâce , U s’y 
promené  p.irles  divers  effets  qu’il  y opéré  , après  l’avoir 
étendu  par  la  charité. 

V.  17.  expl.  Ce  pafTige  s’entend  à la  lettre  des  Juifs,  lorf- 
qu’ils  étoient  captifs  en  b.ibylone  , 8c  au  fens  niyftiquc, 
des  fidèles  qui  font  parmi  les  idolâtres. 
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• thm  ne  tetigeritis 

1%.  ^ ego  redpiam 
vos  , ero  vobis  in 
fatrem  , ^ vos  eritis 
tnihi  in  filios  ^filins, 
dicit  Dominus  omni- 


touchcz  point  à ce  qui  elt 
impur  " i 

1 8.  & je  vous  recevrai  jer, 
je  ferai  votre  Pere , & vous  ?• 
ferez  mes  fils  & mes  filles , 
dit  le  Seigneur  tout-puif- 
fant  " . 


fotens. 

y . 1 7.  exbl.  ne  contractez  point  d’étroite  amitié  avec  les 
idolâtres , lignifiés  par  les  animaux  immondes  dont  i’attou. 
chemcnt  même  étoit  défendu  par  I.1  loi.  yojt\  AH.  10.  14. 
& cela  fur-tout  en  ce  qui  regarde  leur  vie  profane  fie  ido- 
lâtre. Inde  t j . 

ir.  18.  expi.  quoiqu’en  quittant  les  idolâtres  vous  per- 
diez le  fecours  de  vos  peres  , de  vos  meres  fie  de  tous  vos 
ptoches  qui  font  parmi  eux:  je  ferai  moi-meme  votre  pere 
& je  vous  adopterai  pour  mes  enfans. 


CHAPITRE  VII. 

5.  I.  Sandification  de  coeur  . & de  corps  dans  Is 
crainte  de  Dieu.  Âffliclion  ô*  conjolation 
de  faim  Paul. 

I.  TT  As  er go  ha-  1.  A Tant  donc  reçu 
X JL  bentes  pro-  XA  U/>«  de  telles  pro- 
mijfiones  , carijfimi  , melfes , mes  chers  freres  , 
mundemus  nos  ab  om-  purifions-nous  de  tout  ce 
ni  inquinamento  car-  qui  Ibuille  le  corps  ou  l’ef- 
nis  fpiriiûs  , per-  prit , achevant /"««vre  de 
ficientes  fandificatio-  notre  fandlification  dans 
nem  in  timoré  Dei.  la  crainte  de  Dieu 

1.  Capite  nos.  Ne-  i.  Donnez-nous  place^^ 

i'.  I.  expi.  C‘eft-à-dire  , en  obfcrvant  exaétemem  les 
commandemens  de  Dieu  , Ce  craignant  de  lui  déplaire  en 
la  moindre  chofe.  Ou  bien,  n’ayant  point  d'autre  vue  en 
travaillant  â nous  fanéUfier  , que  de  plaire  à Dieu  , fie  que 
la  crainte  de  lui  déplaire  fie  deToffenfer  Autr.  travaillant 
dans  la  crainte  de  Dim  à nous  fanéliher  de  plus  en  plus. 

ir.%.  leur.  Recevez  nous..<l«/r.  Que  mes  paroles  entrcfie 
dans  votre  copur. 
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dans  vorrc  cœur.  Nous 
n'avons  taie  tort  a pet  fen- 
ne  , nous  n'avons  corroin- 
pu  le, 'prit  de  perfonne  : 
nous  n’avons  pris  le  bien 
de  perlbnne. 

5.  Je  ne  vous  dis  pas 
ceci  pour  vous  condam- 
ner ; puifque  je  vous  ai 
déjà  dit  que  vous  êtes  dans 
mon  cœur  à la  mort  & à 
la  vie. 

4.  Je  vous  parle  avec 
grande  liberté  : j’ai  grand 
uijet  de  me  glorifier  de 
vous  " : je  fuis  rempli  de 
confolation  : je  fuis  com- 
blé de  joie  parmi  toutes 
mes  fouffranccs. 

f.  Car  étant  venus  en 
Macédoine  nous  n’avons 
eu  aucun  relâche  félon  la 
chair  " , mais  nous  avons 
toujours  eu  à IbufFrir  : 
ri  a.  été  que  combats  au-de- 
hors , (ÿ  que  frayeurs  au- 
dedans  " . 


D E S.  P A U L 

minem  Ujîmus  , rtf- 
mir.em  corrupimus  , 
neminem  circumvetd^ 
mus. 


3 . Non  ad  condem- 
nationem  vejlram  di~ 
CO  : prediximus  enim 
quod  in  cordibus  no- 
Jlris  efiis  ad  comme- 
riendum  , ^ ad  con~ 
vivendum. 

4.  Multa  mihi  fi- 
ducia  efi  apud  "vos  , 
multa  mihi  gloriatio 
pro  vobis,  repletus  Jum 
conjèlatione , fupera- 
bundo  gaudio  in  omrà 
tribulatione  noftra. 

5 . Nam  ^ cum  ve- 
nijfemus  in  Macedo- 
niam  , nullam  re- 
quiem hahuit  car» 
noftra  ,fed  omnem  tri- 
bulationem  pajfi  Ju- 
mus  : foris  pugne. , in- 
tus  timorés. 


ir.  i.  expi.  C’e(l-â-dirc,  qu’il  n’avoit  corrempu  perlbn- 
ibnneni  par, fa  dodiine  , ni  par  fes exemples , ni  par  une 
conduite  artifîcieufe  & imerellèc  pour  s’attirer  des  pté- 
fens. 

ÿ.  4.  expi.  à caufe  de  leur  foi  & de  leur  obéillance. 
ir.^.expl.  félon  l’homme  extérieur  , & félon  la  partie 
■inlèrieure  : car  à l^gard  de  la  partie  fuperieure  & de  l’hom- 
me iuterieur  , jamais  l’efptit  de  paix  6c  de  confolation  ne 
l’abandonnoit. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , qu’au-dehors  ce  n’étoit  que 
combats  qu’il  avoit  à foutenir  contre  les  ennemis  de  l’E- 
vangile , üê  qu’au  dedans  il  éioit  continuellement  agité  par 
la  crainte  de  ucuvclks  petfécutions. 

6.  Sed 


Digilized  by  Google 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  VU.  577 
’ Sedqui  conj'ola-  6.  Mais  Dieu  qui  con- 
tur  humiles  , confola-  foie  les  humbles  les  af- 
tus  eft  nos  Deus  in  ad-  fligés  , nous  a confolés 
•ventu  Titi  : par  l’arrivée  de  Tire  " ; ‘ 

7.  non  folïtm  au-  7.  & non  feulement  par 

^em  in  adventu  ejus , fon  arrivée  , mais  encore 
fed  etiam  in  conj'ola-  par  la  conlblation  qu’il  a 
lione  , quâ  confolatus  lui-même  re^ue  de  vous  ; 
eft  in  vobis , referens  m’ayant  rapporté  l’extrc'- 
nobis  veftrum  defide-  me  défit  que  vous  avez  de 
rium , veftrum  fietum,  me  revoir  , la  douleur  que 
vtftram  emulationem  vous  avez  reflèntie,  & l’an- 
fro  me  , ita  ut  magis  dente  affeélion  que  vous 
^auderem.  me  portez  : ce  qui  m’a  été 

un  plus  grand  fujetde  joie. 
§.  1.  triftejfe  félon  Dieu  mere  delà  pénitence. 
Triftejfe  du  monde  donne  la  mort. 

8.  Quoniam  . etfi  8.  Car  encore  que  je 

contrijlavi  vos  in  epi-  vous  ai  attriltés  par  ma 
ftola,  non  me  pœnttet  : lettre  , je  n’en  fuis  plus  fâ- 
etfi  pœniteret  , videns  ché  néanmoins  , quoique 
quod  epiftola  ilia  ( etfi  je  l’aie  été  auparavant  " , 
ad  horam  ) vos  contri-  en  voyant  qu’elle  vous 
ftavit  i avoit  attriftés  pour  un  peu 

de  tems. 

9.  nunc  gaudeo  : 9.  Mais  maintenant  j’ai 

non  quia  contriftati  de  la  joie , non  de  ce  que 
eftis  , fed  quia  con-  vous  avez  eu  delà  tiiftefie, 
triftati  eftis  ad  poeni-  mais  de  ce  que  votre  tri- 
tentiam.  Contriftati  fteffe  vous  a porté  à la  pér 
enim  eftis  fecundum  nitencc.  La  triftclfc  que 
J>eum , ut  in  nullo  de-  vous  avez  eue  a été  félon 

ir.  6.  expi.  qui  revenoitde  Corinthe. 

■ÿ.  8.  expt.  L’Apôcre  fe  repencoic  d’abord  des  duretés 
qu’il  avoit  (emées  en  quelques  endroits  de  fa  première  let- 
tre , dans  lacrainte  qu’elles  ii--  leur  eufTent  caiifé  quelque 
chagrin  qui  auroir  pu  nuire  à leur  avancement  dans  la 
foi.  - V 

Tome  XIX.  ' B b 
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Dieu  i & ainfî  la  peine 
aue  nous  vous  avons  cau- 
Ice  , ne  vous  a été  nul- 
lement defavant^eufe. 

I o.  Car  la  triltefle  qui 
eft  félon  Dieu  " , produit 
pour  le  falut  une  pénitence 
fiable  " -,  mais  la  triflellc 
de  ce  monde  produit  la 
mort  ", 

1 1.  Conlîderez  combien 
cette  triftelTe  , même  fé- 
lon Dieu  , que  vous  avez 
relTentic  , a produit  en 
vous  non  feulement  de  foin 
& de  vigilance  , mais  de 
fatisfaélion  envers  nous , 
d’indignation  ronrre  cet  in- 
cejlueux , de  crainte  de  U 
colere  de  Dif»,de  defîr  de 
nous  revoir  , de  zele  pour 
nous  défendre , d’ardeur  à 
ycDget  ce  crime.  Vous  avez 
fait  voir  par  toute  votre 
conduite  , que  vous  étiez 
purs  irréprochables 
dans  cctce  affaire  " , 


trimentum  patiamiiù 
ex  nobis. 


10.  Qu*  enim  fecunr 
tUtm  Deum  trifliti* 
efi,  panitentinm  in  f*- 
lutem  Jlnbilem  operur 
tur  : fuuli  Mttem  trif 
titiamortem  operatur, 
1 1 . Ecce  enim  hee 
ipfum  , fecunditm 
Deum  contriftari  vos , 
quantum  in  vobis  ope- 
ratur foUcitudinem , 
fed  defenjîonem  , fed 
indignationem  , fed 
timorem  , fed  defide- 
rium , fed  ejnulatio- 
nem , fed  vindiSam  : 
in  omnibus  exhibuif- 
tisvos,  iticontamina- 
tos  effe  negotio. 


' tJ".  9. aucune  chofe  venue  de  nous. 

ÿ.  1 0.  exfl.  dont  l'unique  Aijet  cA  de  ce  qu'on  a ofTeiit! 
Dieu. 

Ibid.  grec,  dont  on  ne  fe  repent  point . 

Ibid.  txpl.  celle  qui  n’a  pour  objet  que  la  perte  des 
biens  du  monde , froduit  ta  mort  ÿ i.  e.  eft  caufe  de  la  mort 
éternelle  de  l’ame  , par  les  péchés  de  haine,  d’envic,de 
murmure,  de  defefpoir,  &c.  où  elle  précipite  ordinaire- 
raeat  les  hommes  du  monde  : & quelquefois  même  de  ]a 
mort  du  corps  par  les  maladies  dangereufes  qu’elle  caulê  à 
ceux  qui  font  trop  attachés  aux  biens  du  monde.  P^oje  q 
Prov.  17.  I.  Eccli.  30.  iç. 

ÿ.  1 1 . leur,  que  vous  n’avicz  aucune  part  <fans  le  crime 
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1 1.  îgitur , ttfi fcri-  1 1.  Aurti  lorfque  nous 

pfi  vobis , non  propter  vous  avons  écrit , cc  n’a 
eum  qui  fecit  inju-  été  ni  à caulè  de  celui  qui 
ri/tm , nec  propter  eum  avoit  fait  l’injure  , ni  à 
quipaffùs  eft  i fed  ad  caufe  de  eelui  qui  l’avoit 
manifefiandam  foU-  Ibuiferte  " > mais  pour 
titudinem  noftram  , vous  faire  connoître  le 
quam  habemuspro  vo-  loin  que  nous  avons  de 
bis  vous  devant  Dieu 

' I } . eoram  Deo  > 1 ) • Cefl;  pourquoi  i ce 

ideo  confolati  fumus.,  que  vous  avez  fait  pour 
In  conjolatione  autem  nous  conlblcr,  nous  a . en 
nofira  , abundantiùs  efiet  confolés  " ■,  & ma 
nsagu  garvifi  fumus  joie  S’eft  encore  beaucoup 
/uper  gaudio  Titi  , redoublée  par  celle  de 
quia  refeSus  ejl  fpiri-  Tite  , voyant  que  vous 
tus  ejus  ab  omnibus  avez  tous  contribjié  au  rc- 
•vobis  : pos  de  fon  efprit  j 

qsùd  apttd  - • 1 41  & -que  il  je  me  fuis 
ilium  de  vobis  gloria-  loué  de  vo»»  en.  lui  p jr- 
tus  fum,  non  fiim  con-  tant , je  n‘ar  point  eti  fiijec 
fufus  : fed ficut  ormia  ’ d'én  rOugîr'j  mais  qu’ai  nft 
vobis  in  veritate  lo-,  que  nous^  ne  vous  aviçn^ 
cuti  fumus  , itd  rien  dit  q^  dans  la  ve- 
gloriatio  nojlra , qu*  rité  , aufu  le  témoigna- 
fuit  ad  Titum , veri-^  ge , avantageux  qiie  nous 
tas  faHa  efl.^,  , \ . avions  rendu  à Tite;  rfev 
vous  , s’ell  tiouyé  conforme  à la  vérité. 

f t*...  T»--  -•  . . . ^ ^ * 

de  cet  hoiBiiK.il  parle  de  la  ph»  fafne  partie  de  leur  £gli> 
fe , qui  avoit  toujours  derapprouvé  ce  crime  1 car  il  parole  > 
t.  Car.  r*  1.  que  quelques-uns  icoUnt  coupables  pour  L'av 
voir  diilîmulé  , fit  eh  avoir  négligé  le''  châtirnént. 

ir.ii.  txpl.  ni  i caufe  de  l'inceftuîux  qui  avoit  fait  l’în-  ' 
)ure  , ni  du  pere  qui  l’avoic  fouSétcc. 

Ibid.  expi.  fa  follicitudc  padoralc  & fon  aôcélion  (încere; 
pour  rEglifè  de  Corinthe  : c’eft  à-dire  qu’il  n'avoir  pas’ 
tant  eu  egard  .à  l’intérêt  particulier  de  ceux  dont  il  leur 
«Voit  écrjt , qu’au  bien  général  efe  toute  leur  ïglife. 

• 4'.  I J.  lettT.  nous  avons  été  confolés , fit  notae  confola-  ’ 
tion  s’cA  beaucoup  augmentée. 

Bbij 
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ly.  C’cft  pourquoi  il  i $ . Et  vifcera  ejus 
rcircnt  dans  les  cnriailles  /AundantiUs  in  vobis 
un  redoublement  d’affe-  Jitnt  • : reminifeentis 

<Üion  envers  vous  , lorf-  omnium  veftràm  ohe- 
qn'il  fe  fouvient  -de  l’o-  dientiam  , quomodo 
beiflance  que  vous  lui  avez  cum  timoré  ^ tremo^ 
tous. rendue  ,&  comment'  re  exce^ijîis  ilium. 
vous  l’avez  reçu  avec  crairr- 
te  & tremblement  " . 

: >i6j  Je  me  réjouis  donc  T 6.  Gaudeo  qtiod 
de  ce  que  je  me  puis  pro-  in' omnibus  confido  in 

mettre  tout  de  vous ‘ vobis. 

'»  . • - ' • < 

J r J • . ^ 

, •i'.  C*eû-à-dire  ,avec  refpc^^,  & craignant  de 

faire  qiielijuechofcqui  pûc  lui  déplaire. 

“•fr.  T6.  fx/i/.  L'Aporre  prépare  par-là  leurs  efprits  à l’au- 
aiôae  donc  il  leur  va  parler  dans  le  chapicre  fuivanc. 

^ ,t  H A P Ï^T  REV  II I.  • , . 

C.  Tidèlès  de  Hasedoine  pauvrei  > ^ prodiguée 
^ envers Jes  pauvres. 

JJ,  . M ; : A ...f'  _ ' • • 

r;  \ yf  Ais  H faut  a'mcs^  i . \ 7 Otam  auteni 
freres  que  jc‘  facimus vobis.’ 

voUsialTc  f^âvoir  la  gtace'  fraires . ^ratmm  Des , ■ 
qué  Diétf  a là5;c  auï  EgU-"^  qttÀ  daidefi  in  Eccle^^ 
ft’s  dé 'jifaccdolnc  r ' • ^isr^Hacedohii 
•‘'i.-^''cVft:  que  Ifeûr  ^ i.'  t^ubd  '‘in  multo 

s’eft  d'autant  plus , ledou-  r.  eXpeYimàttorr-.tribula-  ■ 
bjéé  , .qu’ils  ont  été  éprou-  . tiânii'  .'^^abiinduntia 
vés  par  dé  plus  grandes  gaudii  itfàriftn  fuit; 
affligions  ô & que  leur  & ulpfnnci  paupertas 
profonde  pauvreté  " a ré-  eorum , ahundarvtt  in 
pandu  avec  abondance  les  ; 

* ' ^ w ‘ ’ ■ i'"'  V ■' 

1.  Grec.  Ad  futiduot  ; ç.  txhduflA  ÿ ç eHr^-dire . que, 

quoiqu’ils  eulTcnciécé  épuiCés  jufqu’au  fond  d^Usvlapcrfé- 

cution  qii’iTs  avoient  foufFerte  de  la  part  de  leurs  conci». 
lovons , ecc,  i.  Ïjbe/T-  !•*  4- 
l • “■ 
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corum.  “ richeircs^  de  leur  chaikc 

. J.  Quia  fecundum  ; J,  Car  il  faut  <]ue  je 
v'h  tutem  ufiimomum  leur  rende  ce  téjnoignage, 
illis  reddo  , ô*  fuprà  qu’ils  fc  font  portés  d’eux- 
virtutem  voluntstrii  memes  à donner  autant 
fuerunt , qu’ils  pouvoient , & même 

, au-delà  de  ce  qu’ils  pou- 
) voient  i , ;■ 

cum  muU»  ex-  4.  nous  conjurant  avec 
hortatione  obfecrantes  beaucoup  de  prières  de  rc- 
nos  graùam , ^ com-  cevoir  leurs  aumônes  " , & 
municatiomm  mini-  de  prendre  part  au  foin  de 
Jferii , quod  fit  in  fan-  les  porter  aux  faints. 
clos.  ...  . . : 

f.  "Et  non  ficut  fpe-  5.  Et  ils  n’ont  pas  fait 

ravimus , Jed  femet-  feulement  en  cela  ce  que 
ipfs  dederunt  primum  nous  avions  cfperc  d’eux , 
Domino  , deinde  no-  mais  ils  fê  font  donnes 
his  fer  voluntatem  eux-mêmes  premièrement 
Dei.  ■ ' au,  Seigneur  y.  puis,  à 

nous  par  la  volonté  de 
Dieu''.  •••-.. 

ir.  1.  Uttr.  C’efleju'en  tant  d’épreuves  d’afflliüion  , IV  ’ 
bondancede  leur  joie  a été  plus  {’iande  , ic  que  leur  pro- 
fonde pauvreté  s’ell  abondamment  répandue  dans  les  rl* 
cheilès  de  leur  nmplicicé  t.  de  leur  charité  (impie  & (in^ 
cere.  L’Apôtre  pour  piquer  les  Corinthiens  d’une  louable 
émulation  , Icut  remet  devant  les  yeux  la  cliarité  avec  la- 
quelle les  Thellalonicicns  , quoiqu’ils  fulTènt  eux-mêmes 
très-pauvres , n’avoient  pas  lailTé  de  donner  avec  libéralité 
ïepeu  qui  leur  rcAoit,  pour  alHAct  les  pauvres  fidelesde 
Jerufalcm  , qui  avoicm  été  pillés  par  les  Juifs. 

ir.  4.  lettT.  la  grâce. 

ir.  expi.  étant  difpofés  â faire  6c  à donner  tour  ce  que 
nous  jugerions  à propos  de  leur  demander  , ou,  s’étant  of- 
•ferts  d’aller  eux  mêmes  en  perfohne  à Corinthe  pour  recc» 
■voir  vos  aumônes.  i-Ccr.  9 4.  C’eft-à-tUrc  , de  députer 
quelques-uns  d’entre  eux  pour  cela. 

Ihid.expl.  C’eft  à dire,  que  Dieu  leur  infpiroit  cettç 
faiate  volonté. 

B b iij 
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« . Ceft  cc  qui  m’a  por-  6.  ita  ut  roga  c. 

té  à fupplicr  Tite  , que  Titum  , ut  i^uemad- 
comme  il  a déjà  comœcn-  moium  cœpit,  it. 
cé , il  acîieve  aulTî  de  vous  ferficiat  in  vobis . .iat» 
tendre  parfaits  en  cette  gratium  ijlam. 
grâce  " . 

7.  & que  comme  vous  7.  Sed ficut  in  om~ 

êtes  riches  en  toutes  cho-  nïhus  abundatis  fide^ 
fes , en  foi , en  paroles , en  fermone  , ^ feien- 
fciencc , en  toute  forte  de  tia  , omni  folici~ 
foins , & en  laffcftion  que  tudine , infuper  car-  , 
vous  nous  ponez , vous  le  ritate  •veftra  in  nos , 
foyez  aufli  en  cette  forte  ut  é’'  gratta 

de  grâce  - abundetis. 

8.  Ce  que  je  ne  vous  8.  Nonquajiimpe- 
dis  pas  néanmoins  pour  rans  dico , fed  fer  a- 
vous  impofer  une  loi  » liorum  folicitudinfr» 
mais  feulement  pour  vous  etiam  vefira,  cariiaiis 
porter  par  l'exemple  de  ingenium  bonum  com~ 
l’ardeur  des  autres , à don-  probant, 
aer  des  preuves  de  votre  -, 

charité  nncere. 

§.  1.  AJJifter  les  pauvres  de  tout  [on  pouvoir. 
î 9.  t Car  vous  Icavez*  9.  Scitis  enim  gra- 

° quelle  a été  la  bonté  " de  tiam  Domini  nojlri 
notre  Seigneur  Jésus-  Jefu  Chrifti , quoniam 
Christ,  qui  étant  ri.-  propter  vos  egennsfa- 
che  " s’eft  rendu  pauvre  " Sus  ejl , cum  ejfet  di^ 

ir.  6.  expi.  L’Apôcrc  avoir  prié  Tite  de  porter  cette  let- 
tre à Corinthe  , pour  achever  la  bonne  oeuvre  qu’il  avoit 
commencée  dans  Ion  premier  voyage  , qui  eft  de  les  por- 
ter efruaceiiient  à une  abondante  contribution. 

ir.  7-  expl.  /.  e.  en  la  libéralité  envers  vos  freres. 

• ■f.^'.lettr  la  grâce  : i.  e.  U liberaliie'. 

Ibid  eatp/.  félon  la  nature  divine,  félon  laquelle  il  étoit 
fouverainement  heureux  8c  Seigneur  de  toutes  chofes. 
J E s O s-C  H *.  I s T n’a  pas  ccfll  d’être  riche  lorf qu’il  s’eft 
fait  homme  8c  pauvre , parce  qu’il  n’a  pas  cédé  d’ê  tre  Dieo^ 
Fr«w.  Men, 

Ibid,  txpl,  pat  fon  lacaraacion } en  laquelle  U s’eft  ta* 
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^es  , Mt  illins  inopii  pour  l’amour  de  vous,  afin 
vos  divites  ejfeiis.  cjue  vous  dcvinfliez  riches 
par  fa  pauvreté  " . 

10.  Etconfilhim  in  lo.  Ceft  ici  un  confeil 

hoc  do  : hoc  emm  vo~  <pe  je  vous  donne  , parce 
his  utile  eft , qui  non  que  cela  vous  ell  utile  ; 
folnm  fncere  , fed  ^ vous  n’avez  pas 
velle  cœpiftis  «b  mno  feulement  commencé  les 
friare.  premiers  à faire  cette  cha- 

rité , mais  que  vous  en 
avez  de  vous-mêmes  for- 
mé le  deifein  dès  l’année 
palTéc. 

1 1 . vero  &f»-  * I . Achevez  donc  main- 

ffo  perficite  : ut  quem-  tenant  ce  que  vous  avez 
udmodum promptus  ejl  commencé  dès*lors , afin 
anhrms  veluntatis,  ita  que  comme  vous  avez  une 
fit  ét'  perficiendi  ex  eo  n prompte  volonté  d’affi- 
quod  h abêtis.  fter  vos  freres,  vous  les 

affiliiez  aufli  cffeélive- 
mcm  de  ce  que  vous  avez'’'. 

11.  Si enimvolun-  1 1.  Carlorlqu’un  hom- 

tas  prompta  eft  , fe-  me  a une  grande  volonté 
cundùm  id  quod  habet,  de  donner , Dieu  la  reçoit  » 
accepta  eft,  non  fecun-  ne  demandant  de  lui  que 
dum  id  quod  non  ha-  ce  qu’il  peut , & non  ce 
bet.  qu’il  ne  peut  pas  " . 

I).  U on  enim  ut  13.  Ainfi  je  n’cntcnd« 

vêtu  de  toutes  nos  miferes,  & fur-tout  de  la  pauvreté,  ayant  - 
toujours  mené  une  vie  très-pauvre. 

'b.  9.  exfl.  afin  de  vous  acquérir  les  trefors  de  la  grâce  ^ 
de  la  iuftice  & de  la  gloire  éternelle, 
lé.  n.expl.  félon  votre  pouvoir. 

Té.  I X.  leur,  que  ièlon  ce  qu’il  a , & non  félon  ce  qu’il 
n’a  pas.  £rpl.  L’Apôtre  dit  cela  pour  encourager  1rs  pau- 
vres qui  n’avoient  pas  beaucoup  â donner.  Il  leur  fait  en- 
^ndre  que  Dieu  regarde  principalement  la  volonté.  Cac 
quoique  l’aumône  foi t proportionnée  aux  biens  de  chaque 
particulier , le  fruit  8c  le  mérité  qu’on  en  retire  s’étend  aufli 
loin  que  la  bonne  volonté.  > 

B b iiij 
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pas  que  les  autres  foient 
Ibulagés  , & que  vous 
(oyez  furchargés  " : 

1 4.  mais  que  pour  ôter 
l’inégalité  , votre  abon- 
dance " fupplée  mainte- 
nant à leur  pauvreté , afin 
que  votre  pauvreté  foit 
loulagce  un  jour  par  leur 
abondance  " j & qu’ai  iilî 
tout  foit  réduit  à l’cgali- 


té", 


aliis  fit  remijfio , vohh 
autem  tribulatio , ficd 
ex  equalitate. 

14.  Inprefenti  tem- 
pore  vefira  abundan- 
tia  illorum  inopiam 
fuppleat:  ut  cy  illorum 
abundantia  veftre  ino- 
pu  fit  . upplementum  , 
ut  fiat  equalitas  jficut 
fcriptum  efi  ; 


1 5 . félon  ce  qui  eft  écrit 
Ex»d.i6.  de  la  manne  : Celui  qui  en 
**•  recueillit  beaucoup  , n’en 
eut  pas  plus  que  les  au- 
tres i & celui  qui  en  re- 
cueillit peu  , n’en  eut  pas 
moins  f . 


IJ.  Qui  multum  , 
non  abundavit  : 
qui  modicum  , non 
minoravit. 


16.  Or  t je  rends  gra- 
tS.  Luc.  ces  à Dieu  de  ce  qu’il  a 

donné  au  coeur  de  Tite  la 
meme  follicitude  que  f ai 
pour  vous. 

1 7.  Car  non  feulement 
il  a bien  reçu  la  priere  que 


1 6.  Grattas  autem 
Deo  , qui  dédit  eam- 
dem  folicitudinem  pro 
vebis  in  corde  Titi. 

1 7.  Quontam  exhor^ 
tationem  quidem  fuf- 


expl  Lorfqtte  je  vous  exhorte  à exercet  la  charité 
envers  les  faints  de  Jerufalem  , mon  dellêin  n’cll  pas  de 
vous  appauvrir  pour  les  mettre  à leur  aifeSc  pour  les  en- 
richir de  vos  aumônes.  • 

ir.  1 4.  expl.  temporelle. 

Ibid.  expl.  fpirituelle.  Car  lî  le  riche  donne  au  pauvre 
la  nourriture  corporelle,  il  reçoit  par  le  moyen  du  pauvre 
la  grâce  qui  eft  néceftaire  pour  fa  nourriture  fpirituelle. 
Ceci  peut  (îgniher  : Ahn  que  ft  vous  tombez  quelque  jour 
dans  la  pauvreté  , ils  puiftent  être  en  état  de  vous  foulagec 
à leur  tour. 

Ibid.  expl.  Les  pauvres  deviennent  égaux  aux  riches , 
lorfqu'ils  ont  aum  bien  qu’eux  ce  qui  eft  néceftaire  pour 
leur  nourriture:  & c’eft  ce  qui  arrivoit  autrefois  à l’cgard, 
de  ceux  qui  lamalToicut  la  mannci  ixod.  16. 1$. 


1 


« 


Digitized  by  Googlc 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  VIII.  y 85 
cepit  ; fed  cum  folici-  je  lui  ai  faite  " ; mais  s’y 
tior  ejfet,  fua  volun-  étant  porté  avec  encore 
tate  profecÎHS  eft  ad  plus  d’afFeétion  par  lui- 
vos.  ■ même  , il  eft  parti  de  fon 

propre  mouvement  pour 
vous  aller  voir  . 

§.  J.  Saint  Taul  veut  un  témoin  de  fa  fidelité  à 
difpenfer  les  aumônes  de  lEglife. 

1 8 . Mifimus  etiam  1 8 . Nous  avons  envoyé 

cum  illo  fratrem , auflî  avec  lui  notre  frere  '' 
jus  laus  ejl  in  Evan~  qui  eft  devenu  célébré  par 
gelio  per  omnes  EccU-  l'Evangile  dans  toutes  les 
Jias:  • - ^ Eglifcs  ; 

19.  nonfolum  au^  ' 19.  & qui  de  plus  a été 

tem  , fed  ordinatus  choifî  par  les  Eglifcs  pour 

eji  ab  Ecclefiis  cornes  nous  accompagner  dans 
feregrinationis  noftr& , nos  voyages  , & prendre 
tn  hanc  gratiam , qui.  part  au  . foin  que  nous 
tnrnijlratur  k nobis  avons  de  procurer  cette 
oÀ  Domini  glsriam  y aïïîftance  " , k nos  freres 

deflinatam  volun-  pour  la  gloire  du  Seigneur, 
latem  nofiram  : & pour  lèconder  notre  “ 

' . ' bonne  volonté  : 

10.  devisantes  hoc , lo.  & notre  dclTein  en. 
ne  quis  nos  vituperet  cela  a été  d’éviter  que  per- 

ir.  17.  txpl,  de  retourner  à Corinthe. 

Ibid.  expi.  non  que  Tire  fût  encore  parti  lorfque  l’Apôtre 
ôcrivoit  ceci  > puifquecefutluiquifut  porteur  de  la  lettre  t 
mais  faint  Paul  a égard  au  tems  auquel  elle  feroit  tendue 
awt.  Corinthiens. 

ir.  iS.expl.  PlulTcurs  faints  Peres  entendent  par  ce  frere , 
faint  Luc  , dont  l’Evangilé  étoit  alors  dans  les  mains  des 
fidèles,  saint  Ignace  mattyr  paroît  favorifer  ce  fentiment 
en  appliquante  S.  Luc  ces  paroles  de  S.  Paul  : Qui  eft  de- 
venu. eelebre  pari''EvMgile  dans  toutes  les  Eglifes.  D'autics 
néanmoins  l'entendent  de  Silas , & ils  croient  que  les  deux 
^ marques  par  lefquelles  l'Apôtre  delîgne  celui  dont  il  parle  ,, 
jointes  à ta  circonfiance  de  la  datte , lui  conviennent  inieu.x. 
qu'i  tout  autre. 

T ir  . 1 9.  expi.  de  recueillir  les  aumônes . 

- . Ibid.  grec,  voue ' 
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Ibnnc  ne  nous  puifTe  rien  in  hoc  flenitudine  ». 
reprocher  fur  le  fujet  de  qut.  minifirMurano- 
cette  aumône  abondante",  his. 
doTU  nous  (bmmes  les  dlf- 
penlàceurs. 

II.  Car  nous  tâchons  ii.Providemusenim 
de  faire  le  bien  avec  tant  bona  , non  folum  co- 
de circonfpcftion  , qu’il  ram  Deo  , fed  tiiam 
Ibit  approuvé  non  feule-  coram  hominibus. 
ment  ac  Dieu  , mais  auHI 
des  hommes. 

2 2.  Nous  avons  envoyé  2 2.  Mijîmus  autem 
encore  avec  eux  notre  fre-  cum  illit  fratrem 
rc",  que  nous  avons  rccon-  nojlrum , quem  proba- 
nu  lelé  & très  - vigilant  vimus  in  multis  ftpi 
en  plufieurs  rencontres , & folicitum  ejfe  » nunc 
qui  l’eft  encore  beaucoup  autem  multo  foUcitio- 
plus  en  celle-ci  : & nous  rem  : cenfidentia  mul- 
avons  grande  confiance  ta  in  vos  « 
que  vous  les  recevrez,  bien'' f ‘ . 

13.  que  vous  traite-  23.  five  pro  Tito  » 

rez,  de  meme  Tite  " , qui  qui  eft  foetus  meus  , 
eft  uni  avec  moi , & qui  in  vos  adjutor , Ji- 
travaille  comme  moi  pour  ve  fratres  nofiri , Apo- 
votre  falut , & nos  autres  Jloli  Ecclejiarum , glo- 
freres , qui  font  les  Apô-  ria  Chrijii.  ' 
très"  des  Eglifes,  & la  gloi- 
re de  Jesus-Christ  ".  , 

24.  Donnez-leur  donc  iJ^.Oftenfionem  et^ 

ir.  20.  httr.  de  ceue  pUoittide.^ 

y.  II. expi.  On  ne  fçait  point  quieft'ce  frere,  peut-être' 
<ft-ce  Epenete , dont  il  eA  parlé  , Xom.  1 6.  ç. 

Ibid.  autr.  à caufe  de  la  grande  confiance  qu’il  a en  vous«- 

ÿ.  13.  dM/r.  Toit  d caule  Je  Tite. 

Ibid.  Mtr.  les  députés  des  Eglifes  ,4 qui  Icsont  enYoyest 
vers  vous  pour  recueillir  votte.charité. 

Ibid.  expi.  Les  inAtumensdonc  il  fe  fert  pour  augmentM 
fa  gloire.  OH,  fontd’unc  vie  fifainte  6c  fi  exemplair  oqu'ellc 
eA  capable  de  glorifier  J esus-Cmulst  qui  eacÂ  l'au- 
teur. 
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AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  IX.  J87 
g9  , quA  eft  caritatis  devant  les  Eglifcs  des 
veflfA  , nofirA  glo-  preuves  de  votre  charité  , 
rit  pro  vohis  , in  illos  & faites  voir  que  c’eft 
oftendite  in  faciem  Ec-  avec  fujet  que  nous  nous 
cUjiarHm.  fûmmes  loués  de  vous  f . 

ir.  14.  expi.  Que  votre  charité  foit  connue  des  Eglife* 
voiiînes , pour  les  exciter  k faite  le  même  â votre  exemple. 


CHAPITRE  IX 

J.  I.  Donner  libéralement  avec  joie.  Qui  feme 
peu,  moijfonnera  peu. 

I.  de  mi-  i.  T L feroit  luperâude 

^ \ nifierio  quod  X vous  écrire  davantor 

fit  in  fanBos,  ex  abttn-  ge  touchant  cette  alTilfan- 
danti  efi  mihi  feribere  ce , qui  fe  prépare  pour 
vobis.  les  lâints  de  Jerufalem 

1 . Scio  enimprom-  ^ . Car  je  Içai  avec  quelle 
ptum  animum  vef~  alFcélion  vous  vous  y por- 
trum  : pro  quo  de  vo-  tez  : & c’eft  aulTi  ce  qui 
bis  glorior  apudMace-  me  donne  lieu  de  me  glo- 
dones  , quoniam  é'  nher  de  vous  devant  les 
A chai  a parafa  efi  ab  Macédoniens,  leur  difiant 
anno  preterito , ve-  que  la  province  d’Achaïe'^ 

fira  emulatio  provo-  eft  dilpofée  à faire  cette 
cavit  plurimos.  charité  dès  l'année  palTée  j 

& votre  exemple  a excité 
le  même  zcle  dans  l’elpric 
de  plulîeurs. 

j.Mifi  autem.fr a-  }.  C’eft  pourquoi  j’ai 

très  : ut  ne  quod  glo-  envoyé  nos  freres  vers 
riamur  de  vobis,  eva-  vous , afin  que  ce  ne  (bit 
euetur  in  hac  parte , pas  en  vain  que  je  me  Ibis 

■jJ’.  I.  rjrpl.  parce  qu’ils  r.ivoicnt  refolue  d’eux-mêmes, 
& quel’Apôtre  fe  tenoit  alTûré  de  leur  bonne  volonté. 

y.  i.fxp/.  province  du  Pelcponcfc  dont  Corinthe  étok 
l’une  des  principales  filles,  t.  Cfr,  i.i. 
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loué  de  vous  en  ce  point , f ut  quemadmodtttm 
& qu’on  vous  trouve  tout  dixi  ) parati  fitis  : 
prêts . félon  l’aifurance  que 
i’en  ai  donnée  : 

4.  depeur  que  (î  ceux  de  4.  ne  cum  venerint- 
Maccdoine  qui  viendront  Macedones  mecum  , 
avec  moi  " , trouvoient  invenerint  vos  im-- 
que  vous  n’euflîez  rien  parûtes , erubefeamus 
préparé , ce  ne  fut  à nous , nos  ut  ( non  dicamus 
pour  ne  pas  dire  à vous-  vos  ) in  hoc  fubjlan~ 
memes  , un  fujet  de  con-  tia. 

fiilion , de  nous  être  loués 
de  vous, 

5.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  5.  Necejfarium  er- 
juger  nécelfaire  de  prier  go  exiftimavi  rogare 
nos  frères  de  vous  aller  fratres , ut  pnveniant 
trouver  avant  moi,  afin  ad  vos,  préparent 
qu’ils  ayent  foin  que  la  repromiffam  benedic- 
charité  " que  vous  avez  tiouem  hanc  paratam 
promis  de  faire , fbit  toute  ejfe  , jtc  quafi  benedi~ 
prête  avant  notre  arrivée  ; hionem  , non  tam^ 
mais  de  telle  forte  que  ce  quant  avaritiam. 
foit  un  don  offert  par  la 

charité,  & non  arraché  à 
l'avarice". 

6.  Or  je  vous  avertis  , ‘ 6.  Hoeautem  dico  r 
4 S. Lau- wer/rtm,  que celui  qui  Qui  parce  feminat  ,■ 
xent.  feme  peu  , moilfonnera  parce  metet  : 

peu  ; & que  celui  qui  feme  qui  feminat  in  bene~ 
avec  abondance,  moilTon-  diciionibus  , de  bene~ 
nera  aufli  avec  abondant  diâionibus  ^ metet,. 
ce  ", 

ir.tf  Voyt\l«  note.,  (h.  8.  10.4.. 

Ÿ.  t . lettr.  que  la  benedidion. 

Ibid,  lettr.  comme  une  benediAion  , & non  comme  une 
avarice.  Ex(>l.  L’Apôtre  les  exhorte  par-ld  à faire  une  col- 
Icdle  abondante  . eu  forte  qu’ou  n’eût  pas  fujet  de  les  fouj^- 
çonner  d’avarice. 

Ÿ,6.  expi.  que  chacun  fera  (écompenlc  à proporUondes 
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AUX^  CORINTHIENS.  CHAP.  IX;  589- 
7.  Unufquifque  7.  Ainfi  que  chacun* 
frout  deftinavit  in  cor-  donne  ce  qu'il  aura  rélblu 
dë  ftio , non  ex  trifii-  en  lui-mémc  de  donner , 
tia^  aut  ex  neceffitaîe:  non  avec  trifteHe  , ni  com- 
htlarem  erùm  dtttorem  me  par  force  " : car  Dieu  Eccll.  3 y. 
* dfligit  Deus.  aime  celui  qui  donne  avec  i ‘ • 

joie. 

S.Potens  ejl  autem-  8.  Dieu  eft  tout-puif' 

Deus  omncm  gratiam  lànt  pour  vous  combler  de 
abundare  facere  in  toute  grace'^,  afin qu'ayano 
vobis  ; ut  in  omnibus  en  tout  tems  &.  en  tou- 
femfer  omnem  fuffi-  tes  choies  tout  ce  qui 
cientiam  habentes , a-  fufiit  po«r  votre  fubfifian- 
bundetis  in  omne  opus  ce  , vous  ayez  abondam* 
honum , ment  de  quoi  exercer  tou- 

te forte  de  bonnes  oeu- 
vres , 

f..  ficut  feriptum  eft  : 9 . félon  ce  qui  eft  écrit; 

Difperjît  , dédit  pau-  Le  jufie  didribue  fan  bien  y Pf.m^ 
persbus  : jufiitia  ejus  il  donne  aux  pauvres  : fa  9. 
manetin  ftculssm  f&-  juftice  demeure  étemellCf 
culs,  mcac" 

aumônes  & des  charhés  qu’il  aura  faites  , ou  qu’il  aura 
voulu  faire  ; en  forte  que  celui  qui  a plus  donné , ou  qui  a. 
eu  plus  de  volonté  de  donner  ( car  l’intention  devant  Dieu 
n’eft  pas  différente  de  l’effet  ) fera  plus  recompenfé,  que  ce- 
lui qui  aura  moins  donné  > & qui  aura  eu  moins  de  volonté 
de  donner  pouvant  donner  davantage. 

•i".  7.  txpl.  C’eft  â-dire  , qu'ils  dévoient  donner  de  boa 
cœur&  non  avec  chagrin,  comme  s’ils  y enflent  étéfor- 
'cés,  ou  patlahontede  fe  laiflér  vaincre  en  libéralité  par 
les  autres , ou  par  la  crainte  d'une  puiflance  fupcrieurc. 

ir.  fi.  auir.  pour  vous  rendre  avec  ufure  toute  la  charité 
que  vous  anrr\  faite  aux  autres. 

Ibid.  vous  vous  exerciez  de  plus  en  plus  en  toute 
forte  de  bonnes  oeuvres. 

V.  9.  expî.  la  récompenfe  de  fa  charité  fera  éternelle.  Oit 
Lien  , celui  qui  a de  la  compaflion  pour  fon  prochain  trou- 
vera toujours  de  quoi  donner.  L’aumône  efl  appclléc  jiif- 
ti  e , parce  qu'elle  n’cA  pas  feulement  de  confcil , mais  dé 
précepte. 
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$.  X.  Dieu  glorifié  dans  Us  aumônes  par  ceux  qui 
donnent  par  ceux  qui  reçoivent. 

10.  Dicu'^  qui  donne  la  lo.  Qui  autem  ad- 
(émcnce  à celui  qui  Icme , miniflrat  femen  femi~ 
vous  donnera  le  pain  donc  nanti , panem  ad 
vous  avez  befoin  pour  vi-  manducandum  pra- 
vrc  , & multipliera  ce  que  Jiabit , ^ multiplica~ 
vous  aurez  (cmé , & fera  bit  femen  vejlrum , ^ 
croître  de  plus  en  plus  les  augebit  incrément» 
fruits  de  votre  juftice  " ^ ; frugum  juJHtie.  vefirâ.: 

11.  afin  que  vous  (oyez  ii.  ut  in  omnibus 
riches  en  tout  " pour  exer-  locstpletati  abundetir 
cer  avec  un  cœur  fimple  in  emnem  fimplicita~ 
toute  ibrte  de  charités  : ce  tem  , que,  operatur  per 
qui  nous  donne  fujet  de  nos  gratiarum  aéiio- 
rendre  à Dieu  de  grandes  nem  Deo. 

aâions  de  grâces. 

1 1.  Car  cette  oblation , 1 1.  Quoniam  mî^ 

dont  nous  fomraes  les  mi-  nifterium  hujus  officH, 
niftres , ne  fuppléc  pas  (eu-  non  folùm  fupplet  ea, 

’ lement  aux  belbins  des  qut  défunt  fanais 
faines  ; mais  elle  cft  riche  fed  etiam  abundat  per 
& abondante  envers  Dieu  multas  gratiarum  ac- 
par  le  grand  nombre  d’ac-  tiones  in  Domino  : 
tions  de  grâces  qu’elle  lui 
fait  rendre  ^ 

I ) . parce  que  ces  faints  1 5 . per  probationem 
recevant  ces  preuves  de  minijlerii  hujus . glo- 
votre  libéralité  par  notre  rificantes  Deum  in  o~ 
miniiierc  , le  portent  à bedientia  confefponis 
glorifier  Dieu  de  la  Ibu-  veftra,  in  Evangelium 

ir.  10.  grec.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  donne. 

Ibid.  expi.  le  mérite  ou  la  récompenfe  de  votre  aumôUe. 
Le  fens  de  ce  verfet  eft  : Te  prie  Dieu  , qui  vous  a donné  de 
quoi  faire  la  charité  aux  pauvres , qu’il  vous  fourniire  , 
non  feulement  des  chofes  néceiTàires  pour  votre  vie,;  mais 
même  qu'il  vous  donne  de  quoi  donner  encore  à l'avenir  , 
& de  quoi  exercer  la  charité  avec  plus  d’abondance  que 
vous  n’avez  fait. 

'b.  ii,expl,ea  ticbeÛcs , tant  temporelles  que  fpicitucl- 
ks. 
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Chrijli  , Jimplici-  mirtîon  que  vous  témoi> 
tate  communicationis  gnez  à l'Evangile  de  Je» 
in  illos,  in  omms , sus  - Christ  , & de  la 
bonté  avec  laquelle  vous 
faites  part  de  vos  biens , 
Ibit  à eux , foli  à cous  les 
autres  i 

XAf.  in  ipforum  14.  & à témoigner  l’a- 
ehfecratione  pro  vobis,  mour  qu’ils  vous  portent , 
dejiderantium  vos  pro-  par  les  prières  qu’ils  font 
ptor  eminentem  gr»-  pour  vous  ,&  par  le  grand 
ttam  Dei  in  vobis.  defïr  qu’ils  ont  de  vous 
voir,  a caufe  de  l’excel- 
lente grâce  que  vous  avez 
reçue  de  Dieu. 

Grattas  Deo  ij.  Dieu  Ibit  loué  de 
fiiper  inenarrabili  do-  Ibn  inefTable  don'^ 
no  ejus. 

■ if.  i).  l<«r..üinpUdté. 

if.\%.  expi.  C'eft  ainG  qu'il  appelle  la  foi  & la  charité 
qu’avoienc  let  Corinthiens.  L’inclination  à faire  l'aumône 
efl  vraiment  un  don  ineffable  , â caufe  des  effets  raceveiU 
kux  qu’il  produit  pour  la  gloire  de  Dieu. 


CHAPITRE  X. 

f . i . Saint  Paul  accuji  de  préfomption.  Paifonne^- 
ment  détruit.  Efprit  captif  ajfujetti 
• J E s y S-C  H R IST. 

I.  TT  pfe  autem  ego  i-  \ /T  Ais  moi  Paul , 
Paulus  obfecro  i.VA  moi-même  qui 
vos  per  manfuetudi-  vous  parle  , je  vous  con- 
nem  ^ modefiiam  jure  par  la  douceur  & la 
Chrijli  . .cjut  irjfacie  ^modeftie  " de  Jésus- 
quidem  humilis  fum  Christ,  moi  qui  félon 
inter  vos  abfens  an-  quelques-uns  ^ étant  pré- 
‘boûti  ; équité.  > • 


II.  EPISTRE  &E  S.  PAUL 
iciît,  parois  bas  mépri-  tem  confido  in  vohtsi^ 
fable  parmi  vous  ; au-îieu 
quêtant  abfènt  j’agis  en- 
vers vous  avec  hardieflc'’^ 

1.  Je  vous  prie , dis-je,  z.  Rogo  autem  vos, 
que  quand  je  ferai  prëfènt  neprufem  audeam.per 
je  ne  (bis  point  obligé  d’u-  eam  confidentiam  qua 
fer  avec  confiance  de  cette  exifiimor  audere , in 
autorité  avec  laquelle  on  quofdam  , qui  »rbi~ 
m’accufe  d’agir  " envers  tranutr  nos  tamquam 
quelques-uns  , qui  s’ima-  fectmdum  cnrnem  am^ 
ginentque  nous  nous  con-  bultmur. 
duifons  félon  la  chair  " . 

I 3 . Car  encore  que  nous  3.  J»  carne  enîm 

vivions  dans  la  chair,nous  ambulantes  , non  fe~ 
ne  combattons  pas  félon  cundùm  earnem  mili- 
la  chair  " . tamus. 

4.  Les  armes  de  notre  4.  Ham  arma  mi~ 
milice'^  ne  font  point  char-  litia  nojlra  non  carna- 
nelJcs  " , mais  puiffantes  lia  fnnt  ,fed  potenti» 
etr  Dieu  , pour  renverfer  Deo  ad  d'ejlruâionesn 
tout  ce  quon  leur  oppofe  > munitionum , confilitt 

ir.  expi.  La  première  épître  de  S-  Paul  aux  Corinthiens 
avoir  été  reçue  avec  hauteur  par  les  faux-apôtres  & ceux 
de  leur  parti , Sc  ils  s'étoieni  olTcnfés  de  quelques  menaces 
qui  font  â la  hn  du  chapitre  4.  de  Ta  févere  correâion  du  5. 
éc  de  l’autorité  apollolique  qu'elle  refpire  par-tout.  L’A.- 
fiôtre  dans  la  fuite  fait  fon  apologie  fur  ces  poinrs. 

ÿ.  1-,  uM/r.  qu’on  m’attribue. 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire,  qui  s’imaginent  que  cette  force 

Sue  je  fais  paroître  , e(l  l’enet  d’une  hauteur  d’orgueil  Sc 
'une  politique  humaine Sc  que  n’ofant  agir  vigoureufe.- 
meiK  lorfque  je  fuis  préfent , je  le  fais  par  des  lettres  me- 
naçantes lorfqu:  je  fuis  éloigné.  ^ >>  -- 

ir  i . expi.  notre  conduite  n’dl  pas  charnelle. 
i'.  4.  expi.  G’eftainli  qu’il  appelle  fa  profonde  pchétra» 
tion  dans  les  myfteres  fie  dans  les  vérités  de  l’Evangile , fon 
autorité  apoftoliqueSt  la  puiflancequ’il'dvûit.' de  lalre  des 
miracles.  ■ - 'i  ) '.n..,  ' ' 

Ibid.  expi.  materielles , & foihle.3-.  tçljcs.que  foqt  les  ar- 
mes. ordinaucs  des  hommes , dcfquellçs  on  peut  fe  défeti- 
dre.  J ; d.  j i-. 
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dejlruentes  » & c efi  par  ces  armes  que 

nous  décrui  fons  les  railon- 
nemcns  humains  " , 

5.  omnemalti-  5.  & tout  ce  qui  s’élève 
tudinem  extêllentem  avec  plus  de  hauteur  con- 
fe  adverfus  feientiam  tre  la  fcience  de  Dieu  •/  Sc 
Des , in  captivita-  que  nous  rëduifons  en  Ter- 
tem  redigentes  omnem  vitude  tous  les  efprits 
intelleÜum  in  obfe-  pour  Us  foumettre  à,  l’o- 
qtiïum  Chrifti  : béilTance  de  Jésus- 

Christ; 

6.  inpromptH  ha-  6.  ayant  en  notre  maia 
hentes  ulcifci  omnem  le  pouvoir  de  punir  tous 
inobedieritiam  , cism  les  delbbcilTans  , lorlque 
impleta  fuerit  vefira  vous  aurez  fatisfait  à tout 
obedientia.  ce  que  l’obéilTancc  deman- 

de de  vous''. 

$.  1.  Pouvoir  de  faint  Paul  pour  éditer  .non  pour 
détruire.  Vanité  des  faux-apôtres.  Nulle 
gloire  qu'en  Dieu. 

7.  fecundum  7.  Jugez  au-moins  des 
feciem  funt , videte.  chofes  félon  l’apparence  " . 
Si  quis  confidit  fibi  Si  quelqu’un  le  perfuade 
Chrijli  fe  ejfe  , hoc  en  lui-meme  qu’il  eft  à 
cogitet  iterùm  apud  jEsus-CHRiST,ildoitaufli 
fe  , quia  fîcut  ipfe  confiderer  en  lui-même , 
Chrijli  efi  , ita  é*  nos.  que  comme  il  eft  à Jésus-, 

Christ  , nous  fommesauffi  à Jesus-Christ 

f.  4.  expi.  Il  taxe  carticulierement  Tes  aJveifaires  qui 
failbient  profcflîon  d’etre  de  grands  philofophes, 8c  corrom. 
poient  par  leur  vaine  philofophie  la  pureté  de  l'Evangile. 
- ÿ.  6.  expi.  lorfque  la  plus  grande  partie  fe  fera  réduite  à. 
fon  devoir. 

■^.7. grec.  Ne  jugez-vous  des  chofes  que  félon  l’appa- 
rence humaine  ! < 

Ibid.  expi.  fi  quelqu’un  de  ces  faux-do£beurs  fe  perfua- 
de , quoique  ce  foit  fans  fondement  8c  par  une  pure  pré- 
fomption , qu’il  eft  Apôtre  8c  miniftre  de  Jésus  Christ 
il  doit  auifi  confiderer  ^ue  nous  le  fommes  aulTi  : 8c  qu’ain- 
ftilne  nous  doit  pas  meprifer  ni  rejetter, comme  fincus4ui> 
étions  infeticuis  en  dignité  ^ ca  soécitc^ 
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8.  Car  quand  je  me 
glorifierais  un  peu  davan- 
tage de  la  puiflance  " que 
le  Seigneur  m’a  donnée 
pour  votre  édification  , & 
non  pour  votre  deftrn- 
âion , je  n'aurois  pas  fujec 
d’en  rougir 

9.  Mais  afin  qu’il  ne 
fcmble  pas  que  nous  vou- 
lions vous  étonner  par  des 
lettres  i 

10.  ( parce  que  les  lettres 
iie  Pau/ , dilcnt-ils  , (ont 
graves  & fortes  j mais  lorf- 
qu’il  eft  prélcnt , il  paroît 
bas  en  fa  perfbnne , & mé- 
prifable  en  Ton  dilcoursj  ) 

II.  que  celui  qui  e(i 
dans  ce  fentiment , confi- 
rfere  qu’étant  prélèns  nous 
nous  conduirons*  dans  nos 
aéHons  de  la  même  manié- 
ré que  nous  parlons  dans 
nos  lettres  étant  abfens. 

II.  Car  nous  n’ofons 
pas  nous  mettre  au  rang 
de  quelques-uns  qui  (c  re- 
lèvent eux  - mêmes  * , ni 
nous  comparer  à eux  : 
mais  nous  nous  mefurons 
fur  ce  que  nous  (bmmes 


8.  Nam  , aitu 
pliits  aliquid  gloriattts 
fuero  de  poteftate  no- 
jlra  , qukm  dédit  nobis 
Dormnus  in  idificatio- 
rtem , nonindef/ru- 
clionem  veftram  : non- 
erubefeam. 

9.  Vt  autem  non 
exifiimer  tamquan* 
terrere  vos  per  epij/o- 
las  : 

10.  ( quoniam  qui- 
dem  epifiola.  inquiunt, 
graves  /tint  fortes  : 
prifentia  autem  torpo~ 
ris  infirma,  ô*  ferma 
cerstemptibilis  ) : 

1 1 . hoc  cogitet  qsii 
ejufmodi  e/l  , quia 
quales  fumus  verbo 
per  epifiolas  abfentes  , 
taies  pufentes  in 
faHo. 

11.  Non  enim  au- 
demus  inferere , aut 
comparare  nos  quibuf- 
dam , qui  feipfos  corn- 
mondant  : fed  ipfi  in 
nohis  nofmetipfos  me- 
tientes , comparant 


■f.  8.  txpl.  du  pouvoir  apoftolimic  qu’il  a non  ^cuIenlen^ 
pour  piccher  l'Evangile , mais  aufli  pour  teptcudte  & cliâ- 
(1er  les  defobéillàos. 

Ibid,  exfl,  car  )e  le  ferois  avec  raifon. 

^.ii.expl  .que  nous  avons  le  pouvoiide  nous  conduire» 
f,  1 1.  exfl,  C’tù.  ttoe  iiooie» 
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tes  nefmetipjis  nebis.  Tcritablcmcnt  en  nous  , & Efhtf. 

nous  ne  nous  comparons  4-  7» 
qu'avec  nous-memes 

1 3 . Nos  mtem  non  1 3 . Non , nous  ne  nous 
in  immenfstm  glorin^  glorifierons  point  nous- 
bmnr.fed  fecssndùm  mêmes  démelùrément  ; 
sstenfuramrtgHU.qnâ  mais  nous  renfermant  ^ 
menfus  eft  nobis  Deus,  dans  les  bornes  du  partage 
menfitram  fertingen-  que  Dira  ix)us  a donné, 
iU  mfque  nd  vos.  • nous  nous  glorifierons  d'éuc 

parvenus  julqu’à  vous. 

14.  Nonenmqua-  14.  Car  nous  ne  nous 
fi  non  pertingentes  ad  étendons  pas  au-delà  de  ce 
vos  fssperextendmus  que  nous  devons  " , com- 
nos  : ufque  ad  vos  me  fi  nous  n’étions  pas  ' 
enim  pervenimus  in  E-  parvenus  jui^’à  vous  ; 
vangelio  ChriJU.  puifquc  nous  lommes  ar- 
rivés julqu’à  vous  en  prê- 
chant l’Evangile  de  Jesus- 
Chxist. 

1 f . Non  in  immen-  xs . Nous  ne  nous  relc- 

fum  gloriantes  in  a-  vons  donc  point  démefuré- 
lienis  laboribus  : fpem  ment , en  nous  attribuant 
autem  habentes  crefi-  les  travaux  des  autres  " ^ 
centis  fidei  vefirâ,  y in  mais  nous  efoerons  que 
vobis  magnificari  fe-  votre  loi  croifi^t  toujours 
cundùm  régulant  no-  en  vous  de  plus  en  plus  ^ 

ÿ.  1 1.  tx.  Le  Grec  porte  que  ces  perfonnes  jugent  d'eux- 
Blêmes,  non  en  vertu  d'aucuu  pouvoir  qu'ils  ayent  reçu, 
ou  des  grands  fruits  qu'ils  ayent  faits  par  les  travaux  évan- 
géliques , mais  fur  la  vaine  idée  qu’ils  s’en  forment. 

1 3.  lettr.  mais  félon  la  mefure  de  la  règle  dont  Dieu, 
nous  a mefurés , qui  e(l  la  mefure  d'atteindre  jufqu'i  vous. 

ir.  i^expl.  C'eft  comme  s'il  difoit  : H je  me  glorifie 
d'être  votre  Apdtre  , 8c  votre  pere  dans  la  foi  , ce  n’elt  pas 
fans  raifon , puifquc  je  \ ous  ai  prêché  l’Evangile. 

ir.  is.  expi.  comme  ces  faux  doéleurs  qui  s’attrihuenc 
^autorité  fouveraine  d’Apôrres  fur  des  Eglifes  qui  ont  été 
fondées  pai  d'autres  que  par  eux. 

Ibid.  txfl.  en  fonc  que  vous  a’auiex  plus  befoin  de  nous. 
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nous  étendrons  notre  par-  ftram  in  abandan^ 
tage^^  beaucoup  plus  loin  , tiam. 

1 6.  en  preenant  l’Evan-  1 6.  etinm  in  ilia  » 
gile  aux  nations  qui  fout  qua  ultra  vos  funt , 
au-delà  de  vous , fans  en-  evangoliitAre  , non  in 
trep rendre  fur  le  partage  aliéna  régula  in  iis, 
d’un  autre  , en  nous  glo-  que,  preparata  funt 
ûRant  d" avoir  bâti  fur  ce  gloriari. 

qu’il  auroit  déjà  préparé'' . 

17.  t Que  celui  donc  1 7 . Qui autem glo- 

qui  fe  glorifie , fc^glorifie  riatur  , in  Domino 
dans  le  Seigneur  " . glorietur._ 

18.  Car  ce  n’eft  pas  ce-  iS.  Non  enim  qui 
lui  qui  fe  rend  témoigna-  feipfum  commendat  , 
gc  à lui-même  " qui  eft  ille  probatus  eft  , fed 

' vraiment  eftimable  j mais  quem  Dous  commette 
c’ed  celui  à qui  Dieu  rend  dat. 
témoignage  ' 

f’.  iç.  /e«r.  réglé. 

y.  16.  expi.  fans  prêcher  en  des  endroits  oïl  l’Evangile 
ji  déjà  été  porté. 

Ibid.  exel.  Ce  n’eft  pas  que  les  Apôtres  n’euflènt  UB 
pouvoir  général  S:  abfolu  de  prêcher  par-tout  : mais  pour 
éviter  la  confufîon  , ils  obfervoicnt  cet  ordre  , de  n’aücr 
prêcher,  fans  quelque  néceiüté  extraordinaire,  qu’aux  lieux 
où  les  autres  n’avoient  pas  encore  été  , & encore  pour  lors 
c’étoit  fans  s’attribuer  l’autorité  fouveraine  d’Apôtres  fur 
CCS  Eglifes. 

f.  17.  expi.  Tenez  pour  maxime- , que  celui  qui  fe  glo- 
rifie fe  doit  glorifier  dans  le  Seigneur  ; c’eft-â-dire,  qu’il 
doit  reconnoître  que  tous  les  avantages  qui  font  en  lui  U 
qui  le  rendent  recommandable , ne  font  pas  de  lui , mais 
de  la  grâce  de  Dieu  qui  les  a donnés  , & qu’ainfi  il  lui  en 
doit  rapporter  toute  la  gloire  , & ne  les  employer  que  pour 
lui  plaire. 

yr.  I S.  expi.  Ce  qui  rend  un  homme  recommandable  n’eft 
pas  la  bonne  eftime  qu’il  a de  lui-même  , ni  les  louanges 
qu’il  fe  donne  à lui-même. 

Ibid.  expL  par  les  bonnes  œuvres  que  la  grâce  lui  fiiit 
faire. 
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CHAPITRE  XL 

§.  I.  Zelede  fmnt?aul.  Egli/e  Vierge  & Epoufe. 
Séduclettrs  transformés  en  Apôtres. 


I. 


Tinam  fufti- 
neretis  modi- 


cum  quid  infpientÛL 


r»e£  ! S edQp  Jüpporta- 


te  me  : 

1.  Æmulor  enim 
•vos  Dei  amulatione  : 
defpondi  enim  vos  uni 
vkro  virginem  cajlam 
exhibera  Chriflo. 


5 . Timeo  autem  , 
ne  fieut  ferpens  He- 
vam  feduxit  ajiutiâ 
fuâ , ita  corrumpan- 
tur  fenfus  is'eftri  , 
exeidant  a fimplicita- 


I.  T)  Lût-à-Dieii  que 

X vous  voulurtîez  un 
peu  iupporter  mon  im- 
prudence " ! Et  fupportez- 
la , ]e  vous  prie  " . 

1.  Car  j’ai  pour  vous  un 
amour  de  jaloufle,  & d’une 
jaloufie  de  Dicn  " , parce 
que  je  vous  ai  fiancés  a cet 
unique  Epoux,  qui  cft  Jé- 
sus-Christ , pour  vous 
préfenter  à lui  comme  une 
vierge  toute  pure  " ^ . 

5 . Mais  j’appréhende  ' 
qu’ainfi  que  le  ferpent^'^  GM.3.4; 
féduifit  Eve  par  les  artifi- 
ces , vos  elprits  auûl  ne  le 
corrompent , & ne  dégénè- 
rent de  la  fimplicité  chré- 


f.  i.exl>l,  il  appelle  ainfi  le  récit  qu’il  alloit  faire  ics 
grâces  qu’il  avoic  reçues  du  Seigneur  i car  c’eft  ordinaire- 
ment une  cfpece  d’imprudence  ôc  de  folie  de  fe  louer  foi- 
même.  ' 

. Ibid.  leur.  Mais  fupporcci-moi. 
ir.  t.  exfl.  qui  eft  pour  la  gloire  de  Dieu  ; c’eft-à-dire , 
ce  qui  me  porte  à enufer  de  cette  forte,  eil  l’amour  paf- 
iionné  que  j’ai  pour  votre  bien  , & la  crainte  que  j’ai  que' 
cesfau.x-doêlcurs  ne  vous  féduifent  Sc  ne  corrompent  la  pu- 
reté de  votre  foi , en  vous  jettant  dans  le  mépris  de  mou  ’ 
luinillere. 

Ibid.  auir.  parce  que  je  vous  ai  préparés  pour  vous  pre- 
fenter  comme  une  yierge  chafte  à cet  unique  Epoux  qui  eft 
Jésus-Christ.  C’étoit  par  la  foi , par  l’Evangile  , par 
le  Baptême  que  l’Apôtre  avoit  comme  riancé  les  Çorüi-s 

t|?iens  à Je  s U s-C  H R I s T. 

f . I . ex  fl.  le  diable  fous  la  figure  de  ferpent. 
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tienne 

4.  Car  (î  celui  qui  vous 
vient  prêcher  , vous  an- 
non^oit  un  autre  Christ''^ 
que  celui  que  nous  vous 
avons  annoncé  ; ou  s'il 
vous  fai  (bit  recevoir  un 
autre  Efprit  que  celui  que 
vous  avez  reçu  ; ou  s'il 
vous  préchoit  un  autre 
Evangile  que  celui  que 
vous  avez  embralle  ''jVous 
auriez  rai  fon  de  le  ibuf&ir: 

5.  mais  je  ne  penfe  pas 
avoi  r été  inferieur  en  rien'' 
aux  plus  grands  d’entre  les 
Apôtres 

6.  Que  fi  je  fuisgrofiier 
^ peu  inllruit  pour  la  pa- 
role " , il  n en  eft  pas  de 
même  pour  la  fcience  : 


te  , que  ejl  i»  Chrifiom 
4.  Nam  fi  is  qui 
veuit  alium  Chrifium, 
prédicat , quem  no»' 
predicavimus  : aut 

alium  fpritum  accipi~ 
tis , quem  tum  accepta 
ftis  ; aut  aliud  evan^- 
lium , quod  non  rece- 
piftis  ! reSi  paterenm- 
ni. 


J.  ’Exifiimo  enim 
nihil  me  minus  feâjft . 
d magms  Apoftolis. 

6.  Nam  etfi  impe- 
ritus  fermme  ,fed  non 
feientiâ  : in  omnibus 
autem  manifeftati  fu- 


ir. J.  leur,  qui  eûen  J E s U s-C  H *.  i S t. 

ir.  4.  grec,  un  autre  Jésus. 

Ibid.  expL  vous  auriez  raifon  de  fouSrir  ces  faux-doc- 
leurs  s'ils  pouvoient  vous  annoncer  un  Sauveur  plus  fût 
& plus  certain  oue  celui  que  je  vous  ai  annoncé , ou  vous 
communiquer  des  dons  du  Saiat-E^rit  plus  précieux  Ce  en 
plus  grande  abondance  une  je  n'ai  fait  , ou  s'ils  pouvoient 
vous  prêcher  un  Evangile  St  une  doêfrine  plus  fublime  que 
celle  que  je  vous  ai  ptêchée , Ce  que  vous  avez  reçu  de 
mni. 

♦.  S’  vous  avoir  enfèigné  un  Evangile  moins  par- 
fait que  les  autres. 

Ibid.  expi.  que  ces  nouveaux  doâeurs  reconnoiffent  pour 
leurs  maîtres. 

ÿ.  S.  expi.  Si  mes  ezprelHons  font  moins  pures  Se  moins 
polies  oue  celles  de  mes  adverfaires  , qui  font  ptofelCon 
d'une  éloquence  mondaine  Ce  profane.  S,  Chryfoftome  Ce 
S.  Auguftin  enfeignent  Se  prouvent  môme  pat  des  exem- 
ptes , que  l'Apétre  étoit  très-éloquent  ; mais  d'une  élo- 
quence oui  acsomuagnoit  natureUemeat  Cc  fans  art  les  vé- 
rités fublimes  qu'il  anuonçoic. 


\ 
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tnusvobis.  mais  nous  nous  (bmmcs 

fait  afTez  connoitre  parmi 
vous  en  toutes  chofes  " . 

7.  Aut  numqutd  7.  Eft-cc  que  J'ai  fait 
peccatum  feci  , rneip-  une  faute , lorfqu’afin  de 
fam  humilisns  , ut  vous  élever  je  me  fuis 
vos  exaltemini  , quo-  rabailfé  moi  - même  en 
rùam  gratis  Evange-  vous  prêchant  gratuite- 
lium  Des  evangelism*  méat  l’Evangile  de  Dieu  " } 
vi  vobis  ? 

8.  Alias  Ecclefias  8.  J’ai  dépouillé  les  au- 
expoliavi  , ’accipieas  très  Eglllês  en  recevant 
Jiipendium  ad  mini^  d’elles  l’affiftance  dont  j’a- 
Jlerium  veftrum.  vois  belbin  pour  vous  fer- 

vir. 

9.  Et  citm  ejfem  a~  9.  Et  lorlque  je  demeu- 

pud  vos  , egerem  , rois  parmi  vous  , & que 
»uili  onerofus  fui  j j’étois  dans  la  néccllité  , je 
nam  quod  mihi  dee-  n’ai  été  à charge  à perlbn- 
rat , Juppleverunt  fra~  ne  5 mais  nos  freres  qui 
ires  , qui  venerunt  d étoient  venus  de  Macc- 
Macedoaia  é'  om-  doine  " , ont  fuppléé  aux 
nihus fine  onere  me  vo-  befoins  que  je  pouvois 
bis  fervavi , ferva-  avoir , & j’ai  pris  garde  à 
ho.  ne  vous  être  à charge  en 

quoi  que  ce  foie , comme 
je  ferai  encore  à l’avenir. 
\o.Eft  veritas  Chri.  i o.  Je  vous  alTure  par  la 
fii  in  me  , qstoniam  vérité  de  Jésus  - Christ 
hec  gîoriatio  non  in-  qui  eft  en  moi'^ , qu'on  ne 

ir.  7.  expi.  Ironie  qui  veut  dire  i Eft-ce  que  vous  me 
voulez  faire  un  crinae , de  ce  que  pour  ne  pas  meure  d’obf- 
tacle  à la  prédication  de  l’Evangile  , je  me  fuis  réfolu  de 
Vous  l'annoBcer  gratuitement  contre  la  coutume  des  autres 
Apôtres , 8c  de  travailler  de  mes  mains  pour  m’entretenir  , 
avec  le  recours  que  je  recevois  ie  Macedoine  ? 

f.9.  expl.les  PhiUppiens.  Philip.  4.  lî.  8c  non  pas  lei 
Theilaloniciens.  i.  Thejj.  1.  9.  & i.  Thejf.  j.  8.  9. 

i.  10.  evp/.C’eft  un  ferment  od  il  prend,  ÎEsns-CiiniST 
i témoin  : Audi  vrai  que  je  fuis  fidèle  minifttede  J $ s u 
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me  ravira  point  cette  gloi- 
re dans  toute  l’Achaïe. 

I I . Et  pourquoi  ? Eft-ce 
que  je  ne  vous  aime  pas  ? 
Dieu  le  (çait  " . 

1 Z.  Mais  je  fais  cela , & 
je  le  ferai  encore , afin  de 
retrancher  uneoccafion  de 
fe  glorifier  à ceux  qui  la 
cherchent , en  voulant  pa- 
roître  tout-à-fait  lembla- 
Hes  à nous  , pour  trou- 
ver en  cela  un  fujet  de 
glçire  " . 

I J . Car  ces  perfonnes 
font  de  faux  apôtres  , des 
ouvriers  trompeurs  " , qui 
fc  transforment  en  Apô- 
tres de  Jesus-Christ 

14.  Et  on  -ne  doit  pas 
s'en  étonner  , puifque  fa- 
tan  même  fe  transforme 


fringeutr  in  me  in  ri' 
gionibfts  Achaid. 

1 1 . Quare  f Quia 
non  diligo  vos  ? Deus 
/cit. 

II.  Quod  autem 
fado  , fadam , ut 
amputem  occajionem 
èorum , qui  volunt  oc- 
cafionem  , ut  in  quo 
gloriantur , invenian- 
tur  fient  é*  'WJ*  ’ 


1 3 . Nam  ejufmodi 
pfeudo-apojîoli  , funt 
operarii  fubdoli,  tranf- 
figurantes  fe  in  Apofio- 
los  Chrifii. 

14.  Et  non  mirum, 
ipfe  enim  fatanas 
transfigurât  fe  in  An~ 


Christ,  & que  je  m'étudie  à dire  la  vérité  en  toutes 
chofes. 

ir.ii.exfl.  Il  protefte  par-lâ  qu'on  ne  peut  attribuer 
cela  i une  averlîon  qu'il  eut  pour  les  peuples  de  l'Achaïe. 

II.  expi.  lorfqiieje  ne  prêcherai  plus  gratuitement, 
non  plus  qu'eux.  S.  Au^tiji.  Mais  d'autres,  croient  que  ces 
iaux-apûcres  étant  riches  prêchaient  gramitenient:  & alors 
le  fens  de  ce  vetfet  feroit  tel  ; Mais  je  fais  cela  , & je  le  fe- 
rai encore  pour  retrancher  toute  occaiîon  de  Ce  gloritiec  i 
ceux  qui  la  cherchent , afin  qu’ils  ne  foient  que  femblables 
â nous , dans  la  cirofe  même  en  quoi  ils  fe  glorifient  d'avoir 
de  l’avantage  fur  moi. 

•<'.  I ? . expi.  qui  font  femblant  de  travailler  gratuitement 
dans  la  prédication  de  l'Evangile  , quoiqu'ils  reçoivent  de 
grandes  fommes  d'argent  de  plufîeurs  lideles  qu'ils  flattent 
dans  leurs  péchés,  n.  14. 

Ibid  expi.  qui  or.t  en  apparence  les  qualités  fie  les  ver<' 
tus  des  vrais  Apôtres , fie  iür-tout  celle  du  deûntereire- 
ment.  ■ 

gelum 
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gelum  lucis.  en  Ange  de  lumière 

1 5 . Non  ejl  ergo  ma-  i 5 • U n efl:  donc  pas 

gnum , fi  minijlri  ejus  étrange  que  fes  miniftres'' 
tranfigurentur  velut  audî  fe  transforment  en 
fn'miftrt  juJlitU  j qiio-  irtiniftres  de  la  juftice  " , 
rum  finis  erit  fectin-  mais  leur  fin  fera  confor- 
dùm  opéra  ipforum.  me  à leurs  œuvres  " . 

Z.  Poisses  comitiuelles  , & fonfirances  de  S.  Paul 
oppofées  a la  vanité  des  faux-apôtres. 

16.  Iterum  dico  : 1 6.  Je  vous  le  dis  encore 

( ne  quis  me  putet  tri-  une  fois  : ( Que  perlonnc 
.fipientem  ejfe  , alto-  ne  me  juge  imprudent  " , 
quin  velut  infipientem  ou  au-moins  IbufFrez-moi 
accipite  me , ut  ^ ego  comme  imprudent,  & per- 
modicum  quid  glo  - xnettez-moi  de  me  glori- 
rier.  ) ' fier  un  peu.  ) . 

1 7-  Quod  toquer , 17.  Croyez. , fi  vous  vou* 

non  loquor  fecundiim  lez. , que  ce  que  je  dis  , je 
P>eum  , fed  quafi  in  ne  le  dis  pas  félon  le  Sei- 
infipientia,  in  hoc  fub-  gneur  " ; mais  que  je  fais 
fiantia glorU.  paroître  de  l’imprudence 

dans  ce  que  je  prends  pour  un  fujetdc  me  glorifier. 

■ir.  14.  expi.  C’eft-à-dire  , que  fatan  veut  quelquefois  fC 
faire  paiTer  pour  un  bon  Ange.  Il  appelle  les  bons,  At7g;s 
de  lumière  , pa|^e  que  comme  ils  font  bienheureux  , ils  ap- 
paroiHent  ordinairement  éclatans  de  lumière  : ou  , patee 
qu’ils  jouillènt  de  la  claire  vilion  de  Dieu  , par  la  lumière' 
de  gloire  : au-lieu  que  les  Anges  malheureux  font  relégués 
aux  ténèbres  éternelles.  i.Pier.  i.  4.  6.  3c  privés  pour  ja>. 
mais  de  la  vilion  de  Dieu. 

•jî'.  1 1 . expl,  ceux  qui  lui  fervent  à établir  & avancer  fon 
régné  : tels  que  font  les  faux-apôtres  , qui  entreriennerit  les 
hommes  dans  leurs  péchés , & qui  leur  infpirent  de  faulTes 
maximes  & des  dogmes  corrompus» 

Ibid.  expl.  de  l’Evangile. 

Ibid.  expl.  ils  mourront  dans  l’impénitence  & d’une 
mort  miferable , qui  fera  fuivie  de  la  damnation  éternelle. 

, quelque  loin  qu’ils  prement  àpréfentdefc  cou- 
vrir aux  yeux  des  hommes  , ils  feront  découverts  & pa- 
roîtront  tels  qu’ils  font,  yeye^  z.  Tim:  3 . 9. 

•ÿ'.  16.  expl.  li  je  dis  quelque  chofe  d mon  avantage. 

■#'.17.  expl.  ne  paroît  pas  conforme  à l’exemple  de  l’htl* 

Tome  XIX.  Ce 
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gloriantur  fecundhra 
carnem  , ^ ego  glo^ 
riabor. 

19.  Libenter  enim 
fuffiertis  injifientes 


601  II.  EPISTREDES.  PAUL 
1 8 . Puifquc  plufîcars  (è  18.  Quoniam  multi 
glorifient  félon  la  chair'', 

' je  puis  bien  aufli  me  glo- 
rifier comme  eux. 
t Dim.  Car  t étant  fages 

de  la  Se-  Comme  vous  êtes  , vous 
xagefi-  fouffrez  fans  peine  les  im-  cum  Jitis  ipfi  fapientes» 
.me.  prudens 

10.  Vous  IbufFrcz  même  lo.  Sujîinetis  enim 
qu’on  vous  aficrvilTe  " } fi  quis  vos  in  fervitst- 
qu’on  vous  mangeai  qu'on  tem  redigit  , fi  quit 
prenne  votre  bien  " -,  qu’on  dévorât  ,fi  quis  ucci^ 
vous  traite  avec  hauteur"j  pit  ,fi quis  extollitur  , 
qu’on  vous  frappe  au  vi-  fi  quis  in  faciem  vos 
lage  cedit. , 

a I . C’eft  à ma  confufion  a i . Secundùm  igno~ 

que  je  le  dis , puHquenous  bilitatem  dico , qunfi 
palTons  pour  avoir  été  trop  nos  infirmi  fuerimus 
foibles  en  ce  point  " . Mais  in  hac  parte.  Jn  quo 
puilqu’il  y en  a qui  Ibnt  fi  quis  audet  ( in  in- 
hardis  à parler  deux-mè-  fipientia  dico  ) au- 


milité  de  J E s tr  s-C  H R.  1 s t , ni  aux  règles  de  Ton  Evan- 
gile , St  aux  fentimeus  intérieurs  qu'il  infpire  ordinaire-' 
mentdfes  fidèles. 

ir.  i’8.  expi.  pour  des  talens  extérieurs,  i 
ir.  1 9.  expi.  C'ell  une  efpcce  d’ironie , ou  l'Apôtre  leur 
reproche  les  applaudillèniens  qu'ils  avoiept  donnés  â leurs 
Prédicateurs,  qui  ne  faifoient  que  fc  louer  eux-mêmes. 

ir.  la.expl.  que  ces  faux-doâeurs  vous  traitent  avecla 
même  rigueur  St  le  même  mépris  que  des  efclaves. 

Ibid.  expi.  qu'ils  falTcnt  tous  les  jours  bonne  chere  â vos 
dépens. 

Ibid.  expi.  qu’ils  exigent  de  vous  des  fommes  d’argent  * 
St  qu’ils  en  attirent  fous-main  des  préfens  confiderables , 
fous  prétexte  qu’ils  ne  reçoivent  rien  de  votre  Eglife , pour 
leur  fubfiflance. 

Ibid.  autr.  qu’on  s’éleve  fur  vous. 

Ibid  expi.  non  de  la  main  , mais  par  les  outrages  St  les 
injures  : ce  nui  marque  la  maniéré  here  St  infolente  avec 
laquelle  cesfaux-dodeurstraitoient  les  Corinthiens. 

ir.  11.  expi.  Itonie,  qui  veut  dire  qu’il  n’ayoit  pas  reçu 
le  pouvoir  de  les  traiter  ainfi.  * . 


I 


I 


Digitized  by  GoogM 


1 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XI.  <Toj 
^0  ^ ego  : , je  veux  bien  faire  une 

imprudence  en  me  rendant 
aum  hardis  «AT. 

a Z.  Hebrei  funt  f zi.  Soilt-ils  Hebreux  ? 

Et  ego.  Ifraelitét,  funtî  Je  le  fuis  auflî.  Sont-ils 
Et  ego.  Semen  Ahraha.  Ifraélites  ? Je  le  fuis  audl. 
funt  î Et  ego.  Sont-ils  de  la  race  d’ Abra- 

ham ? J’en  fuis  aufll.  , 
zj.  Minifiri  Chrijli  zj.  Sont-ils  miniftres 
funt?(  ui  minus  fa-  de  Jesws-Christî  Quand 
piens  dico  ) Plus  ego  : je  devrois  palTer  pour  im- 
in  laboribus  plurimis , prudent  " , j’ofe  dire  que  je 
in  carceribus  alun-  le  fuis  encore  plus  qu’eux. 
dantiùs , in  plagis  fu- , J’ai  plus  fouffert  de  tra- 
pra  modum , in  mor-  vaux  , plus  reçu  de  coups , j 
tibus  fréquenter i ^ plus  enduré  de  prifons  " , 

je  me  fuis  fouvent  vu  tout 
près  de  la  mort. 

Z 4.  A Jstdtis  qusn-  14.  J'ai  reçu  des  Juifs  j Deur. 
quies  quadragenas  , cinq  differentes  fois,  tren-  5* 
una  minus , accepi.  te-neuf  coups  de  fouet  " , 

15.  Ter  virgis  cA-  ij.  J’ai  été  battu  de 
fus fum.femel lapida-  verges  par  trois  fois  , j’ai 
tusfum,  ter  naufra-  été  lapidé  une  fois  , j’ai  jg 
gium  feci  , noEle  ét*  fait  naufrage  trois  fois , .AS.  17. 
die  in  profundo  ma-  j’ai  pafle  un  jour  & une  4i># 

•p,  13.  Uttr.  Je  dis  comme  imprudent,  Je  le  fuis  plus 
qu’eux. 

ll>ib.  txpl.  Ce  n’eft  pas  que  l'Apôtre  avoue  que  ces 
faux  apôtres  eullêm  en  clFct  fouffert  quelque  chofe  pour 
JÉst7s-CHR.isT , puifqu'au  contraire  ils  vivoi^c  d’unevie 
toute  molle  & toute  charnelle  ; mais  il  a égard  â leur  hy-‘ 
pocriffe  & â la  profeffion  extérieure  qu’ils  faifoien:  de 
fouffrir  pour  Jésus-Christ. 

ÿ.  14.  expi.  La  loi  défendoit  d’en  donner  plus  de  401 
mais  les  Juifs  fe  coritentoient  d’en  faire  donner  39.  depeuc 
, de  paffèr  le  nombre  marqué  par  la  loi.  Ce  fouet , félon  la 
tradition  des  Juifs  , étoit  des  corroies  de  cuir  de  bœuf  : 
c’eft  pourquoi  l’Apôtre  met  de  la  différence  entre  ce  fup- 
plice  ô;  edui  des  verges  dont  il  parle  dans  le  verfet  fuivant; 

Ce  i; 
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nuitaufondde  la-mer'''.  ris  fui. 

1^.  J’ai  été  fouvent  dans  i6.  I»  itinerihtts 

les  voya<;es  " , dans  les  pe-  fipe  , periculis  fiumi- 
lils  fur  les  fleuves  , dans  num  , periculis  latro- 
les  périls  des  voleurs , dans  mm , periculis  ex  ge- 
lés périls  de  la  part  de  ceux  nere , periculis  e*  gen- 
dc  ma  nation , dans  les  pe-  tihus , periculis  in  ci- 
rils  de  la  paît  des  payens'',  vitate , periculis  info- 
dans  les  périls  au  milieu  litudine , periculis  in 
des  villes , dans  les  périls  mari , periculis  in  fal- 
au  milieu  des  deferts"  ,dans  fis  fratribus. 
les  périls  fur  mer , dans  les 
périls  entre  les  faux  frè- 
res". 

ly.J’ai  foulFert  toutes  17.  In  labore  , ^ 
fortes  de  travaux  & de  fa-  trumna  . in 
ligues  -,  de  frequentes  veil-  multis . in  famé  & 
les,  la  faim,  la  foif  " , beau-  fui , injejuniis  muhss, 
coup  de  jeûnes  " , le  froid,  in  frigore  & nuditMe. 
& la  nudité 

r z8.  Outre  ces  maux,  TrAterilla.qua- 


ir.z<;.  expL  On  pourtoit  traduire  : la  mer , ou  en  pies- 

ne  mer  ; fans  navire  , à la  merci  des  flots.  On  peut  aultt 
traduire  , à nager  fnr  la  mer  , pour  me  fauve t du  naulrage. 
La  Vulgate  porte , au  fond  de  la  mer  : c’eft-à  dirc  , au  mi- 
lieu des  vagues  qui  me  couvroient  tout  entier  pendant  que 
ic  me  fauvoisalanage-,  ou  même,  au  fond  de  lat^  ,01». 
i’aiété  confervé  par  un  miracle  femblable  a celui  de  Jo- 
uas. grec,  in  projundo.  Ce  que  quelques-uns  expliquent 
d’un  profond  cachot. 

ir.  i6.  Voye\  Rom.  1$.  19. 

Ibid.  autr.  des  Gentils.  . 1 • 

• Ibid.  expL  où  fouvent  l’on  s’égare  du  droit  chemm , OC 
où  l’on  manque  des  chofes  neceiTaircs  à la  vie.^  ^ 

Ibid.  expi.  de  ceux  qui  feignoient  d’être  Chrétiens  pour 
avoir  la  connoiflancç  de  mes  affaires  & de  mes  dcllems, 
afin  de  les  découvrir  aux  ennemis  de  l’Eglife,  & dcn^- 
pccher  par  ce  moyen  le  progrès  Ce  l’execution,  ^oye^  Oa. 

lat.  1.  4.  Jude  5.4.  , , 

xy.  expi.  par  pure  neceflitc  , manquant  meme  oc 

pain  & d’eau.  . . , 

Ibid.  expi.  pratiqués  volontairement  par  efpnt  de  piete. 

Ibid.  expi.  n’étant  que  très-legcrement  vêtu  dans  le  plus- 
fort  de  Tbiver. 


Digilized  by  Google 


AUX  CORINTHIENS.  CHAP.  XI.  6os 
extrinfecus  funt . in-  qui  ne  font  qu’extericurs , 
flanii»  me*  quotidia-  le  foin  que  j’ai  de  toutes 
na  , folicitudo  om-  les  Egliles , m’attire  une 
ninm  Ecclejiarum.  foule  d’affaires  dont  je  fuis 
*Jfiegé  tous  les  jours. 

19.  Quh  infirma-  19.  Qui  eft  foible  làns 
tur , ^ egononinfir-  que  je  m^affoiblilTe  aveç 
mor? Quis  fcandaliz.*-  /«i  Qui  cft  fcandalifé 
tur , 0»  ego  non  uxor  ? fans  que  je  brûle  " ? 

3 O.  Si  gloriari  opor-  3 o.  Que  s’il  faut  fe  glo- 
tet , qui.  infirmitatis  rifier  de  quelque  chofè  , je 
mei  funt  gloriabor.  me  glorifierai  de  mes  pei- 
nes ©nie  mes  fouffrances'*'. 

• 3 1.  Deus  Pater  3 1.  Dieu  qui  eft  lePerc 
Domini  noflri  Jefu  de  notre  Seigneur  Jesus- 
Chrijli , qui  eft  bene-  Christ,  & qui  cil  béni 
diHus  in  ficula , fcit  dans  tous  les  necles , Içait 
qtiod  non  msntior.  que  je  ne  ments  point. 

3 1.  Damafci  pnpo-  3 z.  Etant  à Damas , ce- 
fitus  gentis  Areu  re-  lui  qui  étoit  gouverneur  de  14. 
gis,  cuftodiebat  civi-  la  province  pour  le  roi 
tatem  Damafceno-  Aretas'' , failbit  faire  garde 
rum  , ut  me  compre-  dans  la  ville  pour  m’arrê- 
henderet:  ter  prifonnier  : 

33.  éc  per  feneftram  3 3 . mais  on  me  delcen- 

'îr.  i^,expl.  fans  que  je  compatifle  à fes  foiblefTes  î autr. 
afflige  , fans  que  je  m’afflige  ; id  eft  , que  je  prenne  part 
à fon  affliâion  , par  la  compafflon  que  j’ai  de  fa  mifere  , 

& le  foin  que  j’ai  de  faire  tous  mes  efforts  pour  le  fou- 
lage r > 

Ibid.  expi.  C’eft-à-dire  , que  s’il  apçrenoit  que  quel- 
qu’un fût  en  péril  de  tomber  dans  le  pechc  . il  n’avoit  au- 
cun repos  que  le  fujet  de  ce  fcandale  ne  fût  ôié  i tant  étoic 
grand  fon  zele  pour  tous  les  iîdcles. 

. ir.  30.  expi.  de  ce  que  |’ai  dû  foufftir. 

ir.  il.  expi.  Aretas  étoit  roi  de  l’Arabie  petrée  , dont  tes 
Princes  ctoient  aUfli  fouverains  de  Damas.  Celui-ci  eut 
pour  gendre  Herode  Antipas  -,  mais  ce  Prince  répudia  fa 
fille  pour  époufer  Herodiade.  Jofeph.  antiq.  l.  18.  c.  7. 

Ce  nom  d' Aretas  étoit  commun  à tous  les  Rois  de  l’Arabie 
petrée.  Foye\  i,  Mach.  j.  8. 

C C iij 
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II.  EPISTRE  DE  S.  P AUL 
dit  dans  une  corbeille  par  in  ffortn  dhnijfus  fum 
une  fenêtre  le  long  de  la  pw  murum,  fie  efi-. 

muraille , & je  me  fauvai  fitgi  manus  ejus. 
ainll  de  Tes  mains. 


CHAPITRE  XII. 

§.  I.  Raviffèment  de  faint  Vaut.  Dieu  t humilie  dt 
feur  qu'il  ne  séleve.  Plus  il  eft  faible , 
plus  il  efi  fort. 

1.  ÇJ’Il  faut  fc  glorifier  , i.  î gloriari  opor-. 

(quoiqu’il  ne  fbit  ^3  nonexfe- 
pasavantagcuxdelc  faire)  dit  quidetn)  veniam 
je  viendrai  maintenant  " autem  ad  vifiones  àa. 
aux  vidons  & aux  révéla-  revelationes  Dotmni. 
lions  " du  Seigneur. 

Z.  Je  connois  un  hom-  z.  Scia  hominem  in 
me  en  Jrsus  - Chri  st  , ' Chrifia^  ante  aanos 
qui  lût  ravi  il  y a quatorze  quatuardecim , ( five 
ans  , ( fi  ce  fut  avec  Ibn  in  corpare  nefeio  , fi- 
corps  , ou  fans  fbn  corps^ , ve  extra  corpus  nefeio, 

'f.  I.  grec.  Il  faut  que  )e  me  glorifie  , tpsoiqu’U  ne  me 
foie  pas  avantageux  : car  je  vi«ndrois  iufqu’aux  viilons,  &c. 

Ibid.  expi.  La  lifion  cil  une  tepréfentacion  furnaturelle , 
extérieure  ou  intérieure , de  quelque  objet , ou  de  quelque 
niyftere  : niais  la  révélation  ell  l’intelligence  & la  connoif- 
fance  parfaite  de  çccte  repréfeiuation.  Par  exemple , l’ap- 
parition des  fept  boeufs  qui  fe  fît  â Pharaon , Genef.  41 . a. 
ctoit  une  pure  vifion  : mais  l’intelligence  ([ui  en  fiit  donnée 
â Jofeph  ctoit  une  révélation.  L’Apôtre  joint  l’une  & l’au- 
tre , parce  qu’il  avoir  reçu  de  Dieu  l’inielligence  parfaite  dç 
toutes  les  vidons  qu’il  lui  avoir  envoyées.  Eftius. 

ir.z.expl.  un  Chrétien.  L’Apôtre  parlant  de  lui-même 
parle  en  ttoificme  perfonne. 

Ibid.  expi.  avec  tranfport  & élévation  de  fon  corps , ou 
fans  que  fon  corps  fût  tranfporté  hors  de  fon  lieu  naturel , 
le  tavilTemeut  s’étant  feulement  paffé  en  efprit.  Oh  bien, 
avec  fon  corps , en  demeurant  en  vie , & étant  feulement  en 
extafe  , Dieu  produifant  furnatutellement  dans  fon  ame 
l’efpece  des  chofes  qui  lui  ont  été  revelées , ou  fans  fon  corps, 
fon  ame  ayant  été  entièrement  féparée  du  corps , & tranf- 
portée  dans  le  ciel  pour  entendre  ces  chofes  de  la  Voix  de 
pieu  m^me , ou  de  J £ $ U S'C  H & r s T. 
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Deus  fcit  ) rttptum  hu-  je  ne  fçai , Dieu  le  Içait , ) 
jufmodi  ufque  ad  ter-  qui  fut  ravi , dis-je  , juf- 
tium  caelum.  qu’au  troifiémc  ciel  " : 

3 .  Et  fc(o  hujufmo-  3 . & je  Içai  que  cet  hom- 

di  hominem , ( five  in  me  ( fi  ce  fut  avec  fou 
corpore.Jtve  extra  cor-  corps  ou  fans  fbn  corps , jç 
pus.  nefcio,  Deus  fcit)  n’en  fçai  rien,  Dieu  le 
fçait.  ) 

4.  quç  cet  hômme , dis- 
je  , fut  ravi  dans  le  para- 
dis " , & qu'il  y entendit 
des  paroles  ineffables, qu’il 
n’eft  pas  permis  à un  hom- 
me de  rapporter 

5.  Je  pourrois  me  glorî- 
glorîabor  : pro  me  au-  fier  en  parlant  d’un  tel 
tem  nihil  gloriabor  ni-  homme  ; mais  pour  moi 

je  ne  veux  me  glorifier  que 
dans  mes  foiblefies  dans 
mes  affligions  " . 

6.  Que  fi  je  voulois  me 
glorifier , je  le  pourrois 
faire  fans  être  imprudent  ; 
car  je  dirois  la  vérité,  mais 
je  me  retiens , depeur  que 

ftimet  fupra  id  quod  quelqu’un  ne  m’eftime  au- 
•videt  in  me , aut  ali-  deffus  de  ce  qu’il  voit  en 


4.  quoniam  raptus 
ejl  in  paradifum  : 
audivit  arcana  ver- 
ha , qui.  non  Hcet  ho- 
mini  loqui. 

5.  Tro  hujujmodi 


fi  in  infirmitatibus 
meis. 

6.  Nam  fivoltu- 
ro  gloriari  , non  ero 
infipiens  ; veritatem 
enim  dicam  : parco  au- 
tejp , ne  quis  me  exi- 


•f.x.expl.  Les  Juifs  conformément  à l’Ecriture,  divi- 
fent  le  ciel  en  ttois  régions  diiTerentes , dont  la  première 
chcelle  de  l’air -,  la  deuxième  le  firmament  qui  efHa  partie 
du  ciel  où  font  les  aflres , & la  troilicme  eit  ce  qu’ils  ap- 
pellent par  excellence  le  ciel  du  ciel , ou  les  deux  des  deux  , 
qui  elt  le  ciel  où  eft  la  demeure  des  Anges  & des  Bienheu- 
reux. 

ÿ.  4.  exbl.  Il  elf  très-probable  que  c'eh  la  meme  chofe 
que  le  iroiftéme  ciel  , c’ed-à-dire , la  demeure  des  Bien- 
heureux. ^ 

Ibid.  auiT.  de  dire  aux  hommes. 
ir.  5.  leur.  Je  me  glorifierai. 

Ibid.  expi.  C’efi-à-dire , dans  tout  ce  qu’il  a foufTert  pour 
U foi  ôi  la  prédication  de  l’Evangile. 

C c üi) 
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moi , ou  de  ce  qu’il  entend  quid  audit  ex  me, 
dire  de  moi. 

7.  Aufli  depcur  que  la  j . Et  ne  magnitudo 
grandeur  de  mes  révéla-  revelationum  extollat 
tions  ne  me  causât  de  !’c-  me  , datus  eft  mihi 
Icvcmcnt  , Dieu  a permis  flimtflus  carnis  mes. 
que  je  rcircntilfe  dans  ma  angélus  fatans  , qui 
chair  un  cguillon , qui  eft  me  colafhiz.et. 

Tance  S:  le  miniftre  de  fa- 
tan  , pour  me  donner  des 
Ibufflets 

8.  Ceft  pourquoi  j’ai  8.  Er opter  quhd  ter 

prié  trois  fois  "le  Seigneur,  Dominas  rogavi  ut 
afin  que  cet  ange  de  fatan  difeederet  à me  : 
fc  retirât  de  moi. 

9.  Et  il  m’a  répondu  : ^ dixit  mihi  ; 

Ma  grâce  vous  fuffit , car  Sufficit  tibi  gratia 
ma  pu] fiance  éclate  davan-  mea  i nam  virtus  in 
tage  dans  la  foiblefiè  " . infirmitate  perficitur. 
Je  prendrai  donc  plaifir  à Libenter  igitur gloria- 
me  glorifier  dans  mes  foi-  bor  in  infirmitatibtis 
blefîcs  , afin  que  la  puif-  meis  , ut  inhabitet  in 
lance  de  Jesus-Christ  , me  virtus  Chrijli’. 
réfide  en  moi  f . 

I o.  Et  ainfi  je  fens  de  la  1 0.  Propter  quod 
làtisfaélion  de  la  joie  placeo  mihi  in  infirrdt- 

■ÿ'.y.^ref  rf;,afinquc  je  ne  m’élève  point,  expi.  La  plu- 
part des  Interprètes  croient  que  cela  s’entend  d’une  tenta* 
tion  contre  la  chafteté  , ce  qu’il  appelle  être  fouffleté  : par- 
ce que  comme  les  foufflets  font  des  affronts  qui  nous  dés- 
honorent J auifi  les  tentations  honteufes  qu'il  foufFroic , 
éroient  comme  des  infultes du  démon,  qui  lui  donnoienc 
de  la  confufion. 

8.  expi.  fouvent. 

ir.  9.  expi.  lorlquc  ceux  en  qui  & par  qui  je  faisparoî- 
tre  les  clTets  de  ma  puillànce  , font  dans  la  (biblefiêSc  l'in- 
firmité : parce  qu'alors  route  la  gloire  m'en  eftattribuée, 
la  vertu  fc  pcrfedlionne  dans  la  foiblcfle. 

Ibid.  expi.  continue  .l’habiter  en  moi  fans  s’en  retirerr 
comme  s’il  difoit , qu’il  fe  ferve  toujours  de  moi  pour  faite 
' paroître  les  eflèts  de  fa  puilTancç. 
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tatibus  meiSf  in  con-  dans  les  foiblcfTcs,  dans  les 
tumeliis  ',  in  outrages , dans  les  necefli- 

tatibus  , in  perfecutio-  iés.où  je  me  trouve  réduit , 
nibus  , in  ttngufliis  dans  les  pcrfecutions,  dans 
. pro  Chrifio  : cum  enim  les  afflidions  prefl'antes 
infirmer  , tune  potens  que  je  foufifre  pour:  J hsvs- 
fum.  Christ  : car  lorfque  je 

fuis  foible  , c’eft  alors  que 
je  fuis  fort 

%.  %.  Soujfrances,  marque  des  vrais  Apôtres.  Défin- 
térejfement  de  fiaint  Paul  ^ de  fies  difciples. 

Il  pleure  les  pécheurs. 

1 1 . PaBus  fum  in-  1 1 . J’ai  ct^  imprudent'^ i 

fipiens  5 vos  me  coegi-  c’eft  vous  qui  m’y  avez 
Jtis.  Ego  enim  à vo-  contraint.  Car  c’étoit  à / 
bis  debui  commenda-  vous  de  parler  avantageu- 
ri  3 nihil  enim  minus  fement  de  moi  " ; puifquç 
fui  ab  iis  , qui  funt  je  n’ai  été  en  rien  infe- 
fupra  modum  Apofio-  rieur  aux  plus  éminens 
li , tametfi  nihil  fum.  d’entre  les  Apôtres  " , en- 

core que  je  ne  fois  rien  " . 
II.  Signa  tamen  1 1.  Auffi  les  marques  de 
apoftolatùs  mei  facla  mon  apoftolat  ont  paru 
funt  fuper  vos  , in  om-  parmi  vous  dans  toute  for- 
ni  patient ia , in  fignis,  te  de  tolérance , & de  pa- 
prodigiis , ^ virtu-  ticnce  , dans  les  miracles , 
tibus.  dans  les  prodiges  , & dans 

les  effets  extraordinaires 
de  la  puilfance  divine  . 

ir.  10.  expi.  par  la  grâce  de  J e s u s-C  h R i s t. 
ÿ.  II.  expi.  en  me  relevant  de  cette  forte.  , 

Ibid.  expi.  Il  veut  dire  que  les  Corinthiens  n’ayant  pas 
pris  fa  Jefenfe  contre  ceux  qui  le  dccrioient , il  s’eil  trouvé 
dans  la  nccellité  de  faire  lui-mcme  fon  apologie. 

Ibid.  exp/.  dans  lagrace&  les  fondions  de  mon  mini  Ile  ^ 
IC.  f'ide/upr.  1 1.  f. 

Ibid.  expi.  de  moi-meme , hors  de  la  pure  grâce  de  Je- 
ïUs-Chkist  , qui  m’a  élevé  à l’état  où  je  fuis. 

it.  expi.  C'écoiem-14  comme  les  lettres  patentes  des 
Apôtres. 
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I J . Car  en  quoi  avez-  1 3 . Quid  ejl  enim  , ^ < 

vous  été  inferieurs  auz  au-  qued  minus  habsUftis  i 
très  Eglifès , fi  ce  n’eft  en  prt.  ceteris  Ecclejiis  ,• 
ce  que  je  n’ai  point  voulu  niji  quod  ego  ipfe  non 
vous  être  à charge  ? Par-  gravavi  vos  ? Donatf 
donnez-moi  ce  tort  que  je  psihi  hanc  injuriam. 
vous  ai  fait  ", 

•14.  Voici  la  troifiéme  14.  Ecce  tertio  hot 
fois''  que  je  tac  ptépzte'  paratus  fum  venire  ad 
pour  vous  aller  voir,  & vos„ér  non  ero grâ- 
ce fera  encore  fans  vous  vis  vobis.  Non  enim 
être  à charge.  Car  c’eft  quero  que.  vejlra  funt,  * 

vous  que  je  cherche  , & fid  vos  > nec  enim  de- 
non  votre  bien  " ; puilque  bent  filii  parentibus 
ce  n’ed  pas  aux  enfaçs  à thefaurifare  , fed  pa- 
amalTcr  des  trélbrs  pour  rentes  filüs. 
leurs  perçs , mais  aux  pè- 
res à amajfer  pour  leurs 
enfans. 

15.  Auffi  , pour  ce  qui  'rj.  'Ego  autem  li- 
e(l  de  moi  , je  donnerai  beniijjime  impendam. 
très-volontiers  tout  ce  que  ép  fuperimpendar  ipfe 
j’ai , & je  me  donnerai  en-  pro  animabus  vejlris  ^ 
core  moi-même  pour  le  licet , plus  vos  diligent  b 
falut  de  vos  âmes  : quoi-  minus  diligar. 
qu’ayant  tant  d’alFeéHon 

pour  vous , vous  en  ayez 
■ peu  pour  moi.  ' 

16.  On  dira  peut-être , 16,  Sed  efio  : ega 

expi.  C’eft  une  ironie. 

ir.  14.  expl.  Saint  Luc  n’a  pas  fait  mention  du  fécond 
Voyage  de  l’Apôtre  : mais  feulemeat  du  premier , 

J 8.  I.  & du  troifiéme  , AB.  xo.  x.  Quelques-uns  l’ex- 
pliquent en  difant , qu’il  avoit  été  empêché  par  deux  fois 
d’exccuteclcdelTcin  qu’il  en  avoit  conçu.  1.  Cor.  15.  3.  x. 

Cor.  1.1  f.  16. 

Ibid.  expl.  Excellent  modèle  pour  les  miniftres  de  l’E-  ■ 
vangilc.  Les  biens  du  monde  font  indignes  d’entrer  dans  le 
commerce  fpitituel  qu’un  ptédicatcut  cottCticui  avec  les 
Idcles  pour  le  ciel. 
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vos  non  gravavi , fed  qu’il  eft  vrai  que  je  ne  vous 
cHtn  ejfem  aftutus , do~  ai  point  été  à chargej  mais 
lo  vos  cefi.  qu’étant  artiHcienx  , j’ai 

ufë  d’adrelTc  pour  vous 
furprendre 

17.  Nttmqsdd  per  17.  Mais  me  fuis-je  fer- 
4sliquem  eorum  , quos  vi  de  quelqu'un  de  ceux 
mifi  ad  vos  , circum-  que  je  vous  ai  envoyés , 
veni  vos  ? pour  tirer  quelque  choie 

de  vous  ? 

îi.  RogaviThum , 18.  J’ai  prié  Tire  de 

f5*  mifi  cum  illo  fra-  vous  aller  trouver , & j’ai 
trem.  Numqstid  Titus  envoyé  encore  avec  lui  un 
voseirestmvemt?  Non-  de  nos  frères.  Tite  a-t-il 
ne  eodem  fpiritu  am-  tiré  quelque  chofe  de  vous? 
btdavimus  î Nonne  N’avons-nous  pas  fuivi  le 
iif^m  vefiigiis  ? meme  efprit  ? N’avons- 
nous  pas  marché  fur  les 
mêmes  traces  ? 

I9.  Olim  pMatis  15.  Penfez-vous  que  ce 
quod  exeufemus  nos  ibit  encore  ici  notre  def. 
ttpud  vos  ? Coram  Dee  fèin  de  nous  juftificr  de- 
in  Chrifio  loquimur  : vant  vous  " ? Nous  vous 
emnia  autem,  carijfi-  parlons  devant  Dieu  en 
rm,  propter  adificatio-  J e s u s-C  H R i s t''  ; & 
çem  vefiram.  tout  ce  qnc  nous  vous  di- 

^ Ions,  mes  chers frereSy  eft 

pour  votre  cdiHcation. 

lo.Timeoenim,  ne  lo.  Car  j’appréhende 
forte  cum  vénéra,  non  qu’arrivant  vers  vous , je 
quales  vola  inveniam  ne  vous  trouve  pas  tel  que 
uos  , ^ ego  inveniar  je  voudrois , & que  vous 

'p.  X 6.  expi.  C’eft  â-dire,  que  peut-être  pour  avoir  tout 
pnfemble  la  gloire  du  definterellcmcnt  , & les  avanrages 
temporels , illes  engageoit  adroitement  par  des  gens  inter-r 

f>of«s  â lui  donner  ce  qu'il  n’olbit  demander  ni  recevoir 
ui-mêrae. 

i'.  19.  expi.  pour  regagner  leur  eftime  & leur  afFcüioB. 
Ibid.  expi.  avec  toqte  ûnceiité. 
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ne  me  trouviez  pas  aufli  à vobls  qualem  non  * 
tel  que  vous  voudriez 'Me  •vultis  : ne  forte  con^ 
crains  de  rencontrer  par- ’ , Amulatio- 
mi  vous  des  diflenfions , nés , animojitates , dif  ' 
des  jalouiîes , des  animofî-  JenJiones  , detraâio- 
tes , des  querelles , des  me-  nés , fufurrattones , in~ 
difances , des  faux  rap-  flationes  , feditionn 
pons  " , des  dlevemens  Jint  inter  vos-, 
d’orgueil , des  troubles  ^ 
des  tumultes } 

il.  & qu’ainfi  Dieu  ne  il.  ne  iterùm  cùm  ^ 
m’humilie  " lorfque  je  fi-  venero  , humiUet  me 
rai  revenu  chez  vous , & Deus  apstd  vos , éo  1**- 
que  je  ne  fois  obligé  d’en  geam  multos  ex  iis 
pleurer  "’plufieurs  , qui  qui  ante peccaverunt , 
étant  déjà  tombés  en  des  non  egerunt  pœnt- 
impuretés  , des  fornica-  tentiam  fuperimmun- 
tions , & des  déreglemens  ditia,  ^fornicatione  , 
infâmes  , n’en  ont  point  ^ impudicitia , quant 

fait  pénitence.  gejfirunt. 

• • 

ir.  lo.  txpl.  Bon  doux  & indulgent , mais  fevere  & ti- 
goureux. 

Ibid,  atttr.  des  murmures. 

TÎ'.  1 1 . autr.  ne  me  contrifte.  ex  fl.  je  n’aye  fu  jet  de  m’af- 
fliger devant  Dieu,  vous  voyant  dans  tous  ces  defordres, 
voyant  que  vous  avez  II  peu  profité  de  mes  foins  : ou , 

Dieu  ne  m’afflige , en  me  contraignant  de  vous  punir  mal» 
gré  l’inclination  & la  tendrefle  que  j’aj^ur  vous. 

Ibid.  expi.  de  les  punir  feverement , meme  de  la  peine  la  ^ 

plus  rigoureufe , qui  eft  celle  de  l’excommunication.  Il  ufe 
de  ce  terme , pleurer  , parce  que  l’excommunication  ne  fe 
prononçoit  jamais  qu’apres  de  grands  jeûnes  & apres  de 
grands  gémifemens  de  toute  l’Eglifc.  P^oye\  i . Cor.  ; . i. 
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CHAPITRE  XIII. 


I . Qu’il  n’épargnera  point  les  impénitens.  Que 
Jesus-Christ  parle  en  lui.  Quil  ne  peut 
rien  contre  la  vérité , mais  pour  la  vérité. 


'■E' 


^Cce  tertio  hoc 
I venio  ad  vos. 
In  ore  duorum  vel 
trium  tefiium  ftabit 
omne  verbum. 

1.  Pradixi.c^pre.- 
dico  , ut  prtfens , ^ 
nunc  abfens , iis  qui 
ante  peccaverunty 
ieteris  omnibus,  ^uo- 
niam  fi  vtnero  ittrum, 
non  parcam. 


î.  An  experimen- 
tum  qu&ritis  ejus  , qui 
in  me  loquitttr  Chri- 


■J 


E me  difpofe  à vous 

aller  voir , & ce  fera 

pour  la  troificme  fois  , 

Tout  fe  jugera  fur  le  té-  Deut.i^. 

moignage  de  deux  ou  trois 

témoins".  ,8^,^; 

. 1.  Je  vous  l’ai  déjà  dit , Joan.  g. 

8c  je  vous  le  dis  ertcore  *7- 
• • . V Heur*  10, 

maintenant  , quoiquab-^g 

fent",  mais  comme  devant 

être  bien-tôt  parmi  vous , 

gue  fi  j’y  viens  encore  une 

rois,  je  ne  pardonnerai  ni 

à ceux  qui  avoient  péché 

auparavant , ni  àr  tous  les 

autres  ". 

} . Eft-ce  que  vous  vou- 
lez éprouver  la  puiifance 


de  Jesus-Christ 
ftus , qui  in  vobis  non  qui  parle  par  ma  bouche" , 
infirmatur , fed  potens  qui  n’a  point  paru  foible , 
^ in  vobis  î mais  trcs-puilTant  parmi 


vous 


ir.  I.  yoyt\  cluip.  II.  14. 

Ibid.  expi.  Selon  les  Peres  Grecs , il  fait  alluüon  à Tes 
trois  voyages,  qui  feront  comme  les  deux  ou  crois  témoins, 
necelTaires  pour  juger,  félon  la  forme  prefcriceparlaloi: 
ou  , il  marque  qu’il  jugera  de  tout , félon  la  forme  preferite 
par  la  loi. 

ir.  t.  grec.  aj.  pour  la  fécondé  fois  : 8c  je  vous  l’écris 
maintenant  étant  abfent. 

Ibid.  expi.  s’ils  ne  fe  font  amendés. 

ir.  }.  expi.  C’eft  comme  s’il  difoit  : Méprifez-vous  les 
préceptes  que  je  vous  fais,  pour  connoître  par  expérience 
il  je  pourrai , ou  (î  j’oferai  execucer  mes  menaces  ! 

Ibid.  expi.  ou  par  les  miracles  i ou  par  les  punitions 
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4.  Car  encore  qu’il  ait 
été  cruciâé  (clon  la  foi- 
* bielle  de  la  chair  , il  vie 
néanmoins  maintenant 
par  la  ve  rtu  de  Dieu''  : nous 
Ibmmes  foibles  aulli  avec 
lui  , mais  nous  vivrons 
avec  lui  par  la  vertu  de 
Dieu  qui  éclate  parmi 
Vous". 

J.  Examinex-vousvous- 
mémes , pour  reconnoitre 
fi  vous  êtes  dans  la  foi  : 
éprouvez -vous  vous-mc- 
hies.  Ne  connoilTez-vous- 
pas  vous-mêmes  que  Je- 
6us-Christ  eften  vous"? 
Si  ce  n’eft  peut-être  que 
Vous  fulliez  déchus  de  ce 
que  vous  étiez 


DE  S.  PAUL 

4.  H am  etp  erttei^^ 
xus  eft  ex  infirmitate, 
fed  vivit  ex  "airtute 
Del  : nam  nos  in- 
firmi  fumus  in  illo . 
fed  vivemus  cum  ee' 
ex  virtute  Des  in  vo- 
bis. 


$ . Vofmetipfos  ttn^ 
tate  fi  eftis  in  fide  : ipfi 
vos  probate.  An  non 
cognofeitis  vofmetip- 
fos , quia  Chriftus  Jé- 
fus  in  vobis  eft  ? tiifi 
fortè  reprobi  eftis. 


(datantes , comme  par  la  mort  de  ceux  qui  communioient 
indignement. 

ÿ.  4.  txpl.  dont  il  a été  rempli  dans  Ton  humanité  même, 
par  fa  rcfurreflion. 

. Ibid.  expl.  Quelques-uns  l’expliquent  ainlî  : Vous  ne 
devez  pas  nous  méprifer  pour  nous  voir  dans  l’état  de  fbi- 
bleflè  & de  raifere  où  nous  fommes  , puifqu’il  eft  confor- 
me â celui  de  Jesus-Christ  , & qu’il doltetre  récompenle 
de  la  même  gloire  qu’il  poflede  : mais  nous  'vrvrons  , Cfa 
c’eft-à-  dire , nous  vous  ferons  bien  connoître  que  nous  par- 
ticipons à fa  vie  toute  divine  , & qu’il  nous  a communi- 
■ que  Ton  Efprit , lorfque  nous  feronc  éclater  fa  puillànce  fur 
vous,  & que  nous  punirons  vos  defordres  d’une  maniéré 
qui  ne  permettra  pas  d’en  douter; 

ÿ.  I.  expi.  par  la  foi  & par  le  don  des  miracles  qu^ 
-plulîeurs  d’eux  avoient  reçu  par  l’impolîtion  des  mains  r 
car  il  ne  parle  point  de  la  certitude  particulière  que  les  fidè- 
les pourroient  avoir  de  la  préfence  de  Jesus-CIirist  en 
eux  par  fa  grâce  , mais  feulement  de  la  certitude  generale 
que  Jesus-Christ  eft  préfent  par  fon  efprit  dans  les  fidè- 
les , c’eft-à-dire  , dans  toute  l’Eglife. 

Ibid,  autr,  dignes  d’étre  rejettés. grcr.  fans  prix,  faaS 
valeur. 


% 
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AUX  CORI>ÎTHIENS.  CHAP.  XIII.  6if 
€.  Spero  autetn  qubd  6.  Mais  j’eiperc  que 
cognofcetis  , quia  nos  vous  connoîtrez  que  pour 
^onfumus  reprobi.  nous  , nous  ne  foi^mes 

point  déchus  de  ce'  que 
• nous  étions 

7.  Ce  que  nous  deman- 
dons à Dieu , eft  que  vous 
ne  commettiez  aucun  mal, 
& non  pas  que  nous  pa- 
roiifions  ce  que  nous  ibm- 
mes  ''  5 mais  que  vous  fai^ 
fiez  ce  qui  eft  de  votre  de- 
voir , quand  même  nous 
devrions  paroître  déchus 
de  ce  que  nous  Tommes  " » 

8.  Car  nous  ne  pouvons 
rien  contre  la  vérité  " j 
mais  feulement  pour  la 
vérité. 

9.  Et  nous  nous  rc- 
jouiftbns  de  ce  que  noua 
paroiUbns  foibles  ^ pen- 
dant que  vous  êtes  forts  : 
& nous  demandons  auHl  à 
Dieu  qu'il  vous  rende  par- 
faits 

ir.  s.  Mtr.  dignes  d’être  rejettes. 

7- Ç*erÇ»atnotre  puHiânce.  autr.  dignes  d'être 
approuvés. 

Ibid,  autr,  comme  dignes  d’être  rejettés. 
ir.S.expl,  C’eft-à-dire,  contre  tout  ce  qui  eft  dans  l’or- 
dre & dans  la  juftice.  L’Apôtre  aime  mieux  ne  point  faire 
^jKlater  fon  pouvoir  , que  de  fe  trouver  obligé  de  faire  va- 
loir fon  autorité  en  puniflant  des  coupables. 

ir.y.expl.  de  ce  que  nous  n’avons  point  d'occaiîon  d’e- 
zercer  notre  pouvoir  contre  vous  j ce  qui  fait  croire  à q ael- 
ques-uns  que  nous  manquons  de  pouvoir  & de  force  pouf 
puair  les  pécheurs. 

Ibid.  Itttr.  votre  perfeâion. 


7.  Oramus  autem 
Vettm  ut  nihil  malt 
faciatis  , non  ut  nos 
probati  appareamus , 
fed  ut  vos  quod  bonum 
eft  faciatis  : nos  au- 
tem  ut  reprobi  ftmus. 


8.  Nonenimpoftit- 
mus  aliquid  adversùs 
\/eritatem , fedpro  ve- 
ritate. 

9.  Gaudemusenim, 
quoniam  nos  infirmi 
fumus , vos  autem  po- 
Untes  eftis.  Hoc 
cramus  veftram  ton- 
fummationem. 


i 
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6i6  II. £P.  DE  S.  PAÜL  AUX  COR.  Crf.  XlII. 

§.  X.  Il  Jouhaite  de  ne  feint  u~erde  fa  fuijfancë. 
Il  veut  édifier , ^ non  détruire. 


lOi  Je  vous  écris  ceci 
^tanc  abfent , afin  de  n’a- 
voir pas  lieu  , lorfque  je 
ferai  préfent , d’iifcr  avec 
fèverité  dé  la  puilfanc^ 
que  le  Seigneur  don- 
née pour  édifier  , & non 
pour  détruire  . 

1 1.  Enfin  , mes  frères  , 
(oyez  dans  la  joie,  rendez- 
vous  parfaits  : confolez- 
vous  , (oyez  unis  d’efprit 
^ de  cœur  -,  vivez  dans  la 
paix  : & le  Dieu  d’amour 
& de  paix  fera  avec  vous. 

II.  Saluez- vous  les  uns 
les  autres  par  le  faint  bai- 
fèr  Tous  les  faims  vous 
làluent. 

1 5 . Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Jesus-Christ  , 
l’amour  " de  Dieu , & la 
communication  du  Saint- 
Efprit''  demeure  avec  vous 
tous.  Amen. 


lo.  Ideo  héLc  abfenin 
feribo , ut  non  frafens 
duriits  agam  fecun- 
dumfotefiatem , quant 
Dominus  dédit  mihi 
in  idificationem  , 0» 
tien  in  defiruclionetn. 

tl.  De  cetera , fro- 
ttes , gaudete  , ferfecH 
efiote  , exhortamini , 
idem  fapite  , facent 
habete , Deus  pacis 
dileciionîs  erit  t>o~ 
bifeum. 

■ IX.  Salutate  invi- 
cem  in  ofeulo  fanBa. 
Salutant  vos  omnes 
fancH.  ' 

i 3 .'Gratta  Damini 
noftri  Jefu  Chrifii , 
tarifas  Dei . ^ com- 
municatio  fancii  Spi- 
ritûs  fit  cum  omnibus 
vobis.  Amen. 


“p.  10.  «jf/)/.pourrutilitéfpiritiielle,  Sinon  pour  la  per- 
te des  âmes. 

Il,  yoyex  Rctn.  t6.  j£. 

■ 'ÿ.  I5.  le/tr.  la  charité. 

Ibid.  expi.  L’Apôtre  exprime  la  même  chofe  par  troî^ 
termes  difFerens , pour  faire  voir  qu’elle  procédé  également 
des  trois  Perfonnes  divines  , 8c  pour  établir  par  occafion 
la  vérité  du  æyfterede  la  Trinité. 


Fin  de  la  IL  Ep.  de  S.  Paul  aux  Cor.  Tome  XÏX. 
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